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7” On te fait voir y a long 
cemps,d'an en an,des Mer- 
cures Frangou, 8 des Mercu- 
res Gallobelgiques:que ta cu- 
| riolite embrafſcauidemer: 
partic,a caule des pieces courantes,qut 
S'y rrouuent enchaſlces, qui autrement 
ne viendroyenc a4 ta cognoiflance , ou 
$ 'clvanonyroyent auſh coſt pour la po- 
ſerirE:partiea cauſe de lareflexion,que 
par ce moyen tu peux faire ſur le gene- 
ral des aftaires du monde,par le rappore 
des deſlcins & conſeils de diuers pays 
ramailes envn Recueil : Principale vi- 
lite de ſemblables hiſtoires , que les 
grands Maiſtres recommandent & 
nomment Catholiques. 

| Mais d'vne choſe nyesbahi-ie , que 
d'vn Ordre, fi grand & Vniuerſel , & 
vraycment Catholique , comme cela 
des leſuites, dont les ations particulic- 
res ſont haut louces, Ou au moins Cxcu- 


CT hy 


Au Ledenr. 
| ſees em vns, blatmees par les antres, 
i11ne ſe Yoir encores trouue aucun Mey - 
| cure, qui ren ait fait vn rapport & Re- 
cucil yniuerſel & fidele , par le moyen 

dequoi tu puſles infailliblement iuger | 
du general de leurs a&tios 8 intentions. 
| Recueil neanrmoins autant neceflai- 
re,comme vrtile:d'vn coſtE dansles arti- 
fices du fiecle preſent , qui facilemenr 
deſguiſe la verite & le Myſtere des a- 
cions {ingulieres : d'autre coſte ſur le 
ſubicct d vn Ordre eſpandu par rout le 
monde , qui viuane ſons vn Conſcil & 
direCtion , ſgauoir,ſous vne perſonne & 
rcigle Generale,ſe trouue bien ſouuent le 
premicr mobile de grands affaires. 
Ace propos il me ſounicnt.d'vn grand 
Politique d'autresfois,lequelseſtanr re- 
preſente a Pail & par forme de recucil 
routes les conqueſtes de ceſte grande 
Monarchic Romaine,finalement forma 
ce iugement aſſeure , No#re penple ſous 
pretexte de deffenare ſes allies 5 eff rendu mai- 
 frre au monde. » 3% Ie n'cuſt peu 
faire ft deſtroufiement, tur le deftail de 
chaſque conqueſte, f1 1a reflexion de la 
gencralice nc lui cuſt appris ce grand ſe- 
crer. Auſlt 
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Au Letenr. 

Aufli les Ieluices par leur exemple . 

nous apprennent ce Myſtere Politique: 
Car pour d'autant micux former & a- 
dreſſer leurs conſeils 8& deflcins a Vad- 
uenir,ils ont des Lerrres Annales de leur 
compagnie eſcrites de toutes patts, ra- 
maſſces en vn, & puis rapportees aleur 
General: & ce par forme de traictcs,til- 
rres & chapirres : comme il appert par 
celles, qui furenc imprimees a Naples 
chez IaRqQvintrys Loncvs ealan 
I604. 

A cela adiouſtez vn aurre vrilies,que 
parle moye deſemblables Corps & Re- 
cucils, beaucoup de pieces notablesnon 
{culement ſe conſeruent pour laduenir, 
mais encores ſeruent dinſtruftion pour 
le preſent: Car parce moyenlesactions 
autrementparticulicres a vn pays,eſtane 
publices peuuent donner aux Autres. 
des lumieres & adreſles en cas ſembla- 
ble. 

C'eſt ce qui a induit vn Perſonnage 
defireux du bien publica fairecepretene = 
Recueil par forme d'efſai : a ce que fon 
deſlein eſtant diuulgue,il puſt eſtre aide 
a Taduenir par ceux qui ſe plaiſent a 
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Au Ledeny. 
femblables recerches,pour continuer ci 
apres plus heureuſement 447 en ar. 

| Deffein,comme ie croi,d'autanrplus 
viile,quiln'eſt entache d'aucun preiu- 
ge, ni engage dans aucun diſcours e- 
ſtranger : ains on les Adtes & pieces pu« 
blicques parlent d'cux me(mes: N'y a- 
yant en tout rien apporte du fien,que la 
forme & diſpoſition des pieces, ſclon_ 
T ordre du temps: 8& les ziltres ou les diffe- 
rents aboutiflent. Auſh geſt-il abſtenu 
d'y inſerer les eſcrirs de pluſtcurs parti - 
Culiers , quoi que tres-ſolides, s'agiſſanc 
de differents de corps 4 corps , non de 
perſonnes a corps, ou de corps a perſon- 
he- Wb | 
Excuſe, Ami LefFeur, fi en ce premier 
eflai routes choſes n'ont reiifli ſclon no- 
fire intention:ſoirc par omiſſion de quet- 
ques picces, ſoit par quelques faures ſur- 


uenues en Pimpreſhon : comme entre 
autres eſt celle quia eſte commilc en la 
page 22. qui toutesfois a eſte rabillee par 
fa fucille Bb * miſe 4 la fin du preſcne 
_—_— 
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OV INDICE DE TOVTES 
LES PIECES CONTENVES ... 
au Mercure le- 
luire, 

*'AN M.DC.XX. au mois de Mars,a Por- 
cTIERS, Difterententre PEueſque de 
Poictiers & les Ieſuires. Deſbauche 

des Mefles Parrochaales. 
Deux Relations de ce qui veſt-paſſ aPo1cTIERS dt 
Careſme de Þan 1620. entre Meſſire Louys 
gnier de la Rochepozay Eueſque de Pordtiers, & 
les Ieſuites:par laquelle _ yoit que lepere Anaſtaſe.Ca- 
pucinpreſchant a Poitiers ayant fort blaſmeceux qui 
p'aſhſtoyenr aux Mele Parochiales , les Ie- 
ſurtes auſi1 toft preſcherent & enſeignerent le contrai- 
re, que ſur ce ledit Sieur Eneſque ayant mande les 
leſrites , leur a Tis enioint filente , & voyant qu'ils 
continuoyent,it fit publier - Decret au Concile natio- 
nal de Bourdeaux dont ils ſe mogquerent , ce qui I's- 
bligea de leur defendre la predication & gonfeſiion.” 
Laſe void auſit vne plaiſante predication dÞyn leſut- 
te, fondee ſur pne reuelation , au meſþris des Eueſques 
& des Religieux, & comment PEueſque les ſceuſt bien 
Tanger. | | PAY. 2 
Autre Relation de ce qui Seſtpaſi a PoICTIERS en- 
fre Monſieur I Eneſque , & les Teſuites , at Cv 
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<O M. DC. xx. Au mois de May, a Po1- 


Inuentaire, 
reſme de Þan 1620. | = 
Ordonnance de Eueſque de Poicticrs du 30. de Mars * 


1620. portant que le Decret du dernier Concile de 
Bourdeaux ſur Pobligation , que chacun 4 de fre- 
quenter ſon Eglife patrochzale, ſera entierement obſer- 
ud. 10 
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ciers. Confrairie ou Congregation il- 


 hicire. | 


Autre Ordonnance dudit Sieur Eueſque de Poitiers , en 
date du 23. de May 16 2 0. par laquelle defenſes 
| ſont faites aux Teſuites de Poictters, de faire ne te- 
nir aucune Contrairie ou aſſemblee en leur Col- 
lege. | | I2 
Atttre Ordonnance au 15. de May 1620. par laquelle a- 
' penteſgard a la ſubmifion & ſupplication des leſui- 
Te5,apres 4uotr ven les bulles & ftatuts de leur Con- 
Sregation ſous Ic nom de Noſtre Dame @ +- 
 (EUx exammez, ledit Steur Eneſque de Poitiers leur 
& permis de continuer leur congregation , 4 la ghar- 
ge quiaucun ny pourvoit eſtre admus , ſtnon apres 
qu'il en auroit eftt imforme, & anec ſa permiſion & 
meſme ſt bon lui ſembloit apres auoir efte par lui receu 
le ven. mM 


J'An M.Dc.xx. Au mois de IuinaRoven, 

| 1 Predications ſcandaleutes & ſediticu- 
ES. 

reſt donnt au Parlement de Routn : contrele leſuite 

Grangter,le20.de Iuin1620.par lequel ſe voit com- 

me ledrt Iefuite a efie admonneſte de ne plus preſcher 

en termes ſcandaleux & ſeduticux. 17 
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PT An M. DC. XX1. a Aixen Prouence. En- 


2 . 21emis dela Souuecrainere du Roi. 


 Lettres du Rot du VI. de Feurier Pan 1621. ſur Peftabliſ- 
ſement des lefuites 4 Aix en Prouence,auec les Remon- 
traces des Aduocats & Procureurs generaux au Par- 
lement d Aix. Etles Articles Modifications ſur le- 
dit eftabliſſement,par leſquelles ſe voit que le Proum- 
 cialdesIeſuites,eftant 4 Atx pour lapourſuite dudu c- 
ſtabliſſement a fort inſijt# pour eſtre deſcharge du ſer- 
ment ſur la recognoiſſance de Pmdepedance de la Cou- 
ronne (5 de la Souuerainetedu Rot dans ſon Royaume. 
Er que ne pouuant obtenir du Parlement & des depu- 
tez du Conſeil de la ville,celle deſcharge & des autres 
- conditions, lui & ſes compagnors on: eu recours des 
lettres de Iuffton, du 27. Iuillet 1621. pendant que le 


Roz eſtort au ſiege de Tonneins. 18.19) 
(15 Extrauct des Regiſtres de Parlement, 22.23. Mer "_ 
a la fin. | TBE 2 pres 
Articles & modfications ſur eſtabliſſement des Peres \ Avve®- 
R dix a ce- 
Teſuites en ceſte ville d& Aix. 27. alafin. ge mar- 
Extraid d&pne Lettre. 32. 21lafin. que- £1 


Autres Lettres patentes de ſz Maieſtf en forme de Tuſ 
' foon, par leſquelles eft mande a la Conr de Parle- 
ment & Chambre des Vacations , de verifier les 
premieres , purement C& ſimplement, ſans modifi- 
cationni reſtrittion aucune,bors de celle de PEdi& 
| deleureflabliſſement.. 33. ala fin, ' 
{ Extraidt des Regiſtres de Parlement.. 36. 31a fin. 
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2 * AN M.DC.xx11.4 Cracouic en Pologne. 

T2! Viſurpation ſur Vniuerſire. 

Controuerſuc illuftris, boc eſt, Reſponſio ad libellum 4 Pa- 
frions Socictatss leſu contra Rectorem > V ninerſita- 
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Inuentaire, 


rem Cracontenſem ſcrmptum,ey nomme Reproteſigtio- 
ns Ann.Sal.1622.menſe Iulio euulgatum, (parsum- 


que. 22 
Reproteſtatio PP.Societatis Teſu contra 7 auerfitate Cra- 


couten.ad proteſtationem per eandem V niv.erſitate m- 
ſurutam,de vſurpatione ſludy,ac diſputatione,a dittis 
Patribus fatfa. Anno Domini 16 2 2.die Iouis,2.8.11- 
ly, Reverendus Pater Valentinus Ruſcouts, Procurd- 
tor infraſcriptus, preſentem Proteſlationem coram me 
nouam exhibuit, & requiſut , vt eandem Magnifico 
& Admodum Reuerendo Patri , Rechori Vniuerſitatis 
mntimarem,C# ſuper hu inſlrumetum conficerem,pre- 
ſentibus Venerabilibus Domini, loanne PraW icz Al- 
tariſte Eccleſie Cathedralis Cracounenſis, er Hierony- 
mo Guthow $k1 Altariſte Eccleſie Parochialis Beate 
Marie Virgimis Cratoute teſtibus. 22.23 
Reſbonſto. 28 


_—— 
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| 2 AN M.DC.XXI1.M.DC.XXIV.M.DC.XXV. 
"7 2 Angouleſme. Meſpris de la Turifdi. 


Ction Epiſcopale,8 viurpation de pre- 
bende Przceproriale, & Contra Simonia- 
ue. | 
——_ des Fefuites auec le Maire d' Angouletme, fait 
lerr.deTuin 1622. par tequel le Pere Coton en qua- 
litedelear Proumcial,enla Prounce deGuyenne,a fti- 
pulequils auroyer tout droitt d Vmuerſite & la dire- 
19 d'icelle,ſans qu aucun peut eriger Efcole & Claſſe, 
Mm inſtrure publiquemet en ladite ville,ſansleur expres 
conſentement.Et outre,la ſomne de 8 9 4. liures de re- 
ee,quipourroit eftre replacee &> amortie toutesfois (7 
quantes par ynion de Benefice de paretl revenu. 111 


Ordonnance de Monſieur le Cardinal de SOR ds en 
| date 


des Pieces. 


date du 8.de Sepr. 162.2. auec vn Diſcours que les 
leſuites ont fait imprimer contre Monſieur PEueſque 
& Angouleſme,au lieu de leur Requeſte mentionnee en 
ladite Ordonnance: par laquelle eſt dit que la Requeſic 
ſera comuniquee 3 M' PEueſque d Angotleſme , dan's 
huitaine, & cependant lespemes des cenſures d'inter- 
dit &+ ſuſpenſion miſes ſur les leſurtes, levees. 119 
Proces verbal de Meſire Anthome de l(aROCHEFOV- 
CAVT , Eueſque d Angenleſme, fait 1c 12.de Sept. 
1622. touchant Peftabliſſement des leſuates en la ville 
d' Angouleſme, par lequel il appert comme ils ſe ſont e- 
ſtablu pendant ſon abſence, nonobſtant les plaintes de 
ſongrand V uarre,ont vſurpe vne grande place, partie 
publique, partie appartenant a PEueſche & en tran- 
chant pnerae publique, fait yne muraille inſques 4 lx 
muraille dudit Eneſche. 123 
Autre proces verbal fait le 14.dudit mois de Sepr. 
par ledit Steur Eueſque d' Angouleſme , portant qu'il 
n 4 1amais ouy parler du Contradt , qu'il eft tenu ſe- 
cret,parce qu"ils ſe ſont attribuez. par icelut pluſienrs 
drois & aduantages au preiudice de lui & de tout le 
 Clerge, & que priant & admoneſtant le lefuite Cor- 
lieu de fortir , ſutuant meſme la lettre du Pere Coton 
qu'il lui auoit repreſentee,tl youlut exciter eſmorion 
larre. . 127 
Decret de Monſieur I Eveſqued Angouleſme contre les Ie- 
ſurtes,en date du 24.de Sept.1622. aunarre di 
quel eft dit qu' ils ont pris leur vocation ou miſſion de 
la mam ſeculiere du Maire,& que les Loix de FEgliſe 
& du Rojaunye eſtans par eux meſpriſees & violees 
 deslexr entree,il weſtout crojable que lonenpent re- 
erer | prilite queils pourroyent propoſer : que Corlieu 
«x01 offert de ſe retirer , mats aues ceſte proteſiation 


Inuentaire | 
rexteree qu'il craignoit pour ledit Sieur Eueſque vne © 
ſedutonpopulaire : que Garaſſus eſtant arriue il Pau... 
roit requis de ſuperſeder , ce qu'il lui auroit accorde, 

. G que apres ſeroit veny Gordon, qui lui auroit appor- 
te lettres des Peres Souffren + ÞEſpaulart, && le len- . 
 demain au lieu de venir vers lui , comme il lus auoit | 
promis,ſerou ſuruenu vn Sergent,qui lui auroit ſignt- | 
fe deux appellations, I pne de Corlieu © ſon coadju- 
PR” charge de toute la Societe, l autre du Mai- | 
re de la vilte. 131 
Contralt fait par Monſieur  Eueſque d Angouleſme , & 
les deputez, du Chapitre de FEgliſe Cathedrale , auec 
Maiſtre Rent Feſtiueau,Preſtre gradu&en Theologie le 
_ 13. de Nou: 1622. par lequel eff dit que le Maire 
d' Angouleſme a eſts pris & ſomme par pluſieurs fois 
de ſe trouuer en la maiſon Epiſcopale , pour nommer 
Pn Precepteur , & que Wayant voula Sy tr0unuer ni 
bailler la voix du Corps de ville, ils ont procede 3 4e- 
ſte accorde aues ledyt Feſttueau qu'il enſergneroit gra- = 
tuitement la ieuneſſe de la ville & fauxbourgs,moyen- | 
nant la Preceptoriale & pour le revenu Þ'icelle 4.0 0. 
liures. | 138 
Autre Ordonnace de Monſieur le Cardinal de SOV RDIS 
en date du 8.de Dec. 1622. par laquelle Peftabliſ- 
ſement des Ieſuites au College d' Angouleſme,eſt decla- 
re de nub effe &x valeur. 141 
Requeſte preſentee par les Ieſuttes 4 Monſieur F'Eueſque 
> Angouleſme,auec ſon Ordonnence ſur icelle du 10. | 
Dec.1622. portant permiſſion aux leſuites de yenrr | 
en la ville d' Angouleſme,y eriger ynCollege pour y faire 
leurs exercices accouſtumes,8 la charge qu'ils ne pour- 
ront preſcher,cofeſſer ni faire autres fontiias ſpurt «cl- 


les,ſans ſon autorite & permiſſion expreſſe. 1 ws 
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Relief Þ appel interiectd par Monſieur PEueſque d'An- 
gouleſme le 25:de Sept. 1624- & yne Ordonnan- 
ce des Maire & Eſcheutns d Aangouleſme & de tour 
ce qui 5'en eſt enſuins , portant que les Teſuites touy- 

 royent de la prebende pieceprotiale,au bas duquel 
eſt Pexploit & adſignation donnee 4 Guerric Recteur 
des fees, a 11 Requeſte dudst Sieur Eueſque @An- 
gouleſme. 145 

Arreſt du priue Conſetl du Rot en date du 17 de Dec. 
1624. ſur Requeſte preſentee par les leſutires , afin 
Meuocation du Parlement de Parts , & renuoi au 
grand Conſcil,de la cauſe dentre Monſieur P Eneſque 
d Angouleſme,Cy eux,& autres pendante audit Par- 
lement. . + 

Requeſte preſentve au grand Conſeil par les Refteurs,i0- 
pens, Procurenrs C> ſuppoſts de PV ninerſue de Paris 
le 18. \Aouſt 1625. poureſtre receus Imteruenants 
enlacauſe y pendante entre Monſieur | Eueſque d An- 
gouleſme && les leſuites , & oppoſants 4 Fexecution, 
tant du Contrat fait entre les Ieſuites & le Maire 
d Angouleſme, que des Lettres par eux obtenues pour 
thomologation dudzt comratt &5 erection de leur Col- 
lege en V niwerſut. I52 

Aduis de plufieurs Dofteurs de la Faculte de Theologie de 
Paris, donntle 30.d'Aoult 1625. portant qu'vt 
Contrad par lequel ne ville £oblige enuers vn Prin- 
cipal & des Regens de leur fournzr pour leur nourritu- 
re C4 entretenement la ſomme de,par chacun an, la- 
quelle pourrott eftre remplacee & amornte par vnion 

de Benefice de pareil revenu,qui ſeroit accepth a la de(- 
charge de la ville pour pareille ſome eff illicute CF v1- 
cieux,(F en conſcience ne ſe peut fazre. I54 


Requeſte du S md des leſuites 6 dngoule/me, prejeniee 


Inuentaire 


«1 grand Conſeil, le 11.de Sepr. 1625. pr laquells 


eſt dit que les leſuites n'ont entendu former ni gouuer 
ner l'Vnucrſue nt contrevenir 4 | autorite du Reftenr 
del Vnuerſite de Parks. 156 
Arreſt du grand Conſeil. donne le 17. de Sept. 1615, 


par lequel le Contradt des leſuites auec le Maired' An- 


 gouleſme eſt declare nul & reſolu. = 158 


me 


GE) AN M.DC.XXII. M-DC.XXIV.M.DC.XXV: 
3= en Breraigne. Vlurpation de la qualite 
de Cure primurif; & entceprinle ſurles Cu- 
rez. 
Arreſt du Parlement de Rennes,donnt le 6. Inillet 1622. 
entre les leſuues & Meſfere Vincent Charnace, Curede 
14 paroiſſe de la Bouſſac.par iequel lesleſuites ſont de- 
boutez de la qualite de Cure primitif par eux preten- 
 due,Comme Prieurs de Bregame. -. * a 
Proces verbal du Iuge ordinaire de Landal fait le 7.d*A- 
uril 162 4: ſur le trouble fait ledit iour,tour de Paſ- 
ques, par vn leſuite du College de Rennes, au Cure de 


1nrong 


ls Bouſſac.commeil exhortou ſes paroifſiens a ſe prepa-= | 


rer 4 la Communion, le lefuite qui confeſſoit , dans le 
banc dudit Landal, s ſtant lene, lui ayant dit,que 
ce weftoit 4 lui a communier 4 ce our, mt faire aucunn 


office. 165 


Arreſt donne an Conſeil print du Roi le 2.de Sept.1625. 
ſur les Requeſtes preſentees par les Agens generaux du 
Clerge de France, ledit Charnace, afin de caſſatis 

des Arreſts obrenus par les Ieſuites de Rennes,au Parle- 
anent de Rennes,pour Taiſon de ladite Cure,comme en- 
rrepriſe faite ſur les droifts & fonttions des Eweſques, 


Paſteurs & Curez. de ce Royaume,C ſans y anon eſ- 


 gard faire main-leuee audit Cure des ſaifies faites jo 
—_ on 
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fon temporel, a la requeſte des Ieſuites. 167.168 


—__ ———_— 


GAN M. DC. XXIH. M.DC. XXIV. a Pon- 

2 roiſe. Aﬀoibliflement deÞVniuertite de 
Paris par vn College a Pontoilc,proterre. 

Ordonnance des Prenoft:c+ Eſcheums de la ville de Paris, 

du dernier de May 1623-per laquelle eſt dit que ladite 

ville interuiendra en la cauſe bentre [Vnuerſtte de 

Paris &r les lefurtes & Habitans de Pontoite , tans 

au Parlement qu aullexrs. 171 

Requeſte d 'mnteruention deſdits Preuoft & Eſchenins de 

Pars au Parlement. 173 

Autre Requeſte d Interuention au priue Conſeil, en date 

au 4. Decemb.1623. 173 

Arreſt du Conſeil priuf du Roi done le 13 de Fev.1614.en- 

tre les habitans de Pontoife,d ynepart:&& les Refteur 

& VniuerſitEde P aris: Et les Prenoſts des Marchads & 

Eſcheuinsde la ville de P aris,imteruenants, port ant re- 

@'  wocation des Lettres obtenues eftablir vn College 

| de lefurtes 4 P ontoiſe,& es de 5 en aider. 175 


AN M.DC. XX11T. M. DC:XXIV. M. DC. 
xXV. 3 Sens. Aﬀoibliflement de 'V- 
niuercſirede Paris parvn Collegea Sens 


proietre. 
Ciralt fait le 20.Sept.162.3 entreles leſuites &r les Mai- 


re & Eſcheuins de la ville de Sens,par lequelils flipul?t 
que [Hoſtel de ville leur ſera delaiſie pour College deſ- 
Charge de toutes remtes,& que ni y ajant enfans pour te- 
nir les Bourſes fondees au College anci8le renenu d'icel- 
les leur demeurera. Comme auſit le reuenu de la Prebe- 
be Preceptoriale:qu'tln'y aura dans ladite ville au- 
_ Tre College que celui de leur Societe , m d antres Mat - 
free quitiennemt Claſſes ni ketture publique. 178 


: 
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i" _ Inventarre 
; Enſu la teneur du pouuoir dudit Steur Boette. 189 | 
Commiſon obrenue par les Retteur & Suppoſts del Vni- © 
uerſute de Pars le 7.de SCpr.162 4. pour fare afit- © 
gner au Parlement de Paris, les leſuites & Habitans 
de Sens, pour ſe vorr faire defenſes 4'y fame ou ſoufſrir | 
eftre faiet profeſ1on ouuerte des ſcrences,comme en V- | 
muerſue,mai ſumplement vne inſtruction de Gram- 
maire a trois Claſſes. 189 
Arreſt du Parlement de Paris du 4. d'Oobre 162, | 
contreles leſuites & Habitans de Sens au profrdety-| 3 
PRNG® a Pars. 192 | 


G=: 'AN M. DC. xx1V.8 Troye. O piniaſtre- | 
te au ſeiour de Troye,contre 4 volonte | 
du Roi & de la ville. 
| Extraitt des Regiſtres des aſſembles de I, ville de Trope, | 
[. du 22.de May 162.4. par lequel ſe voit comme 4 di- |. 
"OY og foisle Clerge,la Iuftice, 6 le corps de ladite yil- | 
'"" low laatfvereh Ro; of plainge 2 fo Maieidlh 
\* du ſeiour des leſuites en icelle, 5 que nonobſtant la vo- | 
i lonts du Roz difte aux deputez. de ces trois corps, & |; 
fait ſgauoir aux leſuites , les Teſuites ne vouloyent 6+ | 
beyr,ni doucemant ſe retiver, & qut apres la derniere © | 
depuration vers le Roi, quand ils ont offert de ſe retirer | 
en rendant les Clefs de leur reſidence, is out demande ' 
copie de Þ atte.. 194 . 
Enſutt la teneur deſdires lettres. 197. 


>AN M.DC. XXIII. Mc DC.XXIV. La cau- | 
4 Go ſe des VNIVERSITEZ de France contre , 
Wi. es Ieſyites. Entrepriſe du dfoidt p*'V N1- 
of VERSITE , graduation & nomination aus |: 
fl» benefices. 
Arreſt du Parlemet de Thoulouſe donne le 1 9.dc Tuiller 
1623, 
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des Pieces. 


1623. 6utr6 les Syndics de Thoulouſe , Valence , & 
Cahors,d'vue part, & les leſuites, d autre: portans _ 


fenſes aux leſuites od le yo, titre & 

> Fninerſud, & de bailler degre<5m "aux 

benepþces. 198 
Arreſt dy Larlemens de Theulouſe de [a2 1623. I1. a 


acD. 1 

Decree de ÞV/niuerfitd de Paris en Mars 1624. pour [E 

windre aues les Vninerſitex. de Thoulouſe , ak 

ce, &; de. Ceahers . afen de {a ronhing du Parle- 

went de Fhoulauſegautre lesleſuites endemandants ls 
caſſationi aurprind Cenfed o nmpotie bs came? 
nucrſitex, de-(e ioindre , & interuenir parcilement. 
202 m 

Decret del V niuerfit{ de Thoulouſs du 9. de May 1624. 
pour :ſaubtenir I Arreft du P arlement de Thoulou- 
|, & Joajeree an. deere is Vinay & Paris. 

">; noſe 

Requeſt del pniuerfurdde Paris, afiu 

« cauſe d'entre lesTefuites, demandenrs 


en ls 
RR 


+ «neſt du Parlement de T & les 'u de 
« Thoulouſe, alence & Cahors, en date duc 17 de Ini 
"'B624. 204 


Defenſe des P ninerſitez, de Erance , igintes en cauſe, 
pendante au Conſeil. priug to. Roi, en'Pan* 
nee 162.4. . Contre les $5. demandevers en taſ- 

ſation d' Arreſt du Parlement de Thaylouſe , pwr le - 

guel defenſes leur. ſont faictes de prendre nom , til- 
re & qualits 4 nixerſite , & debgiller aucun de- 

5 ponies » Ns nomination aux 

ces : par leſqueiles eft prouue par les propres eſerits & 

pieces des leſuites , quiils Vn fs 


== n 


Inuentaire, 

ment ſur les droifts des Vnierſitez , mais auſsi con= 
trarient &> preiudicient grandement a I autorite du 
Rot, 4 la Iuftice ordmaire de ſa Mareſte, a la digni- 
te & au pouuorr de Mefſiturs les Cardinaux, Arche- 
weſques & Eueſques,aux Regles & profeſitons des au- 
tres Religieux, a la reuneſſe eſtudiant ſous eux,a ceux 
quientrent en leur ſociete , au bien & repos des vil- 
les , qui les recoiuent , a la perfection des ſciences , & 
Þantiquit# & aux commandements de Þ Egliſe "aſ- 
ſemble en 1561. 4 Poiſſy: aux lettres Patentes qu'ils 
ont obtenues pour leur eſtabliſſement & reſtabliſſe- 
ment : & aux Arreſts denregiſtrements >icelles, par 
eux meſmes pourſumis : & meſmes au pounoir de ſa 
Sainttete. .Edition 5. reueue & augmentee. 208. 


209 
A Þauthorite du Rot. ____ -21f.21m2rg 
Ala Iuſtice ordnarre de ſz Maieftd. 221 
A la dignite & au pouuoir de Meſtteurs les Cardinaux, 

 Archeueſques & Eneſques. 22k 
Aux regles & profeſſions des autres Religteux.* 223 
A la euneſſe eſtudiant ſous enx. 225 
A ceux qui entrent en letty Soctete. : 226 
Au bien des Villes qui les regoment . | 229 
Ala perfection des ſcrences. _ 


A Pantiquite + aux commandements de PFgliſe. 231 

A la reſolution du Clerge de France aſſemble a Poiſſy en 
1561. aux Lettrespatentes de nos Row, C# aux Arreſts 
> homologation & enregiſtrement a'uelles , qu'eux- 
me{mes ont pourſunuis. 232 

Pour le droidt des Vnimerſitez. toandtes on cefle cauſe. 


254 
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NyENTA1RE dautres Pieces plus 
anciennes , concernant les Ieſfuites, 
roduites par les 'Vniuerlttez de 
France , contre les Ieſuites , depuis 


Us 


Fan 1540. iuſqueen Fan 1618: 
Premier Infticat des Ieſuires. 


Lz Bulle io Paul 111. de 1540. portant appro= 
| } 


bation ge la Socuere,a la charge qui en icelle ne pour- 
rot emtrer plus de ſoixante perſonnes : Et 4 la fin 
tlauſs derogatorre aux Conciles Genezaux \ & aux 
Conſtiturions Apoſtoliques : En uelle auſſi eſt inſe- 
ree le formulaire de leur Inftitut, d'ou appert le vau 
eftrortt que les leſuites ont. au Pape & 4 leur Gene- 
rl. | 259 


i 


— 
_— _— 


- 


Y POSITIONS au premier eſtabli(- 
__ 
Cs. < 


ſemente des Ieſuites , ſous-le Roi 
*  Heuri deuxieſme , de la part du 
Parlement , Eueſlque , & Sorbonne de 
-/Paris. | 


Remonſtrance failte par Monſieur M* P. SEGVIER 
au Parlemient le 6. de Pan 1552. portant plainte de 
ce que les Concluſions par eſcrit priſes par M. le Pro- 
cureur general , Monſieur M* Gabriel M A RIL- 
LAC & lui, ſur les lertres patentes obtenues par les le- 
ſures auoyent efttretirees par war” - 2_— leur 

EY 


Inuentaire 


Requete, & par eux porters au Roi . moyennant quoi 

us auoyent Lettres en forme d'terato : Et declare, 

ya ils perſift-ut en leurs Concluſtons, de ne les receuorr. 

267 M 

ArreFt du Parlement de Paris de | au ! $5 4-. portant que 
les Bulles 65 Letrres obrenues par ceſte Sartete ſeroyent 
communiquees. au ſieur Eueſque , & a la Sorbonne. 


270 
Aduis de Mailtre Euftache du Bellay Eug{que de Pa- 
T4 enl an -1554-- CORrenant les 141 » pour leſs 


| quelles il eftime ceite Socarrt ne deno fre receye. 

271 , 
_ Concluſions de la Faculte de Theologia de Ba. en Sor- 
bonne, de 1 arunee 155 4. 18 Latin C7 en Frangois: con- 
tenants pluſieursr afons, & ſur icelles. aduis que ceſte 
Societd ef} perilleuſe au fait de ls Fot , perturbatrice 
dela paix de I Egliſe, & tendre 4 renuerſer la Religion 
Monaſtique , C> plus propre 4 deflruire , qu'a edifier, 
276 Y 


———  —— 


108 EsrrxicTions ſons lelquelles les Ie- 


- © 
Eid 
F 


X ſuites ont eſtEreceus ſous le Roi Fran- 
COIs ll. 


Conclufions de Monſieur M Baptiſte du ME $SNIL aſ- 
ficte de Monſieur M Edmon BOY CHERAT, fur 
les Lettres du Roi Frangois 11. prejenzees par les le- 
ſuites & leur declaration , portant qu tl conſentent 
[ epprobation : ſauf . ou © apres les leſuites ſe trou- 
ueront preiudiciables aux droicts du Ros & previleges 


NS pn pee prnmns:: OR 
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des Pieces. 
4u 18. Nonembee 1560. = 282 
Ittrres du Roi Francow 11. de Ian 1560. au Parle- 
mens, portam la reception de cofle Sectete, ſous plate 
—— aurres., que leurs pri- 
ne ſoyent contre les Lotx du Royawume , nt; 
contre FA droatts Eps/Copauty, , ai coutre les Dagni- 


cex. a83 
Lereres de 1a Roine Regente 4 antes mejmes 
charges, & de la meſme annee. 7,020 ; 


7 —_ nd — C— 
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WHY Dvis di Cleroet de Poilly , PR 
| Pat Mandemens, Plaidoyes conrre les le- 
ſires, ſous le Roi Charles IX. & Ar- 


tenrats and contraire. 


Advis & refoluteen deÞ Afſemblee du Clergt deFrance te- 
— nit6u Poifſy en Pan 15,61. par lequelceſte Soraexd eſt 
recene ſors plufieurscharges CT vonditions , entre au- 
txes cdleme faire en Spurztuel ne en Temporel , aurune 
choſe au pretudice des Eveſques & V niuerſitee.,me des 
aveeres Religions , de waunir uroict ne 11riſaifieon 
alin. *, 
Arreſl donn6au Parlement de 1 1:4 dekearier 
1561. contenant que les = 1oayront dela dona- 
20.9 euxifarie du College de Teurnon , #ux 
de Paduis donn# en Pafſemblee de Poilly,.encre le(- 
quelles eſt celle-ci,de ne faire promugice aux-V ni-. 
uerſirez, 292 
Arreſt du Parlement de Paris,en-date du 30 .deBegrier 
IF61. Contenant del aduss duGlerge 


Fenregiftrememt 
fil; a Poiſſy & plaficurs _—— Jaws Je/quelles 


k 


Inuentaire 


cefle SocuetE a eſte receue,entre leſquelles ſont les uf. 
dites. 293 
Bulle du Pape Pie IV. de ban 1561.portant pouuonr aux 
. Teſuites de conferer les EP: & Arts & Theologie,& 
T exemption de toute ſorte de diſmes & 1mpoſetions : Et 
4 la fin clauſe derogatorre aux Concales 5 generaux, & 
& toutes Conſtiturions Apoſtoliques,& 4 tous priuile- 
ges Cr ſtatuts des Vniuerſutez, , Ordres & Conuents. , 
295 
Declaration faifte par les Teſuites au Refteur , & 4 
| ÞV mwerfue de Parts , portant ſoubmiſſion au Re- 
eur & Loix dePVnuerſue,cs quils ſont Religitux. 
302 

Mandement qu Refteur de PVnwerfite de Paris , por- 
tant deffenſes aux leſuites de faire lecons , en I an 
I564. 305 
Requeſte des leſuites au noffeny & Vnierſitt de Pars, 
par laquelle ils renoncent aux dignitez & offices de 

I Vniuerſite, comme Rettorat CF autres y enoncez, 

* E offrent de [e ſoubſmetere as Refenr & Vninerſite. 

306 

Requeſte des leſuires au Parlement de Paris portant qu'ils = 
penlent tout faire auec licence & conge du Retteur,C 

lut eſtre tres-obeiſſants,& ne rien faire contre les Loi 

de PV merits 309 
Plaidoye'de M du Meſ:ut en la cauſe de 'Vniuerſue de 
Paris, cr des leſuites,portant malaions contre les le- 
ſuites. "os 
Bulle du Pape Gregorre XIII. de Pan 1572. portant 
| favulie aux Teſuites de choifir des Tuges Conler- 
uareurs pour tonte ſorte de cauſe, ciuiles , cruminel- 


(es, & mixtes, __ pour celles quell ts ſeront 
de- 


\ 


| des Pieces. 
demandeurs : auec defenſes a tous Inges,meſmes aux 
Cardinaux de tuger autrement , le potuorr leur en 
eſtant ofte & a chacun deux : Et 4 la fin , clauſe 
derogatoure aux Conciles generaux & conſtitutions 
Apoſtoliques , & aux couſtumes & indults accor- 
dez, aux Rows, Ducs , & tons autres de quelque di- 
gnitl quiils ſoyent , meſmes 4 Pordre des Mendiants. 
35% —_— 
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S LE RK EMENTKYI 
T roit1eſme. 
Extraift du Regiſtre du Retteur de PV niuerſite de Paris 
de Pan1577. 360 
Bulle du Pape Gregoire XIII. de Pan 1578. conte- 
nant indulgence pleniere , &> faculte de conferer tes 
degrez., & faire des leons en concurrence auec les 
Profeſſeurs de PVnimerfite : Et 4 la fin, clauſe, 
derogatoire aux Conciles generaux & Conflitu- 
tions Apoſtoliques , & nonobſtant toute appellation. 
361 
Extrait des Conſtitutions de la Societe des Teſuites , im- 
primees a Romeen 1583. contenant le chap. XI. d ad- 
mettre en la Societe les Vniuerſitez : le chap. X11. des 
Sciences qui ſeront enſeignees 6 Vnerſitez, de la So- 
 ctere: le chap. XIII. dela mamere & del ordrede 
traidter les Facultez: le chap. XIV. des Liures qui doi- 
 nenteſtre enſeignez.:: le chap. XV. des Cours & Degres: 
le chap. XV 1. des choſes qui appartiennent aux bon- 
nes meurs: le chap.XVII. des Officiers & Mmiftres de = 
I Vmuerfite. De vniuerſitatibus m Societate admit- 
rendic, 369 
CF iy 


Inuentaire, 


De ſcientits que tradende ſunt m | V niuerfiraribus Socie- | 


farts. 270 


De modo & ordine prettifius facultares rutiandi. 
371 
Delibris qui prelegend: ſunt. 373 
De curſibus, & gradubpus. 374 
De ##,que pertinent ad bonos mores. 376 
De officialzbus, vel Miniſtris V niuerſitatis. 378 


Aduu d' Arias Montanus Eſpagnol -ſurle procede des le- 


ſuites. 380 
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A LOVYVAIN. 


ſons de droidt pour |  niverfute de Louuain & les E- 


| 


- 
F » 
; 


\ 


s de Brabant en | an 1583. ioints en cauſe , con- 


ere les leſuites : Et Þaduis du Conſeil de Brahant, 
au Duc de Parme , portant qu'il ne conuient de per- 
mettre aux leſuites de bauller les degrez , & fawe 
les promotions es Arts , ne en la Theologie : mais 
bien qu ils puzſſent farre legon en leurs Colleges, com- 
m_ font les Cordeliers, Iacobins, & autres Religieux. 
381.382 

Ampliſitmi nobiliffimique Domini. 382 

Privilegium Py V. non comprehendere famoſus Vniuerſi- 
fates, nomingtim Louanienſem, nec iltius priuilegiis 
aut ſtatutis derogare. 3 84 


Nullo Ducum Brabantie placeto Societati permiſſum eſ- 


ſe vt docere poſiit Theologium in 0rdine 4d, gradus. 

392 
Soctetatem nunquam fuiſſe in Tf poſſe lone 1u- 
rig 


0 tt. td 
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des Pieces. 
rs docendi Theologiam mm ordime fl yraths. 
97 
Faults etiam poſt impetratum a Pio V. Prutfletium 
hattenus perſtitifſe in contrario vſu pretenſi priutlegy, 
obferuatione ſcitices. ſtaruri fur,quo nuilts ad graths 
admit: poteſt qui non audieritettwvenesipſius Facul- 
fats. 410 
Quod etfipretenſum iſtud Sorietatis Priuulegium ab mi- 
tio yaluiſſet , exinde tamen euanuiſſet per non vſum 
Socierats,C cortrarium vſum Faculsatigac noutſit- 
mam viſitationis confirmationem a P aulo V efattam. 
412 | 
Extractum ex ftaturis ſemingrij Seren:þ1mnorum Belgy 
Princypum, Louany fundati , quorumſt tale proe- 
mum. FH 416 
Rationes P nuerfitatis Louanienſis anno 1619. oh ques, 
etiam ex conſideratione Status , Sociehativcanceden- 
dum non yidetur, vt lefitones ens Theologica patoant 


in ordine ad grads. | « 48 
Nulla ex butuſmodi conceſiione commoda inBeoleſtum 
| aut Remp. deruanda efſe. -- 4a 
Plurima imcommoda ex hutuſmodi conceſrione merit ti- - 
meri, 424 
Pheiullicia contra hunc Societatis conetum ſuprema au- 
thoruate edita. 434 


Breue Clementis V 111. dileftis Filiis S. Gertrudis in- 
tra, & S.Maris Parcenſis extra muros Oppidi Lo- 
uanienfis Monafteriorum Abbatibus, vel eorum alte- 
71. 438 

Arre$t donne au Parlement dc Paris leg. de Iuin 158 4. 
fur Lettres ohtenues par les lefluites pour le College de 


Inuentaire, 


Tournon,portant entre autres,qu'ils ne pourront pren. 
dre autre qualite que d'Eſcholters du College de Tour. 
Kon. 430 


hd. Leen ell As — —_— 


 wRVvENISE ET Þ A- 
DOVE. 


' Decret du Senat de Veniſede Van 1591,4u profit de 'V- 
ninerſits de Padous contre les leſuites. Alli Rettors 


di Padoua. 441 
Decret du Senat de Peniſe contre les leſuttes. Aux Re- 
Feurs de Padoue. 443 
La harangue faicte au nom de VP niuerſitede Padoue par 
Ceſar Cremonino, en 1591. 445 
Oraiſon du Sieur Ceſar Cremonin,au nom de Þ retinas 
te de Padoue. 454 
, Reſponſe de la Republique de Veniſe au Sieur de Cau- 
ures , demandant le reitabliſſement des Neſurtes. 
466 


Sy 


SOVS 


des Pieces. 
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SOVS LE ROI HENRI 
LE GRAND. 


Reſolution de ÞVnierſite de Paris, dean 15 9 4+ de de- 
mander que les leſuites fuſſent chaſſez. 470 

Requeite preſenter par PV nwerfit de Paris a Is Cour 
de Parkement,, 4 c« que la Societe fut chaſſec. 

471 | 

Recit de la procedure faifte contre Iehan Chaſtel eſtu- 
diant au College des leſuttes, pour leparricide gar lus 
attente ſur la perſonne du Rot Henri 1V. 473 

Arreſt contre Iehan Chaſtel, &> les leſurtes. 48 2. 

Arreſt contre Iean Gutgnard le 7. Taniier Fan 1595- 
485 

Arreſt contre Iehan Guerer, & Pierre Chaſtel. @ 487 

Plaidoye de Monſieur de Belloy pour Monſieur leyrotn- 
reur general au Parlement de Thouloufe : Et Þ Arreſt 
ſur elut , contre les Teſuates , du 21. de Mars 1595- 
489 | © 

Arreſt du Parlement de Parts du 21. Aouſhan I59.7.por- 
tant defenſes dereceuoir aucuns efurtes,pour tenir E[- 
choles publiques ou privees. Fl2 

Plaidoye de Monſieur Marion pour Monſieur le procu- 
reur general au Parlement de Pars , enÞan 1597. 
& P Arreſt ſur icelui , av 16.Oftobre, contre les leſui- 
tes. | 14 

Extraift des Regiſtres de Parlement,qu leudi 16 Offdbre 
597. 528 

Arreſt de la Cour de Parlement de Paris du 19: 4ouft 
1598. contre le Sieur de Tournon : Contenians aufis 
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Inuentaire, 


defenſes 4 toutes perſonnes d'enuoyer Eſcholiers aux 
Colleges des leſurtes , en quelques lieux & endrouts 
qu'ils ſoyent, pour yeſtre wſtruats. (31 
Aduu de Monſieur le Cardinal &Ofſat a Monſieur de 

Villeroy, ſur la reſtitution des Ieſuites en France. 

536 

InflruBion ſur te faift des _ donnee dela part du 
feu Rot Hewri le Grand par Monſicur de Villeroi 4 
Monfieur de Silleri allagt en Ambaſſade 4 Remi 4 
mois de Ianutr 1599. 536 
Lettres patentes du Roi Henri IV. dereftablifſement des 
Teſuxtes es villes de Thoulouſe, Auche, Agen , Rodez, 
Bourdeanx,Perigueux, Limoges, Tournen,le Puy, Aui- 
benaz,C Beziers, Lyon, Dyon: & permaſuon de de- 
meurer 4 la Flache, en Septemb.16 © z . ſous pliicurs 
charges & conditions , entr autres de n entreprendre 

ne faire nucune choſe,tent au au Tempo- 
reh, aupreiudice des Vniuorſttez,, des Euefques, mt des 


autres Religieux,C de ſeconformer androu commun. 


F 
Remon#itrances de lz Cour de Parlement de Pars, ſur 
le reſtabliſſement des leſuites , jacdtes\par Monfiqur 


le premies Preſident di HARLAT 21 1.60 4. 


ſ42 
Lettresd'eftablifement du College deseſuetes aRemms, de | 


Þan 16 © 6. portant pouuon dhaccepter biens,meubles 


& +" 248) 3 bk pe fuas les 


expreſſes charges & conditions portees par I Edit de 
1603. & nonautrement. $58 
Extraid des Regiſtres du Greffe Ciuil du Bailliage de 


Vermandoy \, My Rajul & morn de Reims. 
$57 


F 
F 


| 


 desPieces. 


Extraid des Regiftres du Greffe Cuuzl du Bailliage de 


Vermandow , fiegs Royal & Preſidial de Reims. 
563 
Lettres d':ncavporation du College de la Compagnie de 


 IESV'S a ReimsalVawerfite duditliev. (66. 


Articult promecorporations Colley Societatis IESV cum 
Vnierfitate Remenſl. $67 
Leteres du 1.5. de Inillet , 1 6 © 6. portant permiſtion 
aux leſuites de reſuder 3 Paris en la 114:ſon de Saindt 
Louys & College de Clermont , 4 la charge de 
faire lecture publique , mi autres choſes ſcholaſtiques. 
$7 6 

Lettres du 12.d'Oftobre 1 6 © 9. contenant permiſiion 


aux leſuies de faire yne legon publique en Theologie 


4 Paru. (72 
Adte de F oppoſition formee a Lidite permiſſion, par ls Fa- 


culte de Theologie de Paris 4 Sorboune du 16; de No- 
wembre1609. " oo 


_—_ i. —————— I. 
— — 
——__ 


SOVS LE ROT AMIYTS 
Treiziefme. 


Lettres dut 20. 7 Aouſt 1 61 0. portant omit 
Ieſutres de lire publiquement en leurs Colleges,en tours 


forte de ſciences : Etclauſe d'obſeruer par oux les reigles 
de [Edit de Sevtemb.t6 03. 584 


ated oppoſition auſites lettres \ formee þ ar ls Faculre 


de k. aſſemblee en Sorbonne k 23. & Aouſt 
1610. 


Extrait d'pn diſcours intrtule, Les Memoires + Recuei! 
de ce quis eff paſta voyage de Cleues,par teque! ſe you 


, 
t 
| 
\ 


Inuentaire, 


la Pratique de la dottrine des Ieſuites. 589 | 
Atte d oppoſition auſdites lettres de la nation de France. 
_ 
Adte d'oppoſition auſaites Lettres de la nation de Picardie. 
F953 | 
Adtte doppoſition de la nation de Normandie auſdites Lit- 
ITES. | F 9 4 


Aﬀte de la Faculte de Medecine ſur ſemblable oppoſition: 


59A -- 
Adte d oppoſition formee par la Facylte de Medecmme auſ- 
dites Tettres. | 596 
Concluſion du Refteur de PV nuerſite pour Soppoſer 4 


benterinement deſdites Lettres. 
Arreſts donnez pour vemr plaider ſur leſdues Lettres & 


oppoſution,en date des 6. de Sept.CF 18.de Nou.1610. 


. 59 
Exod des Regiſtres de Parlement. 599 
Extraift des Regiſtres de Parlement. G01 
Extrai(t des Regiſtres de Parlemenr. 603 
Sommaire duplaidoye de Monſieur Serum pour Monſieur 

le Procureur general. 606 


Interrogatorre fait par Monſieur le premier Preſident de 
Verdun,eftant au Conſeil, aux leſuites qui aſiſtoyent 

en Þ audience. 619 
Arreſt donne le 22. de Decembre 1611. portant defen- 
| ſes aux leſuites de Sentremettre par eux , ou per- 
ſonnes mterpoſea de Þ mftrugion de la ieuneſſe 4 Pa- 
745. 620 


i .. 
_—_— 


I —— 


IESVITES PLAGIAIRES. 


Arreſt du Parlement de Paris,donnelt 2.9 .de Inillet 161 r. 
ſur 


des Pieces. 

ſur 1enleuement @'vn fils ynique, par lequel de- 
fenſes ſont farites aux eſuites de Nanci, dereceuorr 
ledit fils a faire aucune profeſſion de yau : & ordonne 
que les ſignifications de Þ Arreſt, faittes au Proumcial 
ou Retteur du College des leſuites 4 Par, ſeroyent de 
tel effett, que ſi faictes eſtoyent au College des leſuites 
de Nanci. = 

Extraitt du Cahier des Remonſtrances de PV ninerfut« 
de Pars, delibere & receu le 13. de Decembre1614. 
G2F | 

Contmuation E> renouuellement des oppoſitions formees 
par PV nuerſue de Paris,contrePeſtabliſſement des le- 
ſuites, au 17.de Mars 1615. 633 

Decret de la Facultede Theologie de Paris, de 1618. por- 

_ fant que nul neſera recen, au cours de Theclogie,qui 
w ajeeſtudie tro ans entiers ſous les Dotteurs ducelle 
Faculte. 635 

Decret de Faculte des Arts de ÞV niverſute de Paris,du 2.4. 
de Mars 1618. 637 


—_— 


An M. DC. XXIV. M.DC.XXV. Suite 
2 de lacauſedes Vniuerlitez de France & 
_ des Ieſuires. 

Aduertiſſement ſur les defenſes des Vninerfitez. contre 
les Ieſuites, par lequel eft monſtre la pratique des 1e- 
ſuites enuers le compilateur du liure intitule,le Mer- 
cure Frangols , CF les ſuppoſitions qu'ils ont fait / 
impriger par elui, comme auſſt partie des mattuai- 
ſes Maxtmes qu'us ont introduntes en laTheologie a 
cauſe doſquelles ils wont ſubieft de ſe tant vanter & © 

| preualozr de leurs lectures & laures en Theologye. 639 


* 


Inuentaire, f 
Adwertifſement poyr les Vniuerſugz, de France , contre | 
les leſuntes au Roi , 4 Noſſergneurs de ſon Conſeil, 
par M. Gaſp. FROMENT , Dodheus Regent en | 
by niuerſite de Valence, Depute de ladits Fnuarſec. 
| Arreſt du Conſeil price dy Roi, danue |e 2.7. de Sept. 
16 2 4. pour les Vniuerſitez, de France , 16untes en 
 * 6auſe,conre les leſuives: par lequelle Roi ſur Pinftan-. 
ce de cafſation deÞ Arreſt au Parlement de Theuleuſe, 
requiſe par les Ieſuttes,a mis les parties hors de cour & 
0665. £ 674 
Decret de |'Vnigerfits de Parts ['4n 16 2 5. par lequel 
eſt reſolu de pourſuiure Pexeoution & entretenament 
de Þ Arreſt denn au prive Conſeil ds Rotle 27. de 
Septembre 16 2 4. 4 profic de toutes lts Pni- 
Kerſitez de France contre les leſurtes,& de Soppoſer 4 
toutes les pradtiques faittes & a faire par les leſuites 
pour Feluder:comme auf dempeſcher Pentrepriſe par | 
eyx faite dbeſtablir vne Vniuerſits 8 Angeuleſme & | 
4 la Fleſche,& que tant eux qu'autres Religieux n 0c- | 
cupent plus les anciens Colleges fondez. pour les | 
Clercs ſeculiers : & pour cet effect imuiter & conuier = 
toutes les autres Vniuerſitez, de ce Royaume 4 cont + 
rinuer leur ancienne aſſociation & confederation. 


68; | 
Decret de PV niuerſud de Thoulouſe. 686. 
Deeret de 'Vniverfitd de Bourdeaux. 688 


Decret de FU niverſitede Cahors, ProcuratisduChan- 
celier & des Docteurs Ficelle , tant en Theologie, qu en 


Eroift Ciuil c Canon,& Medecine. 690 
Decret de F'Vniuerſutt de Porttiers, / 693 
Decret de PV niverſfurt d' Angers. 695 

| Decret 


des Pieces. 


Decyer de ÞV muerſite de Reims. - 69G 
Decrer de ÞVnmerfitt de Bourges. 698 
Procttration de ÞVnuerſite-d' Orleans. 699 
Procuration de Vnunerſite de Caen. 70OI 
Procuration de I Vnierſut d Aix. . -, _— 
Arreft porr les V niaerfirez. de France du 7 .Mars, don- 

ne au Conſeil print du Roi ban 1626. contre les le- 

ſues. S 705 


ttt. ht. th. F "I I WIY9Y WY Y = ITY ” FS? -% 2 $$ iT 3 7 — 


— 


V_ — — 
. 


of” 'AN M. DC. XXV. M. DC. XXVI.\4 Cor- 
nouaille. Diſtraction des —— ar 
Confeſſions & adminiſtration de'FEu 
riſhe., 
Ordonnance tle Meſtere Greillamme te Prefire, burfecte te 
Cornouaile, en datedn 27.de Mars 16 25 par la- 
ele i! fair defenſes aux Frſuites entendre les Con- 
feſſions de ſes Diocefains, depus le Dimianche 
des Rameaux m{ques an Dimanthe de Quaſimotlo,& 
tatminiſtrer 1a ſainfte Enthariftie pendant Rdit 
remps. 708 


_—_ —_— ——— 


NrTREPRINSE de baſtiment an feu a 
pendant du hef deÞEneſche, fans con- 


"wn de PEueſque. h 


arreſt donnl au Conſeil priue du Roi le 22.4? Aoull 
be” . 4 la Requeſte de RT _—_ Prefty 

7 de Cornouaille , ſur Fentrepriſe faifte par 4% 

Pele en ſon abſence, & ſans ſon conſentement, de 

farre leur baſtiment dans le lus beau lieu dependant 

du fiefde FEueſche,& lapriſe d'pne maiſon depedan- 

ze & yne prebende de PFEgliſe Cathedrale , & de plu- 


>>] 


Inuentaire, | 
fieurs maiſons dependantes de quatre Chapellenies, 
qui ſont 4 la collation dudit fieur Eueſque & du Cha- 
pitre du hieu. 711 


#* 


L— . — — — 


AN M.DC. xxV. College du Mans. Y- | 
| ſurpation & ſuppreſſion de College. 
Adtte d oppoſition de ÞVnuerſite de Paris a entherine- 
ment des traidtez faifts par les eſuites pour auoir les 
Colleges du Mans, du Pleſfis, de Marmouſtter des 
Cholets. . 
Requeſte de I'Vniuerſite de Paris au Parlement ſur hadi- 
re oppoſition en date du 2.2. ÞOttobre 1625. 716 
Requeſte des Principal, Procureur & Bourſters du Colle- 
 gedu Mans en date qu14.4Ofob.1625. 719 
Arreſt donnequ Parlement le 25. Of.1625. par lequel 
defenſes ſont faiftes aux leſuites de faire aucune dc- 
molition au College du Mans. 721 | 
Arreſt du Parlement en date du 2.9 .& Auril 1 621. par le- 
© quel le College des Lombards eft declare ialienable. 
722 


PEE 
_— 


<2, * AN M.DC.xXV.& M.DC. xxV1. Liures 
Sediricux, & ſcandaleux. Myſteria Po- 
litica & Admonitio ad Ludouicum XIII. 
Extraitt du Liure intitule, Myſteria politica,les My- 
ſteres politiques, ou lettres de quelques hommes illu- 
fires imprimees en Latin compose de huitt lettres,ſelon 
qu'il ” pry; au Mercure Francos de Pan 1625. 
725. 
Excerpta ex libello , cui Titulus G. G. R. Theologi ad 
Ludoticum X111. Gallie & Nauarre Regem Chri- - 


ſtia- 


des Plea 
#1anifimum, Admonirio, fidelifime, humill:me,/ 
yeriſume facta & ex Gallico im Latinum tranſlata: 
Qui breutter & neruose demonstratur, Galliam fe- 
de & turpiter impium fiedus iniifſe , & intuftum 
bellum hoc tempore contra Catholicos moniſſt, ſalud- 
que Religione proſequi non poſſe. Auguſte Francorum: 


Cum Catholic. Magiſtrat. Anno M. DC. XXV. 


127 
Extraift &'pn Liure mtitul, Admonitio ad Ludo- 
wcum XIII. Regem. Auguite Francorum,s 
cum facultate Catholics Magiſtratus , anno 1 6 25. 
par lequel  Autheur (qui ne Seft of nommer) prat- 
riquant la ſuſaite doftrine contre les Row & Princes, 
C& leurs Conſeillers & Officters , condammne le renou- © 
wellement faift par noſure Roi des ancrennes alliances 
de France : dit que la guerre que le Rot fait eft contre 
Dren:qu' elle eft tres-mique,quand bien on ne conſide- 
 reroit La Religion: que c eſt pietEde Wobeyr au Roipour 
ceſte guerre : que ſes Conſeillers ſont de fuitt tres-ex- 
communiez : & qu'il Þeſt, fi Þ1gnorance ne Þen ex- 
 Cuſe : que le Pape eft tenu iyſer de I'yn & Pautre 
glaiue , du ſpirituel par ſa main, du materiel par 
autre main : & profere pluſieurs autres paroles 4- 
bominables. = . 727.726 
S. Epiphanius Lib.1. Aduerſus hereſes. 734 
Sentence du Lieutenant Ciuil de Parts contre deux Libel- 
les, Myſteria politica , & Admonitio ad Ludonicum 
X111. le 30. Oftobre Pan 16 25. 734 
[- 


Pretoris Pariſienſis aduerſug Libellos duos impios & ſed 
tioſos, put4 Myſteria politica & Admonutionem ad 
Ludouicum X 111. ſententia, pro prid.Cal.Nowemb. 
I625F. 736- 


| nn 


Inuentaire; 
Cenfura [acre Facultatis Theologie Parifienſis lata mſe- | 
ditiofum Libellum, qui in{cribitur G. G. R. Fheologi. 
ad LYDOVICUV M X11. Galle & Nauarre 

Regen Chriſtianifiumum Admonitio,2 6.Nouembris 

1625. 738 

Cenſure de la ſacree Faculte de Theologie de Paris, con- 

gre v1 libelle ſeduieux mittle, Admonition de G.G. 

R. Theologien 4 Louys X111. Rot tres-Chroſtien. | 

T42 1] 

Cardinalium , Archiepiſcoporum , Epiſcoporum cate- 

rorumque qui ex vniuterſis Regus Pronimcis, vccle- 

ſticis Comitiis interfuerunt, de Anonymis quibuſ- 

| dame+ famoſis Libellis Sententia, 13.Decemb.1625. 
 .-J<6.; 

Sentence des Cardinanc, Archeueſques , Eneſques & du 
reſte de ceux,qus ſe ſont trouucz de toutes les Proum- 
ces du Royaume de France en Þ afſemblee generale du 

 _Clergea Part. 769 
Notes ſur le Liure intitule Apologie, ou Deſence pour les 
Peres leſuites par le $” Pelletier tmprume 4. Paris, 
chez, Cramoiſy 162.5. Fadttes de lapart des Vmuer- 
ſite, de —_ ——_—_ leur Defence contre les 
leſuutes. Imprime par le mandement de Mr le Recteur 
4 Paris , Chez, Pierre Durand M. DC. XXV1I. 
798 
Remonſtrance des Teſuites 4u Roi en ſon Conſe, potr e- 
ſire deffendu a M' le Recteur de l'Vnuerſite de Paris 
& 4 tous autres de deſcrier la dottrine desditts Ieſtites 
en quelque maniere que ce ſort : laquelle Remonſtran- 
ce-ou Requeſte ſuſt renuayee aut Parlement 1e 17. Ian- 
MICY 1626. 817 


Requeſte de Mon eur le Refteux de Þ Vneuetfi:e de Paris 
con- 


des Pieces. 


contre ladite Remonſtrance. = $19 
Arreſts de la Cour de Parlement portant defenſes &toutes 
perſonnes de © aſſembler ,eſcrire , imprimer, nipublier 
arcume autre Declaration duClerge de France,que cel- 
le de aſſemblee du trezzeſme Decembre dernier,contre 
telirre Admonirio ad Regem Ludowvicum, a- 
rec injonttion 4 roms les Archeueſques & Eueſques eux 
retirer dans quunzaime dans leurs D'"ceſes pour y reſi- 
der , a peine d'y eſtre contraints , aifie de leur 
remporel. Premier Arrest du 21. lanuter 16 2 G. 
821 | | 
Second Arreſt du 18.Feurier 1 G26. 824 
Deſadveu poſterieur de Þ Aſſemblee du Clerge, du ligre 
Admonnto ad Regem, & M y/teria politica, &+ neant- 
moins deſadven de la premere declaration & ſenten- 
ce, faicte 2 Sainte Geneniefve les 16. & 17. de Fe- 
urier 1626. 827 
Declaration des Eneſques d' Auranches, de Chartres & de 
Soiſſons ſur Þ afte drefi6 en aſſemble tenue 4 Sainfe 


Geneyiefye le 2 6. Feurier 1626. 829 
Troifieſme Arreft du Parlement de Part , du 3. Mars 
1626 © | 839 


Signification de Þ Arreſt du troifieſme Mars 162.6. faidt 
4 la requeſte du Procureur General par deux Huiſ- 
ſters a Meſcieurs les Archeueſques @ Auſch , le 7. du- 
dit mois , & leur reſponſe eſcrite & ſignee deſtues 
Huiſtters au bas d'yne copie imprimee dudit Arreſt. 
$31 

Quatrieſme Arreſt du Parlement de Paris du 9. Mars 
1626. contre les Archeneſques d' Auſch , & Eueſques 
& Angers. $32 


FF 


Inuentaire 
Arreſt du Conſeil d'Eftat ſur les differents entre le Cler- 
ge & la Cour de Parlement du 2 6.Mars, 1626. por- 
uv defenſe de publier aucune choſe contre la Cenſu- 
re Cf declaration dreſſee par I Eneſque de Chartyes. 
834 


Cinquieſme & dernier Arreſt donne ſur le meſme ſub- 


zett par la Cour de Parlement du 28. Mars 16 2 6, 


335 


——_— 


ii... 


G2 Iva: de Sancarellus. AN M. Dc. 
J'S 


XY 1. 


Extraift du Liure d' Antoine Sanftarellus Ieſuite , inti- 
cult Trattatus de Hereſi, Schiſmate , Apoſlaſta , ſolli- 
citatione in ſacramento Panitentie , & de poreftate 
ſummi Pontificis m his delittis puniendis : Ad Sere- 
niſuamum Principem Mauritium Cardinalem 4 Sa- 
baudia. Rome apud heredem Bartholome: Zannet- 
11625. ſuperiorum permiſſu. Apprount de Vutaleſins 
General des leſutes, du Vice-beraut, ou Vice-Regent 
du Pape , du Maiſtre Chantre [acre du Palais. 835. 
836 

Premier Arreſt de la Cour de Parlement , du 13. Mars 
1626. contre le Lure du leſuite Sanftarellus , por- 
tant qu'il ſeroit bruſle:& que le Proumcial des leſui- 
res C3 autres ſeroyent mandez. de venir 4 la Cour 
pour eſtre ouys. 840 

Articles des demandes de Meſieurs du Parlement aux 
leſuites auec leurs Reſponſes , le 14. Mars 16 2.6. 
$41 -- 

Articles propoſez aux leſuites pou les ſigner en Parle- 
ment le 16. Mars 1626. 844 

| De-. 


- u—_ oe 


des Pieces. 


Declaration du 16. Mars 16 2.6..desTeſuites ſur leſdits @- 
ricles C7 propoſitions , & contre la dottrme contenue 
dans le lure de Santtarellus leſuiteen ce qu concerne- 
la perſonne des Row CF leur authorite. $44 

Second Arreſt du 17. Mars 1 6 2 6. dela Cour de Par- 

lement contre le Prouincial du College de Clermont. 

845 .- 

Cenſura Sacre Facultatis Theologie Pariſienſis lata in 
librum qui jnſcrubitur, Antony Santtarellt ex Socie- 
tate leſu, Tratatus de Hereſt , Schiſmate, Apoſtaſic, 
ſollicitatione in Sacramento Pamntentie, C& depote- 
ftateSummu Pontificis m his delitts pumiendu,ad Se- 
remſumum Principem Mauritium Cardinalem a $4- 
bandia. Rome,apud Heredem Bartholomai Zannet- 


t1 1625. Supertorum permiſſa. _ 
La Cenſure de la ſacree Facultede Theologie de Parts dut 
lure de Sandtavellus. | 850 


Decretum alme Vniuerſitatis Parifienſis , anno ſaluts, 
M. DC. XXPFL die XII. Kalend. Maias, mm 
Maturimenſi, ſcribendo adfucrunt Reftor , Decani, 
Procuratores , Magiitri , Vniuerſitas ſtudiorum. 
$54 45S 

Decret de PV niverſue de Paris ſur la Cenſurc du li- 
ure de Santtarellus, faifte par la Sorbonne. S857 


—— ______—_ _ _ _ —_—— —_—_ _ _— _ _ —— — — _—  —  } —— —— —_ 
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APPENDIX. 


Catalogus librorum myſtico-politicorum , qui atitum- 
nalibus nundinis Francofordienſibus anni M. Þ C. 
X X V 1. mlucem prodibunt. $6.1 
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 Inuentaire des Pieces. 


Ow 


I Concluſions poſthumes de Monjicur Serum contre 


les Ieſuttes. $69 


F 1 NN. 


LE MER- | 


"OM 


IESVITE. 
oY 
SVITE DES DESSEINS ET 
progres des leſuites : depuis Fan 
1520. tuſqu'a la preſente 
annee 1626. 6 


At mois de Mars, 4 POICTIERS , aiferent 
. entre  Eueſque de Poictiers & les leſuites.. 


DESBAVCHE DES MES- 


SES PARROCHIALES- 


DEVX RELATIONS DE CE QPI 
SeſtpaſaPo1CTIERS du Careſme deÞPan1620. 
entre Meſſtre Louys Caftagmer de [a Rochepozay 
Eueſque de Poidtiers, & les — laquelle ſe yort 
que le pere AnaFtaſe Capucm preſchant a Poittiers 4- 
Jant fore b arte Wy,” A aux Mct- 
{cs Parochiales,les Ieſwrtes auſit toft preſcherent &* 
enſeignerent le contraire, & que ſur ce ledit Sieur E-- 
ucſque ajant mande les leſuites,leur mw enioint fin. 


—- - 


I620. 
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2 a Poudrrs 
| len@&,& voyant qu'us continuoyent,il fit publier leDe- 
-c#e8r duConcile national de Bourdeaux dont ils ſe moe- 
querent, ce qui Pobligea de leur defendye la predica- 
tion C& confeſion. Ia ſe void auſſi vne plaiſante 
predication&vn leſuite, fondee ſur yne reuelation,au | 
meſpris es Eneſques & des Religienx,0 comment FE- 
; =weſque les ſceust bien ranger. © ; 


PrREmMIieRE RELarioN. 


gW& V commencement du Careſ(- 

RyYA me dernier Pere Anaſtaſe Capucin, \i 

©) preſchanr 4 PoiCtiers dans 'E- * 

\x gliſe ſatn&t Porchaire ,- blaf- 
[| 


ma fort I'indeuorion du PCu- 
le , les Meſſes Parochiales e- | 
ftans comme deſertes 8& deſtituees d'audi- 
reurs , de ſorre que les Curez & les brebis ne | 
s'cntrecognoiſfſoyent point,recommanda pour 
cet effet le Decrer du Concile Prouincial de. 
Bourdeaux,qui porte obligation ſous peine de 
peche morrel,d'aſlifter de rrois Dimanches Þ'vn 
our te moins,3la Meſfle de Paroiſle. 

Les leſurtesauſh roſt preſcherent formellement 
le contraire auec vne grande audace, agiterent 
ceſte queſtion dans leurs Eſcoles , & lareſolu- 
rent par yne negariue abſo]ue, non teneri;adiou- # 
ſterenr que de rel Canon de Concileeſtoyent | 
difpenſez ceux qui alloyent les Dimanchesen 
leurs Eglites, & autres Religions quiauoyent 
Privilege du Pape , Feſpendirent en vacarmes 
contre 4 Capucins & terrerent dans le ceeur 
de leur Egliſe vn eſcrit de quatre fucilles de 
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| Decbauche des Meſſes, Ec. 5 


papicr ſur ceſte matiere. | 
Monſieurl'Eueſque aduerti de ce deſordre, 
mida les Ieſuites,leur enioignit le filence,qu'au- 
rrement il vſeroit de fon authorite : Er voyant 
qu'ils continuoyent , 8 que cela troubloit 1a 
| paix & 'vaiondes Catholiques, fait imprimer 
& publier & afficher tedir Decxerdu Concile 


national de Bourdeaux,auecdeffenſes 2 routes! 
peo de ricnattentcrau contraire; dequot 


es Ieſuites ſe mocquants , taſcherent de merere 
en meſpris & derifton ledit fieur Eueſque,iul- 
ques a dire que ]11 & les autres $arrogeoyent 
vne authorite qui rapparrenoit point a cux 
ſculs, comme entrautres choſes de dotiner diſ- 
penſe de manger des viandes deffendues en 
Careſme: & qu'vn Confefleur Priuilegie com- 
meeux le pouuoit faire yallablement, abuſants 
du paſlagede faint Hieroſme : Quid habet Epiſco- 
pus quod non habeat Sacerdos , excepta ordinatione.Fu- 
rent meſme parler audit fieurEueſque,& lui di- 
rent effrontement , que ce Concile de Bourdeaux 
neeſtoit pas de = poix , & que ceux quly 
auoyentathite n eſtoyent pas de grands perſon- 
nages, & = dailleurs ils {cauoyent bien _ 
le peuple de Poictiers eſtoir tout reſolu datler 
olaſtoft 
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\ b 
a Poiders 

leurs Egliſes, ſoir pour les confefſer, commu- 
nicr,exhorter,& preſcher,ala grille;leur deffen- 
dit ſur peine d'encoutir les cenſures Eccleſia- 
ſtiques,de les frequenter,ouyr, ni veoir. Er c6- 
me1l lui turreplique par Madame I Abbefle de 
fain&te Croix, que telle interdiction laifloit 
uelque tache apresclle, par ce queelle ou ſes 
f lles donnoyent fcandale ala maiſon des Peres, 
ou les Peres alatienne, queelle vouloit eſtree(- 
claircie de ce doute,afin den faire faire fa punt 
tion requile, |ut tut replique par Monheur PE- 


ueſque,querienne le moyuoit que le fenlnom | 


de Ieſuite,qu'il vouloit les ranger aux termes de 
leur reſtabliſlement , & a Pobſernation des 
ſaints Decrets, 8 recognoiſſance de fa Turi{di- 
tion ordinaire.fans auoirrecoursa Pextraordi- 
naire contre les libertezde PEgliſe Gallicane: 
Luifurreplique par ladite Dame, que puis qu'il 
ne gagilloitque de cela , queelle le prioit de ut 
laifler fon Pere Confeſleur , pour Pexamen & 


- conſolation de faconſcience: Ce qui lui tur de- 


% 
2, 4 
%. Fab, Wn. 


uillier , au lieu qu/auparauant apenne fe trou-_ 


me, & commande a elle & a tous autres de cet 
Ordre de leur termer 1a porre, fur peine d'ex- 
communication. L'Eneſque montaen chaire le 
our de Paſques , & preichant fe plaignit gran- 
dementd*cux,comme de perſonnes quine ta(- 
choyent qua peruertir [a police ſeculiere & 
Eccleſtaſtique : ce qu'il fit auectanr de perſua- 
hon , que deſlors chacun commenca d'auoir en 
reſpect & veneration les Meſles Parochiales,& 
les plus apparentsa briguer la chazge de Mar- 
> 

uoit-1] des perſonnes.j1 abicectes-qui ka youlut- 
ſent prendte. = Jy 
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Les Teſuites irritez fonrdes brigues contre PE- 
ueſque,Pvn d'euxpreſchale tour des Rameaux 
dans leur Congregation : Que le S. Eſprit lut 
auoit ſuggere vne interpretation ſurPEuangile 
du iour, admirable, pour Paccommoder aux 
affaires preſentes, & qwil ne vouloit point 
eſtouffer ceſtereuelation, qui eſtoit que noſtre 
Seigneurentranten Hieruſalem eſto precede 
par ancuns , ſuiut par dautres, & coftoye des 
deux parts par d'autres : que ceux quile prece- 
doyenr, eſtoyent les Eueſques & Prelatrs, qui 
rournctle dos aDicu:que ceux quile ſutuoyent 
eſtoyent les peuples ignorants, auſquels Dicu 


rournele dos:que ceux qui eſtoyent d*'yn coſte 


$gamulſans a coupper des branches, & rameaux 
d'arbres,eſtoyentles Religicuxinunles ,qui ne 
regardoyent pornr Dicu, & ne font pornr vens 
de [ni : mais que cenx qui eſtoyentde Pautrre 
_coſte deſignoyent les Peres inftrudtifs & contem- 
platifs, ( ceſtadire , les Ieſuites) quiſeuls voyo- 
yent Dieu, & eſtoyent veus de ]ui,&le porto- 
yent comme dans leurs bras:Paſſenr ounie,& 1 
mal, qu*'vn Conſeiller du Preſtdial,eſtant en la 
chambre du Conſcil, en preſence des autres 
luges, dir auoir appris en la congregation des 
le(uites, de laquelle il eſt, Que PEueſque de 
Poitiers weſtottle premier Eueſque heretique 
que Fon euſt veu , & quonle deuonttraicter 
comme tel : Er que le Pape,& le Pere Arnoux y 
donneroyent bon ordre bien toft. 


16 20, 


Les Iefurtes ayans recogneu comme vne gene= 


rale: reuolte de tous les habitans de Poictiers, 
contreux,cmployerent tour le credir pour ap- 
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3 6 2 ©. paiſer ledit Sieur Eueſque > qua leur dit qwil 


oubliroit le meſpris faicta ſes Ordonnances, 
ourueu quiils chantaſſent la palinodie : Eux 
Orcez par leurs amis,furent trouuer PEueſque, 
le Mardiapres Paſques dans a maiſon Epiſco- 
ale,reueſtu de les habirs Pontificaux, & ayant 


de baſton Paſtoral en {a main, faict comparoiſtre les 
Peres, pour ce parluimandez: Leur dit qwils | 
eſtoyent refractaires ales Ordonnnances , & | 


aux ſaints Decrers,8&qwils ſe meſcognoiſloyet 
en {on endroit; qu'il leur feroit bien rendre 
Fhonneurquiluieſtoitdeub, qwils cufſenta ſe 
mettre 4 genoux,autrement qu'il les enuoyeroit 


en priſon, 8& que comme ——_ du re- 


pos public, il leur feroit leur proces. En ceſte 
+ 4 ixo%; priſons eitans dans {a maiſon, 


ils flechirent les genoux, leurfitpromettre de 


dire enchaire le contraire de ce quiils auoyent 
enſcigne: la crainte arracha de leurs bouches 
ceſte promeſle aucc equiuocation, quiils ont exe- 
cutee, ayant preſche dans leur Egliſe,& dans 


leur congregarion,le contraire de ce uY auo- 


yent faict , a (cauoir que le Decretdu Synode 
de Bourdeaux eſtoir kr 

mairien, en {on Eſcole retratta ce que celui qui 
enſ{eignoit la Theologie auoit enſeigne,& reſo- 
lu au contraire de leur precedente determina- 


tion,aſcauoir,teneri: Erpar commandemer du- 


ditficur Eueſque, ontrecogncula verite dans 


FEgliſe meſmede ſain&t Porchaire,on le Capu- 
cinauolt premierement preſche: De forte que 
pourle faictdudirDecret, & des Meſles Paro- 
chiales,&de Pauctorite Epilcopale, la palino- 


dic 


ligatoirc ; yn Reget Gram- 


 Desbauche des Meſſes Parr. 7 


die a eſte route entiere , & auec des ſoubmul- x 5 » ©. 
lions incroyables. | | 

Les lefuites dont croyants auoir fatisfaita rout 
demanderent auecc grande inſtance queledict 
Eueſque leuaſt ſon interdi&t, rouchirles Con- 
uents des Religieuſes:a quoiil ne voulurpoint 
encore condelcendre,quiils reuflent faristaid 
a vn autre point; Ceſt queles leſuresont eſtabli 
leur Congregation de noſftre Dame, ſans en a- 
uoir cu permiſhon, ni conſentement de lui, ce 
qui heurtoir ſon autorite z qu'il ſgauoit qu'il ſe 
traittoir dans ceſte congregation des affaires 
dEſtar, & des Aſſociations preiudiciables au 
ſcruice du Rot , qu'il r'entendoit pas quelle 
fur continuee, ains ſurſiſ? , & que vil ingeoit 
quelle deuſt cſtre reſtablie , il le feroir en 
remps & lieu. Il en ft done vn decret le 23. 
May 1620. quieſtonna les Ieſuites , qui confe(- 
ſcrent ade Feit; -nania ne pouuoyent ſc refou- 
dre a interrompre la congregation , tellement 
que par amis 11s gaignerent Monhieur PEueſ- 
que, qui fit vn autre Decret le vingr-neuheſ- 
me May enſuiuant , par lequel 1l paroiſt que 
Iedit Steur Eueſque a emporte {ur les leſuites 
rout Paduantage qu'il pouuoit defirer: Er ainſi 
rout a eſte termine, 


A uh 
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AVTRE RELATION DE CE QVI YEST 
paſſe aPorctitns entre Monſieur PEueſque, 
CF les Teſuites , au Careſme de 
Pan 1620. 


E P. Anaftaſe Capucin, preſcha en 'Egliſe 8 
L Paroifle de S. Porchaire dudirt Poictiers, 
que ſurpeine de peche morrel, rous paroiſſiens 
eſtoyent obligez de trois Dimanches Þ vn, aller 
a leur Meſſe parochiale , & que de la parr de 
Monſieur leur Eueſque il leur renouuecloir la 
memoire des Decrets & conſtitutions Canoni- 
ques ſur ce faites. Contre ceſte doctrine yn Pere 
Teſuitequi faiſoir legon en Theologie auCollege 
des Ieſuttes de Poitiers, dit 8 tnainteint que de 


ce Canoneſtoyent diſpenſez ceux qui alloyenr 


lesDimanchesen leursEgliſes,& es autres Egli- 
ſes,qui auoyer priuilege & octroi de ſa SainCte- 
re,pour diſpeler EAT rigueur. Ces legons fa(- 


| —_ Monſieur PEueſque de Poitiers, qui 
$ 


| nſes aux vns, & aux autres de diſputer 
de ceſte Thele , cnioignit 3 tous paroifiens de 
Fobſeruer ſur les peines indictes parle Concile 
de Bourdeaux; & ceſte tenne Ordonnance fir 

ublier & arracher aux portes principales des 
Epliſes de la ville. S'eſtant Montteur do Poi- 
Cticrs perfuade que ſon Ordonnance n'eſtoir 
religieuſement obſeruece, il defendir la Predi- 
cation & Confeſſion aux Peres Ieſuites, fe tranſ- 
porta es cinq maiſons de femmes Religieuſes 
qui ſonten ladite ville, leurenioignirde ne leur 
QU- 


. Aa 4 
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Desbauche des Meſſes Parr. g | 


ouurir leurs Egliſes , foir pour les Confefler, ; 620. 
Communier, exhorter, & preſcher a la grille: 
leur defendir ſur peine d'encountr les ccnſures 
Ecclefiaſtiques , 4 ne les frequenter, ouyr, nz 
voir.Et come i] lui fur replique par Mad. Ab- 
beſle de fainte Croix, que relle interdiction 
laiſſoir quelque taſche _ elle, parce que ſes 
filles donnoyent (candale a la maiſon des Pe- 
xes,ou les Peresa la ſfienne,queelle vouloiteſtre 
eſclaircie de ce doure,afin den faire faire la pu- 
nition requile, lui tur reparti par M.I'Eueſque, 
queriennele mouuoit que le {culnom de leſut- 
te,qu1l vouloit les rangerauxtermes deleurre- 
ſtabliſſlemer, & a Pob(eruation des Sain&ts De- 
crets, & recognoiflance de fa Iurildidtion ordi- 
naire,{ans auoir recours a Pextraordinaire,con- 
treles libertez de 'Egliſe Gallicane: Jui tur re- 
plique par ladite Dame,que puis = ne s 4- 
ifloit quede cela, queellele prioit de Juilaifſer 
Pn Pere Confeſflcur, pour Il examen & conlo- 
lation de a conſcience : ce qui lui fur denie, & 
commande aclle,& a rous autres de cect Ordre, 
de leur fermer la porte {ur perne d'excommuni- 
cation. Les Peres voyans cela ont recours aux 
prieres, employent nombre de bons habitans 
de laville.Le ficur Eueſque ditqu'il oublicra le 
meſpris faira ſes Ordonnances, pourucuqu'ils 
chantent la palinodic. Comme les Peres tem- 
orifenta ſe donner ce deſmenti , PEueſque le 
Mardi de Paſques dans ſa maiſon Epiſcopale, 
reucſtu de Gs habin Ponrtifticaux, & ayant le ba- 
ſton Paſtoral en ſa main,fait comparoiſtre les Pe- 
re5,pour ce par luimandez : leurdir quils ſont 
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10 a Poitiers 


. tefraCtaires a ſes Ordonnances, & aux Saints 


Decrers,& qu'ils ſc meſcognoiflent en fon en- 
droit, qu'il leur fera bien rendre Phonneur qui 
luteſtdeu; qu'ilsayenta ſc mertre 4 genoux, au- 
rrement qui] les enuoyeraen priſon,& que c06- 
me perturbateurs du repos public., il leur fera 
leur proces. En ceſte apprehention, les priſons 
eltans dans la I | fechitlenr les genoux; 
leur fair promertre de dire cn chaire le contrat- 
rede ceqwils ontenſcigne,la crainte & la peur 
arrachent de leur bouche ceſte promeſle auec 
equwocation,les Peres Pont executee: Car vn 
Regent Grammaarien lis en ſa chaire,a rerracte 
ce qug celui qui enfeignoit 1a Theologic auoir 
naintenu. L'Eucſque dit que celane ſufhr;les 
Peres repliquent Pauoir dit en chaire,& qu'en 


ce faiſant ils ontaccompli,ce que renfermez ils 


auoyent promis.Deailleurs PEueſqueaditqu'tl 
falloir quirter la Confrairie de noſtre Dame , qui eſt 
inſtituce dans PEgliſe des Peres,d autant quien 
ceſte aſſemblee il ſe rraitte des affaires  Efat, & 
daflociations preiudiciables au leruice du Roi. | 
Il y a cu pluſicurs placarts affichez fort ſcan- 
daleux, 


ww 


————_ —_— 


ORDONNANCE DE PEVESQVE 
de PoiCtiers du 30. de Mars 1620. portant que 
le Decret du dernier Concile de Bourdeaux ſur Pobli- 

gation, que chacun a de frequenter ſon Egliſe parro- 
chiale, ſera entierement obſerud\ | 

HENR1 


Desbauche des Meſſes Parr. 11 
EnRI Lovys CASTAIGNER DE LA1G620:. 
H RocHePoOZaAY , par permiſhon Diui- 
ne & du lainct Siege Apoſtolique , Eueſque 
de Poitiers , Salut: Eſtans aduerris du rrou- 
ble qu'on apporte depuis quelques 1ours aux 
. conſciences de pluficurs pure , ſur Pobli- 
ation que chacun a de frequenter fon Egliſe 
Parochiale , & delirans y remedier par le pou- 
uoir de noſtre charge, pour conſeruer Pvnion, 
marque effenrielle de PEgliſe , & maintenir le 
reſpect deua Pauthorite E Concile Prouincial 
approuue par leS.Siege, Nous declarons & or- 
donnons que le Decrerdu dernicr Concile de 
Bourdeaux ſur ce {ubicct, ſe:a enticrement ob- 
ſ{erue,duquel lateneur genſuir: Que les Curez 
{cmblablement ayent a denoncer a leurs Pa- 
rouſhens cet ancicn Decrer de Egliſe , par le- 
quel rous ceux-la ſont excommuniez qui par 
trois Dimanches ſwuans & continuels, ratli- 
ſteronta la Meſſe Parochiale de lcur Egliſe: 8& 
pour faire encore que ce commandement ſoit 
mieux garde, que les Confeſleurs ſoyent ſoi- 
neux d'interroger leurs Penitens vils ont de- 
nad en cet endroit, [eur propolant deuant les 
yeux la grauite du peche,atin quvils ayentavgen - 
gearder a Paduenir. _— :* 
Faiſans defenſes a routes perſonnes d*agiter | 
ce{te queſtion en noltre Diocefe. Donne 2 Poi- 
ctiers en nos matſons Epiſcopales, le 30. Mars 
1620. Signs Henr: Louys, Enefque de Porftiers. Et 
plus bas,par le commandement de mondit Set- 
gneur, Micheler, Secteralre. | 


Lan MM. DC. XX 
Au mou de May, A POICTIERS. 


CONEFRAIRIE OV CON- 


gregation illicire. 


AVTRE ORDONNANCE DV/ DIT SIEPR 
Eveſque de Poittters , en date du 2.3. de May 1620. 
par laquelle defences ſont faites aux Ieſurtes de Pot- 
ders, de faire ne tenir qucune Contrairic ou aſ- 
ſemblee en leur College. 


OS VREE quinous a eſte remonſtre par no- 

{txe Promoteur,que depuis quelque wouy 
en ca, i] geſt plifſe en ceſte ville vne eſpece de 
Confrairie, qu*on intitule du nom de Notre Da- 
me. & _—- tient & aſlemble au College des leſut- 
ges , ſans que neanatmoins on nous aye, ſuiuant 
les Saindts Decrers & Conſtitutions Canoni- 
ques,Synodes Prouinciaux, Ordonnances Ro- 
yaux , Arreſts & Reglemens du Parlement, 
communique en verru de Pautorite de qui el- 
le eſt cſtablic : Ce qui eſt contre Pautorite 
de noſtre charge & de la Hierarchie Eccleſta- 
ſtique, ne/pouuant eſtre ignore daucune per- 
fonne que ce foir, qu'aucune Confrairie on 
aſſemblees Eccleſfiaſtiques , quelles qu'elles 
ſoyenr, quelques Bulles qu'on puifle auoir de 
{a Sain&ere, Lerrres patenres de (a Maieſte, ou 
autre, ne pourront G46 eftablies,ou crigees en 


noſtre Dioceſe, & principalement en la ville E- 
piſco- 


"% 


Confrairie ou Congreg.ullc. 13 
piſcopalc,{ans nous auoir au prealable leidictes 1 6 2 6. 
Bulles eſte communiquees,poureſtre par nous, 
ou noſtre Official fulminees, & ſur leſdites ler- 
rres pPateEntes Ou autre pouuoir, obtenu noſtre 
Viſe pour Feſtablifſemenr d'icelle : Autrement 
c'eſt proceder directemer contre le{dits {aincts 
Decrers & Ordonnances, au meſpris de Pauto- 
rire de noſtre charge:Et d'autant que depuis le- 
dit remps le{dirs Ieſuztes de ce College ne nous 
ont,nianoſtre Ofhcial, & Promoceur, commu- 
nique en vertu dequot ils ont ainſt eſtabl# ladi- 
re Confrairie, & ne delaiflent tournellement au 
grand preiudice denoſtredite charge & Hierar- 
chie Ecclcliaſtique,de conrinner leursdires af- 
ſ{emblees: A ces cauſes nous a ledit Promoreur 
requis = nous plaiſe faire deftentes auſdirs 
Teſurtes de ce Collcge , de faire ne renir aucune 
Confrairic, Congregation ou afſerablee enleur 
College , & pour Iauorr ci-deuant fait contre 
routes formes des ſaints Decrets , Conſtitu- 
tions Canoniques , Ordonnances Royaux , & 
les Arreſts de fa Cour de Parlement, ils ſoyenr 
mulctez des peines portees par leſdits ſaints 
Decrets : Nows fai{ans droif} fur les Conclufions 
de noſtredit Promotreur,arrendu qu'il ne nous 
a eſte commanique de la pagt deſdirs Ieſuites du 
_ College de ceſte ville , aucunes Bulles de fa 
SainCtere,letrres parenres de fa Maicſte,ou au- 
tre pouuoitr legitime pour faire ladite aſſemblee 
& Congregation, & que le tour acſte tair con- 
tre Pautorite de noſtre charge,anoſtre deſceu 8 
ſans noſtre permiſſion : Auons de noſtre aurg- 


z1te Epilcopale fait inhibitiss & deffenles tres- 
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1620. expreſſes auxdirs Ieſuites de ce college de Pois 


Chers,de conrinuer par ci-apres ladite Congre- 
gation, de faire ni tenir aucune Contrairie, ou 
aſſemblee en quelque forte ou maniere que ce 
ſoit,iuſ{qu'a ce qu autrement parnous en ait e- 
ſte ordonne, le rout {ur les peines portces par | 
les ſaints Decrers & Cenlures Eccleſiaſtiques: | 
Er ſera noſtre preſente Ordonnance hgnihee 
parnoſtre Grether , au Recteur dudit Colle- 
ge , atin quwil wen pretende cauſe d'ignoran- 
ce: Donne & fait en nos maiſons Epitcopales 
le 23. May 1620. Signe Henri Louys, Eveſque de 
Poictrevs. | 

Erle 25. dudir mois de May, POrdonnance 
ci-deſlus tut ſignifice au Pere PEfpaulart Refeur 
du College des leſurtes, parlant a ſa perionne, 


—— - 


a "0 —_—_— 


AVTRE ORDONNANCE DP XXPV. 
de May 162.0. par laquelle ayant eſgard a laſubmiſ- 
ſton £ ſupplication des-leſurtes , apres auorr veu les 
bulles & ſtatutsde leur Congregation ſous le nom 
de Notre Dame & ieuxexaminez , ledit Steur 
Eweſque de Poidtiers leur a permis de continuer leur 
congregation,a la charge qu" aucun n'y pourrout eftre 
| admu,ſinon apres qu'il en auroit etE imforme,& auec 
ſapermiſsion & meſme ſi hon lut ſemblozt apres auoir 
eſte par lui receu le yau. 


| os ce-qui nous a eſte remonſtre par noſtre 


Promoteur, que depuis quelque m_ en 
£2gles Peres Ieſuites du College de ceſfte ville, a- 
uoyent 


_ a 


Confrairie ou Congreg. ulhc. 15 
tovent commence & voulu eſtablir certaine x 6 2 0. 
Conftrairic ou Congregation., {ous le nom de 
Nolſtre Dame , ſans noſtre permithon, & ans 
nous auoir commtinique aucunes Bulles de ta 
Sainctere, Lerrtes parenres de fa Maieſte, ou 
autre pouuoir [egitime: Ce quieroit contre les 
ſaints Decrets, Conſtitutions Canoniques,S1- 
nodes Prouinciaux, & Ordonnances Royaux, 
Nous autions deftendu & furlis la continua- 
tiondeladite Confrairie ou Congregation, iul- 
qu'a ce que par nous autrementeneut eſtgor- 
donne;Ert depuis {urla requeite & inſtante ſup- 
plication deſdirs Peres Ieſwres, par laquelle 11s 
nous auroyent fait enrendre que leurintention 
rauoitiamaiscſte dericnfaire,nientreprendre, 
contre, niau preiudice de noſtre charge,aucto- 
rite Epiſcopale,& Hicrarchie Ecclehlaſtique,en 
aucune chotc, alaqueJle meſmemenrpourrai- 
{on de ladire Congregation ores & pour Pad- 
uenir,ils auroyent declare {e vouloir ſoubſmer- 
rre, comme de taict ils fe ſeroyent ſoubmis, tour 
ainſ1 que les autres Religiteux de noſtre Dioce- 
{c, & nous auroyent en toute hunulite requis 
qu'il nous pleuſt prendre communication des 
Bulles de noſtre S. Pere a eux ocroyees , pour 
I'eſtablifſement de ladice Congregation,& exa- 
miner les Reigles & Staturs d'icelle, pour y ap- 
portertelle modificaris & reglement,augmen- 
ter 8& diminuer ce que bon nous ſembleroit, & 
vouloir permettre & autoriſer ladire Congrega- 
t10.SvR Qyo1,outnoſtrePromoteur,apres auoir 


yculeſditesBulles & Statuts deladiceCs grega® 


fo 


Li «I... 
_ — __— 
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x62 0. tion,& iceux deuEmet examinez,ayans eſgard4 

la ſoubmiſſion & ſupplication deſdits Peres le | 

ſuites, Novs leurauons permis & permettons | 

continuer leſtabliſlement de ladite Congre- | 

gation, conformement auſdites Bulles & Sta- | 

ruts,a la charge touresfois qu'aucuns ne ponr. | 

ront eſtre.ci apres admis en icelle , ſmonapres F 

| 

| 


que nous aurons eſte informez de leurs bons 
nes qualitez,& enlaquelletsne pourronteſtre | 
receus ſans noſtre permiſſion , & meſmes {i bon 
nous ſemble d'en receuoir le Yeu , ou prateſta- 
tion qwils ont accouſtume de faire a leur en- 
rreeen icelle,entre nos mains,nous tenans bien | 
& deuement farisfairts de ceux qui ſontentres | 
Ls : : / : 
ci-deuant cn ladite Congregation. Donne & | 
fict en noſtre Palais Epiſcopal a Poidtiers , le | 
29. May 1620. Signe Henri Louys , Eueſque de 
Poitiers. 

Er ledit iour FOrdonnance ci-defſus, a par | 
moi Pierre Clerville , Grefher ordinaire de 
FOfficialite audit Poidtiers, eſte prononcee & 
It | fignifice aux Peres Ieſuites Gann , & Fran- 
't þ  cois Du Puis, Recteur & Syndic audir Colle- 

| e: m'onr fair reſponſe eſtre preſts d'obeyr a 
ladite Ordonnance, & de fait ont declare ac- 
F .'; __ quieſcer aicelle, & le ſont ſouſſignez, Iacques 
Bi L'eſpaulart , Redteur. Du-Puis , Sindic. Er 
1 _ Clerville Grether. 


Sd” ts " 
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BF EXTRAICT DES REGISTRES 
de Parlement. (GY 
Le cote- 
nu de is 


Vr la Requeſte preſentee parles Conſulsde ,,,..... 

ccſte ville &'Aix, rendant aux fins pour les fueille 
cauſes y contenues,4auoir la verification & en- 4 Aixen 
regiſtration des letrres patentes du Rot , par Prove, 
eux obtenues, par leſquelles fa Maieſte permer 1521-4917 
auſdits Conſate eſtablir & inſtaller les Peres Ie- rd 
ſuites dans le College Royal de Bourbon de page 2. 
ceſte ville 'Aix , pour y enſeigner & inſtruire apres ces 
la icuneſle es lettres humaines & Philoſophic, 95 
ainſi quwils font aux autres Colleges & Vni- donue 
ucriitez du Royaume on 1ls ſont cſtablis , au May 
lieu & place des autres Docteurs & Regens (6:7. 
qui y ſont a preſent : lefquels lefwrres ſeront pa- £ 
yez des gages & entretenements qui leur (e- 
ront ordonnez par les Confuls -k ont eſte c- 
ſtablis par PEd1Q, pour Pintendance & dire- 
ftion de ladite Vniuerſite & College, & des 
deniers a ce deſtinez,le rout, fons les expreſſes char- 
ges > conditions portees par PEdict de reftabliſſement deſ- 
dits Peres Ieſuites en ce Royaume du mois de Seprem- 
bre 1603. poureſtre gartlees & oblſeruees felon 
leur forme & reneur. 

VEv parla Cour,les Chambresafſlemblees, 
ladite Requeſte du 28. Auril r821.le(dites ler- 
rres patentes donnees a Paris le 6.Feurier der- 
nier, ſignees, Lovys,& ſurle repli,par le Ro1 
Comte de Proucnce , Phelipeaux, (cellees du 

S5* 
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grand ſeau a double queuedeciretaulne: Co- 
pie de lettres patentes du Roi cn forme d'Edit, 
{ur Peretion & cſtabliflemant dudit College 
de Bourbon, donnees a Paris au mois d*'Octo- 
bre1603.Autre Requeſte a meſmes fins: Con- 
cluſtons du Procureur General du Roj,&icelui 
our dans la Chambre, Tour conſidere, DrTt 
AESTE',que la Cour,les Chambres aſlemblecs, 
a verifie leſdites Patentes: Ordonne queclles {e- 
ont enregiſtrees es Regiſtres d'icelle, pour cſtre 
gardces & obſcruees {elon leur torme & tencur, 
aux charges & conditions portces par PEdictdere- 
ſtabliſlemenrt deſdits Peres i du mois de 
Septembre 1603. & autres modifications contenues 
au Regifhre: Et pour proceder a lexecu' ion d 1- 
celles, ſeraaſlemble vn Conſeil ordinaire de la 


maiſon commune de ceſte ville d' Aix , appelle 


les Conlulaires, en preſence de M.M. Anthoi- 
ne Thoron, & Gaſpard dc GlandeuesConſcillers du 
Rot,acecommis & deputez , pour traicter du 
moyendeleurcſtabliflement:ſaufaudit Procurcur 
General du Roz,l1 bon Jui ſcmble, ſe pouruoir par- 
dcuers ſa Majeſte, & faire telles remonſtrances 
qu'il auiſera boneſtre. Public ala barre du Par- 
Icment de Proucnce ſeant a Aixlc 14.Mai 1621. 
ligne, Eſtienne.Collation clt taite. 
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V ſeizieſme Iuin 1621.dans lagrande Cham- 
bre,les Chambres aſ{seblees Meſſicurs Tho- 
maſs, & de Cormier,Rabaſſe & Guerm, Aduocats, 
& Procureurs Generaux , par la bouche dudir 
M.deCormier,ont rental que Meſhicurs les 
Commiſlaires depurez par laCour,pour voirles 
articles reſolus par les deputez. du Conſeil de ceſte yille 
& Aix , ſur Feſtabliſſement des Peres Ieſuites au 
College Royal de Boutbon de ladite ville , 8& 
pour drefler auſhi les modifications reſeruces 3 
taire par Arreſt de verification des lettres patE- 
ics du Roi, concernant ledirteſtablifſementr, ſe 
ſonraſſemblez a la maiſon de Monſieur le Pre- 
mier Preſ1der,le 11.dudit mois,ou ils ontexami- 
ne leſdits Articles reſolus par leſdits depurez dela ville, 
& fair vn projet des autres conditions qu'ils ont 
iuge deuoir eſtre miſes tant au corractquelurle 
reviſtre, & entraurres qu'au ſerment que leſdirs 
Peres Ieſuices ſont tenus de faire par article 14. 
de 'Edi&deleurreſtabliflement, on doit com- 
- prendre vn chef particulier, ſur la recognoiſſance de 
Pmmdepedance de laCouronne,&# de la ſouuerainetedu Rot 
dans (on Royaume,comme ne la tenant deuement (f im- 
mediatement que de Dieu ſeul & de ſoneſpee:Er fur de- 
libere parleſdirsCommiſſaires qu'on dreſleroir 
lc tormulai .e dudit fertnEt ontwcgiſire: Au 
grefte de la Cour: Ce awe venua la notice 
 duProuincial defdir$Peres leſwites,i] auroir inſiſt 
ar (es ſollicitarions ala deſcharge dudit ſerment, 6c 
I'aneanriſſemet d'vne i ſaine & ſaluraire re- 
folurion,deliberce par leſdirsCommiſtaires qui 
BR 3 
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eſtoyent au nombre de douze:& d'autant qu'1] 
1mporte grandement a Paurorite du Ro1, que 
ladite retolution qui a eſte dela diuulguee pgr 
route la ville, ſoit effetuee, que lamaxime de 
ladire independance & {ouuerainete du Roiay 
remporel de fon Royaume , ne ſoit point el- 
branlee dans Þefprirt & creance de ſes ſubiets, 
comme indiſputable & appuyce ſur route ſor- 
re de droict, tant dinin quhumain, en fagon |; 

won ne peut tenir , nl __ le contraire, 
Cn rombera vn manitelte crime de leze Maie- 
ſte,requerant que ledit article reſolu,8& delibe- 
re par leſdits fteurs Commilſlaites , fur le {er- 
ment particulier de ladire independance , foi 
authoriſe parla Cour , & la formalite dreflee & 
enregiſtree,auecles clauſes requiſcs pour la ma- 
nutention de la Monarchie & {ouuerainete : & 
neantmoins parce que leſdits Ieſuites en leurs 
pourſuires & ſollicitarions alleguenr que plu- 
ſieurs articles qu'on pretend mertre au a 
tract ſont centraires fo inſtitur, Requierent 
communication d'icelui,pour voir sil y a choſe 
qui ſoitrepugnante aux a de PEgliſeGal- 
licane:& dautant que parle premier article du- | 
dit EdiQtde reſtabhſlcement deſdits Peres Ieſut- | 


tes, du mois de Seprembre 1603. ils ne peuuent 


_ dreſſer aucune reſidence en aucunes villes ni 


endroits de ce Royaume fans expreſle permil- 
lton du Roi, & qwils ont forme vne nounelle 
relidence, ſous pretcxte d'yn hoſpice ex la ville de 


Marſeille puis que"que temps cn Ga,ſans gu a- 


yent fait apparoir d'aucune permiſhon du Roi, 


Requicrent auſlt qui1 leur {olt enjoint d'cxhiber 
| & fat- 
"—_ 
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& faire apparoir de {adite prerendue permiſſion x 6 2 5. 
qu'ils difenrt aunoir de refider audit Marſcille, | 
dans vn brief delai,ſurla peine conrenutaudir 
Edict,n'enrendans routesfots par la preſente re- 
quiſition defroger aux remonſtrices qwils pre- 
rendent de faire aſa Maicſte,ſur Peſtablifſemenr 
deſdirs. Peres Ieſuites audit College de cefte vil- 
le,&quileur ont eſte reſernees par ledir Atreſt 
du 14. May denier, a cſte reſoln les attickes & 
modttications ſutuantes. 


— — —  - — —_ 


ARTICLES ET MODIFICATIONS SVR 
Peftabliſſement des Peres Teſuttes en ceffe 
| ville 4 Ax. 


REmienexent lefdirs Peres Itfanes tien- 
] dront cinq clafles pour les Humanitez , & 
deux pour ja Phitcſophiz,quil parterotit dans 
deux ans , ou autrement a Parbitrage des Re- 
cteurs & Regents du.College. | 
' Item, pourPentretenement dudit Coltege 
ſera can par ladire ville, au(dirs Peres Tefui- 
res, la forame de dix-huitt cens liures, outre & par 
deſjus.les 300. de peniion deut par les hoirs de 
lean Bon,& les 9g00.qui font autli donnees par 
- Rot au College de Boinrbon fur les demiers 
u (el. LS, 
ITzM,queledir College ſera eſtablien la mai- 
ſon de Ville-neufve, appelle lc College Royal 
de Bourbon: Surle fronriſpice du porrail d'ice- 
lut,ſera mis vne pterre de marbrenoir,auccÞin- 
{criprion en lettre d'or , contenanr ces paroles, 
 ©'E 
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College Royal de Bourbon, pour en icelu1 exercer le(- 
dites charges de Regens de PHumanire & Phy. 
loſophic,& ſcruir auth d'habitation auſdirs Pe- 
rcs Ieſuites, & faire le ſeruicede Dieu dans Egli- 
{c de $.Louys, baſtie dans Penclos dudit College, 
{ans que ladite ville lui ſoit renue d'vn B42 
rand baſtimenr & reparation , en cas d'aucun | 
trouble & empeſchementr, ſur la iouyſlance de 
ladite Egliſe, [adire ville ſera renue de faire ad- 
herance auſdits Peres Ieſwites, ſans toutesfois lui © 


eſtre renue d'aucune garantie. 


ITEM, queleſdits Peres Tefurtesne pourront a 
['aduenir der ni accepteraucun Colle- 
ge, grand & petit, pour ind & inftruire 
aucune _ de quelque condition & aage 
que ce ſoit,cn general ni en particulier,en autre 
part, ville & lieux de ceſte Pronince,terresadja- 
centes,notammenten la ville de Marſeille, & ge- 
neralement dans Peſtendue du Parlement,que 
dans la ville d'Aix:& renonceront a toutes pro- 
uiſtons,obrenues ou a obtenir, au pretudice du 
preſent article. . _ | 

Commeauſlt ne pourront auoir aucun No- 
uiciat, Seminaire, Maiſon, Proehe, ni Hoſpice 
enceſte ville, nicn aucune autre part dela Pro- 
uince,ſaut a reſerueren P Hoſpice qu'ils ont de 
preſenten la ville de Marſeille, lequel demeure- 
ra,a la charge qu'ils n'y pourront renir que qua- 
cre Religicux onginaires Frangois,& les Eſtran- 


gers n'y pourront ſeiourner que trots tours , & 


tcront renus de certiher les Conſuls de leur ar- 
rivce &deſpart:pourront neantmoins eſtans re- 
quis parles Sicurs Euefques, Diocclains, & au- 

> cres 
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tres Superieurs , Ecclchaſtiques , ennayer de 162 ' 
leurs Peres fur les lieux, par formes»de mithon, 1 
{ans qu'ils puitſenr prerendre aucune re{:dence 

per cruclle auſdirs ljeux,lous pretexte deldites 
mifl110Ns. - 

ITEM, qu'ils ne pourront tenir aucuns pen-. 
llonnaires,en quelque tagon & maniere que ce 
ſoir,ni former aucune congregation de perſon- 
ne quelconque , de quelque lieu & condition 
qu'1l ſoir , ſfaut des Eſchohers eltudians audit 
College : & ce, auec le conlentement de lenrs 
peres & meres,& adminiſtrateurs,& pour le Ca- 
thechitme tant ſculement. 

ITEM , qu'ils contribueront aux charges, le- 
uces,&1impotirions de ]a ville, comme les Cha- 
noines, Bcnchciers , & Preſtres de PEgitic Me- 
rropoliraine fainct Sauucur , nonobitaur toutes 
tranchiles qu'ils ont , ou pourroycnr auolr a 
Paducnir. 

ITEM, ne pourront augtmenter leurs rentes 
& renenus, ſoit par von legitime de Benefice , dons 
de la Maicſe,ou autres voyes de droict,que tul- 
ques ala valenr de dix mil lures derente, y compris 
les rrots nul ci-defſus accordces:& le cas d'au 
ment aqduenu , fera lz yille deſchargee & acquitee de 
600.1tures de plus queelle fouloic donner pour 
Pentrerien dudirt College aux Regents ci-de- 
want eſtablis, en ſorte neantmoins qu'ils 10ur- 
rontderourte ladite rente de 10000. liures par 
deſlus ledir deſchargementr, ſans qwils ny 
exceder en aucune fagon & maniere que cc 
ſoit. | 

ITEM , quiaducnant que leſdirs Peres le- 
| Bb* 11 
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. ſuites augNentent derentes,& reucnus,en quel- 


auefagon & maniere que ce ſoit par ucitu's ladi- 


te fornine de 3000. lures accordee, ils feront. 
_renus d'2ugmenter les Claſſes dudic College, 


ſoir de Philoſophie, Theologie,& Mathemarti- 
que,a proportion de + 9-4 Shin deleurs re- 
uenus. | 

ITEM, en cas de proces & differends d'en- 
rre ladite ville ou particulier d'icelle, & lefdits 
Peres leſuites , ni pourront euoquer , ni decli- 
ner [a 1uri{di&tion des Iuges , tant ſouucrains, 


que ſubalternes de ladite Prouince , parde- 


uant leſquels ſeront renus ſubir iugement, 
comme les £utres habitans d'icelle, fors au cas 
permis par les Edicts & Ordonnances de fa Ma- 
teſte. | 


ITE —_—_ entreprendre aucune cho- 


ſe au pretudice des trois facultez de la ville,Re- 

ens & Profcfieurs Royaux d'icelle,nt du fonds 
Icltins pour Pentretenement defdites trots fa- 
cultez , &de | Academie pour Pexercice de la 
teuneſle. 

ITEM, que par leurcſtabliflement ne ſera de- 
roge au pouuoir & autorite attribuce a Me(- 
ficurs les Intendants du Bureau dudir College, 
ordonne par lettres Patentes du 6. Nomad 
1603.&aurres Letrrespatentes obtenucs par la- 
dite communaure, portant eſtablifſemenr deſ- 
dits Peres leſurtes du 21.Fenrier dernier 1621.ains 
demeurera ledi&t Bureaueneſtar auec fon pou- 
noir, turn{dicton, & auctorite. | 

ITEM, que leſdits Peres Ieſurtes ſerone tenus 


 garder & obſeruer les autres charges & condi- 


LOons 
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21025 POITEeS par Edi de leur rcſtabhifle- 16 21. 
ment, de Pannee 1603. & inedifications cou- =» 
checs fur le regiſtre de la Cour. | 

ITEM,que le{dirs, Peres leſuites bailleront Ex- 
rraict de leur inſtirut , & copie dec l'cſtablifle- 
menr dePHoſpice de ladite ville de Marſeille, 
an Procurcur General du Ro1. | 

ITEM, queledir Edict de reſtablifſement du 
mois de Septembre 1603. ſera enregiltre au 
Grefte de la Cour. 

ITE M,leſdits Peres leſuitegne pourront acque- 
riraucuns biens1mmeubles, ou aurrement,fout 
en particulicr, ou en corps commun , directe- 
ment, ou indirectement , quw'aux qualitez de 
I'Edict. | 

ITEM, ne pourront les Peres leſuites COntre- 
uenirauſldirs paches,0uaucuns d'1CCUX,a PCINE 
denullice du Contract qui tera palle de leur e- 
ſtabliflementr. 

ITEM , que ſuinant les ſufdirs articles de 
modification, [cur ſera paſſe Contra auec le 
reuerend Pere Prouincial dudir Ordre, en prt- 
ſence de Monfieur le Premier Preſident & 
Commiſſaires, qui ſur ce ſcront depurez , au- * 
quel contra toutes les ſuſdites modifications ſeront 
snſerees , & {era renu ledir Pere Prouincial de 
faire ratifher au reucrend Pere General dudir 
Ordre, & icelle ratification rapporter dans 4. 
mois,apres la paſſation dudir Contra, encore 
icc]ui faire authoriſer dans ledirt temps a fa Ma- 
teſte: & moyennant ce, apres quilsauronr preite 
le ſerment en la forme contenue au regiſtrc de Ila 
Cour,ils ſeront mis en polleflion dudir Colle- 


32 a Aix en Prouence 


1621. ge desa preſent, pour commencer d'y taite les 


tonctions a la S. Remy prochain, demeurants 
les Regens,qu1 y ſont de preſent, inſquesaudu 
remps. 
Avss1 acſte delibere qu'on fera cnrendre 
aux Conſuls de Marlſcille, & audit tieur de M1- 
-rabcau , $ils veulent conlentir que les dix mul 
elcus , leguez , ou accordez aux Peres Ieſuates, 
pour le droit de ſuccetiton de teu M.Pierre de 
Riquety, ficur de Negcaux, & Pere Thomas 


Riquety Religicux dudit Ordre , foyent re- | 


mis en ceſte ville, & vnis audir College POut 
le micux doter , ſous le bon plailir de (a Maie- 
ſte , laquelle ſcra -— BE Fans fupplice 
autoriſerlcdit conſentement, pouren ce cas nl 
auolr point d'Hoſpice en ladite ville de Mar- 


{cille. 


ee - - — 


—— OE AS CAE AI 


EXTRAICT DVNE LETTRE. 


Ous auez {ccu comme ſuiuant les Lettres 

, patentes duRoi [on auoirreſolu Feſtablit- 
ſement d'vn College de letuites en ceſte ville 
dAix : Meſhienrs F. 12 Cour rclolurent auant 
hucr les articles de cet eſtablifſement , par lef- 
quels on les a attachez le plus qu'on a peu pour 


les reteniren ſimple forme de College, ſur le- 
. quel on ſe re{erue [Pautorite de deſtituerles Re- 
' gents quuon napprouuera pas, deffendu les ſe- 


minaires,pElhtonnaires, & toutes congregations 
grandes ou perites , qu'ils n'auront point d'au- 
tre College,mailon,n1 Nouinar dans la Prouin- 

Ce. 
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cc. Mais ce quiles taſche le png quils VIE- 1621. 
dront preſter le ſerment dans la chambre,& faire 
declaration furle regiſtre, rouchant Iindepen- 
dance dela Couronne : Ils ne peuuenr avalicr 
ccſte pillule,mais1ls onta choilir,lc prendre,ou 
le laifler. Monticur le Premier Preſident a fair 
mecrucilles a fouſtenir ce qu'1l talloir pour no 
ſtre bien. | | 

D' Aix ce 18. Inm 1621. 


—_———— 


AVTRES LETTRES PATENTES DE SA. Þ 
Maeste en forme de Inſtion, par le{queiles eft m.ande 
a la Cour de Parlement e&# Chambre des Vacations, 
de verifier les premieres, purement C> implement. {ens 
modification nt re5triction ancune , hors de celle de 


Edi de leur eslablifſement. 


Ovys par la grace de Dicu Roi de Fran- 
ce & de Nauarre , Comre de Provence, 
Forcalquier, & terres adiacentes , A nos amcz 
& teaux les gens tenans noſtre Cour de Parle- 
ment & Chambre des Vacations eſtablic a Aix, 
Salut: Par nos lertres patentes dus. iour de Fe- 
urier dernier, c1 attachces ſous le contreſcel de 
noſtre Chancellcric , Nous autons a Þinſtanre 
pricre & requeſte de nos tres-chers & bien a- 
mez,les Conſuls de no\tredire ville d'Aix, Pro- 
cureurs de noſtredir pays de Prouence, & pour 
Jes caufes & conliderations portees par noſfdi- 
tes lettres meurement veuts en noſtre Conſcil, 
permis auſditsConluls,Procureurs de noſtredit 


pays,d'eſtablic & unttallerles Peres Ieſuires dans 
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1621. le College Royal de Bourbon de noſe ville 


d Aix,pour ycnlcigner & inftruire doteſnauant 
Jaicuncfleenlettres Humaines & Philoſophie, 
ainſi quits ſont es autres Colleges & Vniuert1- 
rez de noſtrc Royaume, ou ils (ont eſtablis,au 
licu & place des autres Docteurs & Regensqui 
ſont a preſent audit College Royal: lelquels Ie- 
ſuttes {eront payez des gages & cutrcrenements 
qui cur ſeront ordonnez par ceux quiont eſte 
cltablis par Edit du fcu Roi Henrn le Grand, 
noſtre tres-honore Seigneur & Pere ( que Dicu 
abſoluc )du mois d'Octobre 1653. portant cre- 
chon de Vniucrlite de ladite ville, &cnicelle 
dudir College Royal de Bourbon, & des de- 
niersa cc deſtinez, fans autres charges C& conditions 
que celles ; ſont portces par PEdit dereftablil- 

eſdirs Peres Ieſuites, du mois de Sep- 
rembre audit an 1603. Et vous ayants mande 


_queuſhez a faire regiſter notdites lerrres, & du 


contenu en icelles {ouffrir & ]2ifleriouir & yler 
leſdits Conſuls & Peres Iejures,plainemient& 
pailtblement , fans PErmettre queen Pexecution 
d'icclles il leur fur fait aucun troublc ou empel- 
chemenr,au licu ae ce tairc & de procurerauec 
nous ceſte inſtalation & eſtabli{lemenr grande- 


ment defirez,non ſeulement pour le bien & ad- 


uancement de la icunefle & des enfans des 


mcilleures familles de ladite ville & de la Pro- 


uince,meſmes que les parens cl{toyert contratnts 
d'enuoyer es villes de Lyon, Toutnon, Aui- 
non, & autfes, ou les Pcres leſwtes ont leurs 
Colleges eſtablis, pour le peu d'ordre & difci- 
pline qu'il y auoit audit College dc Done 
| c 
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le peu de progrez & dc truict que Ja :eunclle y 1621. 
fuloit : mais encuics pourle profit & vrilite dnt 
pays, dans Iequel demeureront rousles denjers 
guieneſtoyent tirez,& le rranſportoyentes ſul: 
' dites villes pour le payement des penſions de 
Icurs Eſcolicrs : vous auez en contreuenant di- 
rectementanos bonnes intentions & volontez, 
ordonne par votre Arreſt du 14. May dernier, 
que noldites lertres ſeroyent enregiſtrees deno- 
ſtredirc Cour,non ſeulement aux charges & conditions 
POLtEeS PAL Edit de reftabliflement defdits 
Peres, comme nous Pauons relolu, Mai aux char- 
ges 4 modifications contenues au regiſtre , & taut i 
noſtre Procureur general a ic pouruoir par de- 
uersnous,C& faire relles remonſtrances qu?l ad- 
viſcera bon eſtre:Ce quia contraint leſdits Peres 
I:ſurtes de recourir a4 nous. 

Pour ccs caules,nous vous mandons,ordon- 
nons, & rres-expreficment enioIgnons par ces 
preſentes, pour ce tignees de noſtre main , qui 
vous ſeruiront de premiere C* finale wiipn, fans ar- 
rendre de nous autre plus expres commande- 
ment , que vous ayez a faire regiſtrer noſ{dires 
letrres du 6. Feurier, portant permiſſion deeſta- 
blir & inſtaler les Peres Ieſurres dansle College 
Royalde Bourbon de noltredite ville d'Aix, & 
de rout le contenu en icelles, fouffrir & laifler 
10uyr leſdirs Peres leſuites plainement & pailt- 
blemenr fans les obliger a autres conditions & 
charges que celles porrces par PEdi&deleur e- 
ſtabliflement du mois de Septembre 1603.ainf! 
que nous Pauons ordonne par noſdites lettres, 
nonobſtanc yoſtredit Arreſt du 1.4. May,les mg- 
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1G21, difications contenues au rcgiſtre de noſtredire 


Cour, les cauſes qui vous ont meude les faire; 
& routes autres charges & conditions contrai- 
res anoſtredite intenrion 8 volonre, que nous 
ne voulons ſuſpendre, & retarder Peftect de 
noſ{diteslertres, & l'execution dudit eſtablifle- 
ment,& inſtalation,en quelque ſorre & maniere 
que ce ſoit, non plus que les remonſtrances quit 
nous pourroyent eſtre faites ſur ce (lubject, que 
nous tenons pour entendues. Enioignant a notre 
Procureur general en noſtredicte Cour, reque- 
rir & conſentir Penregiſtrement & verification 
pure & 1m ple denoſdites lertres,Vaccompliſſe- 
ment & execution d'icelles: Tenirla main a ce 
que leſdirs Peres foycreſtablis & inftalez audir 
College, comme nous Pauonsdelire & mande, 
& faire en forte que leſdirs Peres leſurtes en de- 
meurent tellement contents & ſarisfaicts,qu'ils 
n'ayent ſujer dereconrira nouuclles plainctes: 


Car tel eſt noſtre plailtr. Donne a Tonneins le 


2.7. tour de Inillet, lan de grace 1621. Erde noſtre 
Regne le douzieſme, Louys. Er plus bas, par le 
Rot Comte de Prouence, Phelipeaux. 


_ — 
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SETFSRATCT DES REGISTRES 
ae Parlement. 


—  —— 


VR la Requeſite preſentee ala Chambre or- 
donneeen temps de Vacations, parle Procu- 
cur General du Roi,tendant afin pourles cau- 
{es y contenues auoir la verification & enregi- 
ſtration des lettres Patenres du Rot, en forme 


dc 


as, + nt 
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Jeiufſion , pour faire caregiſtrerles lettres Pa- 1 6 21. 
rentes de {a Majeſte , du f1xte{me Fenrier der- 
nicr, portant permiſſion d'eſtablir & inſtaler les \ 
Peres Ieſuites dans le College Royal de Bour- 
bon,de ceſte ville d Aix,lansles obligeraautres 
conditions & charges, que cclles portccs par 
'EdiCt de leur cftabliflement du mois de Sep- 
rembre 1603. Nonobſtant PArrett de la Cour 
du 14.Mai,& modihcations contenues au Re- 
ciſtre,pour eftre gardccs & oblernces fclonlcur 
torme & tencar: VEvV ladite Requelte preſcn- 
tee par ledit Procureur General du oi iofdiees 
lettres Patentes cn forme dc 1ufhon donnces 4 
Tonneins le 27. de Iuiller 1621. tignees Louys, & 
plus bas par le Rot, Comte de F rouence, Pheli- 
peaux , ſcellecs du grand icau ample queue de 
cire 1aulne: Copie de letrres Patentes du Rot, 
D6rranrt permiflion aux Conſuls de ceſte ville 
d Aix ,deſtablir les Peres leſuites au College 
Royal de Bourbon de celte ville Aix, du 11- 
x1chme Feuriet: Arreſt de verification d'1celles 
du quatorzicſme Mai ſuiuant : Requeſte pre- 
ſenice aladite Chambre, par Meſffire Izcques Me- 
711dol , Preitre Recteur dela Chapelle Royalle 
S. Louys, ioignant le College Royal de Bour- 
bon dudirt Aix, afin d'eſtrereceu a oppolicion a 
la verification &enregiſtration deſdires Lertres 
patentes du Roi obtenues par ledit Meſlire Me- 
117dol portant don en fa faueur de ladice Cha- 
pellenie S.Louys, donnees a Paris le feprie{me 
[ullet 1620. Autres lertres Parentes x Ro1, 
obrenuesparledit Meſhire Merindel, parle{qucl- 
lcs fa Majeſte mande alc faire 1ouyrde ladire 
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1621, Chapellenie: Concluſions du Procurcur Ge- 


neral du Roi, Tout conitidere, DiT A xt5Txt 

ue la Chambre, les Pre(idens & Conſcillerse. 
ſtans en la ville atſemblez, a ordonne & ordon- 
ne que leſdires letrres Parentes ſcront enregi- 
ſtcees es Regiltres d'icelles, pour eltre gardees 
& oblcruccs lelon leur "i & reneur ; Eta 
ces fins leſ{dits Peres leſartes (cront mis en pol- | 
ſeſſion du College oval de Bourbon, Chap- 
pclle & Egliſe S.Louys, * wn M. Vincent Anne | 
de Maymer premier Preftident , Anthoine The 
ron , & Gaſpard de een Conlcillers du 
Hoh ait inhibirions & defenſes audit Merindel, 
& atousaurres,de les troublcr,ni molcitera pei- 
ne de mul tures, & autres arhitraires: Et Gus 
dit Merindola ſe pouruoir,ainl qu'il verra bone- 
ſtre. Fait a Aix en ladite Chambre ordonnee 
durant les yacations,& public a la Barre le der- | 


nicer 10ur du mor d Aouſt 1621. 


Collation faite. 


wigne, ESTIENNE. 
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a Rouen. 15 
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Lan M. DEX 
Au mors de Inin 4 ROV EN« 


PREDICATIONS SCAN- 
. daleuſes & ſ(edicicules. 


ARREST DONNE APV PARLEMENT DE 
Rouen : contrele Ieſuite Grangier , le 20\. de Ium 
16209.parlequel fe yort comme ledit leſuite aeſtl ad- 
monne#te de ne plus prelcher en termes ſcandaleux 


+ ſeditienx. 


5) NTRrE Maiſtre Pierre le Granger Religiettx 

= Teſuite aſſiſte de Maiſtre Ican Barthelemi 
Rececur du College des Ieluires en ceſte ville 
de Rouen demandeurs en Requelite du 17. de 
ce mais, preſentee par Maiſtre Abel Berenger 
leur Procureur,d'vne part : & le Procureur Ge- 
neral d'autre: ouy Salet pour leſdits demandeurs 
en Requeſte, & les declarations faites par ledic 
Granger par fa bouche furle fubtect des Predi- 
cations parlui taires cn I'Egliſe Cathedrale de 
Roucn,cnſemble Iedir Procureur General, 8& fon 
{ubſtirut,au Bailliage de Rouen pour ce mande 
a la Requeſte dudir Procureur General : La 
Covr areceu & regoirt ledit Grangier, appcl- 
lantdeVinformarion contre lui faite par le Bail- 
li de Rouen,ou ſon Lieutenant, arenu,& tient 
pour bien & deuementreleue, & faiſant droict 
{ur ledit appel , a GafſlE & annulle ce qui fait a 

B 
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IG21O, 


18 a Aix en Prouence 


eſte: A ordonne & eniointaux Inges & Subſti- 
ruts dudit Procureur general, chacun pour leur 
regard de tenir la main a Pobſeruation des E- 
dicts du Roi pour latranquillite de ce Royau- 
me, puinir les contreuenants , & proceder ſui- 
uantles Ordonnances, en gardant les tormes 
ordinaires,& a tous Preſcheurs, Lecteurs,& au- 
tres, quiparlenten public, de n'v{er de paroles 
qui puifſent eſtre tirees a mauuais fens,& exci- 
cer le peuple a ſ{edition, & ne rien dire qui ne 
{out a bin cuction & edification des Auditcurs, 


ſur les peines portces par lefdits Edicts. Fait | 


comme deflus, {igne Feron, vn Poon & au 


bas Collationnea original, par mo! onle1ller, 


1621. 


Sccretaire du Roi,ligne Feron, vn paraphe. 


Lan M. DC. XXI. 
a Atx en Prouence_». 


ENNEMIS DE LA SOVVE- 


rainete du Roi. 


TEISRES DV ROI DV VI. DE-FEFRIER 
Pan 1621. ſur Peflabliſſement des leſuites a Aix en 
Prouence , aues les Remon$trances des Aduocats & 
Procurcurs generautx au Parlemimt a Arx. Et les Ar- 
ticles & Modifications ſur ledit eſtabliſſement par leſ- 

quelles ſe yoit que le Prouincial des leſuites , eftant 4 
Arxpour lapourſuite dudit etabliſſement a fort wm{i- 
fe pour ejtre deſchaxoe du ferment fur ls recognoiy- 

fance de Fuidependance dela Couronne & de 1a Sou- 
uHeral- 
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werainete du Roi dans ſon Royaume. Et que ne poui- 1621. 
vant obtenir du Parlement C7 des deputez, du Confetl 

de la ville, relle deſcharge & des autres conditions, lut 

CF ſes compagnons ont eu recours 4 des lettres de Inf- 

fion, du 2.7. Iuillet 1621. pendant que le Roteitoit au 

ſiege de Tonneams. 


SU Ov rs parlagrace de Dieu Roi de France 
_ = & de Nauarre, Comre de Proucce, Forcal- 
quier, 6 terres adIacentes , a tous Ceux qui ces 
preſenres lettres verront,Salut : Nos tres-chers 
& bien aimez les Conluls de noſtre ville d'Aix, 
Procureurs de noſtre dit pays de Prouence, 
Nous ont fait remonſtrer que le feu Roi noſtre 
rres-honore Seignevr & Pere (que Dicu abſol- 
vepar ſes Lettres parentes du mois l'Octobre 
1603.cn forme d'Edict, ayant cree &erigeen 
_noltre villed'Aix vne Academie ou Vnuuerſtte, 
& enicclle vn College pour linſtrution dela 
icunelle aux lertres La & Phuloſophie, 
aux charges & conditions portees par leſdires 
lertres, & entrautres que ledir College {eroir 
pour Paduenirnomme & incirule le College Royal 
de Bourbon , il auroit ordonne pour Fentrerene- 
ment, tant de ladite Academic;ou Vniuerſite, 
que dudir College, cſtre leue vne cruEde deux . 
1ols (fur chacune mine de ſel qui ſe debiceroit 
par chacun an aux greniers a (1 de ladite Pro- 
uince, & icelle aftectce iu{ques ala ſomme de ſix 
mulle lures, a Pacquir & payement des gages des 
Docteurs Regens, & ha neceſlaires de la 
dite Vniuerſite & College, lequel ayant eſte 
eltabli, les deuangiers deſdirs 4 rs 
| 0 
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ent employe beaucoup de 1oin pour faire re- 
cherche tant dedans que dehors noltre Royau- 
me , de perſonnes capables & experimentees 
our Pinſtruction de a icuneſle eldites lettres 
Hearne? & Philoſophie: En quoi ils rauro- 


yent neantmonns peu 11 bien rencontrer que les 


meilleures famulles de la dite ville , & meſmes 
de la Prouince, wayent eſte depuis contraints 
de continuer d'enuoyerlcurs cntanses villes de 
Lyon, Tournon, Auignon,8& Carpentras,pour 
le peu d'ordre & diſcipline qwil yaaudir Col- 
lege,& le peu d'aduancement que la icuneſley 
fair',donr le pays regoit vnnotable preiudice 
pour les grandes ſommes de deniers qui {e 
cranſportent par ce moyen dudir College. Ce 
qu'ayant recogneu le{dicts fuppliants , comme 
auſli les grands fruicts & progrez que tonr les 
Peres leſuites a Pendroit de la icuncile aux villes & 
licux on ils ſont eſtablis, pour eſtre perſonnes 
de ſuffifance & capacite requiſe pour cnſeigner 
les bonnes lettres, IIs nous ont tres-humble- 
ment ſupple pour ceſte occah1o leurpermettre 
deſtablir & inſtaler dans ledir College Royal 
de Bourbon denoſtre ville d'Aix , des Dodteurs & 
Regens dudit Ordre pour en auoir la direction , & 
y cnſeigner ladire icunelle eldites ſciences 
d'Humanice & Philolophic, & leuroctroyera 
cet cftect nos letrres pour ce neceſlaircs. Pour 
ces cauſes, & autres bonnes contiderations a cc 
nous mouuants, delirants autant qu'ilnous eſt _ 
poilible procurer le bien de noſtredit pays de 
Pronence, & faire que la icuneſle d'iccluioit 
inſtrune & eſleuce,tanten lapiete, quedans les 

{c1cnN- 
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ſciences des bonnes letrres, par perlonnes capa- 16 2 1. 
bles de les enſergner,apres auoir fair voir en no- 
!tre Conlell letdires lettres patentes en forme 
d'Edict, dont la copie eſt ci artachec {oubs le 
concreſecl de noſtre Chancellerie, de Iaduis 
d'1celut nous auons permis & permertons par 
ces preſentes auidirs Conſils de noſtredite ville 
d'Aix,Procureurs de noſtredit pays de Prouen- 
ce,d'citablir & inſtaler le(dits Peres leſurtes dans 
ledit College Royal de Bourbon de noſtre dite 
ville d'Aix,poury enfcigner & inſtruite d'orel(- 
nauant la icuneſle efdires Letrres humaines 8 
Philolophic,ainſi qu'ils font es autres Colleges 
& Vnuertttez de ceſtui noſtredit Royaurac,ou 
1s font eſtablis, aulicu & place des autres Do- 
cteurs & Regens qu1 y ſont a preſent pour cet 
cftect:Leſquels I ſurtes {cront payez des gages 8 
entrerenement qui lcur {eront ordonnez par 
cenx qui ont cite eſtablis paBledir Edict, pour 
I'intendance & diredtion de laditc Vniucriice 
& College,& des deniersa ce deſtinez: Le rout 
neantmoirns ſorbs les expreſſes charges & conditions 
portecs par PEdict de Reſtabliſſement deſdits Peres Teſuttes 
en noſtre Royaume, du mos de Septembre 1603.1 
donnons cn mandement a nos amez & feaux 
les gens tenants noſtre Cour de Parlement 
d Aix,Seneſchal dudir pays, ou ſonLicurenant 
audir Aix, & autres nos Iuſticiers & Officiers 
q= appartiendra,que ces preſentes nos lettres 
e permiſſion, i]s facent enregiſtrer, & du con- 
renu en 1celles 1ouir & vierleſdits Conſuls & 
Peres Ieſuxtes , plainement & paiſiblement, ſans 
ſouftrirnipermertreleur eftre fair,mis,ou don» 
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ne en Feffte&t & execution de'icelles , aucuh 
rrouble,deſtourbicr ou empeichement au con- 
rraire. Car rel eſt noſtre plaifir. En teſmoin de- 
quoi nous auons faict mettre noſtre {eel a ces- 
dites preſcntes, Donne a Paris le 6.:0ur de Feurter, 
Fan L grace 1621. Erdenoſtreregne Þ vnzie(- 
me.Lovys.Etlurlerepli,Parle Roi Comte de 
Prouence, Phelipeaux. Er ſcellecs du grand (eau 
de cire iaulne {ur double queue. Era coſte eft 
eſcrit. Les ſusdites lettres patentes du Ro1onrt 
elte enregiſtrees es Regiſtres.des lerttres Roy- 
aux de la Cour de Parlement de Prouence, 


ſuiuanre PArreſt par icelle donne du 14.our de 
May 1621. 


SISVIE= JED PEELED SERIE 
Cas AM DC. XY XIT. 
4 Craconie en Polozne. 


VSVRPATION SVR 


Vniucrhte. 


CONTROPERSIA ILLY STRIS, HOC EST, 
Reſponſio ad libellum 2 Patribus Soctetatis Teſu contra 
Refforem & Vniuerſitatem Cracoutenſem ſcriprum, 
& nome Reproteftations Aun. Sal. 162.2. menſt 
tulo enulgatum, ſparſuimque. 
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REPROTESTATIO PP. SOCIETATIS 
| leſu contra Vmuerfitatem Craconien. all proteſtatio- 


nem per eandem y newerfuatem mnitituiam , de vſur- 
patione 


V furpation ſur V nimerſite. 23 
patione ſtudy,ac diſputatione, a dictis Patribus facta. 16 2 2. 
Anno Domint 16 22. die Iouts , 28. Inly , Reverendus 
Pater Valentinus Ruſcouins , Procurator mfraſcri- 
prus,preſentem Proteſtationem cora11 me nova ex- 
hibuit, > requifiuit,vt eandem Magnifico © Admo- 
dum Reuerendo Patri, Reftori Vnuuerſttatis intima- 
rem,C> ſuper his inftrumentum conficerem,preſenti- 
bus Venerabilibus Domins, loanne PraW ict Altart- 
#te Fccleſie Cathedralis Cracoutenſts, C* Hieronymo 
Gutho Wiki Altariſts Eccleſie Parochialss BeateMa- 
r1e Virgins Cracouzte testthus. 


ff) Go VALENTINVS RvsScovivs Procu- 
XL rator Prouincix Poloniz Societarts lelu, 
nomine Reuerendi Parris Georgiz Tviskie- 
W1CZ Prepotitt Prounctalts einſdem Societa- 
ti, & iphus Socictatis , coram vobis Domino 
Norario publicoacreſtibus hic preſentibus,ad 
perperuam rei memoriam , & ad omnem bo- 
num & neceſlarium effectum , omni meliori- 
modo quo licet & opus eſt, ſa[ua integra chari- 
rare ac beneuotentia lincerx diletionts erga V- 
niucriitatem Cracoutenſem & omnes ac f1n- 

ulos clus Proteſſores ac Studioſos, c1que ad- 
Revenge & dico, Quod hoc Anno 
1622. Menfis Iuliz dic 13. horis pomeridianis, 
dum more in Capitulis Prouincialibus feruari 
{olito ab aliis Ordinibus Regularibus, & Mo- 
naſterus ; in 11mili conuenru ſeu congregatione 
noſtra Prouinciali, quam noſtra Socieras ſtatu- 
t15 temporibus, proprter priuata ſua negoria ha- 
bere (oler, diſputatio Philoſophica, ab vno EC 
SOcictate noſtra religioſo, intra domeſticos pa- 
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1622. rietes haberetur, & pacifice cum aſliſtentia 1] 


luſtriſſimi ac Reuerendiſhimi Domini Laodi- 
cenſis Epiſcopi ac Suffraganei Crac. & 1llu- 
ſiriſhumi Domini Generaliz Capitanei Crac. & 
variorum Dominorum Canonicorum Eccle- 
ſix Cathedralis Crac. nec non aliorum nobi- 
lium, & plurimorum auditorum diuerlſi ſtatus, 
eflet + 9 : quidam Domini Profeſlares 
Vniuerſitatis Cracouienſ1s , cum Notario pu- 


| blico 4 Magnitico & Admodum Reuerendo 


Domino Retctore dictz Vninerſitatis ( vi di- 
cebant) venientes cum ſcripta Proteſtatione 


(vr poſtea agnitum ) multis 1nturioſa, & rebus 


non veris reſperſa , luriſdictionemque Vniuer- 
firatis ad ea,ad quz nullam haber,nec vnquam 
habuir, imprudenrer & varic extendente, me- 
ritoque runca Patribus Socictatis Ieſu non re- 
cepta, ſed reiecta, Religioſ domicilij immuni- 
tarem, quietem, & pacem Ecclchaſticis Cano- 
nibus, Summorum Pontificum decretis & pri- 


uilegits, Regia autoritate ſtabilitam violarunt 


ac perturbarunt : inchoatam diſputationem, 

fi iniurioſam,nemini preiudicantem ,1n 1u- 
rium & priuilegiorum V.niuerfitatis Craco- 
uien(1s pretudicium non inftirutam , Conlue- 
rudini omnium Ordinum & Religioſorum v- 
bique terrarum vliratz laudarz & receptz fi- 
milem , Sedis Apaſtolicz iteratis etiam Priui- 


legits fundaram , Illuſtriſſimi ac Reuerendiſſ- . 


m1 Domini Epiſcopi Cracouienſis loci Ordina- 
rj, & dictz Vniuerſ1ratis Cancellarij menti 
conformem, diſſipare conari ſunt, ſermone pri- 
mum & ſcripto , porrecta licer non acceptata 

Pro- 


o 
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Proteitarione, pre (ce ferente maniteſtum fedis 16 22. 
Apoſtoliczx,ciuſque Priuilegiorum,necnon au- | 
roritatis Regia contemprum,inuriamquec San- 
&1 domicilij, & Collegy S.Perri, a Sercniſhmo 
Rege ac Domino noſtro clemenriſhmo Sig- 
mundo III. Patribus Socictatis in hac vrbe,in 
Sanctz Ecclcliz ac Reipublicx bonum funda- 
ti & erecti, & offenſionem Nobililimorum vi- 
rorum preſentium,danteque magnum rxl{en- 
tibus ſcandalum & occaltonem ad {cditiones 
& rumultus (anguinarios. Er hoc non conten- 
ti ſupradict! Domini Academici per quendam 
Magittrum primum, deinde per Sapicntem (vt 
vocant) Vniucrlitatis aliquorics voce clata,no- 
mine ſupradicti Magnifc & 24modum Reue- 
rendi D. ReCctoris iufſcrunt ſub parna Excom- 
municationis (licer line vilo wie acrobore) au- 
ditores ce loco difſpurtarionis diſcedere , quan- 
quam 1rrito conaru,& contemprum (tuſto Det 
1udicto ) yariz vſurparz ſeu pretenſe co in lo- 
co & actu autoritaris & -urifdictionis adfercn- 
re. Deinde finira diſputatione , in auditorium 
Nobilifima &frequentiſſima corona,quam lo» 
cus fatamplus capere non poterat,varioru pra- 
reralios ſupra comemoratos, Vniucrſttaris Ma- 
giſtrorum, Baccalaurcorum, aliorumg; Studio- 
forum honorjfica przſentia condecoratus;qui- 
damex alumnis ſeu Studiolis Academix iplts 
bene noti,ad incrementum inchoati tumulrus, 
multiplicis iniuriz, ſxpius Theſes Philoſophi- 
cas & Theologicas a portis dicti Collegiz & Te- 
p11 S.Perri, violere ac rumuljuarie iniurioſeque 
cum {candalo Hzreticorum & Catholicorum 
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auulſerunt, lacerarunt, combufferunt, domid- 


 linm S.Perri templo adiaces a Sereniſlimo Re- 


ge Pattibus Socieratis IeſuineorumCollegium 
emptum ac donatum ſzpe lapidibus noCturno 
rempore ihuaſerunt, teneſtraſque aliquot iis? 


| platea pe blica violente & ſtudionocendiiaca- 
—_—_——— Theſes T heologicaser | 


f1s con 
Summa doCttina T heologicaS. Thome Aqui- 
natis excerptas ipſis valuis interioribus Eccletiz 
Regiz SS. Apoſtolis Petro & Pauloeredtz,afh- 
xas {xpe auulſerunt, manibus primum, deinde 
cum altiore locoeſlent appolitz , ferreo quo- 
dam inſtrumento, impetu facto abſtraxerunt, 
idque dum Sacrificium Miſſx Domino offerre- 
rur, maxima populifrequentia,ſacras nouorum 


SS.Canonizatorum, nuper cum publica in lo- 
cum Czremoniaillaras colentts. Hoc non con- | 


rent1 alias Theſes auullarum loco fortins afh- 


Xas,matore v1ac impetu agereſſh1, lutoac ſordt - 


bus conſperſcrunt,tanta violentia eas conati + 
uellere,vtetiam incaviolentia lapidem & tem- 


li interioris pariere tumultuarie extruſerint,a- | 
toqui valide adhzrentem muro & bene impa- | 


&um,cum magna De1 1nprimts, Sacrificly Mil- 
ſz, Sacri loci, Regiſque Screnifſimi inturia & 
contemprtu,necnon cum manifeſto {candalo & 
certiſhima occaſione ad ſeditiones lethales cz- 
_ per hos intuſtos inuaſores data. Poſt- 
modum die 17.Iulij dum in Eccleſia dicta SS. 
Perri & Paul; preſente Illuſtriſhmo ac Reuc- 
rendiſſmo Domino Epiſcopo Laodicenii ac 
Suffraganeo Cracouienii & Domino Generali 


Capiraneo Cracouienkh: alii{que Dominis Ca- 
noni- 


\ Os; 2 LE 


: : | ” 

V ſarpation ſur V nmerſite. 27 
nonicis Ecclefiz CathedralisCracouienfis,plu- 1 6 2 2. 
r1maque nobilirare, & aliorum omnium audi- 
rorum frequentifſiima przſentia inchoara eſt & 
Theologica diſputatio, eadern occaſ1one Con- 
grep Prouincaalis (quz tunc finem acci- 
picbat) & nullam aliam ob cauſam ( vri eriam 
diſertis verbis 8.Julij longe ante primam diſpu- 
rationern {ignificarum fuir, a ReuerendoPatre 
Recore Collegij S.Petri per duos Profeſſores 
a ſupradito Magnifico & Admodum Reue- 
on Parre Rectore Vniuerſttatis ad eum miſ(- 
ſos) quidam DD. Profeſlores Vniuerſitatis au- 

&o ſuorum numero, co fere,quo 13. die,nodo 
venerunt, turbantes noua Protcſtarione ſu, & 
excluſ1one auditorum ab ca diſputarione per 
Sapientem Vniuerſitatis proclamata, & violan- 

res pacem & immunitatem loci Sacri,& diſpu- 
rationis quietem,cum Dei inprimis & loc1 Sa- 

cri,ac Sercnifhimi Regis inturia, contempru no- 
biliflimorum audicorum , graui ſcandalo om- 
nium,8 magna occaſione per eos dara ad {edi- 
ciones, & rumuſrus,& cxdes,omnemque pacis, 

qua priuatz qua publicz perturbariane. Co: 
circa de his omnibus & fingulis coram vobis 
Domino Norario publico & teſtibus preſenti- 
bus proteſtor, & pron nomine quo ſupra, 
omni meliore modo qui licet, & opus eſt, ran- 
quam de multiplici inuria illata Deo, loco fa- 
cro,Sedi Apoſtoliczx,Serenifhimo Regi,PP.S0- 
cietatis Ieſu,aliiſque remeraric, iniuſte, fine vI- 
la 1uſta occaſione ab cis data,taluo Iure adden- 
di, minuendj, cortigendi, &c. prout ius & ſty- 
lus iudiciorum permittet, &c. Salua inprimus 
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ſyncera charirate ac beneuolentia PP. Socie- 
ratis Ieſu erga Vniucrſitatem Cracouicnſem o- 
mneſque eius Profeſſores & adhzrentes. An- 
no Domint 1622. die 28. Iul. 


VALENTINVS RVSCOV1IYs 


Procurator Proumcidlis Polonie S0- 
cietatis Ieſu manu propria. 


ESE BIDS ZOINIEDEIBED SEE 
SSAEBE DYSSDEDEBEIS BASED, 


RESPONSTIO. 


Ec 1 Scriprum Parrum Societatis Ix- 
Z s v contra Vniuerlitarem Crac. ſcriprum 
famoſum , mordax , rancoris & amaritudi- 
nis plenum : legi , inquam , & mirarus ſum, 
ralia a Soclerate proficiſci , illa , quz ſein 
ſummo pertectionis politam iactar , quz le 
magiſtram morum & reformatricem mun- 
di profgetur. Quid faciemus nos czteri, qui 
ab ea exempla vitz expectamus , 1 talia no- 
bis dantur 2 O charitas , quam male habes, 
malo hoc zuo . quam inatis tui imago , non 
nit oculos hominum faſcinat , vbi vel maxi- 
ma eſle deberes , fucus tui & phalerz inanes 
reli&tz nobis , tu cum bonis matoribus no- 
ſtris candida & ſimplex virtus in celum abii- 
|ﬀ1! : pepulir re tetris ſuperbia , vanitas , con- 
rentio. Scilicet cum Parres rotam Poloniam 


repleflenr ſuis Scholis , nullam fe Scholam 


habe- 
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habere arbitrari ſunt , nift vetere Regia, &in 16 2 2: 
hoc regno princ!pe euerlſa ,, in {pecula huius 
vibis manducum alicuius colleg:ol ſuis enge- 
rent. Nec fatis 11lis eſt rot ſua habere, niſl a- 
licnum Collegium malis artibus occuparent. 
Charitati ſe ſtudere inquiunt. An non ma- 
onum eius exercendz theatrum eſt regnum 
hoc ampliſimum ,cum charitati plerunque a- 
liquid minus \ufticiar > Quod f ambirioni & 
VanZ oloriole , 1] nec Cracouia nec quic- 
quam ſuffecccit. Ad rerminum ergo {chola- 
rum properant , & caput lis hic erigere Co- 
nantur. Anquia in ſuis 1am detierunt, hic in- 
cipere necquicquam fperant 2 Capurt Regnz 
clt Cracouia : Capur {cholarum Tefuiticarum 
decet ibt efle. S1 deceret Scocitctarem quod- 
cunque pulchrum & magnum alicnum inua- 
dere & umuolare : Deum ego & nomen IFx- 
SY tremendum teſtor, nllam cauſam nos huic 
cupidini Pacrum przbuiſle , arque adeo cos 
aliam nullam habere, quam inſolentiam am- 
birionis : quo euaſuram , ille (cir, qui & eiuf- . 
modi l1bidtnem vindicabir. Iam quod ad Pro- 
reltationem atrinet , reſtis mihi veritas fit, an 
ill: cadem neceſlirare adacti fint ad famoſum 
calumnioſum libellum concra Vniuerſitarem 
vulgandum,qua Vniuerlitas ad Proteſtationes, 
quz (cilicer detenſionis cauſa ſunt faftz, & vt 
PriuilegiaRegia,beneficenriaque domus Iagel- 
lonianz in Academiam confelirur Pane 
vero detentionem, inre narurali conceſlam,pro 
nur accipientibus , & contumeliose ditte- 
icnubus , tcltor IE Ss y M,, chatitacem illam, 
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- cut abſcondita cordis patebunt in die nou. 


ma, acerbius, contumelioſ1us, magiſque fals 
non poruiſle ab eis exagitari homines ab Ec- 
cle{ia reſciſlos, quam nos corpus & ſanguinem 
ſuum, vt iam fidem charitaris in perſequendis 
ſe&aris ſeruandam, etiam in admonendis {ui 
amilcrint. Tempus hoc ſcllicerillis viſum eiuſ- 
modi concertationibus & {candalis oportu- 
num, dum ira Det in vitia noſtra exardeſcit & 
ſxuir: dum cum bello, fame, & peſte pugne | 
mus: mordeamur conſumemurque adinuicem, | 
quorquot a flage]lis Dei ſuperſumus. Non ita 
parentes noſtr11]1i boni, & candidi,qui alteral 
teri conciliari, noxas dimittcre , & orationibus 
placando furori diuino incumbere conſueue- 
rant. Dum vero Academia ciuſmodi conten- 


nonibus & ſ{candalis nullam occationem de- 


diſſe , coram Deco & Angelis cius teſtarur, vi | 
deant Parres,ne ibi extremam contulionem fe- 
rant, pro glortola hutuſmodi, quam aucupan- 
tur. | 

Vr vero rem, vt eſt, beneuolo lecorli, ape- 
riam : malum hoc od1jj Soctctatis in nos cif 


ſum eſt,,tum,quod rogay ab cis, pompz Cano- | 


nizationis S. Ignatij non interftuerimus : rum | 
quod clandeſtinis machinationibus eorum ,de 
inchoando ſtudio Cracoute, publice, palam & 
candide obuiam 1erimus. Non interfuimus 
pompz (inquam) D.Ignatij rogatiabeis, cum 
poſtmodum ſolennitari B. Terefix magna fre- 
quenria adtuiſſemus. Hoc Parribus dolet: ſed 
cadem opera omnes ciuitatis hujus Religiolos 
Ordines,omnem cleruminſeRentur,quirogati 

1t1- 
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tidem, vel nulli, vel 1ar1,ad ornamentum illius 16 2 2. 
triumphi confluxerunt.Qua cauſa, quoanimo, 
id alt) tecerinr,non diſputo: Academicis pro ra- 
tone voluntas ſatis eſſe poruit,ybi nulla tuir a- 
gcndi neceſhcas. Sanct1 veſtri ornandierant,in- 
quictis? Ab hac vero officiofitare communi 0- 
mnium contenſu & exemplo cxcultri porera- 
mus. Sed quid 11 11a Religio noya, res nouas 
contra Academiam excitabat > S1in illa pom- 
pa hamuserat , quem nos in perniciem Scholz 
Crac. vorurcnus? {1{ub illo pallio pieratis late- 
bar przſ{cns periculum & pernicies? Nimirum 
imprudentes tufſemns , 11 artibus veſtris 1am 
Yobe explorartis conceſſiſlemus. Dominus i]- 
as domus,quam incolitts, anni ſunt plus mi- 
nus quinquaginta , cum DOE obrtinerc a 
vicina domo Acadcmica, vt {ibt parictem oft - 
cientem illius lumini erigerelicerer, ad arren: 
conuerſus,prefectos vicing domus inuitatade- 
pulum,tractar,retiner, ac duynilli immorantur 
indulgentes genio,conuocatis vndequaque fa- 
bris cxmentariis, patierem quantuin opus fue- 
rat profert, arteque id, quod1ure non poterat, 
obriner. Succeſliſtis Vos in locum & ſtrarage- 
ma,occupariſque veltrz pompz ſolennicatibug 
Academicis, nectci ſuz advigilantibus, parie- 
rem nouz {chglz,contra vererem proferre co- 
gitabaris. Sed vt lector mclius jncelligat, que 
controuerha inter nos & Patres hucuſque 266 
11:,quz mater talem filiam,qualis eſt vel Prote- 
[tario leſuirica , genuerit , paucis interim at- 
Ungo. 

Elaplis annis , Patres omnibus modis in id 
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1622. incumbebant, capitaque regnt eo 1nducebant, 
vr (iþ1 ſtudium Vniverſale Cracouiz , arque 
adeo Academiam , quz efler in regno prin- 
ceps, excitare liccrer. Mulris 111i rationibus & 
modis 1d obtinere conati ſunt , &antrequam 
obrinercnt, ſumma cum fiducia {zpius per to- 
\ram Poloniam vulgarunt ,,iam ſe Collegium 
Cracouiz habere, 1am eo 1auenrtutem conflue- 
| rc , Proteſſores rales & tales docendo ibi de. 
ſ1gnatos. Mouit hzc inſolentia Academicox, | 
vt conatibus eorum palam obuiam irent : mul- 

ta hanc in rem ab Ullis ata , multum nego- 
_tlum hoc agitatum apud Ifluſtriſimos Regni 
huius Scnarus principes, Sereniſſimumque & 
Clementiſimum Dominum noſtrum , oratum 
ab cis, & {upplicatum, ne ouis hxc Regnihu- 
ius vnica , Collegium Crac. occidererur , & 
hominibus opulentis , rot Collegits floren- 
tibus in cpulum apponeretur : Implorart Di- | 
ui Manes Proauorum ſux Sacrzx Mateſtaris, in- 
primis vero D. Iagellonis , qui poſt multa or- ! 
namenta & przrogariuas Scholz huic concet- 
ſas , dira cxecratione poſteros ſuos obligauit, 
ne ſuam hanc filiam violare & attingere aude- | 
rent. Forte etus execrationis, per Patres con- | 
remprz & violate , diris rotum Regnum at- 
hci, cum publicis & priuaris calamitaribus ſc-' 
 leexplicare non ao, ab eo tempore, 4 quo 
 Teluitz tuffodere non ceſlant relivioſa Muſa- 
rum rempla a D. Iagellone fundara. Efle in 
celislocumiuſtitiz, eſfe pierari, eamque Aca- 
demiam implorare in terra , pro ſalute ſua & 1n- 


columitare., contra libidinem 6 pen 
3 alic« 


- < 0 pp has 


* - 


V ſurpation ſur V mmuerſite. 33 
alienam , cui quantumuis plurimum des nun- x 6 2 25 
quam fariseſt, niſi alienum accipiar. Plures ſe ; 
dodos genuiſle vnico Collegio triginra , quam 
Parres quinquaginta annis , rriginta Collegiis: 
Fide le appellare1]lius {cult vere licerati,quod 
Parres in Poloniam venienres hic inuenerunr, 
& 4quotmeliores ſui Ordinisanimas.,in Acades= 
mia certe inſtitutas, ommodarunt. Suos farus 
eſſe Hoſios , Cromeros, Orichouios , Socolo- 
uios, Patricios, contra quos vel vnum his ſimi» 
lem a Patrribuspoſtulare. Non inuitam ſe dedi(- 
ſe Socierati Herbeſtos,Grodzicios,Scargas,La- 
rernas,& cerero0s,quorum {miles hoc zuo de- 

eneres Parrum ſcholx nunquam proferenr. 
Scilicer ſe literas vt immenſas tractare, non li- 
mitibus,cancellis incluſas vulgo venditare: Vi- 
ram dunrtaxart ſcientiis dart debere Academi- 
cumeſt: porro tres,quaruorve annis illas diſci, 
Societatis:,Vrque hoc Patrum, nec perennare 
poſle, & propius excidio hiterario efle: iraillud 
| Academicum verus ſtudium,contentionem fo- 
uere, ingenia excitare, in ſummumque apicem 
literartum efferre. Multum 1nterefſe inter id ſa- 
picntiz, quod populare dicimus, mulierculis 
gratum , & illud ſolidum, excel{um, paucis & 
magn1s notum, verxque gloriz vicinum.Ar flo- 
rentduntaxat Patres?Vtinamnon effloreſcant: 
Principia omnium rerum ſunt ad ſpeciem, ſed 
ex maturirate & ſoliditare earum vſum xſtimart 
prudetibus. Periculum efle Academiz factum, - 
& expertam ducentis amplius annis virrutem, 
remere cum nouitate Patrury commurandam. 
Teſtaritorum hocRegnum Academiam,an per 
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ducentos annos rem alicutus expctierit ? an ra- 
pucritzan fraud! alicui & nocumeto fciens fue. 
cit? an non fuum porius amitrere & omittere, _ 
quam alienum 1nuadere,ill: potius tuerit ? Q- 
xaſſe ſe Parres, vt ſua fzlicitare contenti, paupe- 
ric Academica abſtincrent , exorare nhil po- 
euille : clam, palam, cominus, eminns {ſc peti, 
quieremque |iterariam, qua nihil carius,ab ho- 
minibus inquietis turbari. Prudentiores & #- 
quiores libi tuiſle maiores illos Patrum : nunc 
filios procis natos homines turbidos., ignoran- 
tes, melius an derteriusSocictas habebir,11Scho- 
lamCracouizerigat,modum cupidini impone- 
renolle. Ne multis rem aga,Screniſhimus Prin- 
ceps, matoreique SenatusPoloni, legaris Aca- 
demicisreſponderut: nunquam ſe in animo ha« 
bere,vt vetus Scholaa Regibus Poloniz tunda- 
ta,detrimentum aliquod patiatur,neque licere 
Socictati Scholam contra Scholam Cracouix, 
alrare contra altare,vt vocant,erigere. Hinciam 
Patres duo conar! oblique. Alterum,vrt {ibido- 
.cere |icerer Cracoutz & Ordinis tuuentutem, 
-quomodo Ordines czterireligiol docent. Al- 
rerum, pollicebantur ſe daturos operam,vt A- 
cademicis Protefloribus tungantur , in vaum- 
que corpus cotant, vnamque literariam pro- 
uinciam efhciant: Vrerumque horum porro in 
exittum {cholz Crac. cudebatur. Nam 11lud 
quidem certum erat,Societatem nihil commu- 
ne cum aliis religioniþus in docendo- habere: 
cxtcros omnes religioſos ſuorum causa proh:- 
teri,illos extraneorum: hancque naturam & (a- 
gramentum luz religioni elle , & hinc, qualif- 
cun- 
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cungque docend1 rimula aperta fuerir , minime 16 2 2s 
aicturam,ſed torrentis inſtar erupturam,emil- 
/ariis ſuis potiflumum nihil jam agentibus, in- 
ſtantibus , magiſve {ibi obnoxios follicitanti- 
bus,quam vt occupara Scholis ſuis Polonia, vr- 
bem Regiam delera vereri Academia inuadant, 
iariſque fuifaciant. In Galliam receprta Socie- 
ras, ub duris conditionibus, quantumillis ar- 
Qtara eſt,rancum poſthabito earum nexu,quid- 
vis in preiudicium Scholz Parihenſis tenrauit, 
& artib. ſuis pertecir. Illud vero de vnione cum 
Academia,multo periculolius erar,ftattractisin 
parrem lcluitarumaliquibus Academicis,com- 
inunis rei cura & concordia diſlolucretur, & res 
ipſa perirer. Quain parte ammane quancum la- 
boratum a Parribus, ſubmiſh homines callidi, 
{1mplicitatem fingere docti,artibus milleinſtru- 
i, qui animos corum Proteſſorum tentarent, 
quos artibus ſuis magis capi poſle atbirrari ſunt: 
Necdiſcrimen habitum, cutus notz, cuius fa- 
mz ij eflent, dum Academic dicerentur , & 4 
artibus Ieſuirarum ſtarent. Sed meliorespto- 
þ videbant, nunquam rite coalitura ſtudia & 
 animos Parrum cum ſuis, quicquid dicerent, 
promitrerent: Vnione eos agere,nonalia,quam *: 
fci ſuzaugenJzcausi: Alij capiti illos ſubeſle, 
_necobedientiam ſacramento | =p valere 
excutere: vt vni capiti,8& Academiz ReCtori pa- 
reant, vnamque funEionem facianr.Inſtitrurum 
vtriuſque roro c@lo diſtare : Academiz omnia 
aperta,candida,ſ(implicia : illis clauſa, caura,re- 
cta: aleſuiris omnia agj, tractari,quaſique om- 
Tum nezortorum in vita EOS METCATUTA agetes 
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1622. Academicos vni rei deuinctos. Principum ayu-. 
las & publica quzqueabillis:ab Academicis ſe. 
cretumpeti & amari. In ipſa Proteſſionelirera- 
ria,alio fine, alio modo 1uuenrutem inſtirui in 
Scholis Patrum : alioin Academicis. Ignem a- 
quz potinsiungendum & Apulis lupis capreas, 
quam filios Iiberz cum filiis ſeruz, terrorique 
debereeſle nobis aliarum Academiarum veſh- 
1a, quz potentiz leſuiricz iunctz ſocietatem 
[lam leoninam expertz , poſteros monenre- 
 xemplo ſuo,ne quid {1mile taciant. Videbantex 
his rite Patres vnionemnon ſucceſſuram, vide- 
bat autoritatem publicam eorum votis parum 
reſpondere , videbant ſe Academiam a fronte 
aggredinon poſle:a latere ergo perunt,ſpargunt 
paſſim ſe ſtudium Philoſophicum , Theologi- 
cum, certo modo a pompa D. Ignatijinchoare 

velle. Secretum vero inter illos erat,collegij o- 
mniumartium eadem opera fundamenra &au- 
fpiciafacere,vbicade re antea folennis conſul- 
ratioa Parribus Prouinciz habererur. Pro poſ- 
ſeſſione vero, vt vocant , Collegij & ſtudij ca- 
pienda,diſpurationem celebrem ww. 
& Philolophicam exhibendam, colore vel con- 
MT oodebriraris Diuorum ornandz: A- 
cademicos ad hxcdormituros, partem corum 
concilitandam,partem meru vel a:more difſimu- - 
Jaruram commune periculum : Magnam occa- 
fionem eſle aggrediundz Academiz, pallium 
publice lzrinz, & pretextum Religionis : nil 
auſpicarius Societarl poſle cuenire, quam {i o- 
lennitatem Sant ſur Principis, cum aufpicis 
principis collegij iz Regno.tungar; alterum al- 
| cert 


_ 


= FE | = 
Uſurpation ſur V ninerſite. 37 

teri prefidio fore, oppugnatores vel metu coEr- 16 2.2, 
cendos; vel fi hiſcant, paſſim impietatis arce(- 
ſendos. Hx=cita a Parribus deſtinata , exirum 
non ſecundum habuere : nam pompa Beari I- 
gnatij , cuius Maieſtare ſua conlilia regebant, 
non eum applauſum , non frequentiam , non 
{tudia popult habuir,quz _—_ a clero,& 
ab omnibus Ordinibus Religiofis Ciuitaris de- 
ſerta,vrſoli Parres,itque perturbati cam cfhce- 
rent. Iam quoad Academiam:1inuitati fuere A- 
cademict ad 1llam ſolenniratem, quicum didi- 
ciſlent, prxter communia Patrum cogitata, COS 
pro vnione cum Academia habiruros, & paſhm 
vulgaruros, (1 vel ſemel in vnam pompam cum 
Academicis coirent: ſe in vnum corpus cotuiſ- 
{(e:1am Academiam velle Sociterarem ornare, 68 
victim ſe ab ea ornart poſtulare, iam docend! 
lis faculratem denegare non valcre,quibus or- 
namentum pompz# Jade: confluxiſle frequen- 
res, applauſitle , & vr dicamid quod res eſt, fu- 
neri & exequiis verteris Academizneſcicntes & 
dementatos interfuifſe. Parabatur conuiutum 
conciliandis animis: fiebant cerera,quzad ſpe- 
ciem vulgo monſtrarenr, Icſuiras & Academi- 
cos tam vnum efſe. Hxc & alia vbi Academiz 
procercs perſpexere,ſensere: quanto magis Pa- 
tres ambiebanr concurſum ſuum, rantd magis 
111! remperandum ſbi afrequentatione Pompz 
& Triumphi ill1us duxerunrt. Pro inſanis quip- 
pe fecifſenr,ft ſolennitatem ornaſlent : cui tan- 
= elcz hamus inerar rei Academicz per- 

endz: cum poriſhmum magna pars vibis,{olo 
odio conatuum lefuiticorum & 1iniquiratis Pa- 
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1622, {rum,in Academiam ſubrerfugerer, & {eſe ſub. 


crahereta Triumphis 1llis. Sed enim vos per. 
rexiſtis deſtinarta exequi , diſputationem cele- 
brem, alteram Philoſophicam, alreram Theo- 
logicam publicatis:ad eas ornadas quoſcunque 
poteſtis, accerlitis. Re ad Rectorem Vniuerlp 
ratis delara , habiroque concilio, deciſum eſt, 
Proteſtationem contxa diſpurationes veſtras fa- 
ciendam, ne 1]lis {cilicer ius Academicum quo- 
quomodo canuelleretur, Scholaque yerus de- 
rrimentum aliquod acciperet. Summa Prote- 
ſtariqnis erat ; Iam pridem yos contra Scholam 
hanc res nouas moſic , Contradictum vobis ec(- 
{e,&repugnarum, interceſliſſe autoritatem ma- 
norum virorum, ytne quid cantra cam tenta- 
retis.. Vos nihilominus, neſcitur quo inſtinctu, 
diſpytationes Publicas , quz iuris Academic 
ſunt, audere faccrc , conartus vereres reſumere, 
Collegium contra Collegium Regium excitare 
conart. Quz {11 ita (int , teſtart ſe autoritatem 
Regiam , & Summ1 Pontificis, ad eolque Aca- 
demiam prouocare. Hxc ita con{cripta per ho- 
notratos Profellores, intimata vyobis, non difh- 


' teor ,, perturbaris conſcicntia male cogitato- 


rum: &co, quod conarus veſtri in publica pro- 
ductieſſent, negoriumque parefactum, quod 
vos {ine negotto perfecturos arbitrabamini. In- 
rimata Proteſtatione,Religioſ quorquot ibic- 
rant, & inuentutis magna pars, vbi vidit diſce- 
pr_ illam cfle,non tam deCapitubusPhi- 

olophiz,quam Societatis & Academiz, confe- 
ſtim cam deſeruir,ſolique ij remansere,qui vel 
ex Scholis yeſtris ad Pompam confluxercanr, vel 
| 111+ 
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impedit1 ſcabellorum concarenarique , cgredl 1622, 
non potuerar. V os in{uper odio habiti,mutlira- 
eumque contra arces veſtras,qui nihil agereris, 
uodnon in fraudem & detrimentum altorum 
el{er.Succellit lolenitasCanontzationis B.T he- 
reltie a PatribusDulcalcearts celebrata:Deus bo= 
ne,quo concurſu,qua congratulatione,quatre- 
quent1a omnium Ordinum cuitatis? V nmuuertus 
clerus, omnes Religtones, quzcunque Cracoe 
uiz Collegia ſua habenrt,nthil non expromplſe- 
runt, quo charitatem in Rehigioſos Parres Dif 
calceartos, & deuotionemin'Sanctam reſtarens 
tur. Non pauper, non diues,non ciues,non ad> 
ucna omultt quicquam), quo publicam |zritiam 
profitererur demonſtrarerque.Inter cxteros,A- 
cademia permultum pompam illam honeſtas 
uit, cum tuuentus magno numero ac tunalia 
ceſtanda ſponte contlueret , cum Profeffores 
quorquot erat,in venerabilem coronam conue- 
nientes, maicſtare Academica deuotionem re- 
liviolam exornarent , ſolaque Academia plus 
{plendoris teſto illt adteret, quam quid viquam 
Socictatt fuit , qui ſua {olennirate contult,fine 
ordine & numero decent, i1mitiorem rumul- 
ru1,quam ttiumpho pompam egerint. Fremere 
ad hec Parres,indignari, olive le & con- 
rempros, rehigtonem nouam ſtudia Ciuitaris in 
le rraxifle , eorumque documentumibi preſtt- 
rum, ybi maximc nolebant, exemplo ad hoc 
magno Academiam fuifſe. Scilicer palam fa- 
cere Scholam Cracouienſem, fc nihil commu- 
ne cum Societate habere velle,ditlenſtonem a- 


pertam & inimicitias profitert, ſuccumbendum 
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1822. ſibieſſe incogiatione Vnionis & concordizil- 


lius in tatum quz({irz cum Academia,(teacum 
quouis potius 1ugum ducere,quam cum Socie- 
rate {ocieratem 'vilam habere velit: Odio ſui & 
contemptu negaram D.Ignatio procefſionem 
Academicam, concellam D.Thereſfiz , 1dque 
tum temporis factum,cum porifſimi & prinG- 

es Socictatis Cracouiz eſlent, vt non iam oum 
Feluitis Cracoutenſ1bus tantum, ſed cum torius 


| Regni inimicitiz ab Academicis agt videantur. 
6, 


Vrinam aliud theatrum probro ill1, quod rulit 
Socieras , datum fuifſer, quam vrbs Regia, in 
qua (cum 1n czteris ciuitatibus Poloniz reg 
Triumphus Beart Ignat actus (it) abiecte, for- 
dide & perturbate a Socictare triumpharum. 
Ex his diſpuratio publica irerum conſtituiturin 
edeD.Petri,cui folzx mulierculz Cracouienſes 
adfuerir, & ſatellitium neſcitur vnde peritum: 
dicebarur contra Academicos acccoritum. De 
his ſomniatum & ſparſum, quali ad impedien- 
dam diſpurationem ea frequetia conuenire de- 


bercnt, quaad ornandum diem feſtum B.The- 


reſix conuenerant. Iterara Proteſtario pacifice 


& line vilorurbarum veſtigi0:diftum Parribus, 


oratumque ab eis per charicatem Chriſtianam, 
per ſalurem Regum Fundatorum Vniuerſitaris, 
ne quid contra vetere Scholam mouerent. Per- 
| fecta nihilominus diſputatio,confulis magiseo 


autoribus technarum (quod viderent ſuas ca- 


lumnias de rumultu, modeſtia Academica de- 
reCtas eſſe) quam Proteſtatione. Quid actum 
fir poſtmodum a Patribus,palam non eſt niſ1 id, 
quod ex Proteſtatione ipſorum diſcimus, partu 

mon» 
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montium natum ridiculum murem, machina- 16 2 2. 
rioneſque fauore hominum deſtituras & deſer- 
ras, a Deo ipſo meru peſtis ingruencis dilliparas 
anno hoc,qui fimiles precedenti terroribus bel- 
licis diſturbauir.D1j nos tuenrur,Dus pictasno- 
ſtra, & Muſa cordi eſt, nec dubiramus, beatam 
illam mentem Iagellonis , cum Beato noltro 
Cantio pro Collegioaſc tundato,ornato,quod 
rot animas Eccleftiz Chriſti peperit,feliciter ad 
rribunal magnz 1uſtitiz ol: & interpella- 
re. Quid vero vos Patres? ne irrvanum coiiſle, 
& concurfum magnorum Planertarum Craco- 
uiz habuiſle videreminy,cum non valereris per- 
ficere id, quod ellet veſtrum, ofhicere volwitis 
alieno,8& commodum veiti um incommodbo al- 
ecrius penſaſtis. Conhcitis 1yirur Proccitario- 
nem deteſtandis contumelits plenam , ad itlam 
ſymbolacx illo confilio malignancium gquilque 
veſtrum pro viril: confert:in odium magnorum 
acperniciem, 1 quis vobis credar, rem Acade: 
micam inducere cogitatis,11cque perdere inno- 
centes. De hac ego Proteſtarione , famoſo & 
contunnelioſo libello, coram illa ceeleſti & rer- 
rena 1uſtinia ſto , oſtendoque vos odio Acade- 
mix exc@catos,non tanrui profeſſionem reli- 
poo veſtrz,-ſed & Chriſtianam cxuiſle , viru- 
entiamquetalem monſtraſlc,qualis interravix 
reperiri poſſit. Eius rei ego vos conuincama & 
reosefticiam:& ne ludere videar,calorequeali- 
quid dicere, ad quinquaginra intra calumnias, 
hgmenra, contumelias, vanirates in vna charta 
Proteſtarionis veſtrz/adeov illa diucs malz mer- 
C1s elt )vobis indicabo. Vtinam co yos meliores 
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1622. &quietiofes: Academia vero veſtrorum cona- 
tuum & machinarum ſecurior cfhciatur. 


Anno Domini 1622. die Tours 28. Inly, 
Reuerend. Patcr Valentinus Ruſcoutns Pro- 
curator infraſcriptus preſentem Proteſtatio- 
nem coram me exhibuit , > requiſiutt , ut 
eandem Magnifico Domino Reftors Vniner- 
ſrtatis inttmarem, Ce 


Proteſtationem hanc eſle, prorſus falſum eſt; 
Conrumeliam,calumniam,famolum libellum; 
agnoſcer quicunque leget. Prorcſtario quippe, 
Parres, ſcitis un 2 elle deber, & Procurator ci 

veſt:onomine faciens,non debertignorare,quid 
rel, quid 1urtis in {ec Pratcſtario continer , ne hi 
quipptam aliud ſcribatis , vulgetts loco Prote- 
ſtationis, ad ralionem vel palinodiam teneami- | 
ni: quorum alterum vobis non innoxtum,alte- | 
rumno line probro. Defendendinaque & ca» 
ſcruand11uris ſui caula permiſſa eſt Proteſtarioz 
potiſſimum paticntt inturiam,idque calculovyel 
rabularum fore{tum : veſtro vero indicio often» 
dendi turis alient,calumniandi,tingendi inſtru» 
mentum Proteſtatio erit.Et vellemus cquidem 
aliud quidpiam Academicum aggrefli fuiſſeris, 
quam famam, honorem admoliremini, quam 
criminis acculafleris, tumultus, violationis xdi- 
hich Regy,contemprus {uz Maieſtaris. Sed vo- 
bis nimium malis 1d maxime placuit, quo ma- 


x1me confic) _ Academiam arbirrabamint: 
nempe ili, ad quos has chartas quoquo verſus 
per Poloniam ſpargetis,ſtatim haþebunt fidem 
| SOcie- 
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Societati, Academicoſque condemnabunt,vio- 16 2 2+ 
Lacores pacis publicz,inuaſores xdiu facrarum, 
religionts diuinz & humanz cotemprores.Cre- 
dent vobis,inquam,hzcita efle,quz vos prote- 
ſtandoneq; explicare poreſtis,neque veritatem 
Ita occulrare,quin ſefe {1ngulis quibuſque ver- 
bis prodat. O execrandum animum veltrum: 
vix Hereticus ea faciat, vt igmentis, ſomnns 
\uis nomen Proteſtationis prxhgar, Ego equi- 
dem hucuſque credebam, tt quid dicereris al- 
bum,album efle:11 quid peccatum,peccatum el- 
{e : Nunc contrarium {entio,cum famoſum li- 
bellum Proreſtationis nomine , conrumeliam 
maniteſtariam detentionis rituloin{crtbiris.Re- 
ducere vobis m mentem dcbebaris, calumnia- 
rorem;nit1 1d, quod aflerit, deduxciir,in terra ca 

ena,qua plectendus erat calumniarus : 1n ca - 
Io xrerna contulone afhct : In vos vero nomen 
cadere calumniatorts xtcrn1, quit nomen Irs v 
Xternum pretcrris ,ctiam cogiraru durum. Pa- 
tres malos,air Dominus, filis fuis non darc pro 
pane lapidem, pro piſce {corpionem:quales1am 
eritis Vos Patres , qui pro communi Proretta- 
tionis _— , quo vrimur in hac Ja- 
crymarum valte , lapidem nobis innocentibus, 
& pro pilce {corpionem objicitis ? Vellem di- 
{cereris ab Academia, (nec pudere deberet )qua 
ratione Proteſtationes a vobis ſ{cribendz tint: 
videreillam Academicam,rcuoluite. Quid ibi 
fall 2 Iple veritatem ſemperagnouiſtis. Quid 
1nuriol? Nunquam offenti eltis verbis Prorc- 
{tationis,ſed defenſione.Quid contumelioh,ca- 
lymmoli? adeo nthil,vr hacipſa Protcſtatione, 
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quum meraciſhinam virulentiam vndiquaque 
conquilitam in Academiam cttundatis,nthil ta- 
men dicere poſlitts de calumnia & conrumelia 
vobis illata. Comparemus obſccro vrramque 
ex veſtigis Proteſtationts, legat quiſque , ant- 
mum, modeſtiam, prudentiam : vel quou1s 1ni- 
quiſhimo 1udice obrinebimns : multa vos ab A- 
cadenucisdiſccre, multa vere virtutts & mode- 
ſtiz exempla capere poſſe & debere.Quod hin 
wy cauſa ira ofticium veſtrum deſeruiſtis:(1 
ira ſuſque deque vos habuit cupido , & tran{- 
uerſos rapuit vniuerſos in vnumque concilium 
congregatos:quidin lcuioribus facieris ? quid a 
{ingulis veſtram expectandum eſt? Defendend! 
ergo 1urts ſui cauſa Academia Proteſtationem 
fecit contra vos, pro iure ſacro Regioantiquo, 
ab annis plus ducentis poſſcſlo: Vos quid?Pro- | 
reſtarione veſtra ita Wow illam acctipt- | 
tis, vt quz ture naturali omnibus conceſla eſt, 
veltro arbitratu homintb. innocentifhmis,quos | 
opprimere vulris,eripiatur: ad hancque rem ac- 
cerlitis igimenta,calumnias,caque Proteſtatto- | 
nem, {1 Dus placet, vocatis. Eadem ego opera * 
lachrymas Crocodili vere lachrymas dixerim, 
nift ea cauſa lachrymerur, vt aliquid deuorer. 


2. Ad perpetuam ret memoriam. @Fc« 


Naturale calummiz eſt,non durare : Vos non 
folum calumniari , ſed perpetuam memoriam | 
calumnizextare vulris. Fierilla xrerna non du- 
biro, nullaque ztas obliuioni trader, vos malis 
modis Academiam nulla ſua culpa aggreſlos, 


contumeliis diffamare conaros fuiſſe. Malum 
Pon- 
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Pontiticem olim facrzliterzatunt propheraſle: 1 6 2 2. 
re cgo,Rulſcoui, illum tere auguror,cum dicis, 
pcrperuam memoriam forc. Ad omnes xtartes 
veltrz improbitaris xrerni monumentum hc 
Proteſtatto erit:Socteratem Synodo facta talſas 
criminationes venenataque cCommeta in vnum - 
contulifle, Vniuerhtaritq;collo necquicquam 
1mponere conatam faifſe. Nec villa marmorea 
pyramis tantum probr1 adfteret ad poſteritatem 
veſtro Ordint, quantum hoc lirerarium monu- 


mcntum, quod vobis iplt rechnis & machina- 
tionibus veltris conſtruxittis. 


3. Ad omnem bonum effectum. 


Etiamnce bonum effectum , monſtrum hoc 
Proteſtationis producere polle (peraf{cm? Non 
oteſt malum ſeminium, bonum tructum dare. 
Vobits ille forte bonus, quem cupiris, tnnqcen- 
tem calumnioſoore 1coinbettiliwvotirah au- 
gere detrimento alieno. Scilicer inſucuiſtis ſic 
vexandis hominibus Hereticis:Licebar. Ar vbi 
13 deſunt vobis, ſubrractaque nocendi mareria, 
ad quid , turbando Academiam Catholicih- 
mam, culus piectas toti Orbi per{pecta, fides Se- 
reniſhimis Regibus probara,innocentiarori Re- 
gno commendata, bonum ettectum ſperaris? 
Eundem obſeſlores viarum , eundem, qui har- 
pagantaliena,exoprenrt.Ar fruſtra bene ſperar, 
" male agit. Veneno hoc morbum inter Aca- 
emiam & Societatem glilcentem ſanari polle, 
1gnem oleo hocextingui,rancore & rabie ranta 
chariratem reſtitui polfe(cuiusreſtirutio veſtri 
offici erat ) figmentis & commentis contume- 


2M 
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1622. loliſhmispernicioh{quealiquid vos boni obti- 
ncre poſle arbirramin1 2 Intcliectus bonus, & 
iuſtitia facientibus cam : qui vero ponit Ja- 
queum pedibus innocents, incidert 1 ipſum: 
Conuecrterur dolor mall in capur ipſius , & in 
verticem ciusiniquitas1hus deſcender. Eſt Det, 
cſt iuſtitiz manus interris, quz cumeffectum, 
in quem cudiſtts Proteſtationem veſtram, in ſi 
num veſtrum reqpceret: tacitenres malum conſt 
lium inuoluer 1llud,nec agnoſcetts, vnde adue. 


niat vobis. 


4. Ad neceſſarium effectum- 
Incuirabilisneceſſiras defendendi ſui compu- | 
It Societatrem ad proteſtandum,an lIicido male- 
dicendi ad contumeliam?V os ipl1 iudicare. Ne- 
ceſhras 1lla hiceſt, quam dicunt Scholz, effe. | 
ctum cauſz ſue vinculo quodam narurz inſepa- | 
rabili deuinctum cflc. Carus auem,rugitus leo- | 
nem,mugirus boucm, hinnitus equum, & fin- 
laanimanria ſua vox prodit:{1c Proteſtationis 
ittylus,,mmodeſtia,fhngendi libertas,ruditatem, 
etulantiam, impudentiam antoris ſu1 demon- | 
{tcar. __ {fine hoc fufficit. Patres mei:nece(- 

ſariumillum eftfectum arbitrabor,qui tn receſſu 
tar cſt, qui in mana clus, qui prxeſt, ponitque | 

legesnecefitati. Hunc vero eftectum non Mo- 
narchiz,non regna, non quidvis in terris excel- | 
{um, non ſchola noſtra, non veſtra Collegiac- 
uicabunr. Sedid duntaxar agere debemus, ne 
male agendo,melrores opprimendo, contume- 
liam pauperifaciendo,& aburendo bonis a Deo 
concctlis, ſuperbiam, certifhimam inrerirus in- 
 dicem, 
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dicem, colendo. necetlitari 111i magnz fores a- x 6 2 2. 
eriamus. Fiar de nobis,quodcunque magnus 
llc neceſſitaris arbiter voluerit. Quantuli enim 
homunciones nos Academiciſumus> non tantL 
certe,qui huic Regnopro d:gnitate commode- 
mus, non pOorentiam , non magna & ſupra nos 
QUErimus,am bimus,predicamus,re noſtra tan- 
ulla contenti:Et cum ommiatecertmus,quzno- 
{tro ofhcioincumbunr, ignau & inuriles ſerut 
{umus. Quamuis aurem tales, pro theſauro in- 
nocentlam ducunus , {cilicer nec nos noſtrum 
ofticium ceſeruifle,necalienum inuatiſle. Qua 
de re coram hoc ampliſſimo Regno tronte a- 
>crta proteltamur,expectamuulque magnum a1]- 
Jus necel{litans cfftectum , ſecuri conlcicntie 
pre{1d10,quocunque nob1s 1lle encniar. 


5- Omni meliori modo quo licet Er opus eft. 


Formula hxc viitata eſt. Sed vobis inuſitato 
more procedentibus eo modo aprari porcſt, 
quo prztexta viro,quo togapuero. Ad quid c- 
nim, dumnon eo modo facitis, quo vulgns ſo- 
Icr,modis diccdi vrimini vulgaribus?vr pallium 
nempe vulgare factis minime popularibus prx- 
rendatis.Criminatione conhcere ScholamCra- 
couienſem animus erat petſima:ad quid hoc,0- 
11m meliori modo?Reponite, Calumniamur,omni 
deteriori modo. Non larebar vos,id quod ren- 
tatis,0mnijure veritum,prohibitum & illicitum 
eſle:Fruſtra ergo poniris,modo quolicet.Expungi- 
ic hoc,&reſtituire, modo quonon licer, nece(- 
litate nulla, ſed animo conuiriandt. Expreſla, 


oclla, illa yeſtra Proreſtario,ad quid adjeciſtis, 
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1622. Opus illa tuifle > quinimo dicere debebaris, fi 
boni cſletis:inanem, furiiem,8& ſuperuacatieam 
illam extitiſle: Id nempe quod taciendumerat 
dicitis,non quod feciſtis. Interam ego ex hoc 
veltro Omni meliort inodo quo licet & opus eft, hunc 
modum , quo proteſtati cſtis , omnium de. 
eerrimum , 1llicicum , & minime neceſlarium 
fuitle. An vero cum vos aliquid afleritis , to- 
tum clus, quod dicitis , Contrarium accipien- 


dum cſ 2 


6. Salua & integra charitate ſincere 
dilectionts erga Vniuerſitatem Cracouten- 


ſem , ec. 


Ioab 1lle libris Regum,cum vellet interime- 
re Amaſam, blande eum in ipſa czde & (angut- | 
ne affarus {cribitur : Salue mt frater,inquit: In- 
rerim cam gladiotranſucrberat. Idem mihi fa- | 
cere videmini Patres. Quam dolert Academiz 
illud Smcere dilectionis parum fincerc & perde- | 
ridiculum adieftum : 11lam quippe charitarem 
ſaluam vultis, quam ranto furore aggiedimini 
& extirpare conamint ? Eadem opcia faluum k 
dicas , Cui toxicum propines : cuius cord ter- | 
rum infigas. Noſtr: pol fzculi mores egregie | 
poſlideris , vr cu perquam zgre facere cupla- 
tis , ei: blanda verba deris. Securitatem nem- 
pe prxtari oportebat turulo charitaris , vt fa- | 
cilius noxam inopinantibus inferretis. Moll 
ri ſunt ſermones veſtri ſuper oleum,inquir Pfal- 
res. a luautus charitare, beneuolenria, f1n- 
cera dilectione 2 Facies Apgeli hzc eſt, facies 
homunis. Perge viterius , Charitatem in mor- 

rem 
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rem mutatam videbis , & ipli tunt 1acula, fa-16 2 2; 
cies Leonis & Dracoms : mollit ſunt ſermo- 
nes {uper oleum. Quid enim rranquillius o- 
leo 2 Sedexſipedaa tantulum, videbis mare a- 
cerrimum , impetuoſum , in quo naufragium 
facerert Schola innocens , niſi caueat. Euge er- 
go, expectamus a vobis argumenta chariatis, 
& dabimus econtta, vt videat mundus , vter 
rransfugium fecerit a Virtute , 4 cuius vexillo 
diſcedere nefas : vter noſtrim hypocrita dict 
merearur : vter corde duplici , lingua perfora- 
ra ? Iuriſconſulti eum, qui contumeliam dixit, 
licer przfationem honoris pr#mirrat , a crimi- 
ne inturiarum minime excuſant : plus enim id 
arrendunt , quod agitur , quam quod dicitur, 
ncc proteſtatio facto contraria quenquam iu- 
uat. Quid het coram illo magno tribunali? an 
hec labia charitaris in przftidium yobis, an in 
perditionem erunt? 


7. YQuod hoc anno 1622. Menſis Tuly die 

13. hors pomeridiants , &c | 

Perrexis hiſtoriam diſpurationis Philoſophi- 
cz a vobis habitz , & Proreſtationis , quam 
contra 1llam Academici fecerun:. Hic rrurtine- 
mus, quam vec, quam candide,quam non va- 
ne 1llius negoty Hiſtortographum agas, Pri- 
mum iraque ais: More in Capuulis prouinciali- 
bus ſeruari {oliro ab alus Ordinibus regularibus 
& Monaſterus, in {1mili conuentu (eu congre- 
gatione noſtra Prouinciali, quam noitra Socte- 
ras ſtatis remporibus habere (oler , diſputatig 
Philoſophaca inſtituca, 
: D 
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Hic ſto. More ergo aliorum religioſorum 
inſtitura ? quin imo , ne ſatis impudens eſles, 
bone Proteſtator , Monaſteriorum > Etiamne 
vos Monachi, & cum nocere liber, cucullam 
induitis, cremum crepatis ? Sed enim more a- 
liorum Religiolorum. Miror quid vobis com- 
mune cum czteris Religiol1s hac inparre, qua- 
que ratione audearis ad mores aliorum conftu- 
gcre , cum toto celo religio veſtra hic ab illis 
diflideat: hocque inprimis in voris habearis,vt 
non ficuti czreri ſitis. Sed quz ad me non ſpe- 
Etant, omitto. Religrol1 1111 dunraxar in Capt- | 
ruiis diſpurare ſolent, qui ftudia Generalia ha- 
bent : quibus ea non ſunt, neque diſputartur, 
Quorſum enim diſpurario fine ſtudio ? quis 


- propugnabir ? quis oppugnabir ? quz caulla, 


quis euentus diſputandi ? Diſputatio ergo reli- 
uis Religioſis argumentum ſtud , apud vos 


_ Collegy & Scholzeſler. Namiple probe {ciris, 


nec ie inficias poreſtis , nulla vobis ſtudia Re- 


Tigiont propria efſe,quez non publica, quz non 


communia (1nt.S1ergo diſpuratio illaargumen- 
rum ſtudij tuir, certe Scholz, cerre Collegij ta- þ 
I1s, quale vos conſueſtis habere. Qua ergo h- | 
de fic oblique rem alicnam iuadere, iura Col- | 
legij vſurpare auderis : & dum autoritate pu- 
blica tnrequeapertoSanctitatem Academicam 
athcere non poreſtis, hic cuniculis eamaggredi 


_vilam eft. Bellumargumentum: O_—_ CX- 


rer1: nobis ergo licer. Diſpurant, ſed nulla in- 
wuria,nullo periculo noſtro, nulla ſuſpicione c- 
rigendz Academiz-nouz contra vererem. Di- 


ſputant: gratulamur, ornamus, & ornamuz ab 
TO 
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iis vicitlim. Veſtras vero Diſputationes , tan- 16 2 2. 
quam non ea fide, qua decer Rehligiolos, inſti- | 
curas,tentatas,fugimus, execramur, eique con- 
cradicimus. Subit anumum magnt Senatoris 
facertu dictum de his conatibus Veſtris , dum 
_ eos exemplo czterorum Religioſorum tegitis 
coatra Vniuerſitatem ? Lupum quondam, in- 

uebar 1lle, cornicula dorſo ouis infidente vel- 
lenreque lanam conſpecta, prudentiorem vyo- 
bis ſecum dixiſle : O tego facerem idem,quam 
cora VIcinia in me conclamarerur, Conuocare- 
tur 2 Prudentiorem vobis , inquam, qui dum 
vulrtis facere 1d, quod aws innox1a, cum detri- 
mento alieno : debebaris {circ, rem ſine contra- 
dictione, {ine pugna minime fururam. Relt- 
g10l1 vero 111i, quos allcegatis hac in re, quam 
yobis applausere , quam agnouere veſtras di- 
{purationes efle ſyuarum mules 2 Omnes inui- 
caſtis , quorquot ſunt Cracouiz : nemo illo- 
rum vyenit, nedum vr diſputaret : ſed ne aſpice- 
ret quidem nouitatem conatus veſtri. Adeo 
oftendebar integros viros {pectacult illius de- 
formiras & perplexitas: Parres Franciſcani fol 
1gnarti, quid rerum agereris, prime Diſputatio- 
nt adfucre , 11que cum blandimentis veſtro- 
rum illecti diſpurare promiliflent , vbi aduer- 
runt hac re capurt Academiz peri,diſcedere co- 
nati ſunt, teſtanres ſe nolle vobis conniuere ita 
agentibus,vixque Veſtrorum ſummis ſupplica- 
tionibus detenri, ne actus deſerererur, remar- 
ſcrunt. Poſteriori Theologicz,quam vos longe 
cclebriorem & ſplendidiorem apparabaris , Fi 
cite quis Religiplory huius Ciwmraris intertuit,, 

| ST. 
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1622, ctiam tanquam ſpectator ? Intertuiſle autem 
poterat nonnemo , cum circiter mille nume- 
rentur in ambiru Ciuitatis,omne{que non tan- 
ram inuitari a vobis , ſedobnixe rogati efſent. 
Scit Chriſtus, quia non mentior, & nollem tot 
dicere , nif1 tu adigeres. Sed quorſum ego 
hec refuro > Quorſum tu argurtaris fimilitudi- 
ne aliorum Religioſorum, quz vobis, quz no- 
bis , quz rott orbi comperra eſt diſhmilima? 
Nift forte cam ad hocadducas , vt omnes vi- 
deant, Te, Ruſcoui, mala fide cum tuis, cum 
Academia agere 2 Quorſum , inquam , ad 
Religioſos recurris #11 cadem proreſtatione 
rofteris , vos Collegium Cracouiz habere? 
ow audebas ſcilicet = diſputaſle vos 1u- 
re Collegij & Veſtro , quia nullum habetis: 
ad aliorum ergo exemplum recurris, & dicis, 
id vos fecifle , quod nunquam cogitaſtis fa- 
cere reipsa , nif1 vt fucum nobis faceretis, &2 
metu conatuum veſtrorum ſecuros , vt fact- 
tius opprimereris. Illud vos rogo : quot an- 
n1 tunt vt Cracouiz agitis ? qQuor Conuenrus, 
Synodos ibi celebraſtis ? certe plurimas. Qui | 
factum ergo illis Diſpurationibus ornamen- |, 
tum a vobis nunquam adhibictum 2 Nuncpri- | 
mum ſcilicer , poſtquam quadraginta annis 
Cracouiz ſedem plus minus haberis, didiciſtis 
vos Diſputationes inſtituere , idque inſtar a- 
lorum Religioſorum facere debere. Sed c- 
nim Conuentus veſter apud Sanctum Perrum 
minime celebrabarur , &,negare non poreſtis 
ad Sanctam Barbaram cum factum : vr quid t- 


raque diſpurationes ad SanQam Barbaram non 
tcCle 
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feciſtis ? vt quid eas tranſtuliſtis a loco Con- | g x 2; 


uencus veſtti , 1 ad ornamentum Conuecnrus 
inſhtate erant ? 


8. Diſpmatio intra domesticos parie- 
tes habita, Ec. 


Non pudet vos hc ita venditare 2? Si ot- 
nandi Conuenrus causa habita , non debuit 
intra domeſticos patietes haberi. Dicite, quod 
res eſt , & quod ſciris 2 Priuatim quidem ha- 
biram eam calu quodam & BS Eroce , VE= 
ſtro aurem cogitaru publice debuiſle fieri y- 
rramque, tam Philoſopkicam , quam Theolo- 

icam in Baſilica D. Petri. Sed cam de Phi- 
Fofophil aliter vidiſtis diſpoftirum Conſtitu- 
tiombus Synodalibus Illuſtriſhmi Dn. Epiſco- 
p1 Cracomenlis , cum , iaquam , ſero vidert- 
tis Conſtitutiones contra conarus veſtros fa- 
cere : vt cauti eſtis , metuentes ne vna diſpu- 
ratione & Academiam & [lluſtriſs: Epiſcopum 
offenderetis, demum eam in priuatum locum 
cranftuliſis. Verumeſle quod dico , teſtatur 
inſcriptio theftum veſtrarum : lege oblecro, 
inuentes puto : Difpntabuntur in Baſilica D. 
Petri Socteraris Craconiz. Iam, & dic prma- 
rim celebratam-cuim omnes probe ſciamns reid 
dicere,quod vobis perquam zgre fuir,qui difh- 
cile hoc conſihum maraſtis,quique nihil magts 
in aftrmo voluebaris, quam vt magis quam put» 
blica concerrano illa fierer. | 


9. Poſt, pacifice (ak) habitam. 
D i 
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_ Egregia ſane veritas ſeipſam prodir. Pacifi- 
ce, 1nquis, habitam ad diſcrimen poſterioris, 
ad quam vos per ſummam veſaniam Sarelli- 
tium yocaſtis , imo conduxiſtis : cum vertigj- 
nok aliqui veſtrum ſpargerent, Academicos vi 
impedicuros Diſpurationem , ridentibus ve- 
ftram Diſpurationem , veſtraſque nugas Hai- 
donibus accitis , hominibus minime vafris, 
Cum enim iuberenrur intrare Eccleſtam , toca- 
bantur ſe contra muſcas & cyniphes , vt eos ab 
excalefactorum Parrum pic abigerent, 
vocari. Pacifice ergo celebrata Philoſophica? 
laudo. Ad Theologicam vocatum Sarellitium, 
minime laudo:in conrumeliam quippe hoc A- 
cademiz faciebatris, vt {1vobis defenſione rali 


aduerſyscam opus effer : In contumeliam dico: 


fed cum rorus Orbis viderit improbitatem ve- 
ſtram hac in parre,quicquid contumeliz nobis 
inferre conat! eſtis, rotum 1d in finum veſtrum 
redundabir. | 


1. It» prafentia UVariorum Canonico- 


rum Eccleſie Cathedralis Cracoutenſis,&c. 


Puerilis vanitas & mimium balburiens. Va- 
rios Canonieos Carhedrales ais. Quid hoc ver- 
þ1 eſt amabo 2? Omnes ſunt etuſdem ordinis; 
Tib1i yidentur varjj colore, ztare, ſtudiis. Sed 
cnim variopsdixiſti, ve qui multos non-guderes 
plane dicere,ſed mulrirudinem vr varictate cir- 
cumloquereris. Varjj ergo illi fuere quatuor 
vel quinque, varij profecto ſtudiis: nam aliqui 
corum veltrarum partium,vrt opinox duo,iique 

non 
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nonex animo veſtri,ted ſpei ſuz causa: ali duo 1622. 
tre(ve diuewvla a vobis ſentienres , Spectaculi & 
nouiratis gratia CONuencre, | 


11. Owidam Profeſſores vencre cum Pro- 


teſtatione ſcripta , £c. b 
Ades furis, Ruſcout, vt etiam homines tiÞ1 
probe notos honelte appellare dedigneris.Qui- 
dam vero alli rota vrbe ſunt nori pro bonis vi- 
ris,integris 8 dodctis, & vicini rut quidem : iſti, 
inquam, tales ad quoldam Ieluitas , quos non 
nouimus,ncc vidimus vnquam, inuadentes 1u- 


ra Academig, alienamque proteſſionem ſtbi yy 
ſurpantes. 
12. Cum {cripta proteſtatione vene- 

rex EXC 

Ex his iam pingitis , © boni Patres , no" farts 
bene , nec 1is coloribus , quibus prxdira fuir 
Proteltatio noſtra. Quemadmodum qui pu- 
pitlam flaua bile infectam habent,iis omnia fla- 
ua videntur : qui atra bile,tis omnia nigra : ita 
vobis atra biic in Vniuerſitarem correptis,quic- 
quid ab ca proficiſcitur, atrum viderur. Tuz 
Proteſtationtis, ira me DEvs amet, iſti colores 
ſunr iptiflimi,neccam vel Apelles melius pin- 
xerit,quam murioſam,mulris non veris we. 
ſam , ius veſtrum in alienam perniriem exren- 
dentem. Vt yer6 {ingula exequar, 


I3. Inturioſe vobss videtur proteſtatio 
noltra. __ 
Non verum eſt. Ad hoc ita efle tu agnoſces 


Rutcoui,cum tyis, fi modo faſtum & rumorem 
D uy 
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16 22. domas , qui te ita loqui compellic. Defenſte. 
nis quippe causa Proteſtatio i1]a 1ntimata vo- 
bis. Quod (1 iam ille, qui 1ure ſuo vritur, pro- 
teſtando, nemini facit inturiam : multo minus 
faciet,qui defendit id quod ſuum eſt,nec mo- 
deramen inculpatz tutelz excedit. Maiorem 
cgo malitiam & ſuperbiam cogirare non poſ- 
ſum hac veſtra , qui cum alios inuaditis, pre. 
mitis , cripiriſque aliena : 1 lzſus defenſionis 
ſuz iure vrarur, iraſcimini proque inturia accis 
 pitis , quod nemo ty1annorum fecit vnquam, 
vene lz{o conqueriliceat, id vulrtis. Iura Scho- 
Iz vobis vſurparis, Patres : nos ad hexc quid? 
dicemus nullam inturiam nobis fieri. Mille 
concatenatas calumnias contra nos nectiris; 
neque hic aliqua iniuria eſt > Falſos rumores 
per Poloniam ſpargitis : ne hic quidem mari- 
re debemus ? Ad tamoſos libcllos veſtros, ad 
proteſtationes infames racere debemus , ne fi 
quid dicamus , id pro iniuria accipiatis vos, 
quibus omnia quoquo modoagend!a Dxo & 
hominibus libertas data eſt : nobis ad ſolam 
iniuriam ferendam patiendumque quodcun- 
que mal: inferre libuent, natis. Quis malum 
inique iniuriz rationes & partes inter nos di- 
ſpertirus eſt > quis creder honam matrem 0- 
mnium noſtrum Naturam- omnia nobis 1ura 
ſua ſubrraxiſle ? inter quz primum eſt defen- 
ſionis , muſcis ettam & = Om conceflum : 
Vobis vero carribuifſe, quz nulli vnquam ho- 
 minum ordini nedam tributa, ſed ne ſomnia- 
ra quidem. Pudorem veſtrum appello, & de- 
mum peto , vtdiſcaris, naturalc effe infarizm 


fa- 
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facient! inturtam reddere, calumniam calum- 16 2 2- 


nia, contumeliam conrumelia, verberibus ver- 
bera penfari. 


I4.  Rebus non vers reſperſa 


Farcor, Proteſtationem reſperſam rebus non 
veris, hoc eſt, a vobis conhictis , falſts quip- 
pe cam reſpergitis, dum iniuriolam, falſam & 
1s alienum inuadentem. dicitis. Vellem co- 
piam 1]lius toti Orbi fteri, vt eam cum hac ve- 
{tra confcrat , eadem opera modeſtiam, cando- 
rem,1nnocentiam A cale cum veſtris ar- 
cibus collaram omnes viderent , agnoſcerent, 
vt1n Scripto illo, {ic in animis Bo-dorum el- 
ſe nihil maculze, przter id quod a vobis in{per- 
gitur. I]llas vero res non veras quare non ex- 
prompliſtis, Parres » Feciſleris profe&o : nam 
qui ex omnibus falſis veſtram conflaitis , ve- 
ſtraque commentra publicaſtts, non dubitaſſe- 
tis,11 quid falli in Academica efler , potius pro- 
palare. Qua in re magis & prudentiz , & 
conſcientiz , & fidei veſtre farisfecifleris , (1 
aliena non vere dicta indicaretis , quam ve- 
ſtra manifeſto non vera 8& commentiria in 
publicum efferreris. Gratulor aurem mihi, vos 
veritatem appellaſle: gaudeo in theatro verita- 
ts vobiſcum verfari : vtinam & vos non dubi- 
teris in lud prodire , & periculum cauſz cam 
Academia faccre : Prouocamus vos, certi, non 


aliud quam confulionem & opprobrium rela- 
ruros. 


Ij5, Tandem as : Proteftationems illam 
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1622. 7uriſdittionem V ninerſitatis ad varia, ad que 
eam nunquan habet,eam extendere,Ctc. 


Miror ego maiorem in modum , in Scripto 
a Synodo Patrrum confecto, pleraque ciuſmo- 
di reperiri inſulla , imperira & rudia. Siccine 
flos 1lle Collegiorum Socieratis eſt doctus? 
huncne illa vanitas & iactario erudicionis eua- 
dir En hic vnum, quod aitis, Juriſdiftionem 
ſuam Vniuerlttaremexrendere. Neſcitis, quid | 
verbi fit Turifdictio, quanrumque a iure diffe- 
rat. Ius enim {uum is dicere Vniuer- 
ſfiratem exrendere., non 1uriſdifctionem. V bi e- 
 nimrribunal ere&tum 2? vbi tus dictum? vbi vo- 
catz parres # vbi ſenrenria ab Vniuerſuare pro- * 
lata ? vel quid ſimile fatum,quod wriſdictio- | 
nem redoleret 2 Puerum aliquem e vicinta ac+ 
cerlſcre debebatis : docuifler vos, proteſtatio- 
nem,querelam,appellationem non a tus dicen- 
rc fer, led a ius petenre,neque hee iurifdiftio- 
nem ſ{uam extendere,ſed alicnam reſpicere.Eas 
dem eruditio apparer per” vninerlum corpus 
proteſtationes 26.7 mas. plus iHliusfuir in prio- Þ 
ri il]a reproteſtatione, qua ad Seriprnum Acade- 
micum anteannum reſpondiſtis, pueril1, nugts 
 nugaciſſimis referta , taſtus ramen ditifſima, 
quam Academict cadem opera falfitatis & t- 
gnorantiz condemnarunt & contemplerunt, 
reſpondere dedignarti, vt vobisrelinquerent a- 
pud vos opinionem eruditionis, quam nuſpiam 
alias habereris, | 


16. Meavith Proteitationem 4 Patrib## 
tum 
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tum non recepram, imo reieetam tefiars- 
Rideo | SEN & rerum peririam veſtram: 


_nihil referr, recipercriſne Proteſtationem , an 


non, dummodo vobis intimara fuiſſet: vnde 1m- 
peritiz illud argumentum haud leue, dum vos 
excuſaris quaſ a noxa,quia proteſtationem non 
recepiſtis. Vrar ego ignorantia veſtra : aflero, 
immeriro vosnon recepifle. Cumenim prote- 
ſtario noſtra Sanciſhmi Domini noſtri,, Scere- 
nits. Regis, Illuſtrifs. Epiſcopi nomen appella- 
rer COntinererque : in contemprum ſummam- 
que iniuriam horum feciſtis, cum prouocatio- 
nem ad illos non recepiſtis,quin porius abieci- 
ſtis, ludibrio habuiſtis nomina , quibus hicin 
rerris apud nos nthil maius. Ira vos dicetetis & 
vrgeretis impudenter dicta : qut ex longe le- 
utoribus occafionibus nos acculatis contem- 
prus regij. Sed nos nolumus efle fimiles veltri, 
1mprobi & calumniatores. Concedimus ita- 
que , merito vos reiccifle {criptum noſtrum, 
immerito plane Iuftitiam. Quain parte {1 quid 
Maieſtarem Regiam offendiſtis, ft quid Ponti- 
ficiam , abſque eo vr vos in inuidiam adduca» 
mus,probe nouerunt 1j,quibus deditDeys ho- 
norenm 1n terris, quo pacto illum truer, & de- 
tendere debent. 


17. Reliztoſ; domicily immunitatem, 
quietem , & pacews Eccleſraſticis Canonibus, 
Summorum Pontificum decretts ac Prinile- 
g'1s , Regia autoritate ſlabilitam , wiolatam, 
perturbatam.. 
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Intimatione Proteſtationis gramilime & vix 
non cum lachrymis conquereris: vbinihilnon 
addidiſtis , quo 1gnorantiam 6c malignitatem 
veſtram non exprimeretis. Vnde enim didi- 
ciftt, immunitatem loci Sacri fic violari 2 Ego 
pol dum omnes Canones, Summiſtas , de im- 
muniate Eccleſtaſtica ſcribenres, euoluerem, 
nuſpiam vid intimatione Proteſtationis , Ap- 
nw" ad Rom. Pontif. locum Sacrum 
cligiolumve violari : eadem opera , quouis 
moru , quoults verbulo contra vos , loci Sac 
violarentur, atque adeo nullus inuiolatus to- 
ro tcrrarum Orbe eſlet , vt querelarum con- 
tra vos plena omnia. Sed agite © boni & do- 
cti Parres,vb1 illum Canonem legiſtis : Si quis 
{iniſtro oculo Teſuirara, aſpexir , excommuni- 
catus eſto : Siquis proteſtarus fucrit contra lo- 
cum quemcunque Patrum , ranquam violator 
mmunitaris Eccleliaſticzx parnas daro 2 Hos 
vero Canones ita vobis veros & receptos cl- 
ſe credo, vt illud : Neminem faluum efle poſ- 
ſe, qui minus Societati fauer : mulierculis per 
gynecza , plebeculz per compita, pueris per 
Scholas a vobis decantarum. BS celum vet- 
bo clauditis , Seraſque cius ſoluitis, Nos 4 
peccatis omnibus. Soluite iuſſu que ſumus. 
Eiuſdem farinz erat in pompa veſtra , cum 
Emblemaris pictis proferretis Orbem Polo- 
num cum ipſis Aquilis , & circumſtantes Ieſui- 
ras illum ſuſtinenres ; Que tabella prudentt- 
bus riſum & indignationem mouir. Hoc vero 
lepidius, & ad ſummam perulantiam impiam- 
que audaciam propius : B. Ignatium page 
anr 
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banr,populoque monſtrabant, qui totum rer- x 6 2 2 


ra:.um Orbem tenerct, atque 1gne ex corde {uo 
orto inflammarert & 1rradiarer , ex Symbolo 
Scripture : Vent 1gnem mitrere. Scitis nuga- 
rorum omnium audaciſhmi, quid fit ille ignis? 
nempe Paraclerus..Sciris , cu1 _ fit i= 
lum mittere > Nemo 1gnorar fenſum Docto- 
ram hac in parte, & interprete vix opus eſt, v- 
bi Chriſtus veritas ſumma ranquam ins ſuum 
hoc dicit eſſe, ignem mirrere. Quzrite ex Bea- 
to veſtro, an {bi hoc viurpare velit ? indigna- 
retur profecto , ſe adulatione adeo improba, 
&C lei 1mperitam CITore pet1. Pietatrem 

rxrendetis, {cio : Laudo cgo omnibus in re- 
Cy pictatem , iyordinatam ramen , confuſam 
laudare non poſſum, quia pieras non eſt. Quis 
aurem 1am —_ Sancto himile adtinxit > Hic 
gladium haber, hic fuſtem, ſecram 1lle : Salua- 
rori Orbis in manus darur , quem igne czle- 
ſti regar, inflammer, 8 niſ1a ſe regi patiatur x- 


-.rerno comburat. Vobis vero non aliud viſum 


conuenientius Santo veſtro Symbolum, 

uam quod Chriſti efſer ? non e1us profes, 
£4 veſtro ambiru. Eodem profe&o ſtudio 
Chriſto Saluaron noſtro Orbem rerrarum, 
quo Academiz przrogatiuas, eripitis. Sed fa- 
tin hocfuir mulcis etutmodi ? quieuere hic j1- 
lorum ſomnia ? Eundem Bearam Ignatium 
Principi Apoitolorum xquarunt , pro dimi- 
diaque parte functionis Ponrificiz, & iuris pri- 
marus Dominum voluerunt. Magni meriti fuir 
apud Deum D. Ignatius : Scto, illud neſcio, 
an Principi Apoſtolorum zqualis: & ſuſpicarer 
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1622. Xqualcm efle , meruerem tamen comparatie- 


nem , quz omnis odioſa , metuerem 1d quod 
Chriſtus Petro dedir prz Apoltols , mdicio 
meo pr illts alicut dare , & cum Petro com. 
mune facere. Vos vero id bello ichemate po- 
pulo Cracouiz exhibuiftis , cum induxtftis 
Deum Patrem 1am non ſoli Petro , ſed vas 
cum Ignatio & ex xquo commendantem 6 vr- 
bem Romam, & rerrarum Orbem. Chriſtus 
quidem foli Petro commendauerar : Vos in- 


digne eius ſententiam tuhſtis , prouocaſtis ad | 


Patrem, & hic, ne Filtum & veſtrum Ordinem 
oftenderert , Petro quidem non abſtulir przro- 
gatiuam, ſed eam cum Ignatio communem te. 
cit. Agnoſciris veſtras nugas,fub quibusimma- 
nis faitus & cxirio ſuo proximus later » Prima- 
rus iraque ruus , Perre, iamnon ruus eſtin ſolt- 
dum,1am non tann fiet : Partem enim e1us I. 
gnatius habet : & quo fidet vinculo adfſtringi- 
murad credendum re Principem Ecclcliz, eco- 
dem Ignatium,& ſuos poſteros. Multa alia hic 
omirro a yobis ridicule & impudenter excogt 


rara, magnoque cum probro ad vulgus propa- 


lara, quz co minus negare poreſtts , quia non. 


verbis,fed picturis, in{criptionibus, Embleme 


tis conſtabant, vt res ranto magis populi ant- 


mis infigeretur. Quid murum itaque, t1 Roma- 
nz Scdis haredes ex {emille, & ex Diunm con- 
cilio nunc primum vententes, Canonum con- 
dendorum de noua immunirate , quz Appel- 
latione violarerur,facultatem habearts? Secun- 
di rerum. ſucceſſus , & fortuna nimmm blan- 


dicns , inclationem animi & perulantiam in- 
rolc- 


V ſurpationſur Vniuerſite. 6; 
colerandam , ex qua hzc ſomnia proueniunr, 1622 
vosredegit ignNOrantes, quam ea caute & reue- 
renter vti debeatis. Siergo violata immunirag 
domucilj religiof Prorettarione : quid cum 
hanc veſtram Rector: Collegij Academici in- 
tumaretis 2 Non putaſtis in quoquam vos im- 
munitatem offendifle 2 nihil priuilegi Acade- 
mia prz vobisa Sede Apoſtolica, nthil a Sere- 
niffimis Regibns, nitul a Sacris Canonibus ha- 
ber > Vos omnia cum puluiſculo etiam abſtu- 
liſtis. Tader me veſtrz impudentiz , quam 
dcmonſtrarc niſl opus , indicare & numerare 
ſafficit. Quid ibi loci religioli haberis, ctius 
immunitas violaretur ? neſcimus. Collegiam 
deſtinaſtis ad S.Perrum : Scio habcbiris, 11 ha- 
bebiris, nunc vero non habetis quicquam. Ec- 
cleſia non conſecrata gaudert immunitarte , lo- 
cus i}}1 adiacens an gaudeat, non plane memi- 
ni. Neque Ecclcſtam ergo, nequeJocum illum 
ita veſtrum eſle non poteſtis dicere,vrnon liceat 
Sercniſſimo Reg! illumalteri cuipiam,qui ma- 

's prodefle 00 x Eccleſha & Reipublicz, tri- 
6.6 : Vobis poriſſimum duos Noblles in Vr- 
be occupantibus , rertium non in alium vſum 
quzrentibus,quam vt Academiam ibi nouam, 
nec duraturam, in cuerſionem veteris, & hinc 
xrernam maculam Sereniſltmzx Domus Lagel- 
lonianz extruatis & excitetis. *Qui ergo vo- 
bis locus religioſus , qui non veſter z eadem_ 
opera hoſpitia Clericorum religioſa & immu- 
n1a dicentur , & multo magls 1llo veſtro , in 
quem quis non admiſlus : pauci dies ſunt, an- 
non pucruliinſolentes , omnis generis OPltices, 
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& inauriticum magno numero,mator pars He 


reticorum , qui malleorum rinnitibus omnem 
laream infeſtam, maxime vicina Profeſlorum 
Rats facicbant. Parcere nobis debebaris, 
neſciebamus locumillum religiolumeſle die;, 
Iulij,contra quem tora Cluitras & nos ipl1 con- 
querebamur paulo ante, quod omnis genertis 
hominum neque rej,neque tidei, neque virtutis 
ccrtC plenus efler. . | 
lam quanta 1lla', & quam digna nora , quz 
ſubdis, numeremus. 


18. Immunitatem Sacris Canonibus fun- | 


e —. ooo - » » 


datam, Summorum Pontificum decretss, Re- | 


gia autoritate ſtabilitam , & alia. 


Nempe nouam immunitatem loci. nec pſot- | 


ſus ſacr1, neque profani, contra quem ramen 
nefas proteſtari. Nugas cgo matores maioti 
malignitate neminem vnquam nugarl audiui, 
Hic 1am f1milia ruunt imperu quodam , &at- 


dore fingendi, vt ferme ficri aſloler 11s,qui ve- | 


recundiz fines ſemel tranſgreiſi ſunt, eos gns 
utter oportere elle impudentes. Extergite tron- 


rem , {1 eam habetis , Parres , & recen(ere id, 


quod (cripliſtis. 


19. Inchoatam diſputationem nulli in- 
nrioſam , nemint pratudicantem , in tnrium 
& prinilegioram Vninerſitatis preiudicium 
non inſtitutam, Ec. 


Gaudcrem {1 cum rectis & candidis mihi res 
eller; 
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eſſet : Sed vos ipli & alias ſemper , & hac ipſa 
Proteſtatione annon contrarium Nnicitis 2 an- 
non ſentitis diuerſum 2 Nempe in 1inturiam A- 
cademiz non inſtitura , quz in Collegio,vr tu 
aſſeris, nouo,in Fecal habira ? Le- 
ge id quod ſcripliſti poſt aliquor verba , Domi- 
cily & Collegy S. Petri. Interius autem (cx illa i- 
pſa ſchola hederam pendentem, qua iuuentus 
conuocaretur , cum abſtractam indignaris) ais: 
a porti dittis Collegy theſes auniſas. Quinimo pau- 
lo poſt , eidem $ cholz Re@orem tribuis Re- 
uerendum. Vr iam vel hinc teimprobe finge- 
re, vel in Proteſtatione falſum dicere aliquo- 
tics oporteat. Haberis Collegium, haberis di- 
{purationem , quid vobis reliqui ad Acade- 
miam habendam 2 Concurſum iuuvenruris fa- 
cere conamini, quamuis 1rrito nixu, quod vo- 
bis cor odio fauciat. Rectorem Scholz neſcio 
quem vobis finxiſtis,quid vulris virerius? non 
iniurioſa nobis difpuratio?non inturioſum Col- 
legium? non iniunoſus Rector ? auterris Col- 
legium, Diſputarionum 1ura vſurpartis, tuuen- 
rutem abſtrahitis , ſcholam contra ſcholam 
manteſte crigirts , diſpurationes contra diſpu- 
rationem,iuuenrutem contra tuuentutem: Nog 
tamen adeo bardos & tungos arbitramini , vt 
non ſentiamus , quid nobitcum agarurc 2 Ec fi 
proteſtemur inituriam factam WV: ; accuſa- 
mur tanquam capitalis facinoris. Nempe non 
debemus ſenrire , quantum interfit roram A- 
cademiam nos habere, an eius angulum, qua- 
lem nobis Patribus dare libuerit 2 Neque ca- 
picmus, dum Priuilegiorum noſtrorum mator 


- 
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1622. Pars & pottor nobis eripietur ? dum in Ciuira, 
| re Regia ſucceſſores nobisin prerogatiuis Acts 
demiz dabuntur 2 Cumque cum nouis Acade- 
micis non ad otium literarium, fed ad pugnas 
vitam ducemus? rel:Cctaque veteri np 
& virture, artibus nous contra eos nos fingere, 
formare & amare debebimus > En quomodo 
diſpuratio veſtra in preziudicium Academizin- 
ſtitura non eſt ? illud quod afleris , eam conſue- 
rudint aliorum Religioſorum conformem, refutatio- 
ne iteratanon habert opus. Pudorem ramen ap- 
pellotuum, Ruſcoui, quod geminare pro ve. 
To audeas non folum rem falſam,ſed quzertiam 
veſtram malam dem arguit & ad amuſlim re- 
preſcntar. Vulgatum eſt,omnem ſ1militudinem 
claudicare: hzc vero fimilitudo veſtri ad alios 
 Ordines,tum primam nata,caum nocere vultis, 
in verumque pedem clauda eſt: & dum vos illi 
canabinos pedes ſubdrtis, nihil agitis, quam ri- 
ſum popularem & fabulam. Vulpecula Xſopi, 
cum videret mulieres gallinam edentes, pariti- 
| militudine via,aſſerebar (bi idem licere: parilt- 
militudine , inquam. Vrt enim cibus perinde 
allina maulteribus,ac vulpeculz : ita vobis eo- 
, 98 modoeſt diſputatio, ac Religiolis czteris, 
eadem mareria,idem modus: ſed 1us,ſed inten- 
tio, candor, innocentia, celo, terra & mari dif- 

ferens. | 
21. Diſpatationem in Prinilegits Sell 
Apoſtolice fundatam , & menti 1lluſtriſfimt 
Domini Epiſcopi Cracontenſis Academia Can- 
cellarij conformem. P 
Pcor : 
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Prorlus blaris quod cdiflerere & probarenun- 1 6 2 2: 
quam poteris: Diſputationem illam veſtram a- 

ad Sanctum Perrum habiram Summus Pon- 
citex ſuis priuilegiis comprobauir , & quidem 
ſingularibus : vr quid ea non exhibuiſtis > cur 
non publicaſtis? Appellaſſemus ab eis, vi1 fuif- 
ſemus remediis turis. Sed quid ego tecum, qui 
nugatorum omnum | rye meriro clues?an 
ius diſpurandi,docendi, erigendz Scholz dedir 
vobis Ponrifex » Hoc vero noſtrum 1us, nobis 
non vocatis, quod ab omnibus aliis Ponrifici- 
bus habemus, minimt fecir, quiin prima parte 
tuſtirix reponit, Tus ſnum nemini rollere 2 Er , 
quanrumuts vos vel Acheronta moneatis,nun-” 
quam euincaris,vt Sedes, quz Sanctari & Iu- 
ſticizinrerris eſt princeps, rem prarogatiuam, 
ius alienum, five cauſa ala, quam vr vobis gra- 
um faciar, auferar, | 

Illuſrriſſimi Epiſcopi menti conformem ais. 

Quid hocvyerbi eſt,ce obſecro ? Inſpexiſtis in- 
rus & in corde, quid mentis illuftrifhmo efler? 
Vos {citis, quid Iupiter Innonitin aurem dur. 
Vos {crutamint corda Pontificum, Principum, 
Epiſcoporum , & gnart quod cuique mentt 
{1r, in publicum proterris ſecrera, contra quam 
omnes (cianr. Quz verd illa mens illuſtriſffimt 
E piſcopi 2 procul dubio officij , dignicaris, iu- 
ftiriz, & honoris ſui & Academici tenax & a- 
mans : nec aliam vnquam Schola hezc exper- 
za eſt inſe, quam propenſam & ſinceram. Nec 
10s fugit, quantum vos in illa menre muran- 
da adJaboraſtis , & quantum ille pro iuſtitia 

E ij 


65 aCracomeen Poloone 


& veritate fortem & virum ſe exhibuir: memox 
inſtitutionis in hac Schola habutz,memor Co]. 


| legiorum veſtrorum plena eſſe omnia ad faſti- 


dium & importunitatem, eaque Luna mutahj. 
liora momento augeri & decreſcere. Acade- 
miam Cracouicnſem Regiam , magnam , ſui 
{cmper {(1milem , vaicum Dicecefis fuz atque 
adeo totius Regni ornamentum & gemmulam 
eſſe. Quid vos ttaque malum nugamini? men- 
tem 1llam in abdito aliud ſentire de nobis , & 
vobis,quam quod monſtret foris 2 Qui gemi- 
nam pupillam oculi habent,eis omnia videntur * 
duplicia: Vobis gemino corde hominibus,dw 
lici mente & animo, tam Romanus Ponritex, 
quam [lluſtriſſimus Epiſcopus viderur.Sed pat- 
cite, potius vos falſum dicere,quam remita el- 
ſe,vr + obama | 
Sequitur virulentia ipſ1ſh1ma. Vidi ego Em- 
blemaris veſtris depictum Cacodzmonem a | 
Patribus circumdarum., ore flammas hiantem, 
& Patres cum eone(cio quid contentionis ha- 
bentes. Iam mihi venit in mentem, ſuccubuil- 
ſe cos in certamine, & ſpiritu cius, quia princi- 
pio mundi fuir Calumniator, aftlaror, Ws 
iſta vomere. 


22. Proteitationem Academicam praſe- 


 tuliſſe contemprum Apoitolice Sedis & Re- 


git, Oc. 

Nhilli mihi videmini falfi reſtes , qui contra 
Chriſtum quondam ſterere , & eum tremplo 
maledixiſſe, & Czſari rribura dare vetuiſle afle- 
| | ruecre: 
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ruere : Vos vero impudentiores , qut manife- 16 2 2, 


ſtum conremprum manitfeſte talso & impie 
comminiſcimini. Sub qua arbore vidittis, Pa- 
tres & Seniores Iſrael, Suſannam hanc Acade- 
miam Crac.rem habuiſle cum contempru Pon- 
tificis, cum conrempru S.R. Mateſt. atque fee- 
do ſe adulterio maculaſle 2 alias,ecce Angelus 
Domini tar , qui vos ſecer per dimidium. Eia 
vero expromite vel vilum verbum ex illa pro- 
reſtarione , quod vel oblique: hunc contem- 
prum preſeterar>f1 non haberis, quo nos con- 
uincatis,vt quid rem tamatrocem comminiſci- 
mini?Scio equidem Regnum hocampliſſimum 
moris Academici fatis gnarum,non requirerea 
nobis Jefenfionen fulllcatl 1111, dicamus, 

Patres falſa contra innocentem Academiam 
comminiſci. Sed ramen adeo a contemprus 1l- 
lus ſuſpicione abtuir proteſtando, vr non tan- 

rum Regem & Ponrifend , {ed ipſos Iefuiras 


peſſime de ſe meritos , hono1thce nominarit. 


Lege Ruſcoui Protcſtationem : & intelligis id 
quod legis, reperies eam conditionatam Rifle: 
$1 mnquantum preiudicium inferret Academie veſtre 
diſputatio, proteſiamur. Quid hiclel(1 eſtis, nif1 Iz- 
dere cogitabaris?quortum indignatio tanta, fu-. 


O = 4 : - Q : 
ror & ardor criminandi, ft offendere nolebaris 


_ diſpuratione ? ablara condirione, euaneſcebat 


proteſtatio. Sed conſcientia veſtra tenere non 
potuit ſecretum, conditionem illam ipſam op- 
pugnaris,cuertitts, tuemintque 1n1yriam, culus 
auerrendz causa a nobis proteſtati ſumus , 8c 
1am huc $.nomen Ponrificis accerhitis: vt hf ille 


cupidirarem veſtram rueri,inſolentiam promoe= 
nj 
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1622. Uecre cogltet,6c le contemptum ſtatim exiſtimeq 


11 quis vos perperam agentes accuſer. Contem. 
pruseſt Ponifer 2 Fareor, ſed a vobis,qui vene. 
randam ejus Majeſtatem,ad tegendam veſtram 
inſolentiam adducitis. De Academiz ſubmiſ. 
fone ſecurus eſt : plus enim ducenti anni te- 
ſtantur, cam nelatum quidem vnguem a diui- 
na illa & ſuſpicienda Romanz Sedis Maieſtare 
diſfeſlifſe , reſtanrur lirerz 8& diplomata Sum- 
morum Pontificum , teſtatur res ipſa. Cum e- 


nimin hoc Septentrionealiz Academiz deſci- 


uiſſenta fide & obedientia Ecclefiz Romanz: 
hic ne ſuſpicio quidem mali comperra , quin 

otius tenactſhme & fernidiſhme, non ſolum 
=o {ſed torum hoc Regnum, quoad heti 
_— in obſcqujo Romanz Scdis continuir. 


on eſt qpus vt hec repetam, ſiquidem res | 
pſa conuincir fall; prateſtarores noſtros. Leg | 


re ſub finem proteſtationem Academicam , & 
EXCurite temetum,quo laboratis : In &-contradi- 


ſputationes huiuſmodi proteflor, &c. & appello ad Sat 


eiſtumum Dommum nottrum Gregorium , diuma pri- 
wuidentia, &6. Sedemque cius Apoſtolicam , ſubmittens 
me proteftiont eiſdem, (7c. Ry: iam ad hec?t 


dem voþis contemprus quo 


OO OO Io O00 Oe 


ſubmiſſio, quod | 


appellatio? annon __— contemptoresil | 


ltus Sedis, qui cruditifſime afſeritis, hac ratic- | 


ve quories appellarur Romanus Ponritex, to- 
tics eum —_— & conrumelia affici? 
Quem volebartis alium appellaſſemus? niſi for- 
re 1d agatis, vt ne contra facta veſtra prouocare 


& appellare ad quenquam liceat. De contem- 


pru Sacrz Regiz Maieſtatis nop habep wen 
{ 


 _ —— — — —————  — 
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dicam: res enimeſt ob oculos totius huius Re- 16 2 2. 


gni , & Sacra ſua Regia Maicſtas pro diuina 
{ua prudentia probe nouit , quo animo id 2 
vobls {cribatur. Non contemprum Ws, 
ſcilicer , ſed rem veſtram. Er cuiuſmodi nos 
homines ſumus , qui contemnere andeamus 
nomen Regium ? cutus porenttz, ambitionis, 
cuius factionis 2 Teſtis nobis Deus, teſtis tota 
Polonia, teftes bearz ullz anime Sereniflimo-. 
rum ſuz Maieſtatis Matorum : Nos nithil vn- 
quam portius in ſapientia humana ducere inno- 
centia & candore : Superbia conrempru ne- 
dum S. R. M. (ed ne cuiuſpiam alterius , nihil 
mag1s exittolum purare. ka nomen Regium 
ranquam colcſte, ita mouemur } vt mouert par 
eltad nomen c1us , qui loco Del in tetris eſt, 
gui imaginem Regis celcſtis in terris prele- 
ferrt. Si #que vanus elſem vr tu, referrem fo- 
lennes Supplicationes , quz pro lua Maieſt. 
Serenithma Coniuge , & prole Regia, pro a- 
nimabus Seteniſs. Benefa. noſtrorum crebro, 
candide, & lincere inſtituimus : referrem an- 
no precedentt inſtirurum Oratorium 1uuen- 
rutis Academiz , quod vobis oculos effodit,” 
cuus prima cura cl{t,vt innocentes puer! orent, 
& ranto facilius exorent , quia innocentes, 
pro Maicftate ſua , & quicquid eam prope at- 
ringit. Hic noſter contemprus eſt (cilicer Pa- 
tres : Deum primo loco habere & venerari: ſe- 
cundo Maicſtatem ſuam : quodrantd nos can- 
didius aliquis facere merito dicat, quia his an- 
nts, quibus feliciſſime Maieſtas Sua huic Re- 
gno przelt , nihil poſtulauimus adeo magni, 
E uy 
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1622. nihil petiimus: & daro vno non perreximus li. 
bidine habendi, & imporcunitate perendi, libe. 
ralitatem Suz Maieſtaris fatigare.Id vero nobig 
in contemprus parte {1 1mpuratis? parcite : no- 
uimus quid nos deceat , noutmus quid fecuri- 
ratem noſtram: {cimus quam tzdiola lit res po. 
ſtulatio & peritio aulica,quam inuidiofa reipe- | 
titz conſequurtio. Sufficere arbitramur Ws: 
paupertatem noſtram: =_ {11nuidos veſtros o- 
 culos concitauit, quid fierer, {1 rem paulo lau- 
tiorem haberemus ? Gaudete vos itaque, frui- 
mini illa aura aulica : Nos priuatum & angu- 
ſtum decer, qui a Patribus accepimus, non cui- 
uis conuenire in luceilla Maieſtatis Regiz ver- 
ſari. Quid autem ego vobiſcum de contempru 
Regum 2 dicite, an eſt quis a maximo ad mini- 
mum in hocRegno , qui neſciat, quomodo a 
yobis tractentur nomina, diademata, imo cor- 
pora Regum 2 & vos tales auderis cum Acade- 
mia innocentifiima contendere de honore Re- 
lo ? Debebaris (cireantiquumillud: quamuis 
— Principi delario fir grata, dl 
ramen ſemper odioſum ele & ſuſpectum , id- 
que eo magis,f1 criminis eius notam habet,cu- 
tus alterum in{1tmulat. Literz Sacre teſtanrur, 
Dotg Ildumzum falso accuſaſſe Achimelech & 
Sacerdotesrebellionis contra Saulem: obtinuir 
calumnia apud impium Regem : innocentes 
czh ſunt. Quid poſtmodum 2? Calumniatoris 
filius, reſte Hieronymo , infert manus eidem 
Regt, detrahir diadema , & quod parter falsd 
confixerat Sacerdotes innocentes feciſſe,id ma- 
Iusfilius yere preſtitit.Detendet nos Deus,non 
dubi- 
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dubiramus , ab huiuſmodi delatoribus, contra 1 6 2 2. 
quos clypeo Dauidico vti poſſumus : audi Ru- 
ſcoui cum ruis, qui gloraris in malitia , & po- 
tens Cs in iniquirate. Tudicer vos Deus,11 10ſti- 
tiam cogitauit lingua veſtra, annon porius {1cut 
acai acuta feciſtis doiitm 2 annon Acade- 
miam ſuccidere conati eſtis , contemptum et 
duorum magnorum in terra, Ponrificis & Re- 
gis, objiciendo? Dilexiſtis malitiam, iniquita- 
rem,qua nos conficere atbitrabamini,quam lo- 
qui zquitatem , quz vobis ob oculos fuir, lu- 
ceque iſta lucidior. Dilexiſtis verba precipita- 
rionis lIinguz doloſe, cum nos in faſtigium Ma- 
icſtatis Regiz & Ponrificiz deducirtis, indeque 
contemprum objicientes prxcipites dacis. SIC 
PſaltesRegius contra Doeg:Sic Academia con- 
 rra vos 2%, periculo, eodem caſu, VIreris 
autem:Deus deſtruat vos, & cuellat de taberna- 
culo ſuo,qui {peratis 1n multirudine dinitiarum 
veſtrarum, & przualuiſtis in vanitate veſtra. A- 
cademia autem ficut oliua fructifera in Doma 
Domini florebit, quia ſperauir in miſcricordia 
Del ſuit. 

A contempru ficto veniſti ad iniurtam com- 
mentitiam, 


' 23. - Cum iniuria, inquis, Sacri domici- 
ly,& Collegy S. Petri,a Sereniſumo Regs Do- 
mino Noſtro, Patribus Societates in Yrbe hac, 
7n Eccleſie & Reipublice bonum fundati & 
erect. 

Nouaprorſus hzcres & inaudita nobis, Col- 
legium Patrum Cracouiz fundatum 3 Serenif. 
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1622. {imo Domino noſtro : non tantum inaudira 
ſed incredibilis , micamirque vos audere id 
ſuz Maicſtati imponere , quod purum & pu- 
rum ſomnium veſtrum eſt, Hiſtoriz Sacre 
alunt, frarres ſeptem perſecutionem fugicntes 
2 vna vccluſos, aliquot annis dormiil- 
e: {1mule quippiam euenit in Polonia. Parres 
enim plures , quam quarter vel quinquies mil. 
le, rerum ſucceſlu laſciuientes , multis annis 
vigilando ſomniant , & pro vero aſlerunt , ſc 
Collegium Cracouienſe 4 ſua Maieſtate ere» 
tum habere. VIadiſlaus Iagello ingenti ſoli- 
citudine & cura hanonc libecelinns erexit 
Cracouiz Vniuerſfitatem omnium ſcientiarum; 
Eandem poſteri Reges , quiſque ſancam e- 
1us voluntatem proſequuri , multis prerogati- 
uis cumularynt , tranquam vnicam filiam in 
deliciis habuerunr, turari ſunr. Magna enim 
exccratione deuinxit D. Iagello poſteros Prin- 
cipes , ne quid contra Scholam a ſe fundatam 
mouerent. Idem ijpſe Serenifſimys Dominus 
noſter paucis ante annis amna priuilegia Vni- 
_uerfiraris perpetua Regni Conſtiturione ſanxit; 
& cum didiciſler, vos Scholam moliri, ſeuerib- 
{ime pro ſua Regia autoritate interdixijt. Hec- 
que omnia vera ſunt, non in ſomniis ata: Vos 
ramen quid malum impudentrer iaftatis Col- 
legium yobiserectum , vr deſtrueretur verus, 
deſcrererur, in nihilum redigeretur artibus ve- 
ſtris » Verbis Scriprurz vear. Sic in habiratio- 
nem erinace1, noCftuz, & veſpertilionis , Ve- 
ſtris artibus , inquam. Quam enim proiecte, 
quam miris modis ſolicitare iyuenfutem ſcitis, 
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non vteam doctiorem , ſed vr veſtra Coltegia 16 Z. 
frequentiora ad ſpeciem faciatis non dicam ad 
rzſens. Videlicer deft efle Collegium Iagel- 
ſoa— , quod nudiustertius Profeſloribus 
plus octoginra conſtans, quorum inhmus cum 
optimo veſtrum comparar poſit , f1 phaleras 
demas, limis oculis aſpiciebaris: detiir efle, in- 
quam, vt veſtro Cracouiz opus fir > Parum 
vobis eſt repleuifle hoc Regnum nugamentis 
Scholarum veſtrarum , vt etiam Vrbem Re- 
giam ciuſdem vanirartis contagione afficere cu- 
ptatis ? Illi, qui ſapiunrt protects & gnari ſunt 
rerum lecult vereris wxra ac noſtri , minoris 
Collegia1lla veſtra zſtimant, quam Scholas o- 
lim oppidorum ab Academicis Przceptoribus 
habitas, ex quibus, Dij bont, quam magni vi- 
ri, quam admirandi prodiere ! Scilicer erant 
rum temporibus in precio lirerz, amabantur, 
colebantur , maieſtatem ſuam retinebant : ve- 
rz enim crant & fine fuco. Nunc poſtquam 
vanitate veſtra coinquinatz ſunt, poſtquam ih 
anguſtum loci &remporis redattz, pottquam 
diſcipulos precario quzritis , poſtquam erudi- 
tionem muliercularum —_— & cuiulvis de 
_ commodatis , poſtquam fine quzſtu rei 
aciendz doceris : delicre literz , delur erudi- 
rio, ſpecies virtutis prore eſt, fucus pro verita- 
te.Quid ergoiam vos obſecrotam magni in Vr- 
bem Regiam inferetis, {i Scholam, qualis San- 
domiriz, Duclz & Rauz eſt veſtra, inferatis? 
quo enim 11a fabula Cracouienſis Collegij 4 
cExreris veſtris difteret,quam iidem Mimi | 
zgent Pantolabi?zcadem mcethodo,caderatione, 
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eadem atte conuocandz iuuenrutis per ima- 


2 09-8 ſolicitationem matrrum,per canti- 
ationem calumniatoriam de Academua , qua 
vos res veſtras ſtare arbitramini.lidem, inquam, 
agent rudes,iuuenculi, vnius Scholz diſcipuli, 
alterius Magiſtri , audaciam hinc pro ſapientia 
venditantes,tragediolas, declamationes,yverſi- 
culos ab altiis ante triginra annos ſcriptos pro 
ſuis vendirantes, & rudipopello in fcena exhi- 
bentes.Nam quod probrum fuir maioribus no- 
ſtris , ingenuos pueros ſcenz ludicris contami- 
nari:id vobis honori & laudi,ſ1 Dus placer,du- 
citur, Putatis nempe,Patres, Poloniam ignora- 
re,vos,cum pertotum Regnum habearis annul 


_ reditus plus quadringentis millibus.tanto ſum- 


ptu ramque inſano Oratorem nullum, Hiſtort- 
ci Politicine vymbram quidem, Semitheologa- 


ſtros Scholaſticos aliquot, Philoſophum ſeſqui- 


alterum , quinon dicere,ſed dictare duntaxar 
{cit,habere ? Sub horum vero vexillis & pallio 
aliquor millium gregem ſolis tactiombus , pra- 
Eticis, captandis animis mulicrcularum , re au- 
genda verſan, melioreſque {e inquierare ? Inte- 
rim vt {1 ignariefſſemus moris veſtri 8 virturis, 


duo vertiginoſi veſtram per {ummam amen- 


riam Academiam Vererem & Augultam per- 
inde proſternere & Scholis cxuere facile pu- 
rant , ac Magiſtrum aliquem Schola Rauenſt 
vel Duclen(i propellere, Collegiumque tale ex- 
cirare ſuum,qualc hic ad S. Mariam,ad S.Ioan- 
nemeſt> Nempe noneſler i]lud, Bafilicam Re- 
giam foedare ineptiis Scholz , vr {cilicer puert 
Eccleftam frequentiorem reddant , & m_ 

ua 
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ſua in marmore \culpant Regio, vt pedore pul- 16 2 2. 
ueris Scholaſtici repleatur zdificium non ad 
hos vius factum,vrt ex Baſilicadelubrum,8& Ec- 
cleſia Regia hypodidaſcalium far? Namvrpro 
dignirate Collegtum al1quor excitetis, Patres, 
mminm falſum eſt: quod enim ex nouioribus 
veſtris bonum?quod i{umile 1l]is primis,quorum 
coloni ex Academiz gremio prodiere, viri gna- 
ui, laboris & pauperraris pattentes , ſolum ho- 
nore Dei & bonum Ecclelizquzrentes » Nunc 
vero nimium degeneraſtis, niminm farurati'e- 
ſtis,nimium vos rerum omnium copia fortuna 
blandiens implicuit: plus commodorum,yvolu- 
pratum & re1 haberis, quam vt ad duram diſ- 
cendi primum,demum doccndt prouinciam pi- 
ſtrinumque redigi valeatis. Colore ſolo falleris, 
& co, quia nos calumnianun1 apud male cre- 
dulos, non putetis vos diu mou ſubliſtere : co- 
lor color eſt, quouis vento facile mutarur, alre- 
ratur, alienz plume facile excident, mouebir- 
que aliquando cornicula riſum. Sereniflimus 
certe Princeps etus prudenriz eſt , qua nouir, 
uid de veſtris ſtudus, quidde viribus, quid 
& conatibus ſentiendum fit, quid iuri, quid 
1mpotentize alienz concedendum. Sed quo- 
vique ego hec? expergiſcimini iraque, & ſen- 
tire incipite, vos Collegium Cracouiznullum 
habere , niſ1 forte 1llud , de quo olim Pfalres: 
Bearum efle , qui non fuir in collegio malo- 
rum, qui in cathedra calumnyz & contumeliz 
pon ſedir. 


24+ In bonum Eccleſia & Reipublics e- 
rectum ais Collegium Vobis, : 


28 aCracouicen Pologne 
Gratulor ſane. Polona vero Reipublica bes 
ne habuit hucuſque fine veſtra Schola Craco- 
uiz, & bene habebit, nifi aliam Rempublicam 
vobis imaginemini, cuialiquo modo bene eſſe 
oflit a Collegio veſtro. Quo vero 1lla ipfa 
Ref ublica Polona melins habuir , dum vos 
lei cam cy 2 quo plures et doCtos 
dediſtis?1mo quo plures vere pios ? Nam ex- 
tirpatio Hzreſtum Serenifhumez Suz Mateſtans 
Pierati & Religioni deberur : vr vos gnauiter 
1mpudenteseſle oporteat, dum cam vobis ven- 
dicatis, duminſtar muſcz quadrigz in{1dentis 
creditis a vobis illum motum & puluerem ex- 
citatumeſle : nifi quid turbatum forte a veſtris 
datum fit abutentibus plerunque 1s rebus, 
utbus boninonniſ1in bonum vtinorunt. Vos 
_ ergo melins habere auctis Collegiorum veſtro- 
rum prouentibus minime dubiro : Rempubli- 
cam auctiorem fatam , nego. De Ecclchia 
non dicam hic apud nos : videmini enim efle 
1nſtar proor_ hoc tempore, qui cum ne- 
mini prodelle poſſtnt, tum fibi minime com- 
modant : videmin, inquam, mihi, nedum Ec- 
cleltz, fed ne Religioni quidem veſtrz doctos 
preſtare. Ante aliquot annos contra vos vul- 
go agitarum: meliora quzque ingenia a vobis 
in Religionem abript , deſeri Rempublicam, 
parentes filiis deſtirui. Nunc illos ipſos, quos 
vobis concilliatis , tales inftitutione veſtra fe- 
ciltis, quales vobis nemo inuideat, nemo abre- 
pros in Societatem conqueratur. Academicis 
enim 111is floruiſtis : veſtrz inſtiturionis ſubie- 
Qa quamuis delecta inte (cria quid yy” 
ent, 
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' tent; videmus : vt, E quibus magni Senatores x 6 2 2; 
eſſe poſſent, f1in Academia inſtiruri eflent, ex 
iis vos ih Religionem pelleCtis mediocres Ic-. 
ſuiras habearis ; ingentis familix nomine ve- 
lantes tenuitatem ſuam, & audaciam veſtran. 
Ne autem inanias vobis , Parres, dicere vi- 
dear, conferre Ordinetn veſtrum rotum quan- 
rus quantuseſt,quique ranto conſtart non adeo 
diuiti Poloniz , cum Ordine Przdicarorum, 
Minorum Bernardinorum, quanto plures do- 
Ctos ill: habent, quam feruentes, ſolidos, vt- 
pore Vni rei intentos , Jars + Conciotato- 
res, T heologos, Philoſophos : conferre vobil- 
cum & cum eruditls viris illos humiles de cui- 
bus nihil ſentimus nifi magni & boni , qui 3 
paucis annms quaſi ſucceflores dari infolentiz 
veſtrz : quod vos dereriore odore infeciſtis, 
illi ſuauitare vnguenti bonz conuerſationis , 
innocentiz , humiliratis corrigunt 8 replent: 
illos inquam , quorum reformatrix femina 
cum veliee autore Canonizara , quos nec a- 
ſpicere ipſ1 , nec intuttum eorum ferre valeris. 
Vos ramen ſoli ſclicer Ecclehz & Reipubli- 
cz nati eſtis, qui nihil minus vnquam Cogita- 
ſtis, quam his prodeſſe : Dum verd cam eiuſ- 
modi 1acQatione in Academiam ruitis videre 
debebaris, ne verus Schola, cuius merita erga 
Eccletam & Rempublicam preclara omnibus 
nota ſunt, fat yobis lapis offnſonis : merue- 
re debebaris , ne illa Lakes quam cogitatis 
Cracouiz inſtituere aliquot Gnimen relied 
rum , Coadiutorum , & Paterculorum gregis 
uk ſagina eſſe, & non Collegium detegatur: 
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1622. pullumque bonum aliud proferre , quam y 
contentionem veſtram {1 quam haberis, reſal. 
uat , prorſuſque vos in delidiam, qua non 
retis,abjiciar. Vellem egoaliquor verbis dicere | 
quantum Academia noſtra boni Ecclet1g,quan- | 
tum Reipublicz preſtitic: ſed pauperis eſt ny- | 
mecrare pecus. Per tetum hoc Regnum ampliſ- | 
ſimum non reperietis Ecclefiam , non Senato- 
rium ſubſellium , non vilius Magiſtrarus ſpe- 
ciem,in quo non floreat inſtitutio Academice: 
periculosaque commuratio foret cumre,quam | 
vos nunquam prezſtitiſtis , nec preſtabiris, cer- | 
tx & expertz virtutis , focunditatis Scholz 
Cracouicnſiis. | 


25. Hinc occaſionem datam tumultus & | 
ſeditions comminiſceris, »* | 
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Quod vnde exculpſeris prorſus ignoro , nik þ 
c cerebrotuo. Puraste Lublini mk Viine, * 
Poſnaniz, vel alibi, vbi Collegium haberis, v- | 
bique ex qualiber occaſtone leuiſhma rumul- ? 
rus luctuoli & periculoſ1 octuntur 2 Cracoulz 
ego non dubito datam occattonem tumulrusa ? 
vobis, ſi per vires licuifſer, vel ftanobis acce- 
prara fuilſer. Non primum vero hoceſt inuen- 
rum veſtrum, neque nouum. Anni ſunt elapſi 
ſex, cum Poſnantz nulla adhuc Schola, = 
muenrus Academica cflct : veſtrique Synago- 
gam Sectariorum demoliti effent & combullif- 
ſent : ſparliſtis id ab Academicis Studiofis fa- 
<&um,ab iis, inquam, quorum ne vnus quidem 
Poſnanie fuir, Tam eſtis exati comminiſcendl 


2 
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& fingendl artifices. Hem vero tumultibus ſangui- 1 6 2 2 
naris etiam cauſam dgtam. Quicquid vos ſangui- | 
narij cogiretis & crepetis, nobis cum ſanguine 
nihil nec fuir nec erit ynquam. 


26. Non contenti hoc Academici per 
Magiſtrum & Saptentem , Ut vacant , Vni- 
uerſitatis voce alta exceſtonem inuentuti 4 
diſputatione mandarunt. 


Hoc tu crimen vrges pro magno, nec tamen 
ita rem deſcribis, vt fuir. Fada'aurem fic. Be- 
dellus Vniuerfitatis homo facerus, ſenex, nec 
alias magnz autoritatis , nullius certe manda- 
to, ſedyr velrifui cauſam daret, vel vraliquid 
de ſuo Proteftationt Academicz adiecifle vi- 
dererur, Vir ſimplex & minime malus , dixit 
iuventuti Academice , vt diſputatione exce- 
derer. Ex muſca hac quantumelephanrem fe- 
ciſtis 2: Primum Sapiencem 1illum producitis, 
vrſi exillis ſeprem Greciz oftauus efler. Im- 
primis enim artis Magiſtrum quendam Philo- 
ſophiz ſubmiſſum , qui iuuenturem enocarer: 
demum cum Philoſophus ille nihil valerer iu- 
bendo, Sapientem ſubmiflum,abicionem Sru- 
dioſ1s may imperafſe. Noſtris zdibus 
ille Sapiens nugari foler & fabellas narrare: 
hunc ſalutare , illi ilentium imponere : nec in- 
digne vnquam ferimus. Vos quia- verbulum 
dixit , vri delicati eftis , offendimim 2 Vellem 
faciem hominis hic, vellem vocem,vellem mo- 
res ad riſum faftos depingere : vr quifque vos 
adco tetricos agnoſcat , qui ab illo didtis 10C0- 
F 
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1622. ſis offendamini , cuius amcenitate magni Se: 


natores plerunque in Actibus publics dele: 
ctantur. 


27-- Sed vero exceſſionem Impeta- 


cor ille hiſtricus & Thales imperauir,& 
quidem nomine Rettorrs ſub pena Excom- 
municationts : 

Sub pena Proſcriptionis ſeu excluſfionis a 
Schola debebas dicere. Sedeſto & 1erio impe-. 
raſſert , & ſub cenſuris imperaſler. Tu Robe 
ui, ſolis fabris cxmentarus inſuerus-, ranrum 
audaciz habes, vt hic dicas Rectorem Vniuer- 


ſitatis excommunicandifaculratem non habe- 


re > Sed quia nomine omnium , qui ſymbola 


ad Proteſtationem contuleruner , loqueris, i- 


gnoſco tibi ea lege, vt tuis mandatoribus & 
265-7 "nts; hoc eſt, Patribus Societatis, qui 

xc dictarunt dicas : Imperite eos & maligne 
hoc aſlerere , debereque aliquando ighorans 
tiam ſuam & malitiam cum probro agnoſce- 
re. Malitioſe dico. Nam quid ad Partres S0- 
cietatis attinet, an Rector Academiz Crac. ha- 
bear facultatem excommunicandi annon?quid 
ad przſentem Proreſtationem 2 Annon eſt alt 
quis, culus iuriſdictionis eſt excommunicare, 

ut ducentis annisin huncerrorem non aduer- 
tiſler? Sed poſtquam in calumniam omnem ef- 
fuli ſunt , quicquid cis in mentem venir veri 
falſt, ad propolitum line propolito , torum in 
miſcram chartam contra Academiam effude- 
re. Malitioſe , dico, fecerunt : eo enim animo 


iam pridem de iurifdictione Rectoria muſlt- 
rants 
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cant, vt obſequium Rectoribus iuramento 2 16 z 2: 
iuvencure adſtrictum abrumpant , negorium- 
que hoc pato Magiſtratui Academico facef- 
fant, & "pu lngbon 100enrucem facilius in 
calles ſuos rrahant. Quis iam cogitare porteſt, 
quam male exuto ſua aurorirare Magiſtraru fe- 
neſtra inſolentiz , fedirionis juuenibas aperia- 
cur ? Quamuis iraque ReQtor non habuifler il- 
lam autoritatem, vos id propalare minime de- 
bereris, ne quid hinc deterins fequererar, & vt 
veſtra viria veſtroſque erroresraceria nobis cu- 
pitis. Quam vero imperite & impudenter hac 
in parte Rectori derraharis , ipſtmer agnofcite- 
Iuciſdictionem fſpirituatem qui a Rom. Ponri- ; 
fice haber, vel Epiſcopo loci, eum excommu- 
nicandi facultatem habere {ciunr, qui clemen- 
ca Caſuum Conſcennz difcunt. Rectorem ve- 
rd Cracouienſis Scholz ea 1nri{dictione pre- 
dirum eſſe , dum Spirirualis perſona fit, nemo 
huc vique dubirauit , nemo — preter 
vos , ſcilicer indigne ferentes haberi id a Re- 
ctoribus Academiz , quod vos in Collegiis 
veftris minime habearis. Sed enim voluend! 
erant Scriptores tumantiquirum noni,8 non- 
null: quidem veſtri Ordines, quipaflim faten- 
tur aRectoribus Academiaramprerogatiuam 
excommunicandi haberi. Arvos alij rei quam 
Jirevis & libris intentos , preſumprio & calor 
in rebus etiama planis decipit , eo periculo- 
us, quod cum finguli vos Magiſtros Con- 
{cientiarum profiteamini , ynigerli ramen ita 
in re plana hallucinamini. An vobis ira con- 
fuctumnon aliud rraare, non aliad dubiraze, 

E- :: T hy 
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1622, quam habeatne hic Rex, hic Magittratus hanc 
poteſtatem, vt co modo omnes a vobis pende. 
re videantur ? Ar enimuero non haberer Re- 
Etor ture communi poteſtarem illam , habuiſ(- 
fet ture priuo, conceſſione Pontificis, viu per- 

petuo , hocque ({ufficere debebaris vobiſcum 
repurare, Patres ne fingere, vel impudenter ali- 
quem inre ſuo ſpoliare dicamini. Non poſſum 
reticere 1d , quod nunc vulgatis , iam dudum 
vos Inter 1uuentutem Academicam {parkiſle, 
Cracouiz aliqui ante annum rumultum exci- 
rarant , cuius capita fuere nonnulli ex Scholig 
Patrum huc profe&ti : dum Rector officij ſui 
arbitratus examinat fa&tum, iuramento , metu 
Cenſurarum adigit iuuentutem ad prodendos 
principes tumulrus , _— Illis iptis. di-. 
{cipulis Parrum Ieſuirz aliqui ad S. Barbaram 
perſuadent , non teneri eos obremperate Re- 
tort , neque iuramento, neque Cenlſuris adi- 
gi poflc 4; proferendum quicquam de tumul- 
ru, maleque Rectorem agere , qui in tantum 
vendicet tumultum contra hominem Hareri- 
cum excitatum. Hzc res inter Srudioſos par 
) lam fur, publiceque a non vno coram indicio 
narrata,neceam Partres negare poſſunt, qui pu- 
blice , maniteſte , non clam 1d duntaxar aſlere- 
bant. En quomodo iuuenturtem inſtituitis? an- 
non hxc Gmina {unt confederationum, con- 
{pirationum in Principem, turw|tuum , dum 
Magiſtratus auroritate elcuata ,.Jicentiz por- 
tam aperins ? cum porifimum quicquid vel 
minimum hac in parre 1auentuti conceditur, 


creſcat in immenſum , ncc in ſola Schola conhi- 
ſtar, 
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ſtat, vernim eriam in ruinam & perniciem Rei- 162 24 
pub. & communis patriz erumpar. 


28. Irritam conatum illum auocande 
inuentutis 4 veſtra diſputatione alleris va - 
niflime, arque vt pius Es, zufto Des tudicio 
id cuenifle aurumas. 


Scilicer vt igmento ruo credatur per Polo- 
niam , 1uencutem vobis fauere, vos quazere, 
optarc, admirari & etuſmodi nugas meracith- 
mas , quibus philauria repleuir. Nen mirum 
eſſer protecto , 11 tuuentus Bedellum hominem 
parut momenti non fuiſler ſequura : non mi- 
rum, (1 ci non obremperaſlert , quem alias de- 
ridiculo habere conſueurt : & tu1id, Ruſconi, 
hominis leuttari tribueres , fi bonus cfles, po- 
tits quam iuſto Det 11dicio. Quod 11 delira- 
re libuit , etiam miraculo euenifle dixifles , vt 
co facilits re omnes nugari animaduerterent. 
Eo0 vero wfto Det indicioeuenifle dicam con- 
trarium ,, & verc : 1uentutem omnem ad vo- 
culam hominis haud magni precij excitam abl- 
iſle, przter 11am , que {cabelhs 1mpedita exi- 
trum non habuit,teſtara ramen qQuocunque mo- 
do potun, {c xgre tibi retentam. Falſum ergo 
quod dicis , nthilt habitam autoritatem Ma- 
gnifici Domini Rettoris, cum Bedelli, nullius 
1uſſu per iocum inventutem cuocantis , man- 
datum plurimi fieret. Cum mihi venit in men- 
rem,vos coram principibus huius Regnt vins, 
nil crebrins & magis 1aCtaſſe , quam vnionem 


cum Academia,yrt icilicet vaum corpus ſub y- 
Fm 
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1622. no Capite efſetis : nunc vero ita autoritatem 


ReCctoriam adgredimini, ita fertis voculam y. 
nius Bedelli, qui alias in Actibus veſtris eſler, 
fi vniti efſetis. Prorſus video verum ele id, 

uod ab anriquis noftris accepimus , Concor- 
«5-M quidem inter Profeſlores eiuſdem condi- 
rionis difhcilem efle: inter difſimiles conditio- 
ne, quales vos eſtis, prorſus eſſe non valere: in- 


ter candorem Academicum, {1mplicitatem, & 


inter malignitatem , quam exctitis, ne cogitati 


quidem de ca pole. 


29. Deinde finitam diſputationem ais 
in auditorum corona frequentiſama , quam 
locus ſatis amplus capere non poterat- 


Puras, qui hc leget, non aolebit ſe non in- 
terfuiſle ram celebri Actui: qui hec leget, in- 
quam, nec ſcict, quid rerum agatur. Nam qui 
X00 ,tidebir vanitatem proftituram, Vos ſcili- 
cerper Poloniam more veſtro ſpargere, magni 
quippiam feciſſe, cum nihil omnino feciſleris. 
þlem vero , diſputario veſtra celebrata fuir in 
rriclinio mediocrt, 8 ducentorum vix capace, 
quem tu locum faris amplum dicis : in quo ad 
centum plus minus um fuir , tum fa- 
milia D. Capiranet , & aliquot Canonicorum 
Cracomenſ. tum veſtrates Studioſ1 aliquot, 
noſtrorum ſeprem vel octo , demum famuli 
aurificum , abenatorum , fartornm , pellifi- 
cum numero circiter decem. Hxc fuir tibi fre- 
quenrtifh1ma & nobiliflima corona : neque c- 
g0Nnug4s tecum ago, ſed rem ex nomenclaro- 

re, 
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re, & vtnumeratam habeo , refero. "1622 


30. Prater alios vero commemoratos, 
inhs , Magiſtrorum & Baccalaureorum ho- 
nortfica preſentia. 

Cum diobolari aliqua & edentula anu mal- 
lem agere, quam tecum, ita blaris, & ad ſingu- 
[Ia fi moucrer,rui ftmilis nugator eſſem. Ex co- 
dem itaque nomenclatore ribi indico Magi- 
ftros , qui honorarunt veſtram cdi{putarionem. 
Duo quidam Academia pultt ob {ufpicionem 
non 1nanem CCLrt1 CLiiN1IILS , VE Xgre nobis tace- 
re viderentur, prima ſublellia vobis conceden- 
tibus occupauecre, vtpote qui fauore veſtro cri- 
men & Proſcriptionem tegere vellent: yospre- 
ſentiam 11lorum pro Academicorum honora- 
ta prelentia venditarctis. Et hec fuir honorih- 
ca, vt dicis, aſhiltentia Magittrorum : arqui 1l- 
lorum ipſorum vnus aliquot dicbus poſt in ta- 
cinore, ob quod Academia pulſus fuir, depre- 
henſus, nit manibus familiz elaplus cfler, ſua 
honorihca prelcnia carcerem ornaſler ; me- 
ruendum, ne duriort fpectaculo tuiſſer. Vana 
| hucutque & non vera.: Sequuntur falſa magis 

& calumniola. 


Alumni ſeu Studiofi Academit , ipfis bene 
nott, ad incrementum inchoati tumult us, eh 
multiplicts iniurie , ſepins Theſes Philoſo- 
phicas & Theologicas , a portts dieti Collegy 


& Templi [anti Petri violent ac tumul- 
En; 


\ — 
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1622. tuarie , inturioseque cam ſcandalo Heretico- 

rum & Catholicorum aunlſerunt,lacerarum, 
combuſſerunt. 
Nimium obeſz naris {1tille,g11 non innoreſ. 


chr, quid hzc (1b1 velinr,quoque animo dican. 
eur. Singula percurro. 
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31. Alumni ipſis bene noti. 


Quia falſum ſatis afſerere non poterant Pa- 
rres , incerris & generalibus verbis inuoluunt, 
ex quibuſque parter , non veritatem illos , (ed 
commentum ſ{uum male excogitatum , male 
concotum dicere. Illi ergo pls bene noti, 
nempe h{1biipfts bene noti, non cuipiam alter, 
vel certe Vniuerfitari toti , quanta quanta eſt, 
cogniri, vobis verd ignoti - S—_ S11ta, 
got ſcitis alumnos * 06h 2s fuiſle » qui al- 

ercre audetis eos fecifle , quos non noſtis? 
ym"_ hac in parte conſcientiz & fidet ve- 
rx conſuleris ? quis vos vindicabit , ne @- 
lumniam puerilem & fatnam dixiſle videami- 
1? quid f fhguli famulus abripuir charram, vt 
ea % nA inuoluerer ? quid {1 pharmaco- 
pe {eruulus ad alium vium 2? alumnum Aa- 
demiz diceris ſtatim fecifſe, & quidem eo fa- 
cilins , quia ad nominandum & demonſtran- 
dum autorem facti non adſtringimininifi ve ge- 
nerali calumnia ab alumno Academiz factum 
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dicatis. | 
32+ Ad mcrementum inchoati tumul- 
tus Theſes auulſas ais- 


Etiam- 
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Eriamne incrementnm 2 vtſ1 detumultuiam 16 22. 
facto conſtarer , qui poſtmodum incremen- 
rum Caperet : hoc vero incrementum cum tu- 
mulcu {uo planifltmum veſtram figmentum, & 
incrementum malignitatis eft. Debebaris vo- 
biſcum repurare , tumulrum rem capitalem el- 
ſc, publicam , & debere omnibus x1 rumultu 
conſtare , quam cius aliquis autor acculcrur, 
Vos,cum Cracouiz de tumultu ne ſomniatum 
quidem eflert viquam , rumultus Academiam 
accuſatts, qui nunquam fuir. 


33. Hxzcego alias: nunc ad aun{{9- 
nem Thejſinm venio. 


Eam vero nemo, hucuſque pro :01uria acce- 
pit. Public quippe 1uris ſunt hac program- 
mara vel legentium, vel accipientium dumle- 
&a ſunt, vt loco auulſarum noua ſubſtitui pal- 
{1m moris fit. Vos vero nout Dictatores ad- 
mirandam nobis Preturam hic geritis , per- 
duellionis & tumulrus auellentem condemna- 
tis. Albi Pcxtoris corrupt! pena eſt 111e non 
adeo grauts, licetillud publicaaurontate ful- 
Clatur : veſtrarum vero Thehum , nulla auto- 
ritace afhxarum , abreptionem non 1mmerito 
impunem quis credat : oportere vos deduce» 
re pO. are adfixiſtis, quoniam iniuria 
refixas —_—_ . Quzrite vero iam ( e- 
ctilam(1 aliquid turis haberetis, quod vobis non 
concedo) ex Ordinibus Religiofis huius Ci- 
uitatis , quories difputant , an Theſiam at- 
hxarum refixione moucantur? an ad Proteſta- 


k | 
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1622. tionem ctuſmod! recurrant ? an eo ſtatim ty. 
multusaliquem infimulent 2 & non potius vel 
leuitate,vel curioiitare alicuius factum pruden- 
rer diſhimulent ? Vobis vero naturale eſt, qua. 
liber occalione tumulrum in{inuare, 1dque tte- 
Aro & iterato dicere : quod 1 vires adtuiſlent, 
contra Academiam feciſleris. 


34. Sequitur mwltiplcem ulatam in- 
turiam Soctetatt aunlſione Theſtum. 


[ra ſuperb1 facere conſucuerunt, rem nullius 
moment pro iniuria capere , eamque cum ſug 
faſtu comparatam multiplicare : Vnde vos Pa 
tres 20n multiplicem debebaris dicere,fed fex- 
centuplicem, atque adeo millies mille multi- 
plicatam. Quzramenillainiuria fir, Ruſcoui, - 
tu nunquam ediſleres, vt alio Cicerone hico- 
pus fie-Ego veroillos, qui hec veſtra abripue- 
runt; merito feciſle a1o. $1 enim hederam pen- 
dentemauellere cuiuis licer , 11 ea 1b1 a__ 
vbivinum non eſt venale, neque eius venden- 
di facultas : profe&t9, qui hederam Theſtum 
veſtrarum indicem Scholz , Collegij , quod 
non eſt, nec eſe poreſt, auultit, non immerito 
fecit. Loquebantur illz quippe Theſes falso 
rranſeuntibus, Collegium hiceſle Patrum,ef- 
ſe Studium,efſe Diſputationem publicam: lo- 
quebanrur cum detrimento Vniuerſitatis. Non 
immerito igitureas puniuit,quitanquan falfos 
indices (uo loco tulit. 
| Hic vero exagogerationes tuas , Ruſcou!, 
prorſus Rhetoricas & vrgentes rem quo 

| adams. 


| YH 
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admiretur ? als enum 
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35- Violente, tumultuarie , & ininruo- 
Se abreptas. 

Dixiſſes aliquid amplins , fed tibt verborum 
copia deliit , imo vitra hec non Poreras quic- 
quam grauus dicere. Violente chartam abre- 

tam, eſt quod indignetur aliquis , ſumma v1 
[clic adhibira, vepore quod illa fortior quo- 
liber chalybe eſler. Si tundamentum xdis co- 
|1mna 4 quoptam {ubuecrarur, id vero violente 
fieri ſolcr : chartam lacerart ab{que violentia 
commune eſt. Scd vos augere calummiam mo- 
do dicendi inconlueto volchbaris:{i aliquem 1n--. 
ueniretis xque tungum, vt vos hic eftts. 
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35. Eiuſdem farinz elt,;nmnltuarie. 


Aliquot miltuhominum Ciuiatisagmine fa- 
Cto, vi armata aggreſlt ſunt Theles veſtras , & 
quitqueillorum cum litera, ſyllaba, verbo,yer- 
ſu pugnauit, vt ſele cuique obrulit alea pre11. 
Dicam quod res eſt, vr ingenuus ſum. Tranhens 
forre,ſpeciem huius tumulrus vidi:tres pueruli, 
quorum natu maximus erat annorum {ex , {c- 
cum conferebant de chaita Thehum veſtrarum 
habenda, ſelcque ad cas agorediundas excita- 
bant, niſi vnus corum dicerct, {ce vidiſſe vnum 
leſuitam Jarenrem ad poſtes ſcurica armatum, 
_quaexciperetinuafores Thelium,remque polt- 
modum aduert1 fic fe habere : Vnus quippe 
yeſtrum ad poſtes occultus ſtabar, pucrul! tc- 
rula inſtructus , qua ſeditionem 1am averte- 
ret. En vobistumultum , quo nunquam mator 
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1622. a Cracouia condita cxtitit 1h quo compelcen- 
do tantum adlaborarunt omnes Magiſtratys 
huius Vrbis, nec res componl poruir {ine fan- 
guine, cxde. Sed tu, © bone Proteſtator , poſt 
exhibitos hos montes nobis , immemor tuj 
(quod tibi creberrime inter proteſtandum ac- 
cidit ) parturts murem _— poſt violen- 
tam cnim & tumultum, quanti capax efle po. 
euit laceratio chartz vnius, rem totam reducis 
ad ſ1mpliccm iniuriam. 


fs. 


Inturiose xdepol dicis, tibique inturiam fa- 
cis hoc verbo in tantum a te detrito , & orna- 
rut orationis tuz, & veritati. Vt quid enim 1[- 
lam iniuriam aliter cloqui non vales, quam vt 
muriam & inturiam vocites : Scholz vulgo 
habenr, iniuriam quandam efle datam , quan- 

dam acceptam : hexc tua non data a nobis, ſed 
a vobis accepta. 


37- Iniurwseque inquis abreptas The- 


38. Cum ſcanaalo Catholicorum & He: 
retirorum \ubdis:. 


Si hic ſcandalum vilum eſflet , non aliunde 
proucniret profecto , quam cx manifeſtatione 
facti : rei enim occultz & 1gnotz nullum eſt 

| ſcandalum, & tanto magis eſt, {1 1]le , qui vul- 
gauit rem, {candali nomine indigetauir. Hoc 
vero elt quod feciftis , cum rem leuem 1n tan- 
rum vulgaſtis & auxiſtis , vt f1 omnibus voblis 


capur perfractum eſler. Efto vero , —_— hoc 
can- 
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ſ-andalum , cius vero cauſam Academia non 16 2 2- 
dedir, iure ſuo & detenſione via, fed vos, qui | 
ius alicnum inuadits, atrerits, abripitis. Pu- | 
ratis VELO rem ſ{candalo caiituram , cum ca- 
[Iumnix manifeſtz , contumeliz & vanitates 
veſtrz , quibus conficere Academiam crede- 
batis , in publicum proferentur z Quories c- 
nim hucuſque mille ſcandalis hac in parte fo- 
res aperuiſtts , cum per cathedras, ulpata Ci- 
uiraris aperte peiplexe, directe oblique, clam 
palam, innocentihimeaz Scholz honorem pro- 
{cindercris tacentibus nobis, & nuncdemum, 
cum ferrum iugulo intigiris, criminis grauith- 
mi accuſaris , ad defentiorem necellanam ad- 
attis. Creditis Ciuitarem hanc ignaram cl- 
ſe veſtracum artium 2 Cum enim alias crebro 
ſcandalo fuiſſcris, rum juc videns iniquitarem 
conartus veſtri , cum pompam ullam inchoa- 
ti Collegij ranto appararu cogitaſleris , tanto 
{umprutnſtruxiſlerts, rarira vanirare ab aliquor 
menſ1bus deprzdicaſſetis, deſeruit vos Trum- 
phum agenres,abhorrens a cogitatu vettro,quo 
aliud agebarur ,'aliud fhngebarur : ftingebaruc 
religio & pietas , agebarur rei alienz inuaſio, 
occupatio. Vos interim pro conſolatione, pro 
ſtrepiru Scholarum , ad boatus tormentorum 
recurriſtis , quouis prudentiore ſecum recogi- 
tante , dare pcenas Patres Cracouiam conuo- 


catos vna vice tot {candalorum , quod hucul- 
que fecerunt. 


39. Quid vero dc his Theſibus a- 
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1622. Cum, tu, omnium Orarcorum maxime | 
exagperas , auulſerunt ? crimen. lacera- 
runt ? (celus. combuſſerunt? tacinus. 


Er yna charta quidem rot ſuppliciorum c<- 
pax fuir , mi Ruſcoui. Non debebas tu dice. 
re, combuſlerunt : ſed pro firmanda illa mult. 

_ plict inturia, aliquid de illts fecerunt : comby. 
{tio enim non in probrum veſtrum ftacta fuir, 
ſed Trrumphum. Nam cum exemplarium a- 
liquor millia excudi curaſlctis , vt ſperabatis 
ſolennicatem diſpurationis : poſtquam {ola du- 
centaexpendiſtis, quod reliquumerat, Trium- 
phalirogo faciendo a vobis impenſum eſt. Sed 
ego alicui nugari videor tecum , & te autore, 
Hucuſque calumniz ciuſmodt, quz plus 1oci 
& puerilitatis haberent quam noxz : nunc a- 
trociſhime & audaciſhme ſequuntur. Sed 60 
ſumma ycritas , quam magna eſt 1uſtiria rua, 
quzcalumnianrem iptius ore conficis, impro- 
biraremque 1n capur improbi retundis , &, vt 
alij nocere cuptens ſeipſum in laqueum conjt- 
ciar , efhcis ! Si vnquam huius rei exemplum 
viſum, hic cerre, dum manifeſto ignts labio- 
rum veſtrorum , quem in tecta Academic 
conjicere yolebatis, in vos decidit : & quod 
hucuſque vagis rumoribus ſpargebatur , vos 
nocendi efle auidos & calumniand! : hoc e- 
xemplo demumplanum, manifeftum-, & extra 
omnem controuertſiam err. | 
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40. Domicilium itaque ad S.Petrum 
lapidioxs [epe notturno tempore imperttum 


ab 


| 
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ab Academicts- = 

Admirandam parientiam veſtram ! Conti- 
gerat aliquando puerum nobilem in vicina A- 
cademica xde verſantem , lapillum proieciſle 
1n umpluuium Patrum , ea re neminem l1x- 
{um tuiſle , nihilque actum., quod 1uta vict- 
niz afficere poſſer : quantas rum querelas, 
Deus bone , exciuere , quas non accuſatio- 
nes , gaudentes daram f1b1 occaſtonem con- 
querendi ! Poterat quidem rum temports {Na:n 
res a tribus ann1s clrciter acta eſt ) objici Pa- 
tiibus , cos foucre in cadem domo 1iuncncs 
petulantes , qui 1aculis conhxcrunt copulam 
D. Petri rum rempors recentem , in pericu- 
lumque adduxcrunt , ne corruat , incidente 


= 
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pluua inter tegulas zrcas & aſleres ligneos, ' 
k < 


mirumque 1id Parres potius curare debere, 
quam vr 1actu Lap offendantur. Sed quia 
hrc ad nos non ſpectabant , vapulauit nobi- 
11s puer, feucriſhimeque prohibitum , ne quis 
vnquam in poſterum 1actu lapillorum in vi- 
cinia Parrum luderer. Quod (1 ita Parres e- 
xarscre olim ob 1actum lapilli , quid iam non 


tecigent 2 annon 1mpleſlent vrbem eiularibus, 


non cathedras querelis, annon aſlcruaſſent Ja- 
prdes illos, non atruliflent in conſpectum S.R. 
Mueſtatis 2Quid vero verbi eſt illud , ſepins pro- 
ett 2 numerart debebanr : (1 vnus ſemiuncia- 


lis ranti habirus, proferri conueniens erat,quid 


damni ets daruin. 


41. Sednofturno tempore, 


_ ——__—rT_W 
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cere conuincat.  Iuriſconſult reſtem, qui ali. 
quid ſe,vidiſle noctu & per tenebras dicit, non 


immeriro repellunt, pro fals6que haben. Ty | 


ciuſmodi es , per tenebras vidiſtt, noctu ſpe- 
culatus es Academicos fundis _— lacien- 


tes : addidifles (cum D. Doctore loquar ) dor:- 


mientes Teſuitas 1d duntaxar ſpeculatos eſſe, , 


Dormientes reſtes adhibes 2. vere tu iple ob- 


dormiifti, qui in profunda vyerſutia & malita | 


demergeris, cum hoc dicis. 


42. Tandem fene#ras aliquot 1s vi- 


 lente & ſtudio nocendl tattatrs confratls 


QUETETIS. 


Quid ad hec? niſi falſa cſlc & improbecom- 
ficta , coque facilius 1actata a vobis, quiapro- 


| bationem effugiunt, cum circumſtanrus loco: 


rum, temporum , qualitaris , perſonarum mk 
nime deſcribantur,ſed tantum1actenrur& ſpar 
gantur. Feneſtras vero ſcu {pecularia contr 
Gta libenter a vobis dici audimus : habemus & 
nim hinc magnam occalionem agend1 contin 
Vos,cum non exigua parte Ciuitatis, qui bom- 
bardarum gemitibus maiorem partem vitrea- 
rum 1n vicinia loco emouiſtis , conquaſllaſtis. 
Contractz vobis feneſtre > Non tantum vo- 
bis , {ed vicinis fere omnibus , vt commu- 


nem 1acturam leuius ferre deberetis. Quz- 


rite ex vicinis veſtris , quorquot (unr , an 
Scholares llas vitreas contregerint ? {1 annuent, 


habe- 


1622., Scilicet vt calumniaror hoc iplo le talſum i. 


\ 


- 
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habebaris reſtimonia virorum proborum, qui- 16 2 2. 
bus conuincatis nos. Sed ego probe {cio,illos 
dicturos , Teſuitas dum impente , importune 
maiora tormenta in anguſtum platearum de- 
ducta explodunt , non tantum feneſtras con- 
tregiſſe, ted eriam adium fundamenta loco e- 
mouiſle. Ira dicent hercules viri probi & a- 
nimum calumniandi non' habenres , Vobis 
interim egregus Religiohis errorem & factum 
veſtrum in calumniam alienam conuertenti- 


bus. | 
43. Sed ve figmenrum avges ? /a- 
pidrbus wiolente iattatis. 

Quod verbum ita detriuiſti tua Proteſtatio- 
ne,vtiam vix vilum habere videaris, cut potius 
calumnias rtuas,veritate tamen ita volente, ine- 
prius inniti velis. Catapultis,puto ego, balliſtis, 


ingentis molis lapides immitlos in veſtra tecta 
pluilſe, omn1aque perrudiſle, aliquem veſtrum 
itcremille;vnde 1lle animus nocend! colliga- 
tur : quin 1Mo tumulrum in Parres excitatum, 
lapidum vi promerum. Hzc vero tam vera 
ſ{unr,quamu tibi conſtas, cum ea refers. Equi- 
dem dil1gencer ſpeculantibus,vtrum vel yitrum 
in veltcarum zdium feneſtris confractum eflet: 
nullum prorſus rum viſum,idqg;eo tactum,quod 
przuidentes tonirrua bombardarum cis nocete 

olle omnes vel mouitſtis loco, yel aperuiſts,ve 
1[la clades confractionis 4 vobis tranſierit ad vt- 
c1nos Iignorantes,quo pacto vitreas ſuas a bom- 
bardis veſtris tueri deberenr. Dic iam erga 
Ruſcoui, teneſtras confractas ab Academicis, 

- G 
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| 5 22. quz a vobis calumniz intentis facilime con- 

p " Bin g1 poterant: dic contractas a nobis,quas ipſt 
conftregiſtis. Sed vr calumniz tuz & fallitatis 
ſummum apicem conſequaris, dic confraCtas 6 
platea publica, quz omnibus plarcam publj- 
cam tranſcuntibus integrz prorſus vile. Mul- 
tiformem ego calumniam audiui,vitream,qua- 
lem hicmachinari cſtis, & quidem contrattam, 
nunquam audiut hucuſque. Poſtquam vide- 
runt noſtri Proteſtatores 11bi non ſuccedere_ 
commenta de lapidibus iactis, de teneſtris fra- 
tis: relapſ1 ſunt ad antiquam cantilenam. 


44. De Theſibus valuts Eccleſiz affixy 
per Academicos. 


Sed quia hoc leuec videretur , miro artificio 
{vtipſ1 putant) Criminationem augent, pertri- 
ctaque prorſus fronte exoricum & inauditum 
ne{cio quid ſceleris in Thettum refixione com- 
miniſcuntur. Vr vero dicam, quod veritas eſt, 
nemo in Academia ſcit, quis, cutus iuflu fecery 
id,quod queruntur : {(1que detuliflent,acculal- 
{ent, ſui pana non-caruiſſer. Oro vos Parres, 

{cur non 1ndicaſtis > cur non detuliltis autorem 
f1cinoris potius , quam ad ftxdas huiuſmod: 
Proteſtationes deuolveicmini 2 Factum a vo- 
bis efſcr, quod a viris probis feri conſucuir,qui 
ab hominibus alic11 juris oftenft primum ad- 
mini{trationem 1uſtitix perunt : 11 domanus ſu- 
pertor cam facere recufarir, demum accufand! 
cius facultatem ſe habere arbirrantur. Idem ra- 
tio naturalis, idem omne ius 4 nobis requirit. 
Purro {1 quis dominumrcum taciar facti,quod 

f | co 
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 coinſ{cio puer,ſeruulus,diſcipulus fecit,calum- 16 2 2. 
niatorem illum & inligniter malignum elle 0- 
porter. Quis 1am hic probitatem veltram, Pa- | 
tres, quis candorem , quis animum , quo hec 
funditis,non perſpiciat? Feciſſentpueriid quod 
dicitis, feciſleris , vos 1d quod We incuntl 
bat, accuſaſleris : niſi vapulaſſent, demum dit- 
ferendi crant Proteſtationibus famoſis Acade- 
mici. Sed vos capita Academiz per inſaniam 
ſummam petcre vultis crimine pueril1 , & qut- 
dem talso , probe {cientes, duntaxar id quod 
hngitis nunquam vos p =O contra preſcn- 
res pueros noſtros probaturos: a remortis autem 
& male credulis veſtris artibus facilius hdem 
commentis-& calumnns veſtris habendam. A- 
ge ergo, Proteſtator , Theles abrepras 1rerum | 
quereris. Iam reſpond1,nugas elle. Sed tu rem 
4UQES. 

45- Cum altiori loco affixe fuiſſent,quo- 
dam initrumento ferreo impeiu facto llzs 
abſtraxerunt. 

 Prorſus in{cirus & rudis commentator Cs. 

uid malumaillius ferret inſtrument eſt » arie- 
re, balliſta, {corpione, catapulta, imperu facto 
Theles :bfirazerunc:netl nominare1llud: 
namneVitruuius ciuſmnodihaber,tcd a Mathe- 
naticis Cracouten. excogitara eſt machina ad 
Theles veſtras aucllendas. Quantus rerror,pu- 
tas, Ciuitari fuir, & debebas \{cribere, cum ſedi- 
tioft plus mille molem illam ferream mouerent 
1d poſtes xdium $S.Perri, vr Theſes adimerent. 
Vides tuam imperitiam & nugacitatem, vtque 

1 
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magis videas , cum vos terrorem huius inſtry- | 
menti depredicareris, inquititio {edulo habit, 
quodnam genus inſtrumenriillud efler , quod 
centum quinquaginta ITeſuirz conuentu facts 
nec deſcribere neque nominare latine potue- 


' runt : tandem compertum , vncinum ferreum 


pucrulos adhibuifſe,quo vulgo mulieres ex ci- 
ſternis Ciuitatis aquam capere ſolent. Equi- 
dem, Ruſcoui, hzcita referebant mendici illi, 
qui ad poſtes S.Perri delident ,Itanominabant 
inſtrumcntum : Tu {11 nominaſles, meruebas ne 
deridiculo fores. | 

Demum auges atrocitatem facti falſirare,qua 
{ub hoc Sole nulla impudentior & viculentior 
magis,tum inepta & eſe prodens. 

46. Hoc non contenti,alias Theſes auul- 
ſarum loco fortius affixas matore vi & im: 


' petuaggreſss, luto ac ſordibus conſperſerunt, 


tanta wvioleniia conati eas auellere, vt etiam 
in ea violentia lapidem & templi interiors 
pariete tumultuarie extruſerint, alioqui va- 
lide adherentem muro & bene impattum, 


cum magna Dei inprim:s,Sacrificy Miſſe,S4- 
cri loci , Regis Seremſſimi , iniuria & con- 

Temple. | | 
Maledicar vobis Summa veritas,parietes dc-_ 
albari. Ego credo,vos calumniarum lernam a- 
licubi reperiſſe,& ex eanocentiſſimas quaſque 
dcelegille , quibus Scriprum hoc infarciretis & 
Acadcmiam impeteretis. Excecauit yos , qui 
hzc yobis inſtillauit , Princeps mendaci) , ex- 
Ca- 
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cecauir , ne ea viderctis prorſus, que manife- 1 6 2 2. 
ſto talla & ita a vobis = pucri = rent. Ab 
Athanalto olim Magno occitum Arlcnuum, & 
vimillatam mulierculz Arriani calumniarti, rei 
veritate euidenter derecta opprobri um calum- 

nix retulere.Idem vobis oppido fiet,qui contra 
lucem, ipſam facti cuidentiam & communcm 
honing noritiam hec ſpargitis. Loquimin! 

1am vt cepiltis. 


47. Alias T heſes aunſarum loco for- 


H1145- afhxas ATOYeE UI AC impetn aggreſst. 


Comparas poſtremam vim & impetum cum 
anrecedentibus, matoremque aſleris, vel hdc 
certe nobis cxplicabis: nam 1am {ccundo hanc 
cramben coquis. Dixeras crgo prius,V iolente, 

tuinulcuarie, Inturios' auulterunr, Jacerarunr, 

combuſlſerunt : nunc matore v1 & impetu ag- 

greſſi quid fecerunt ? luro & ſordibus con- 
ſperſerunr. Dij vos magni & minurti , Patres, 

quant1 nugatorcs eſtis ! Sed vero non hic ter- 
minus. 


48. Magno imperu,inquis,aggreſſi & 4- 
uellere conati lavidem extruſerunt. 

Qui hxc encicsles ct,videbirtproculdubio, 
maxime qui affixas Theſes , & locum lapidis 
(quem vos ipſtcxtruſiſtis)conhiderabir. Cur,ro- 

0,V0S omnNIUM mortalium optimi & 1nnocen- 
uſlimi,ſubricuiſtis hic, cutrciafhxxeranc T he- 
{cs > vr ſcilicer aliquis ſecum repuraret, afhixas 
fuiſle lapidiextruſo, nam 11 poſtibus afhixas di- 
xiſleris, minus cfhicax cllerilla veſtra calumnia, 
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de turbato Miſſze Sacrificio , poſtibus pluri. 


mum a loco confluxus populi,& celebrationig 


Miſſz remotis, illa vero de lapide avulſoexo- 
leſcerer. Poſtibus ergo ligneis loco alto extra 
Ecclehiam ad quinque 4M a terra Theſes 
adfixiſtis,id negare non poreſtis, manent enim 
etiam nunc integre, are rabulzx,quam 
cum poſtibus confixiſtis, Producamus iam in 
roſcenium crimen noſtrum , & veſtram ca- 
+ ameny culus vos ita fabulam agere Inſtitui- 
ſtis, vt primas partes e1us obtinerer acculatio 
noſtr1 = Sereniſhhmum , quaſi nos ſuum Re- 
gium edificium inuaſiflemus : ſecundas,crimi- 
natio Hzre(1s,qualt nos deteriores SeCtarits, & 
Sacrificium , & locum Sanctum contemphifle- 
mus : poſtremas habere debebat odium noſtri 
per totum hoc ——_ Art ex hac comadia 
contrarium quid habebitis,cumin calibido fin- 
gend! & calumniandi ofſtendent, Vos omnium 
mortalium ſumme improbos & malignos eſle. 
Pergamus aurem. Quis ille 1mperus fuir , quo 
adgreſli ſunt Academici Theles, ſex vel quin- 
=. cubirtisa terra diſtantes? vel gigantea ſtatura 
illis hic opus fuit, vel tibialiquo ferreo inſtru- 
mento, quo illas aggredcerentur. Tandem aute 
magno impetu auellere conari ſcilicet a poſti. 
bus:1dautem fa&tum poſtibus immoris cardine, 
quod verum efle nl. ke 111i pauperes, qui | 
ad aperras fores ſellulas ſuas oli rum! 
remporis. Iam confice igmentum tuum de la- 
pide extruſo. A poſtibus auellere conati ſunt 
charram extra Eccleſiam , & extruſerunt lapi- 
dem in interiori partete,poſtes non moucrunt, 
oa. 
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cardine lapidem ramen intra Eccletiam extru- 162 2. 
ſ(crunt? Extra Eccleſiam ſtantes chartam diſcer- | 
pere centabanr,& intra Eccleltam e pariete ali- 
quot cubiros a poſtibus diftante, ingentem la- 
pidem extruſerunt. .Scilicer id,quod nemo v(- 
quam mortalium ſomniauir,hominem alibi e- 
xiſtentem,alibi operari,demum nouo miraculo 
euenit! Scilicet vos ebrios,ſednon avino,quin 
porius 4 poculo cius, quz ſeder ſuper beſtiam 
coccineam , darque ſuperbis bibere de calice 
myſteri ſui, lapis iſte de pariete clamat. Arria- 
nt calumniatores Athanaly mortuo manum 
abſciderunt, dicentescam-ab Athanaſio prxfe- 
cam, Vos lapidem loco emortum circamtfertis, 
impudenriſhme 1aQanres a noſtris extruſum. 
Sedaurem, Ruſcoui, lapidem firmiflime impa- 
@um. Debebas crube(cere hxc proterte , qui 
Procurator exdificij illius es, tam ſegniter te ad 
operas artificum aduerrere, vt lapides ad char- 
ram amotam ſequanrur, necalia vi opus ſ{irad 
mouendumadihciumillud,quam quzin char- 
ta laceranda adhibetur. Vellemego te audite - 
Hiſtoriam facti huius, cauſas, & rationes edifſe- 
rentem , protecto diceres (vt non malus cs) te 
(cireillum quidem lapidem alia causaemorum? 
{ed Parresin Conciho ita iuſhifle te proteſtari, 
dicereque id quod falſum tu efle ſciebas. Sed 
{1 1111 Parres lapide nos conficere putabant,non 
vnum duntaxat afterre in medium debuillenr, 
{cd plurimos, qui intra vnam hebdomadam di- 
ucriis partibus Eccleſiz exciderunt , cum tre= 
merer tota Balilica illa,8& rimas ducereta The- | 
lum abreprione, Scd veritas ſecus ſe habet: - 

| Yo G ui 
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1622. cum enim vos ad octo muralia tormenta ſub 
ipſum templum induxifſeris,caque imperits o> * 
neraſletis, exploſiſſetis , non tantum edificio 
veſtro , ſed vicinis circumquaque cauſam ex. 
truſionis multorum lapidum, imo ruinz dedi- 
ſtis. Multi hac de re conqueſt ſunt apud Pro- 
conſulem Cracouien. ſed inter multos vir no. 
bilis,qui videns domum ſuam concuti, treme- - 
re,&ruinam minari, metuens ne quid ei dete- 
rius cueniret a bombardis veſtris , iuſlit tor- 
menta in forum producta abduci: vos hac oc- 
caſione gauilt, ca ſub ipſum templum deduxi- 
ſtis innumeriſque vicibus exploliſtis. Interro- | 
ate Copulam illam veſtram, dicet vobis,dum 
| gran adimeris,quam bene a veſtris bom- 
bardis habuerirt:interim nos lapide vno conuin: 
cere apudS.R. Maieſtatem vultis,qui de ſum- 
pru ingente & Rego, laſcjuia & perulanria lu- 


dos facitis. 


49. Poſimoaum 17. Inly,dum in Eccle- 
ſia SS. Petri & Pauli inchoata eſſet diſputatiq 
T heologica. | 


Iam tertio magna nomina vocas ad vanita- 
tem?, quz vobis conſuerudo in re ancipiri & 
periculoſa , veſtra vitia magnatum titulis vela- 
xe ? Quodque agyrtz & circumforanci Medici 
ſolent,quam repurationem habere non poſfunt 
artis nomine,cam teſtimoniis & diplomatis pi- 
&is diuerſorum-venantur : idem vos facitis: & 
vellem equidem vobis id quam oprime cedat, 
niſ1 eo inperniciem alienam vtamini : Vrinam 
vani atis yobis ſolis, vtinam contidatis (quod 
". 


tl. ad Lb tat ten the. tt. Att 


V furpation ſur V nmerſite. 15 
nec Chriſtiani , nec Religioh eſt) in porenria 16 2 2- 
humana: vrinam vel Seiani apud omnes Prin- 
cipes dicamini: noſtra nihil intereſler,quicquid 
dicatis, {cribaris,faciaris perperam venandt fa- 
uoris humani ergo,dum nos quiete a vobis vi- 
ueremus. Sed cum magnos veſtros , vt puratis, 
in terrorem & damnum alienum acceriitis , vi- 
dere ne mundus, quem ſpecie contemprus, v- 
rraque manu prenfartis, vobis illudat s 
do,incidatiſque viri Religioſ in foucam,quam 
prudenrtes aulici meruunt & declinant. Nun- 
quam quippe alienum infortunium quzſuir 
vilus fine periculo ſui, dum illud quzſuir gra- 
tia vel ira FREE : Vos ipl1 vobiſcum nume- 
rate,quot procellis, quot uctibus 1actar1 eſtis, 
non Ss ortis profecto, quam exilla gratia 
= qua vos ſtare arbitrabamini, quam 
ex teelicitare veſtra. Vadenoneſt,quod nobis 
in poſterum objiciaris Illuſttiſimos & Reue- 
rendiſſimos,quum nos abſqueillis ſecurius ſta- 
re & viuere arbitramur, dum modo e1s redda- 
mus id,quod ecorumeſt,honorem, obſequium, 
& reuerentiam.. 


50. Veruntamen quid tu de poſte- 
riore diſputatione ? eam habrtiam in pre- 
ſent 1lluſtriſſimi & Reucrendiſumi Epi- 

' ſcops Laodicenſis,Suſfraganet Cracontenfis Il- 
lutriſimi D. Capitanei C racoutenſis , alto - 
rumque Canonicoram Eccleſie Cathedralts 
Cracoutenſ(;s. 


Miror ego,quod hos Canonicos falre liluſtres 
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non dixeris,niſtco teceris,quod paucithimi ad- 
fucrint. Dereliquo auditorio plagum eſt te fin- 
gere & nugas meras agere : nam preter hos ne- 
moilli diſpurarioni adtuir , niſi mulierculz ali- 
quor,non Srudiolus, non Magiſtel}us preteril- 
lum, quem tibi ſupra dixi, non Religiolus, o- 
mnibus a nugis veſtris ad deuotionem Parrum 
Difcalceatorum concurrentidus, infignemque 
defolationem in Eccleſia arque adeo Diſputa- 
rione veſtra relinquentibus.Propior res fuit mi- 
raculo: nam cum 1umpudentes, vr foletis,vulgal- 


ſetis : Academicos vi impediruros Diſputatio- 


nem,vt veſtra conuincereturimpudentia,nemo | 
vel minimusex Academia adfuir i]li Actui,pra- 
ter eos,qui Proteſtationem derulere. 


5I- Tum relaberis in tua antiqua, 
protrita,putida. Occaſione Congregariont 
Proumcialis , que tum finem accipiebat , & 
non aliam ob cauſam Diſputationem inititu- 


Z4am. Sh 

Inter hxc tamen vt oſtendas te falſum dice- 
re,ponis Rectorem Reuerendum (11 Dus pla- 
cet) Collegiy S.Perri.Nz tuimpudens es! quot 
Reges ſunt in hoc Regnozquot Scholz Regiz? 
quor Academiz? quot Collegiain hac Vrbe,vt 
altum Rectorem mihi pingas preter cum , qui 
eſt in Collegio Vainccinns > Vides hacde ſola 
re vobiſcum agipoſle actiter & merito inuaſort- 
bus honoris « 5.2} vides pena fall yos tener), 
qui Rectores & Collegia fifta ſpargiris, videste | 
oCczcatu prorſus cum tuis blatire1d, quod vel- 


les ele, quodtamen noneſlce in rerum natura & 
omnes 


V ſurpation ſur V nuerſite. 107. 
omnes ſciunr, & ru 1ple excuſas. Ar mihi venit 16 2 2. 
1n mentem, Collegia varij generis haberi in hac 
Vrbe, ſartorum, ſurorum, 11{que Rectores ſuos 
eſſe : fi ita ſenris,ab1, viciſti. Reliquiz Proreſta- 
tionis tuz facile cuerri poſlunt, 


52. Quod Academici venerunt autto 
ſuorum numero : puta tanto, quanto pol- 
ſent facere tumulci, & (uſtinere accer(1- 
tun a vobis ſatellitium ? Sed enim ſub- 
dis, noua Proteſtatione turbarunt. Hoc ve- 
rum eſt. Excluſione auditorum per Sapien- 
tem. Hoc falſum. wiolantes pacem publicam 
> immunitatems loci Sacri & Diſþutatients 
quietem, Cc 
Videte,quanrill: Parrcs quanta verba fundi- 

cant,quam ex parua nubeculaignits,grandoite- 
rum prorumpit,1mo tulmina contemprus Det, 
Sercnithim Regis , ſcandali audirorum , ex co 
_ quia Academict contra Ieſuiras proteltati ſunt! 

Te cquidem, Ruſcoui , iampridem cgrefſum 

Scholai non miror oblicum modo la- 
tones & conſlequentiz faciende tint : at Parri- 
| bus ruis dices,iamdudum conuictos efle nuga- 
citatis,calumniarum,contumeliarum,vteis hec 
ram atrocia nullo tundamento innixa credan- 
cur. Scirent illud fabulatoris, Potram ſemper 
prefumi Pocram efle, arque aded verſus & fi- 
proc {cribere. Er {cilicer de Theſfibus veſtris 

abor {uperis,ca cura quietos ſollicirat. 

Epiphonema Proteſtationis horredum ellet, 

nil: ſeciido in Proteſtationem yeniret, Nam vos 
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1622. cumnon fatis haberetis calumniarum , quibug 


Scriptum infarciretis, quas acriores putabartis, 
eas geminaſtis & publicaſtis. 


53- Magna occaſione per eos data ad ſe. 


 dittones,e& tumultus, && cades, inquis. 


Suſpendo votiuam tabellam Ioui Liberatori: 
nam hucuſque rumultus excitaros & factos aie- 
bas,nunc 2 te rediens, tantum occaſionem da- 
tam conquereris.Rogote autem,quo loco,quo 
rempore ſpecies vIla tumultus a te conficti viſe? 
quis audiuit ab vilo huius Ciuitaris incola de 
ranto malo?quid Magiſtratus egit,dum tantum 


incendium ſeditionis inter Patres & Academi- 


cos gliſceret?Arra bile laborites,cum ſoli ſunt, 


max1me exiſtimant, ſe a militibus circumdarn, 


turbari,agitari:eos pauent,clamant,accerſuntin 
auxiltum vicinos. Id vobis cuenit, Parres, pla- 
niſſime :nam cum deſerti cſſeris atota Ciuitate 
in pompa D.Ignatij,cum in Diſputarione habi- 


ra ad S.Petrum vix quadraginra audirores ha- 


beretis, rum remporis tamen rumultum vobis 
fingebatis, armatos circumſtanres imaginaba- 
mint.Sed iddicitis forte,quod volebaris videre, 
cuius occaſiones non leues dabatis,vrt ſcilicet fic 
retranſuerſum acta inter vos & Academiam ad 


—_— wv 


po 
wth. 


hens. 


concordiam (peratam deueniretur, & vt Aca- * 


demict abut 1uribus ſuis viderenrur,neque vos 
rurbarentin poſteri.Quz omnia pps = pru- 
denter Magiſtratus Academicus, & przuider e- 
tiam nunc, {i cum veſtro Collegio ſtandum eſt, 
omnes huc tumultus Vilnenſes , Lublinenſes, 
Poſnanienſes,transferedos,& Parres nihil atu- 
ros,quam ſuam innocentiam ſemper e—_— 

CUMUL- 


III EEE yn OOnn_ 


V ſurpation furl”; nuerſite. 10g 


tumuſcuſq; cauſasin Academicos irarelaturos, i 6 2 2. 


veniic tumulrus nequaquam fact: eos accuſanr, 
vt vitra , QUX ipl1 confregere lapides, quos 1 p11 
extrusEre,line omni pudoreab Academicis ex- 
truſos aſſerere audenr. Vrinam vobis Parres,ali- 
quando verecundia lit propitia,vtinam diſcaris, 
hominesin hoc Regno non polle clam eſſe im- 
probirarem veſtram. Adcumultum redco. Tu- 
mulruara eſt juucrus noſtra ipſa die:trequenti({- 
{imaenim in Eccleſ1i B Michaelis Patrum Dil- 


| calceatorum confluens,ad Deum preces arden- 


tiflimas fudit, vt a Ciuitate hacluem morbi,ab 
Academia criminatorum auerterer perniciem. 
Equid6 exaudira eſt oratio innocctum pro pat- 
tc, vobis in Proceſtatiuncula veſtra ita contulis, 
rurbaris ingendo, vt quid quorſum, quomodo 
dicaris,prorſus neſciatis. Cu cnim excecati, A- 
cademicos Rigenſes putabaris velGedancles,& 
quibustclis vt1 coſueſtis in hominesHzreticos, 

cum exiguo nunc ſuccefſu 1is contra nos vires 
experirt voluiſtis : improbe ſane,cum iauentu- 
rem tumulras accerſitis, certe eo quod ad or- 
nandum diem Feſtum B.Tereſiz Gooni & (pe- 
ctando _— frequentiſſima Ccurrihl 
quod vocibus feſtiuis umpleſſer CiuirtareE,quod 
1gnibus artificioſts exornalſerTriumphum.Tu- 
mulrus is erat, ſed qualis in ceelo Roden na Do- 
minum, feruetium charitate zterna:yoces illas, 
geſtus, applauſum, feruore expreſſit amor Sa- 
ctz & pieras candorque Religiolorum Diſcal- 
ccatoru in Scholam hanc: Vobis interim [tit 
commune &lanctam pro tumulru accipicribus, 
& malis oculis probitatemalicni aſpicientibus. 
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Hzc vobis occalio ad cxdes data, hxc ad per= 
rurbationem pacis priuatz & publicz, hc in- 
ſuperad famoſam Proteſtationem,in qua de ty- 
multibus dixiſtis id, quod feciſletis, non quod 
nos vaquam cogitauimus. | 

Poteram quidem breutus Proteſtationem 
veſtram perſtringere , & tribus verbis reſpon- 
dere : quicquid dicitis in ca,falſa,calumnioſfa & 
inania eſſe : ſed quia {cio eam quoquo verſus 
per Poloniam ſparſam habituram tuos com- 
mentatores, interpretes ex Ordine veltro, 1de0 
ve neeigenuina & ſua propria deefler interpre- 
ratio, hic cam diſpungere & notare breuifſime 
volui. Quod 11 aliquando acrius quippiam di- 
cum a me quam vellem, id extorlit deftenſio- 


nis neceſſitas. Patribus valedico ditto Beat 


Hieronymi. 


Bene,quod malitia non habeat tantas vi- 


7eS , Quantos conatus : perierat innocentia, ſi 


ſemper nequitiz inncta eſſet potentia , & to- 


zum quicquid cupit calumnia, prenalerct. 


Lan 
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Lun M. DC. XXII. M. DC. XXIF."6525- 
M- DC. XXV. 4 Angouleſme. 


MESPRIS PE LA IVRISDE * 
Aion Epilcopale, & viurpation de 
prebende Preceptoriale , & 
Contradt Simoniaque. 


CONTRACT DES IESFITES AFEC LE 
Maire d' Angouleſimc, fait le 11. de Iuin 1622. 
par lequel le Pere COT ON £n qualite de leur Pro- 
umcial,en la Proumece de Guyenne,a ſtipul&qu is au- 
rojent tout droidt a Vmuerſite co la direction d'icelle, 
ſans qu* aucun peut eriger Eſcole & Claſſe,ni mitrut- 
re publiquement enladte ville , ſans leur expres con- 

| ſentement. Et outre,la ſomme de 8 9 4.liures de ren- 

te,qui pourron eſtre remplacee & amortie toutesfots 
CF quantes par ynion de Benefice de pareil revenu. 


BY CACHENT TOVS, que pardeuers les No- 
OE aireRoyaux, Tab ardenotes he- 
reditaires en Angoulmois, ont eſte preſent & 
perſonnellement eſtablis en droit, commeen 
waiiugement,lacques le Meuſnier, Cheualier,Sci- 
gneur de Rauhgnac , Maubedarec,8& Monac, 
Conſciller du Roi, Threſorierde France, & ge- 
neral deſes Finances en ſageneralite de Lino-. 
ge, Mare & Capitaine dela ville, taux-bourgs, & 
traachiſe dela ville d Angouleſme, aſliſte de Mai- 
'tre Clement Moyfier Aduocar en la S-nct- 
chauſlee,& SicgePreſidial d' Angoulmois, [u oC 


\ 
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1622. de la Mairie & Eſcheuinage de ladite ville, & 
1624. Maiſtre Eſtienne Prigorws, Procureur Filcal dj 
celle, d'vne part, Er tres-Reuerend Pere,Pierre.Co. 
T ON, Prouincialdela Compagnie deltsvs,de 
la Prouince de Guyenne, dautre: entre lef. 
quelles parties eſtans de preſenten ceſte ville 
@ Angouleſme , a eſte conuenu & accorde ce qui 
Cenfux : Scauoir eſt, que ledittres-Reuerend 
Pere Prouincaal,en fatisfaifant au vouloir & in- 
tention du Ro1,porte par ſon brexet, ci-apres in- 
{ere , donne au camp deuant Royan,le dixieſme du 
Mois dernier, a inſtante recommandationde 
Monleigneutle Duc &Efpernon , Pair & Colon- 
nel general de France, Gouuttneur du preſent 
pais, & au delir de Mouſeigneur ÞEuEſaue 
mc , qui Va teſmoigneauſh parket- 
tres e{crites en la ville *Angouleſme, ci-apres | 
inſerees, & ſutuantle conſenrement donne par | 
Meſſieurs du Chapitre de |'Egliſe Cathedrale | 
de ceſte ville, comme appert par leur concluſton | 
—_— du ringrieſne dudir Mois, & autres * 
inſtantes prieres de tous les habirans de ladide | 
ville, comme de ce, tui a aulli apparu parks | 
maizees & deliberations ſur ce faictesen leuss 

aſſemblees de'leur Hoſtel de ville , & notam-, 
ment par la deliberation de Faflemblec gene- | 
| rale deſdicts habitans faite ce iourd'hui en 
FHoſtel deladicte ville, ſoubs Faducu & au- | 
thorite de tres-Reuerendiſiime Pere Mutio Viteleſchi, & 
General de leur Compagnie, reſident a Rome, 
duquel il reſt fait forr , & promer dc fournit } 
lertres 4accepration & ratification de ces pre- K 


lenres , promis &promet de faire fourtr _ | 
ceſte ' 


Meſpris de lainriſd. Ep.&'c. a09 
ceſte ville 'Angouletine, dix Religien»de Latditie 1 62.2.6 
Compagme de 1s 5'v $; alqanoir vn Pere Recteur, 
vn Prefetdes eftudes, deux autres Peres, rroig 
bons Regens,pour faire trois clafles, & trois 
freres Coadiuteurs : Et cezcommenter {e College & 
exercice de .'V NIV ER 81T'E; eltablic en ceſfte 
dicte ville , & en faite Pounerturealafeſte de 
Saintt Luc prochaine,auqueliour leurs Colleges 
ont accouſtume de commenter leurs'fon@ions 

our Pinſtruion de [a jevinefle,8 de continuet 
2 PYaduenir de fournirledi& nowbrede Reti- 
| gieux,cideflus deſigne,en ladiQte ville: Ermou+ 
yennanr cc,ledit Sieur Maire & les defluſdis 
ontau nom detousles habiransde ladifte ville 
par vertude la ſuſdicte maiſee generale accorde 
_ & delaille, & par ces prefentes accordent & de- _ 
laiſſent la- Maijon de-lewr College, qui ſera nomme 
d oreſenauitleCollegeSaintt Louys;en Phon- 
neur de fa Majeſte ;;deſtine pour FinſtraQion 
de h icunefle , confiftant 'tanten baſtimens, 
claſles,cours, iardins, qu'en'ſesentrets 8 iflues: 
& autres droitsen dependans , enſemble 1a Mai> 
ſon,apparrenance a ladifte ville, owe(tÞ Imprime- 
rie > rcellegioignant le iardin dadir College, auet 
les droits ; nr defdites maiſoris {qui 
font de l ancien domaine , & patrimoine de ladifte ville, 
& {ans aucunechoſe d'icelle en excepter;fors le 
riltre de fondarion dudir College 8& maiſon; & 
leurs apparrenances , quitls-ſe{onr efdits tiofms 
reſeruez , poaren eſtreleſdits Sieurs Maire; & 
Eſcheuins,Confeillers, & Pairs de ladifte ville, 
rant preſens que adnenir, honnorez des hon» 
neurs & priuileges que les Retorends _ leſuitys ori 


TI 4 
1.62.2. 4ccouflume de rendre 
1 6 2 4. teurs ,-& pour aidera baſtir & reedifier ledix 
1625. College, Chappelle, & claſſes en dependang, 


ate VNIVERSITE', & ſur routes les Eſcol 
gogies qui lerone en Jadite ville ſans queiaucuns 4 
=: | ent 


A mpivaiefone 


eurs Patrons & fonda. 


enſemble pour les accommoder d'vrancils & 
meubles, ont leſdirs Sieurs Maire, & les deſſuſ- 
dirs , promis de faite fournir par ladite ville la 
fomme de quatre mil liures tournows, vne fois payee 
cant ſeulemer,a meſure qu'ils baſtironr & mey- 
bleront:Ont auſh leſdits Sieur Maire,& les de(- 
ſuſdirs eſdits noms, conſenri & accorde, conſex- 
tent & accordent par ces preſentes aux Reuerends 
Peres Iceſuites, pour d'autant plus honorer &il- 
luſtrer ledir College, quils iourſſent Ex yſent de tout 
le droift D'VNIVERSITE', qui peut competer & 

partenira ladite ville, = lettres yon du 
R6: Frangois Premier , de glorjeule memoire, 
coniointement confirmees auec les autres Pri- 


uilegesaccordez parnos Rois, a ladite ville de 
Regneen Regne, & nommemear oo {a Maie- 


ſte a preſent regnant, donnez en ſen aduenc- 
ment a la Couronne par ſon Breuer , ci-deſlus 
datte , tous leſdits Priuileges cerrifiez, enreg) 
ſtrez es Cour de Parlement , Chambre des 
Compres,& Courdes Aides a Paris,8 par tout 
ou beſoin aeſte, pour dud: droitt d*'V N1vERSH 
TE', pour les lettres humaines, Philoſophic, & 
Theologie en iouir par leſdirs Reuerends Pe; 
res, & leurs Eſcoliers, Officiers, & Suppoſts , 4us 


meſmes honneurs & authoritez, concedez par le(dir | 


tes lertres parentes dudit Roi Francois Pre- 
wicr,&{pecialement pour 4uorr la diredion ſar l- 
6s 7 Peda- 
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CS, mu inſtr 


ſent eriger Eſcoles & Cla 


mu inſtrutrepublique- 1 6 2 2. 


menten ladite ville,cxpreſſement,ſans Pexpres conſen- 1 6 2 4. 
rement des Reuerends Peres : A auf ledic Sicur Mai- 1625, | 


re, & les defluſdirseſdirs noms promis pour la 
nourriture,& entrerenemet des dix Reltpicux, 
ci-deſſus exprimes, quireſideront aftuellemer 
audir College,de laiffer iouyr de dix-hui cens li- 
ures tournow de rente, ou _—_ annuel, dont le 

ayement ſe fera par moitie, par eſgale portion, 
be 4 Laduenir, look el nod Le cbons de 
S.Luc prochaine,auquel iour comme dir eſt,ſe 
commecera Pouuecture dudit College, 8 I'au- 
tre moiticala feſte de Paſques enſuiuanr,8 ain- 
{1 conſecutiuement d'annee en annee, leſquel- 
les rentes & reuenus contiiftent en quarre cens lt= 
ures tournos de rentes, bien payees par chacunan, 
& aſſignees ſur Jeur Hoſtel de ville, & payables 
par le Reccueur de leurs deniers commnns & 
d'oroi,quilſcra tenu de le faire, &d'enrerirer 
quitrance pour (a deſcharge par chacun diran: 
cent fix lures tournos auſſi de rente, bien aſlignee 
ſar la recepre generale desrenres de la —_— 
ce de Limoges: & outre ce que defſus leur ſera 
tourni par ladite ville , la ſomme de but cens qua- 
tre-yingt quatorze liures tournow par chacun dit an, 
laquelle neantmoins ne pourra eftre remplacee'& 
amortie toutesfois & quantes, par ynion de Benefice au- 
dit College de pareil revenu, ou aurremer que leſdirs 
Reuerends Peres prendront & accepteront4 le 
deſcharge de ladifte ville , de pareille ſomme , & pour 
fournir ladicte ſorame de dix-huict cens tures 
rournois de rente; ci-deflus exprimee, onr le(- 
dicts Sicur Maice & defluſdicts edits noms 

TM nem > EY 
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1622, promisles faire effeFuellement iouyr dureuenu de 
16 2 4. laprebede Preceptoriale afteftce par nos Rois pour 
I625. Finſtruction gratuite de laicuneſle de ceſte yil- 
le ,.&.ce juſques ala concurrence de la ſomme de qliatre 
cens litres tournos, tant {culement, a laquelle le 
rcuenu de ladicte prebende a eſte ci nar 
Famiable abonnt auec Meſſieurs dudir Chapi- 
rre,& de ladite yille, pour nourtir paix & ami- 
ticentre enx,laquclle cx: de quatre cens1i- 
ures tournois ſe payc annuellement par le Re- 
ccueur deſdifts Sieurs du Chapitre au Prind- 
pal dudidt Collcge que leſdidts Reucrends Pe: 
res {eront.tenus prendre & receuoiren la meſ- * 
me maniere : & 4 defſaut d'iccile lefſdicts Siet 
Maire & deſluſ{dids,promettent efdicts noms, : 
faire fournir par ladi Fe ville parcille zente ou tt- 
uenu de qutatre cens liures tournois annuellement: & 
dcroutes les ſommes ci-defſus, ou pattie d'icel- 
les qui ſeront Fournics & deliurees,le Pere Re 
&eur , ou Supcricur dudir College cn tiendr 
eſtar, & deliurera quirtances qui ſeront vall 
bles,comme fi tous les Religieux les auoyenth- 
gnees. Er aducnant que par la grace de Dieu le 
College augmenre & accroiſle de reuenn,outte 
ladicte ſomame de dix. huict cens liures tournos,loit 
g: par vmon de benefice , rentcs , ou biens fonciers,& 
que celaprocede,ou par les bienfaicts du Roi 
ou des Scigneurs rat Eecleſiaft Jues que Tem: 
porcls, ou autres bicnfaicteurs Jadic Colle 2 
voire meſme par indasfrie defdits Robicnk 
Peres , en ce cas ledit Reucrend Pere $0 
uirncial ſous ledit, aducu,& authorite dudit 
tres-Reuerendifione Pere General de ladifte Com- 
pagnic, duquel comme dit cſt, il ſe faiCt fort, 
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promer de fournir plus grand nombre de Regens x 6 2 2. 
OG Religieux,proportionez aladifte ſomme de hui cens 
lures tournos , de reuenu annuel, conuenu entre 
tes parties pour la nourgeure & entretenement 
Jeldits Belge en telle forte que pour la 
gloire de Dicu,ornement de ſon Egliſc Earho- 


Fane Aa Romaine, 5 pour Pinftry- 
F1on gratpzte, de route la woes Eenner 


tant. de ceſte ville que tour Epaed Bj 
mojs , & deg .cnyirons,qn puiſle parucn 


perfeCtion d'vn College, aſe uy A pa 
catierement les H Hugnanitcz,la hil Q ſophie,cn- , 
ſemble Ia Theologic,: con(} dere meme le dro T> 
»o'Vaiy 5 ſk Tn ſus 2cux accoxde,fous 
le, = 2quelle Y Ny. So ERSITE 'd"A npoulet- 
nee es ſeront par leſdits Reutrends Peres fat 
es &+ grdanuees comme ci-deflus eſt dit, & 21x 
droits & Priuileges, de laquelle ledir Sieur Maire 
& les fſuſdirs c ts noms on rornts « de faite 
10u;r,c ſemble detource que del if lefdirs Re- 
uerends Peres,qui relideronr en leurdit College, & 
VNIVERSITE , & les proteger. & mznreg ind 4 
row eu poſſible, 8. renir la main 2 Pexa@e of: 

Ka delcur diſaplinc (chola: QUE, & 9u- 
ue cs afſeciet gy nombye de leurs Bourgeou 8& Con ct- 
toyens pour igiur des mc ſmes Privileges ,exem- 

uons,mmunitez , dotiouiſlent les Bourgeois 
& habiians de ladicte ville.T out cc que Ren a 
eſte reſpetiuemenr ſtipule & accepre par les 
parucs,qup! ont promis & jure de Pentretenirde 
pginten point,chacun pour leur regard e{diQs 
noms,fans iamais aller ne venirau contrairc.Er 
onr ledidt Sicur Maire, &Ksſuſdids pourÞen- 
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- 1622, tretenement , eſdits noms oblige 8& hypothec. | 
re reuenu temporel de Hotel de ladifte Ville, dont | 
2 leur requeſte & conſentement icelles difteg | 
arties onrteſte jugees & condamnees parnouf: | 
dits Notaires Royaux , Tabellions, &-Garde- | 
nottes hereditaires en Angoulmais, a la iuriſdi; 
&ion defquels ils ſe ſont volontairement ſoub. | 
mis quant 2 ce. FaiCt en ladite ville d'Angou- | 
leſme,maiſondudit Sieur Maire , le 11. iour de | 
Juin 1622.apres raidi,preſens & aſliſtans aupaſ- | 
ſement des preſentes,nobles hommes Francois | 
Fichor Conſciller du Rot &Efleu cnPEſie@on- » 
d'Angoulmois, lean Lemerw,E ſcuyer Sieur dela | 
Borde, Maiſtre Adam Arnaud Procurcur au Sie- | 
e Prefidial d*Angoulefme , & rous Pairs dela- | 
A fe maiſon commune , quionr ligne auecles | 
arties, Poriginal.Signe Pierre Coton, Proutmcial | 
e la Compagnie de Izsys enla Prouincede - 
Guyenne, he le bon plaiſir de Nofſergnenr {af 
mentiannez. Bernardin Sugrd de la meſme com- 
agnie. Jean Lorlieu de la meſme compagnie. l 
Meuſnier, Mairedela ville d' Angouleſme.C.Moxf 
fer , Tuge. Pigors. Pichor. le Mercier. Arnauld k * 
Meuſhier.R.Godet.Cherade, Notaire Royal heredi- 
raire,par deuers lequel ledit original eft demeu- 
re . Auth Signe, Cherade Notaire Royal hee: 
ditaire. | | | 
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ORDONNANCE DE MONSIEPR IE 
Cardinal de SOVRDIS, endate du 8. de Se- 
premb. 162.2. az ys Diſcours que les leſuites by 

| : | : 4if 


| Meſprus de la Turiſd. Ep.&5'. ng. 

| fau mprimer contre Monfieur PEueſque d' Aug! 1622. 
| me,an lieu, de leur Requeſte mentionnee en ladite Or- | 
donnance : par laquelle eft dit que la Requeſte ſera 
communiquee 4 Monſieur ÞEueſque d Angouleſme, 
dans huifttaine , & cependant les peines des cenſures 
dinterdit &3 ſuſpenſion miſes ſur les leſuutes,leuees. 


Es PzREs Iesvires du College d'An- 
ouleſme , ayanteſteeſtablis de Pauthoruns 
du Roi,a inſtante recommandation de'Monſei> 
gneur le Duc d'Eſpernon,luiuant le delir & les veeux 
du Clerge,& de tour le peuple,comme il appert 
ar actes authenriques , nonobſtant rout cels 
Monlieur PEueſque d'Angouleſme, qui auoit 
relmoigne par lertres exprefſes enuoyees de Pas 
ris a Meſlicurs de la vilte ,le defir ardent quit 
auoit de 'cſtabliſſement dudir College, les ex- 
horcant de trauaillera vn {i bon ceuure,qwil di- 
loit eſtre pour la gloire de Dicu,Pornement de 
I'Egliſe,le bien de la ville,& de toute laProuin- 
ce,cltanc de rcrouren Angouleſme , fix mois ou 
enuiron apres 1a lectre clctite, par laquelle i 
promet d'y cſtre dans peu deiours: _ R,P. 
Coton Prouincial dela Compagnie deIE Sv 5 eB 
la Prouince de Guyenne, auoic affignationde 
fy rrouucr,au licu d'accucillir benignemenrle(- 
_ dits Peres, comme gens qui yenoyent trauailler 
& tucr pourlui & (es Dioceſains, ſanseſperance 
& autre recompenſe que de celle du Ciel : il leuren- 
z0indde (ortir de la ville & de ſon Diocel(e,rant 
de {a propre boucheque parvn eſcrir qu'il leur 
fair fignifier, par lequel ils ſont appellez viola- 
reurs des droits Ecclefiaſtiques , meſpriſcurs 
on inn Iu ii 


wy 


 lonidtion'que leur 
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desdipnitez , viurpareurs & abuleurs, quiſe. 
ftoyent inftalez dis la ville contre: roures fortes 
de loixdiuines 8&humaines.LeſditsPeres parmi 
rout-cela-ont recours 4 Dieu en lentrs'prieres, 
fefforcent dadoucir le courage du Prefar irtite, | 
parta voye de la {upplicaris & delaſubmilſivn, 


ils le ſupplicnt tres-humblement eux-meſmes, 


&le font encore priet par'/leurs amis comm 


do ne (© laifſer emporter ala colere queplu- 
fienrs de leurs hayneuxauoyenr allume,8& con- 
tinuoyent encore-denflammer dau antage-par 
leurs faux 8 malins rapports au ſcandale de 
FEgliſe & de tour te:peuple. Rien pour tout ee» 
la: ilveurqu ils ſortent,, & point d'accord'fans 
cela,& encore nul de ſes intimes 8 familiers ne 
dit quilluiairourdicecela, mais quils aſlcu- 
rent quefiles leſuires{ortent que tout ira bien, 
cependantceux quiPapprochentde pres &'fo++ | 
mentet {a colere, tie peunet le renirde direqu'e 
ras queilles rappclle eſtanr vne fois (ortis,i] veut 
que cela ſoit aues des caditions fafcheuſes, 8 a eur 
macceptables:ils ſe mettent en deuoir de ſortir, 
vhe,deux & trois fois;nonobſtirque Meſlicuts 
dela ville leur enfſent fair defenſe 'pir acte'de 
Norairede-ce faire, & ſommarion d*enrretenif 
le Contract paſſe entreux 8 le R.P. Coten, ſous 
Fautorite du Roi , qui cſtoit intereſ{&en Fin 
tio: ({oitde forrir MonſicurÞE- 
weſque ÞAngouleſme}, wy ayant que'l& Roi 
ſeu qui puiſſe auoir droi en France ;defairt 
fortir 8 chaſler des villes'ceux qui'y\font. ' I 
sefforcent de forrir doutement,ils Seri vontt 
vne pore de la yilleponece RT RT 
” ner 
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om ſent eſtoit fdite de 
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diſner de Mefſieurs les Habirans : mais eftans 162.2. 


deſcouuerrs enleurinrention par ceux qui gar- 
doyer la porte, ilsfont ramenez chez Monkticur 
lc Maize; & dela'an'College,aucec reiterces def- 
fenſes de wen plus'ſortir , & ſommarton nou- 
uelle d'emrrerenir le Contract, & prepater rou- 
res choſes neceflaires pour onurit trots claſſes a 
la S. Lnie prochaine. Monfhicur'd*Angoulteſme 
ſans ſe foucier de tour cela,prefledefortitlefdirs 
Peres ſans vouloirarteridre quilseſcriniflent & 
euſſenr reſponſe de teyr Supertcir leRP.Coron, 
qui cſtoit cf1 Bearn'/parle commaiidemerit du 
Roi pour 'cſtableffement divry Calleget Pan, 
& de telle ſorre queſtant menacez/pariu d'vn 
Interdi& & d*vne;fufpention a Divints Cils ſere- 
ſoluent depreuenir{c coup, & dauorr recqurs a 
Þappel : ce qwils dd ere IE» 
| ortirde la ville, a peftte 
**ncourtr Co ar de- 
nant Monſeigneurte ©2tdinal de purdts, Me- 
tropolitain' & Primac d'Agureaihe,, qui eſtgir 
Inge'copetarit des viis & des auttes ; & approy- 
ye parles Canvns. Tour cela ſect de prn;Mon- 
eur d'Angouleſme” paſſe ourd>" Bat Alu 
eſgard 4 Pappelinrericrr& pax tefdirs Peres, le "6 


 farlignifiet vhe' Sentente >incerdit & ſuſpen- 


NE Toy y E 
fion a Diumis., contre rogre”raiſon & 


. . In 1CT9 þ q 1quc 
ordinaire des. Cos Becleſſaſtiques &Tl;ayes. 
En ceſte violence ils ont recours 314% encc,& 


au Primar,qui ſur vne tres-humble Requefte 3161 


- 


| preſcnree ar Eux,, contenant le narre crud & 


Ie, 8 clon la pure veritedes choſes paſlecs 
en lcurdir eſtabliſſemenr, & eniembleles griefs 
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1622. quils ſouffroyent de Monhieur d'Angouleſmg, 
Ordonne que mondir fieur PEueſque compy | 
roiſtroit dans huictaine par deuant lui,pourref- | 
pondre urles faits alleguez en ladite Requeſte; 
qu'il leuoit & oftoir cependant tout Interdiy, 
& routes ſuſpenſions a Diumis, 8& deftendoyen 
audit fieur Eueſque de paſler outre , & choſe 
{emblables que Von pourra voir cn ladite Or- 
donnance, laquelle on aeſte force de faire Inyr;. | 
mer,& permetrre d'eſtre publice,pour la can(q- | 
lation 6 inſtruction de plalzeurs, 8 pour olter 
route, crainte,& appreheniion aux ames rimg- þ 
tees, qui peuteſtre craindroyent les Cenlures 
Eeclabaſiiaues, & de tomber cn 'excommuny 
cation. pretendue , portce par la Sentence d& 
mondir {cur 'Eucſque d' Angouleſme publice * 
parles Curez dela ville contre leſdits Peres Je- 
Auites: leſ{quels teront voir deuant leur Iuge,qu | 
eſt Monſcignear le Primar , & deuant tousat | 
eres, que |ladite Sentence d'excommunicatian | 
eſt =. ſans raiſon, & procedante ſeulemen : 
dela paſlion d'vn Prelat anime, 8 faite paryiv- | 
lence contre les Conciles,les Canons, opinion , 
des Dodeurs Caluiſtes, & la practique del * 
= Gallicane, 8 celle de route PEgliſe vniuer | 
elle,au meſpris du commandement du Roigf | 
du Gouucrneur de la Prouince , a 1'iniure dv * 
Primatzau ſcandale dy public intereſſe,8& abot- 


fenſe de rour le peuple de la ville & deromk 
Fi 
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PROCES VERBAL DE MESSIRE AN- 
thoinedela ROCHEFOVCAPVT, Eueſque Þ An- 
gouleſme, fait le 12. de Sepremb.1622. touchant 
befabliſſement des Jeſuites en lg ville d' Angouleſme, 

' par lequel il appert comme ils ſe ſont eftablis pendant 
ſon abſence , nonobſtant les plaintes de ſon grand Vi- 
caire, ont yſurpe yne grande place, partie publique, 
partie appartenant 4 PEueſche'& en tranchant yne 
rue publique, fait vne muraille mſques 4 la muraille 
dudit Exeſche. | 


| 
* 


Y NTHOINE DE LA ROCHEFOVCAYVLT, 
2 parla grace de Dieu, & dy Sainct Siege 
Apottaliallinc d'Angouleſme : A tous 
ceux qui ces preſenres verront,Sgauoir failons, 
comme ain(1 Fair , queles Peres Ieſuites ayent eu 
intention d'eſtablir vne maiſon & College 
en ceſte ville pour y exercer leurs fonctions 
ordinaires,& que fans en parler, comme il ap- 
partenait 4 nQus, ne a noſtre grand Vicaire en 
noftre abſence , ne a Mcſheurs du Chapitre, 
Corps 8& Communaurez de ladite Ville , ils 
cuſſent contracte auec Monſieur le Maire,du- 
vel ils auroyenr prins Pautorite de veſtablir 
Lhe aux Fins dudir College, & de 
rout ce quien depend, dont noſtre grand Vi- 
caice auroit eſte contraint faire .des plaintes 
. tant au Pere Coton qui auoit paſſe ledit Con- 
rract,quau Pere Corley, audir Sicur Maire, & 2 
aucuns des habitis quieſtoycrde ceſte opinion, 
auſque]s il auroit remonſtre qu'il apparrenoit 


\ - 
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1622. 4 nous &a noſtre dignite Epiſcopale, detraiter | 
& ordonner dudireltabliflemenr quine ſe poy- 
uoit autrement faire ſuiuanr les Conciles, I& 
loix du Royaume , ſpeciales pourlceſdirs Peres | 
Teſuites, proteſtant d?abus & d*entreprile, & des 
grands TM oudiuifions que leſdirs Peres : 
apporteroyent cn ceſte dirte ville par faute de | 
miſſion, ou vocation inridique': Nonobſtan | 
routes leſquelles remonſtrances,les conditions | 
furenr ſecrettement miſes par eſcrit,fans qu el. | 
les ayenrt eſte veuts d@puis , en execution def 
quelles iceux dits Peres ſe font mis audir Col. | 
lege,ſe ſont inſtalez, eſtablis,& y demeurentz 
reſcnt. De laquelle procedure 11 defraiſonne | 
blc , ayans eſte aduerrtis par noſtredit Vicaue | 
General , nous ferions oppoſez fans preiudice * 
d'v{crde noftre autorite,fh en'noſtre retourm 
noſtre Dioceſe nous trouuions la mariere ai 
olce : Mais tant s'en faur que lefdirs Pere 
ant retenus,quyau contraire il ont fair 


 uifion de materiaux, baſfti des Sor wony| v1 : 
gne vne Egliſe, fair fondre des cloches , & tht | 
'ploye rant d'ouuriets quils onr REV: Cep k 
danrt nos affaires aurgyent prins fin ,& exons 2 
auſh roſt retournez en noftre Dioceſe 2 Cart | 
uez en ceſte ville d'Angouleſine le Sartiedft | 
xieſme Seprembre 1622. * +2: 2J0M. | 
Er aduenant le Lundi 12. dudirt mois &wd, 
eſtas ennosmaiſons Epiſcopates, aurjons mat- 4 
de,& prig vers nous venerables perfonnes, [tt * 
nard dela Foureſtjere, chantre:T homas Martm,M. | 
Eſcelle, Jean Meſneau T hreforier, Bernard delony | 
Puy, auec Leonaid de la Foureftiere , a 
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Palleteau , Chanoines prebendters ennoftre E- 1 6 2 2. 
oliſe Cartiedrale, Frangois Valeteak, Cure de 
Treypallis, Rene Fetinean, Cure de S.Martnl,8c 
pluſieurs autres, auſquels.nousaurions fait en- - 
rendre les aduis'que nous autions eu de la pro- 
cedure aflez cogneue deſdirs Peres leſuites, que 
noft:* ihrention eſtoir' @aller audir College, 
potir voir Bils y eſtoyetit, & en quel nombre, 
par quicle anrorire, & ce qu'ilsy faiſoyent,,ou 
entendoyent faire : & nous eſtans acheinunez 
vers ledir College, &arrinez dans vne grande 
place , partie publique , Cf partie a nous appartenant , 1 
canſe de noſtre Enelſche , aurions rtoune que 
defia il y auoit vn fondement de. muraule qui 
prent} depuis e\/Collepe iuſques x.la muraille 
des Eſcuries de noſtredit Eric{che;& par ce mo- 
yen eſtoir tranchee vne rue publique, Pvlage de la- 
dire place qui rious appartienr;empeſche & oc- 
cupe ſans Juſtice ne raifon , Ja commodire de 
nos maiſons Epiſcopales-& Eſcunies. Er nous 
cſtans enquis a vn Frere: Coadiureur nomme 
Ieen Bregeon rrouue furle lieu; 1-nous auroir dit 
que le Pere Corlien & lui faiſoyenr faire lefdirs 
fondements, & ladite murailley& que les ma- 
com y trauailloyenrt par i cnmieinionc de 

onlieur le Maire. Er de [4ſommes entrez 
dans ledit College;ownous auons rrouue ledir 
Pere Corfieu,auquel nous anons demande com- 
bienily auvirdeReligienx'dans ledir College, 
depuis que] remps ils y eftoyent;& quiles auoir 
eſtablis,& 3 quelle fin, lequel nous auroit fair 
reſponſe quil eſtoirfenl aucc ledirFrere Dex- 
mict Coadirgur dansledir College, 8 quiils 
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16 12. yeltoyent des le 27.0u 28.tourdeIuindernier, 
que Montieur le Maireles y eſtablit, afin de fai. | 


re vn College pour y enleigner & 1nſtruire þ 
icunefle, comme ils faiſoyent ailleurs, & que 
c'eſtoit cn vertud'vn Contract que Monhieur 
le Maire auoir paſle auec le Pere Corron, depuis 
lequel remps ils yauoyent demcure 68 demey- 
rent a preſent, fonr baſtir des chambres,& dif- 
poſent des Claſles & vne Egliſe, ſous Feſperan- 
ce quiils ont que nous Pauros agreablc,& que 
ouuriront ledit College quand 1] nous plaira, 
Durant leſquels propos nous ſerions montees 
chambres haultes dudir College, ou nousay- 


cions veu pleutieurs ouuriers, magons,charpen- 
riers,& autres qui trauailloyear A faire des cloi- | 


{ons & ſeparations:& ledir Pere Corlicu nousa 
dir qu'ils faiſoyent douze chambres : & eſtants 


allea vn autre corps de logis,auons trouue deux 


cloches neufues que ledir Pere Corlieu nousadit 
auoir eſte fondues Samedi ſeulementr , & que 


ceſtoir pour ſeruir 4 leur College, & a leur E- | 


gliſc:Er paſſants outre, ſommes enxrez dans yne 


chambre que ledit Pere Corlieuaditeſtre la hens * 
ne,& au deſſoubs qu'il y auoit vneclaſle: Eres * 


F 


ſtanrs deſcendus en la baſle court,y auons trove | 


ue pluſicurs bois & matcriaux pour baſtir,# | 


forrans qudir College paſans ar ladicte place, 
ſommes entrez en yne grande maiſon yuide: 


fans planche , quieſt vis a vis dudit College,Et 


ledir Pere Corliex nous a dit que ceſtoitle lien | 
olt ils vouloyentfaire leur Egliſe, queelle eftolt | 


£ 


allez capable,8& queelle {eroit aflez belle quand | 


- Us Pauroyent fait racouſtrer:Ert nous a dereche 


dit | 


AVTRE 'PROCES VERBAL FAIT 
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dir que Monſicur le Maire Pauoit mis dans le- 1 6 2 2. 


dir College , & qwils Pouuriroyent quand il 


- nous ro—_— lut ayantdit que contre raiſon, 


& de leurautorite ſcule ils erigeoyent vn Col- 
lege & vne Egliſe : que cela eſtoit contraire a 
'ordre & Police Eccleſiaſtique , & qu'ils a- 
uoyent rort , & deuoyent Vabſtenir d'vne tele 
cntrepriſe , dont nous aurions dreſſe le preſent 


acte pour ſeruir ce quede raiſon, & nous ſerions 


rerirez en nos maiſons Epifcopales , ahin &y 
pOULugeir COMME it appartiendra. 


——_—_ A 


—_——C 


CE. .. 


le 14. dudit mois de Sepr. par ledit Sieur Fueſ- 
que > Angouleſme, portant q'il wa iamat ouy parler 
du Contraft,qu'il eft tenu ſecret, parce qu'ils ſe ſont 
attribuez. par icelui pluſieurs droitts & aduamages 
au preiudice de lui & de tout le Clerge, & que priant 
& admoneitant le Teſuite Corlieu de ſortir , ſui- 
uant meſme la lettre du Pere Coton qu'il lui auoit 


repreſentee,il youlut *xciter eſmotion populaire. 


one DE LA Rocurrovcayrir, 
2 par la Grace de Dieu & du S.Siege Apo- 


ſtolique , Eueſque d'Angouleſme, A rous ceux 
qui ces | tw pan verront: Scauoir faiſons,que 
cc itour@hui quatorzielme de Seprembre 1622. 
cnuironles hui& heures du marin,eſtans en nos 
maiſons Epiſcopales de.ceſte ville d'A ngouleſ- 
me, ou eſtoyent yvenerables perſonnes Ican dc 
FEſmue Archidiacte , Leonard de 1 Foyrefliere 


_uoirmis & ihſtale audic Coll 
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Chantre , Iean Meſneau I.relorier , Bernard & 
Long-Puy , & autres , Leonard de la Fogretien, 
Chanomedenoſtre Egle Cathedrale , Reug- 
rend Frere Thomas Petit, Theologal & Prieur dy 
Conuent des Minimes, & Frere Jean Gille Mg- 
bille,Gardien du Conuent des Cordeliers de ce- 
ſte ville, nousaurions mande & prie venirpar- 
dcuant nous le Pere Iean Corkeu leſute,cltantde 
preſent au College de ceſte, Ville, lequeleſtant 
arriucauec lean Bregeon Coadiureur, & enpreſen- 
ce des perſonnes, ci-defſus nommees, nous lui 
aurions rem6ſtre que Lundidernier paſſe nous 
eſtions alle audir College pour {gauorr dequel- 
leautorire il y eſtoit, & aquelle f1n1] faiſoirpre- 
ve vne Egliſe,des chambres, & des claſles,& 
ondredes cloches:aquoi il nous auroit fairre- 
ſponſe,que Monſieurte Maire de cefte villeÞa- 


College desles 27.00 
vingt-huictieſme de Iuin aut 

verru de certain Contract 
Corton, & qu'il faiſaitÞe 
chambres , des clalles,' & vne Eg ie, pour vn 
Collegede leut Societe quiils vouloyent faire 
audit licu:&d autirque pour lors nouseſtions 
alle pour voir ſeulemer, & {cauoi, pour luide- 
clarer, combien ceſte carrepriſe cſtoit jniuſte, 
atr&du que par toute forte de Loix il effoirdet- 
fendu deltablir & erigeraucune Egliſe, Mona- 
ſtere, College,ov lieu pie, ſans permiſſion & au; 
thorite de PEueſque Dioccſain,& meſmeeſtoit 
porre par expres,cn PEdic du reſtablifſement 
deſdirs Peres quyiils ne pouuoyent ignorer : Kt 
neantmoins ſans requerir comme 1] appatte- 
not, 


"iy prepargi des 


{: dernicr , &en 
palle auec le Pere |. 
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noit, noſtre licence ou conſentement , & ſans 16 22: 
auoir iam outparler dudit Contratt _ entre ledir 
Pere Cotton & ledit Sieur Maire,leſdits Peres Ie- 
ſuites Feſtoyenr eſtablis de leur auttoritepriuee,lans 

 aucune miſhon ou vocatis legirime.C'eſt pour- 
quoi ayant ſubierde craindre ci-apres d'autres 
plus grandes entrepriſes contte I'ordre eſtabli en 'E- 
glite,auctorite&diſcipline Ecclefiaſtique,d'out 
pourroiren fin procederla ruine de Egliſe, 8 
pluſicurs ſeandales & diuiſtons, pour ceſte oc- 
cation, Nous auons declare au Pere Corlieu que 
nous ne pouuions tolerer ladire entrepriſe : 8 
pour ſarisfairea ce quieſtde noſtre dignire,nous 
auons "= & admoneſte ledir Pere Corlieu de 

{ortir dudir College , enicmble ledit Coadiu- 
teur &autres de ladire Sociere, 11aucuns ſont, 
& le retireren quelqu'vn de leurs Colleges pro- 
chains,leprians d'y obeyr & acquieſcer, afin de 
ne nous contraindre pointd'vier de noſtre au- 
corire : En quoi failant, ils nous bailferoyenc 
ſubiec decroire que ladite entrepriſe n'a point 
eſte faite a mauuaiſc intention, & de plus qu'il 
obeiroir au Pere Cotton, quia eſcrit la vom ue 
nous auons repreſentce audict Pere Corlieu: le- 
quel.apres auorr veu ladite letrre,& ournos re- 
monſtrances,a dit qu"i|eſtoir preft d'obeir,8& de 
forrir de ceſte ville, & qu'il youdroit auoir mio- 
yende ſen allerdesa preſent,mais qu'il eraignoir 
que Monſieur le Maire wen ſcroit pas content, 68 
qu'il en pourrott arriuer quelque emotion du peuple, ou 
quelque rumeur.Surquoi nous aurions remon- 
tre audir Pere Corlieu que {a crainte & apprehen- 
h16 eſtoit yaine & legere,& ſembloir redre4exci- 
' 


— - 
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1622. ter ladite emotion lui-meſme: Ce que neantmoing if 


rertera pne autre fois: difanr que Monhieurle Mai. 
rel auoir mis audit College , quele Pere Cortgn 
auoir paſlc ledir Contract cutdant auoir noſte 


ous Wy 


conſentemenr,& du Chapitre,& qu'ils auoyen 


trois ſortes d'enuicux & d'ennemts, les vns qui 
taiſoyenr protcilion de preſcher & enlcigner, 
parce queordinairement fgulus , figulo: les autres 
gui ſont mal viuans,& craignans deeſtre repring 
en leurs vices : les autres qui ſonr ſtudicux, & 
fonr profeſſion des lertres , qui craignent que 
leur reputation ne ſoit diminuee ou tollutpar 
le{ditsPeres:rousleſquels ſcront bien aile d'em- 
peſcher leur eſt lifdement 7 leurs mauuais 
rapports : & a derechet ledir Pere Corliey dit 


qu1lseniroit: dequotnous l auens encoread- 


moneſte pour Pedification detour le monde, 
& pour teſmoigner ſon obcitlance & ſon de- 
uo1r : car quand a noſtre conſ{entement, & de 
Metlieurs ; Chapparre , 1] ne £en trouueroit 


* rg Oo” OE Op - "48 


aucun,auihwauons nous iamais ouy parlerdu- , 


. dit Contract & ne I'auons iamais veu , ni peu 


voir, & ne {cauons quel il eſt, ſtinon qu'on dit 


que le{dirs Peres {c ſont attribuez | 26 icclui plu- 
teurs droicts , prerogariues & aduantages , 4 
preiudice de nous e tout le Clerge, qui eſt Poccalion 
que ledir Contratt est tenu ſecret : Er quand a leurs 
cnnemis, nous ren Ccognoiſlons aucuns : mais 
pluſicurs perſonnes de qualize qui blaſment, 
10 pas leſdits Pexes, mais leur action, & cux 
mmetmes ont aucune raiſon pour la ſouſtenir: 
Er ncantmoins font difhculrte de la recognoi- 
itrc & d obeyr, dont ſ{croir a ccaindre yne dat- 

| oe 
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gereuſe conſequence , $1] eſtoit permisa rous Reli- 16 2 2; 
gicux de Feſtablir fans voir ne parler a PEue(- 

uc diocefain : Er eſt ceſte procedure quieſt (i 
deſraiſonnable que nous ne la pouuions tole- 
rerpour le deu de noſtre charge. Cetaict ledir 
Pere Corlieu eſt retire de nos mailons Epiſco- 
pales, & nous auons fait dreſler ce preſent acte 
& pioces verbal pour valoir & ſeruira ce qu'il 
apparriendra. 


- — 
© Ca ak 


DECRET DE MONSIEFR DE VESQVE 
d' Angouleſme contre les Teſuites, en date du 2 4. de 
Sepr. 162.2. 4K narre duquel et dit qu ils ont pris 
leur vocation ou miſſion de la main ſecultere du 
Maare, & que les Lotx de PEgliſe & du Royaume e- 
Fans par eux meſþriſces C> violees des leur entree , 11 
westoit croyable que Pon en peut retirer Pytulize 
qu'ils pourroyent propoſer : que Corlieu auon offert 
de ſe retirer , mats auec ceste proteslation reueree 
qu'il crargnort pour ledit Sieur Eueſque vne ſedition 
popularre : que Garaſſus eſtant arrime i Pauroit re- 
quts de ſuperſeder , ce qu'il lut auroit accorde , & 
qu'apres ſeroit yenu Gordon , qut [ut auroit appor- 
re lettres des Peres Souffren & I'Eſpaulart , © le 
lendemain au lieu de yemr yers tut, comme i lui a- 
uot proms , ſeroit ſuruenu yn Sergent , qui 1ui au- 
roit ſignifie deux appellations, Þpne de Corlien > ſon 
coadjuteur, ayans charge de toute la Societe , Pautre 
du Mare de la yille. 


NTHOINE DE LA ROEHEFOVCAVLT, 
A.par la grace de Dicu, & du $.Si:ge Apo- 
= =Y 
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ſtolique , Eueſque d'Angouleſme : A tous ceux 
qui ces prelſentes verront,Salut:Sgauoir faiſons, 
que comme ain ſoir que le Pere lean Corheu,& 
le frere lean Bregeon Coadiuteurde la Compa- 
gnie deleſus,ic loycntintroduits de leur auQtori- 
te priuee depuis le mois de Tuin dernier,ſeule- 
ment, au College de ccſte ville d' Angouleſme, 
& pendant que nous eſtionsen laville de Paris 
pour les affaires de noſtre Dioceſe, & quepar 
precipitation & diligence extraordinaire, ils 
avent baſti pluſticurs chambres audit College, 
deſigne vne Egliſe,deux Aurels, fair fondre des 
cloches, & preparer toutes choſes neceſlaires 
pour criger vn College, preſcher,enfeigner& 
adminiſtrerles Sacremenrsen ladite ville, ſans 
auoir obtenu,comme il appartenoit,noſtre per- 
miſhton,& que durantnoſtre abſenceils -offne | 
«lte deutment informez & aduertis par noſtre 


grand Vicaire que les Conciles, meſmes cehui qui 


a eſte fait pour le reſtabliflement general de{- 
dirs Peres Ieſuites, leur deffendoit de ſeſtabliren 
aucune ville fans la permiſſion 8 licence des 
Eucſques,nea leur preiudice,8& du Clerge,que 
daller au contraire, c'eftoit violer les 5 & 
Fordre eſtabli de rout remps en PEgliſe , dont 

ourroit a PFaduenir proceder beaucoup de 
{candales & diuitons entre les Concitoyens, 
de meſpris entre les Prelats, & qu'1l eſtair re- 
quis & neceſlaire de requerir & d'attendre no- 
ſte commandement, comme il ſe pratriquoit 
par rout le monde : neantmoins ils auroyent 
paſſe ourre, ſe ſeroycnr mis dans ledit College, 


& d aucanr plus ayance leurs baſtimens fur 
Wo. - Peſperance. 


at Med 


w 
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Feſperance, comme ils diſoycnr, que ſi la choſe 1 62 2. 


eftout faicte,elle ſeroit plus excuſable:; mais ayans mis 
fn a nos affaires, & arriue de la ville de Paris le 
10.du preſent mois, Nous ſerions allez enper- 
ſonne audir College le 12. iour,enſuiuant,on 
nous aurions trouue ledir Pere Corleuauecledirt 


 Coadiuteur,qui nous auroyent dit quiils eſto- 


yent demeurans dans ledir College depuis le 
mois de Iuin dernier,que Monfteurle Maire de 
ccſte ville les y anoit mis & inſtalez, & qwils 
auancoyent leurs baſtiments, afin Scſtre biew 
coſt preſts pour auoir leur College, faire vne 
Egliſe , & autres choſes requiſes. Erleurayanr 
remonſtre quiils n'auoyent pas deub ſintrodui- 
re d'cux-melmes,niprendre leur yocation on miſ- 
fron de Ia main ſeculiere dudit Matte, & que ceſte 

rocedureeſtoit contrairc a toutes les loix {piri- 
cuelles & remporelles: Nous aurions fait drefler 
Proces verbal de Veſtardes lieux, & de leur re{- 
ponce cn datte du meſmec our. Erle14.dudir 
mois, nous aurions mandeledirt Pere Corlieu & 
ſon Coadiurcur cn.nos maiſons Epiſcopales, 
ou derechefnous aurions aduiſe du grand pre- 
indice que Jadite entrepriſe & ylurpation ap- 
pn & qu'il ſeroir expedient 7a remertre 
es choſcs en me{me eſtar, & les aurions priez de 
ſe retirer du College,pour neeſtre pas c6traincty 
de leur enjoindre,8 que nous aurions confide- 
re ſurquoi pouuoit eſtre fonde leur eftabliſſement 
feprecipue,& la neceſlire d'icelui, atrendu qu'en 
ceſte ville & fauxbourgsd'Angouleſme,il y a 
douze Egliſes Parochiales, quatre Conuents 
de Religicux Mandiants,vn F- Sainct Benonſt, 

s 1m} 
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vn Conuent deReligicules , & vne Egliſe Ca 
thedrale, auec quatre ms ,leſquelles E- 
oliſcs, Monaſteres & Hoſpitaux , oP 
plus du tiers de la ville , dans laquelle il wy a 
uoit que cinq cens feux ou enuiron , que les Reli- 
gieux & les Curez auoyent fort peu de reueny; 
Erquand al'inſtruction dela ieunefle , que le 
College de ladite ville auoit touſtours eſte ſyth- 
fant & ſuffifoir encores, y ayant autant ou plus 


de reuenu que 1amalts : dailleurs,que par toutes 


les villes circonuoilines , comme Bourdeaux, : | 


Sainctes,Poictiers, Limoges, Perigueux,1l ya- 
uoit des Colleges de Ieſuites, & conlequemment 
i1n'y auoit point deneceſlite qui les cotraignit 


de violer toutes ſortes de loix pour $eſtabliren 


ceſte ville,ſans noſtre permiſſion & auecpreci- 
pitarion, mais que ce deuoiteſtre quelqu'aurre 
raiſon ou interelt parriculier: Erquandal'vil- 
re quils pouuoyent propoſer que les lorx dePE 


gliſe e& du Royaumeeſlans meſpriſees & violees des leur 


entree,ulweſtoit pas ojable queelle en peuſt reurer 
aucune.C'eſt pourquoi nous aurions prie dere- 
chef ledit Pere Corlieu, 8&ledit Coadinteur, de 
ſortir dudit College, 8 de ſeretirer ailleurs,ſui- 
uant ce qui cſt porte aux Ordonnances d'Ot- 


Teans 8& de Blois, & de meſmes ayans vne kt 


L 
FP 


du Pere Coton leur Prouincial en nos mains, qui | 


portoit la meſme choſe, & Payant fair voir audit 
Pere Corliea,il auroit offert d'obeyr & le rerirer, 
auec ceſte proteſtation toutefois reiteree, quill 
Craignoit pour nous yne rumeur C& edition populant, 
dont nous aurionspareillement drefſe noſtre a- 
Ce & proces perbal dudit tour , mais voyans que 


ET 


( 
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ſes offres & promeſles n'e{toyent point cxecu- 16 2 2. 
recs, & qu'il auoit meſprise nos admonitions 
verbales,nous lutaurions & audit Coadiuteur, 
le r5.dydit mois,cnjoinct pareſcritde fortir du- 
dit College dans 4. 10urs, enſemble les autres 
Peres & Coadiureurs, $y aucuns y eſtoyent a- 
ucceux:Erayant fairfignihernoſtreOrdonnan- 
cc , i| auroir fair reſponle qu'il eſtoit preſt d'o- 
bevr & ſe retirer, mats qu'1] eſtoit retenu & em- 
petche contre lon gre. Erle Samedidix-(epriel- 
me du preſent mo1s, vn des Peres de ladire $o- 
cicte nomme Garaſſus,c{tant arriue en ceſte vil- . 
le , nous auroit requis de {uperieder inſqu'au 
Icudiſutuanr, qui eſtoir le 22. de ce mois, ou 
nous regrelentant quill auoir con{eille audir 
Perce Corlien de nous obcyr commet! ucaoit,lc- 
quel il wy auoir pea porter, & qu'il demandoit 
ce temps pour en aducrtircs autres Peres de leur = 
Compagaie,quicſoyenta Bourdcaux,le{quels. 
il galleuroir, lui baillerovent aduis de lcretirer, 
& nous redre comme ils deuoyent toute obe1{- 
{ance , & qu'il Catlcuroit que led Pece Corlien 
les croiroit plus que [ut : En contideration de-. 
quot, & pour icur donner pius de temps pour 
{c remertre en leur denoir,nous lutauons accor- 
de ledit dela! : Er actlors depeſcha vn homme 
a Bourdeaux pour auoir refponie de leurs Pe- 
rcs,auquel 1our 22.arriuva de Bourdeaux en ce- 
ſte ville d'Angounleime fur les ſept heures du 
{or vn deſdits Peres nomme Gourdon , qui c- 
ſtoir porteur de deux lettres a nous addreflan- 
tes,desPeres Souffran & Eſpaulart,qui nous faiſoit 
clpercr obeyſlance & fatisfation : ce que ledir 

I ny 
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Pere Gourdon nous auroit pareillement promig, 
& qu'il eſtoit venu expres de Bourdeaux. 

SVRQVo Ynous[aurions remis aulende. 
main 23.dudit mois,que nous aurions prie ply. 
fieurs perſonnes ceoulierss & regulieres, d'aſſi- 
ſtera f. propotition des ſatisfactions promiles 
par leſdictes lertxes, ce que deuoit executer le- 
dit Pere Gourdoy,lequel a ceſte fin nous auriong 
mande & fait prier de venir en nos maiſons 
Epiſcopales : dequoi ayant fair refus pour la 
premiere fois,nous yaurians derechef renuoye 
pour le prier d'y venir ſuiuant ſa promefle: Er 
neantmoins il Fen ſcroit excule & fait refus d'y 


venir,diſant que nous auions trop grande — 


qu'il vouloit parleren particulier. Er aff toſt (c- 
roit ſuryenu yn Sergent qui nous auroit {ignific 


deux appellations interiertees,ſgauoir vnepar 


ledir Pere Corkeu,8& fon Coadiuteur,ayat char- 
ge de route leur Societe, Pautre, par le fieur 
aire de ceſte ville,8 ayant par ces procedures 


e 


recogneu que leur intention neſtoit pas do: 
beir, mais de conrinueren leur deſobeillance & 


meſpris pour gaigner du temps, & auſh quill 
Fagit de la deffence & conſeruation de noftre 
dignite & authorire Epiſcopale, de la corre- 
tion penitenrielle,8& de la diſcipline Ecclelia- 
ſtique. 


1 


A csxs cauſes conl1derants 'entrepriſe,vſur- = 


pation , & meſpris deſdits Peres, & paur tef- 
moigner a tout le monde que noſtre intention 
citoit1uſte,legitime & raiſonnable,8 auſſi pour 
le deub denoſtre charge, comme commutes & 
forcez, Nous auons cmoindt & enioignons *n 
reche 
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xechef audit Pere Corlieu CF a tows autres Teſuites PE- 1 62.2. 
| res ou Coadiuteurs , {1 aucuns ſontau College de 
ceſte ville d!Angouleſme,d'en forrir &le rerirer 
en leurs autres Colleges prochains, dans de- 
main pour tout delat : Er a faute de ce faire 
auons mis & mettonsa Interdict,& ſuſpendons 
4 Diuinis ledir Pere Corlien, enſembleles autres 
Peres & Coadiuteursdeladite Sociere,qui ſont 
de preſent, ou viendroyent ci-apres ng Col- 
lege, leur faiſans inhibitions & deffences d'y 
demeurer, d'y baſtir Egliſe ou Aurel, d'enſei- 
gner,preſcher,dire la Mefle, n'y adminiſtrer ou 
receuoir aucuns Sacremens, & faire aucunc 
chole contraire au preſent Interdi&t & ſuſpen- 
{1on, enceſtedire ville & tauxbours, ſurles pet- 
nes de droidt: Er attendu qu'il Pagirde corre- 
Ction penirentielle,& de maintenir la diſcipli- 
ne Eccleſiaſtique, ſgauoireſtla Miſhonou Vo- 
cation,eſquels cas les ſaincts Decrers, Ordon- 
nances,& Arreſts dela Cour,les appellatiss ne 
ſont {uſpenſiues , DisoNs que fans preiudice 
d'icelles,quenoſtre Cenſure & Interdict rien- 
dronr & fortiront leur plein & entier cftect, 
| ſaufencasdeplus grande contumace, & deſo- 
beiflance,proceder ci-apres parautre nouuelles 
Cenſures : & afin qu'il n'en pretende caule d'i- 
znorance, ORDONNONS queelle ſera ſignifiee 
au Pere Corlieu, & publice parles Curez ge ceſte 
ville , aux proſnes deleurs Meſles Parochiales 
par trois Dimanches conſecurits & afhchce aux 
porres de leurs Egliſes,3 ladiligence de PArchi- 
preſtre de faint lean,auquelauonsenioindtde 
_ & faue ,, & deliurer les copies requiles. Fai 4 
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Angouleſme le Samedi 24. Septembre mil ſix 
cens vingt-deux. 


—— 


_ — — — — 


CONTRACT FAIT-PAR MONSIEPR 
PEueſque a Angouleſme , & les deputez, du Chapitre 
de PEgliſe Cathedrale, auec Maiitre Rene Feitineau, 
Preſtre gradue en Theologie le 13. de Nou. 1622, 
par lequel eſt dit que le Maire d Angouleſme 4 ei 
prie + ſomme par pluſieurs fois de ſe trouner en lg 
maiſon Epiſcopale , pour nom1mer yu Precepteur , & 
que wayant voulu Sy trouuer nt bailler li yoix du 
Corps de ylle , ils ont procede & a ee accorde aut 


ledit Festiweau qu'il enſetgneroit gratuitement laieu- 


neſſe de la ville & ſauxbourgs, moyennant lu Prece- 
ptoriale &' pour le revenu dÞucelle 49 0. lures. 


TOMME aint ſoit que rres-Reuerend Pete 
en Dicu, Meſire Anthoine de la Rochefoucault 
Eneſque d Angouleſme , & venerables & dilcrettes 
perlonnes Mefhcurs Maiftre Iean de Teſmeue Ar- 
chidiacre , Thomas Martm , Martin d'Eſcelle, 
lean Meſneau T reloricr, & Bernard de Long-Py, 
Chanoine prebende cn 'Eglite Cathedrale de 
ceſte ville d'Angoulclme , depurtcz & ayans 


| charge de Meſiicurs du haps de ladite E- 


oliſe, ſe tuſſent afſemblez a diuerſes fois pour 
nommer & eſtablir vn Preceptcur,aux tins d'in- 


truire les 1eunes enfans ae ceſte ville & faux- 


bourgs,auquel ſcroit baille le reuenu dela pre- 


bende Preceproraale , ſuiuanc la Couſtume & 


FOrdonnance:& qwils cuflent fait prie7 C> ſom- 
mer Monſieur le Maire de ceſte ville, par trois di- 
| uct- 


——_— 
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verſes fois auec interualle de temps , pour ſe 1622. 


rrouucr aux mailons E i{copales aucc ledit ſ{c1- 
gneur Eueſque , & leſ{dits tteurs du Chapitre, 
atin que tous enſemble ils peufſent donnerleur 
voix & nomination, & que ledir f1eur weu#t re- 
nu conte de y trouuer , ni bailler la voix du corps 
dc ha ville , combien que le precedent Prece- 
reur ſe tuſt defia retire , y auoit v1 molIs &C 
plus , & que les icunes enfans de la ville de- 
meuroyent fans inſtruction. C'eſt pourquo!t le- 
dit ſeigneur Eueſque & leſdits ficurs du Cha- 
p_ auroyent procede a la nomination, & des 
c troificlme 1our de ce mois auroyent par acte 
{olcnnel en la manierc accouſtumee , nomme 
pour Precepreur Mailtre Rene Feſtiuicau Prestre, 
Gradue en Theologic, comme 1doine{uthiant 
& capable pour inſtruire & enletgner gratuite- 
ment les icunes enfans de ceſte ville. & faux- 
bourgs, ala charge de paſſer Contract aueclui. 
Pource eſt-i] , que ce ivurd'hui pardeuant lc 
Noraire Royal & teſmoins ſoublignez,ont eſte 
po & perlonnellement eſtablis cndroit 
edit ſeigncur Eueſque , & leſdits fieurs depu- 
tez du Chapitre , leſquels reſpectiuement de 
leurs bons grez & volontez, & en conſequen- 
ce de Pacte dudit iour troiftieſme de ce mois, 
ont derechet nomme ledic Maiſtre Rene 
Feitiueau auſſi preſent , ſtipulant & acceprant 
pour eitre Precepteur de la Ieunefſe de cc- - 
ſte ville durant trois annees prochaines , toyt 
ain{1 que les autres precedens Precepteurs , a 
la charge de les inſtruire , enſeigner cx apprendre 
alire &Celcrire, & 3 prier Dicu, & leur ' ice lc 


- 
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Catechiſme gratuitemet & ſans rien prendre deſdirs 
Eſcoliers, & a la charge auſh dauoir vn Efcri. 
uain auec ]ui pour apprendre a eſcrire, & dy 
rout &acquirter bien & deuement comme ilap- 
tient enuers leſdirs Eſcoliers de ladite ville & 


 faux-bourgs , & de rendre conte vne fois tous 
les quarriers de ladire charge,ce que ledit Feſt. 


: O 
weaua promis d'eftettuer & accomplir durant 


leſdites trois annees prochaines a conterdece 
iourdhui:Ermoyennant ce ledit Seigneur 6 lef- 
dits Steurs du Chapitre, ont promis & promueney 
par Ces _ audit Feftiueau, de lui faire pa- 
yerparle Receueur du Chapitre, la ſommede 


_ cens liures par chacunan,pourlereuenu ' 


e ladite Prebende Preceproriale par quarriet, | 


& a Paduenir, (ans aucune diminution, dedu- 
tion, ni dificulte quelconque , & de conti: 


nuer & faire continuer ledit payement pen- 


danrleſdites trois annees. Er acſte expreſſc- 
ment accorde entre leſdites parrics,que ledit 
ſeigneur Eueſque & fieurs du Chapirre, feront 
uellemer, iouir ledir Feftiweau de ladite 
ſomme de quatre cens liures pendant leſdites 
trois annees, ſans qwil y air oppoſition & em- 
eſchement a Pouuerture & eſtabliſſement de 
I Claſle, & continuation de Þexercice d'icelle, 
ou autrement,pourueuquiilneticnne pas audit 
Feftiveau,& qu'il face toufiours a charge,auquel 
empeſchement & oppolition,ils ont promis, & 
ont obligez de prendre le fait 8& cauſe dudit 
Feftiueau , & le faire mettre hors d'inſtance ala 
premiere ſommation qui leur en ſera faicte,& 
partant quwil demeure partic au procez , de ie 
| gUALANs 


| 
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Jann 6m dePeuenementdertout 16G 2 2. 


eſpens, dommages & intereſts qu'il pourroir 
encourir & ſouffrir, tant en demandant qu'en 
deffendanr. Tour ce que deſſus aeftereſpetti- 
uement uouals,inc6 ion & accepte _ le(- 
dites parties, ſoubs l'obligation & hyporheque, 
{cauoir du reuenu dudir Ch_ & des biens 
dudit Feftiveau. Faict & paſlecnla ville dAn- 
gouleſme eſdires mats6s Fpiſcalte 13.10ur 
de Nouembre 1622. en preſence de Maiſtre 
Louys Bouuet, & George Grimpellet teſmoins,qui 
ont ligne auecledit ſeigneur Eueſque,& autres 
parties & teſmoins, auec moi Notaire. 


I —_———— 
_ th. ——_— Mt. 


—— 
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AVTRE ORDONNANCE DE MONSIEVR 
le Cardinalde SOV RDISendatedu 8. de Dec, 


1622. par laquelle Feſtabliſſement des leſuites au Col- 


lege & Angouleſme,est declare,de nul effeft ex valeur 


VR cE qui nous aeſte repreſente par lesPe- 
Ons leſuites auoIr faict certain contract auecle 
corps de ceſte Ville d'Angouleſme , en conſe- 
quence duquel ils eſtoyent eſtablis, & dreſle 
nouuellement vn College dans ladicte ville,oti 
ils pretendent exercer leurs fonCtions accou- 
{tumees, ſans auoir le conſentement de Mouſieur FEueſ- 
que d Angouleſme , & ſans eftre par lui auftoriſez,a 
quot leſdirs Peres Ieſuites auroyentfaictreſpolſe 
( par nous interrogez ) que fans ſe vouloir - Aa 
des Priuileges, & conceſſions accordez a leur 
Compagnie par nos SS. Peres dheurcuſe me- 


moire Paul III. & Gregoire XIIl.ilspenſene 


a — 
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1G 2.2, auoir cu le conſentement ſuthſant dudir Sej. 


oneur,en vertu d'vne fienne lettre miffiue dy 


” 24. Auril mil fix cens vinge-deux : Et ayane fair | 


_— leſ(dits Maircs & Elcheuins de ladite 
villa, pour {cauoiren vertu de quoi ils auroyenr 
receu leſ{dits Peres , & eſtablis ſans I authorite 
dudir Scigneur Eueſque: leſquels nous auroyer 
rcſpondus queledit College eſtant vn bien pu- 
blic,& permits par vn breuer du Ro1,obrenuala 
recommandation de Monlieurle Duc d*Eſper. 
non, Gouucrneur de la Prouince, ils auroyent 
eſtime que ceſtoit auſh la volonte dudir Sei- 
oncur, qui leur cſtoit notithce de ladire lerte 
miſhue, tfus-alleguee, & £1ls auoyent ftair quel- 
,que choſe qui bleſlat Paurhorite dudirSeigneur 
Eueſque, & de PEgliſe, 11s &en remettoyenta 
nous,& feroyent ce que nous cn ordonnerions, 

SVRQV 01 ayant ouy noſtre Promoreur, 


Nous auons declare, & declarons ledir EStabli- 


ſement des Peres Ieſurtes au College de celte ville 
d'Angouleſme, & ce qui ven clt en{uini, nul & 
de nul effeft c> valeur , (aut routesfois, & a cux,& 
auſ{dits habirans de fe pouruorr par deuant Mon- 
{teur PEueſque par requeste, aux fins d'y eftre e- 
ſtablis, comme 11 appartiendra par raiſon : & 
cependant anons ordouneque Monticur le Mai- 
re, Eſcheuins & habitans de ladite ville iront 
en corps, & aucc plus grand nombre que faire 
{e pourra, faristaire ledirt Scigneur Euecſque 
dans ſon Palais Epiſcopal, les exhortans, & ad- 
monneſtans de faire "Gio Chreſtienne auecle 
Py dc reſpect & ſoubmiſhion qu'il {era poſh- 


le. Fair en la yille d'Angouletme , le 8. De- 
| Ccm- 
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cembre 1622. Ainli ligne, F.Cardinal Archeneſ- 16 2 2, 
que de Bourdeaux. Er plus bas, Malerer,Secreraire, 
pare commandcment de mondlt Scigneur. 


_ — —qﬀ——— OO NV <—— ——— OE EEE noon en —— 


REQVESTE PRESENTEE PAR LES I E- 
[utes a Monſieur PEneſque d Angouleſme , auec ſor 
Ordonnance ſur icelle du 10. Dec. 1622. portant 
permiſſ,on aux leſues de yenir en li yille > Angot- 
leſme, y criger pn College pour y faire leufs exercices 
acouſtumes, a la charge quilsnepourront preſcher, 
confeſſtr,n1 faire gutres fonctions ſpurituelles, ſans ſon 
atitorite 3 permiſſion expreſſe. 


VPPLIENT tres-humblernent les Reliprenx de 
Yr: Compagnie de leſus , dilans que Mctlicurs 
les Maire, Eſcheuins, Conſcillers, Pairs, & 
havitans de la preſente ville , ayans obrenu 2 
la iccommandation de Monſeigneur le Duc 
d'Eſpcrnon , Gouuerneur de la Prouince, vn 
Breuer du Roi donne au Camp deuantRoyan, 
le dixtcſme du mois de May 1622. portant 
>crmiſſion auſdirs Religieux deriger vn Col- 
ws de leur Compagnie en la preſente ville: 
Er auanr former le deſlcein dudir eſtablifle- 
ment, Meſlicurs les Maire & Eſcheuins geſtar:s 
addreſlez a voltre Seigneurie reuerendiflime 
pour prendre ſclon leur deuoir & iuſte obcti- 
{ance qu'ils vous dotuent , la Loi de vos yo- 
luntez , en Pexecurion de ceſte entreprile de 
picte , 1] vous auroit pleu leur reſpondre par 
vne de vos lettres , que ledir WE omen C- 
{toir a la gloire de Dieu, vriire de 1a Prouince, 


1622. &ornementdelaville, 


\ 
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esExhortans a perſeue- 
rer cn leurs bonnes volontez:le{quellesparo|- 
les eftans prinſes pour vn conſentement, & ad- 
ueu , tantparles Sieurs Maire & habitans,que 
ar les Peres Ieſurtes, ils auroyent contractede 
5 an foi ſoubs voſtre bon plaiſfir,mais depuis 
ue par Pordonnance de Monſeigneurllluſtriſ- 
ime,& Reuerendiſſime Cardinal de Sourdis, 
Archeueſque de Bourdeaux,8& Primatd'Aqui- 


raine,1tlaeſte iuge queleſdictes procedures onte- 


ſte trop precipitees : veu le defir extreme que noys 
auions de n'obmettre rien de noſtre dtuou,& 
fatisfattion, Nous recourons a vous, deman- 
dans voſtre adueu & permiſſion. 


Cx conhider eucs vous plaiſede | 


vos graces aggreerle tres-humble ſeruice quits 
vous offrent a Vaſliftance des ames, dont vous 
eſtes le vrai & legirime Paſteur, leur accorder 
voltre adueu, licence & auctoriſation, & leur 
donner en voſtre Dioceſe le libre exercice de 


leurs fonctions =: comms ils Ponte | 
aurres licux , on ils font ſejour.Er les ſupplians | 
prieront Dieu pour voſtre proſperite. Ainh{- 


gne, lean Deftrade,Supericur deſigne. 

SVRAV Oy, & ap:es auoir communique 
la ſu{dicte Requeſte a Metheurs duChapitrede 
noſtre Egliſe,auoir eu leur aduis, & meurement 
delibere, Nous auons permis & permettonspat 
ces preſentesauſdicts Peres Iefuites de veniren 
ceſte Ville d Angouleſme y eriger & eſtablirm 


College , pour y faire leurs exercices accouſtu- * 
mez:4 la > neantmoins qu'ils ne pourront 


preicher,con eſler,ne faire aurres fonttions of 
ol . 
ritue 
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rituelles enuers noſtre peuple , & nos Dioce- x 6 2 2: 
fains, ſans noſtre auctorite & permiſhon ex- 
preſſe, ſutuant les Saints Canons. Faict par 

nous Anthoine de la Rochefoucaulr, Eueſque 

d' Angouleſme,le dixjeſme tour du mors de Decembre, 

mil ſix cens vingt-deux. Ainlt figne, Anthoine d' An- 
gouleſme. Par commandement de mondir Set- 

gncur reuerendiſſime Eneſque d'Angouleſme, 

Bouuet Secretaue. 


—_— 


RELIEF D'APPEL INTERIECTE PAR 
Monſieur Þ Eueſque d' Angouleſme le 20.de Sept. 
1624. Pune Ordonnance des Maire &F Eſcheuins 
& Angouleſme & de tout ce quiſeen eſt enſuut , por- 
tant que les leſuites jouzroyent de la prebendepre- 
ceptoriale au bas duquel eſt Fexploit > adfignation 
donnee 4 Guerric Reteur des Joffe , ala Requeſie 

| dudu Sieur Eueſque d Augouleſme. 


Ovrysparla gracede Dieu Roide France, 
Iz de Nauarre,au premier denos Huilhers, 
ou Sergens,ſ{ur ce requis,Salut:de la partic & An- 
. thoine de laRochefoucault Eweſque d Angouleſme, Nous 

'acſtc humblement xo que combien que 
par no{dictes Ordonnances le Droit de nom- 
mer aux prebendes Preceptoriales en routes les 
Egliſes Cathedrales de noſtre, Royaume ap- 
partiennent coniointement aux Eueſques, 
Chapirre,8& aux Maire,Eſcheuins de noſtre vil- 
le d'Angouleſme, ayanteſtabli de leur auctori- 
tc priuce,& fans y appeller Pexpoſant ,ni ledict 
Chapure ,les Peres Jeſuites par vne allemblec 

; K 


746 4 Angouleſme 


16 24. quils ont fait en leur maiſon de ville,Fonziefs 
me de Iuin1622.ils ont ordonne que leſfdits Pe. 


res leſuztes ioxttront de ladite Prebende Preceptoriale, 
& leur ont faict tranſport des fruicts & reue- 
nas d'icelle, en Fvniſſant au College dicelle 
dirte ville , quw'ils Jeur onr pareillementtranf{- 
porte , comme aufli parla me{me Ordonnance 
11s leur ont cede & tranſporte le Droict d Vnierſe 
te,que nos predecefſeurs Roys auroyent accor- 
deaux manans,& habirans de noſtredicte ville, 
qui eſt vne grande entrepriſe faicte pu ledi& 
Maire & Eſcheuins , ſur ce quieſtde la dignite 
& auctorire dudict expoſant,8 dudit Chapi- 
tre, meſmes ledict expoſant apres le rectus tair 
par le Maire & Eſcheuins, de ſe trouueren la 
maiſon Epiſcopale,pour nommer vne perſonne 
capable a laditre prebende Weary hay 
auroyent cy-deuant nomme Maiſtre Rene Fe- 


#meau,comme verſe aux bonnes lettres, lequel ' 
en conſequence de ceſte nomination exercele | 


ditte charge de Preceprteur , & enſcigne gratuit 
ment aux enfans les premieres lertres, ailtmoyen 
dequoideliroitleditexpoſant interiecter appel 
de ladire Ordonnance; faite parledict Maire,& 


Eſcheuins,le 11.1uin, & de ce qui Fen eſt enſu 


u1,nousrequerant pour cet cftect nos lertres,cn 
tel cas neceſfaires. Pour ce eſt-il que nouste 
mandons & commettons par ces preſentes, 
qu'a la Requeſte dudir-expoſant tu intimeſut 
ledit appel, tant ledir Maire & Eſcheuinsque 
Peres leſuites, & aurres qu'il apparticndfa, a cet- 
cain 6 competent iour ennoſtre Cour de Patr- 
lement a Paris, pour fogſtenir ladicte Ordon- 
NAnce, 
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nance, (ils cuident que bon ſoir & que ladidte x 6 2 4? 
cauſe & mariere d'appel leur rouche,ou appar- 
tienneenaucune maniere,leur faiſant a chacun - 
d'eux tres-expreſles inhibitions & defences ſur 
certaines grandes peines 4 nous appliquees, 
d'aucune choſe artenter ou innouer contre & 
audit preiudice dudirappel, ains {11 aucune cho- 
{ce auolr eſte atteinte,ou 1nnouee, ils le reparent 
& remereent incoritinent, & ſans delai at pre- 
mier eſtar & deub. Er de tes exploicts certifie 
deuement noſtre ditre Cour, 4 laquelle man- 
dons faire aux parries bonne Juſtice.Cartel eft 
noſtre plaifir. Donne Paris le 20.10ur de Sep- 
rembre 1624. & de noſtre Regne le quinzie\- 
me,{1gne parle Conſeil , De Hummerli.Er fecl- 
[6. 

A vous reuerend. Pere Dominique Guerrit 
Recteur du College des Peres lefurtes,eftablien 
ceſte ville d'Angouleſme , tant pour vous que 
pour les autres Peres leſatres dudir College , ala 
Requeſte de Meffre Anthoine de la Rochefoucault,E- 
ueſque d'Angouleſme, par vertudureliet d'ap- 
pel, dont la copiceſt ci-defſus rranſcripre,vous 
mime de comparoit d autourduy en yn mois, 
par deuant Nolleigneurs de la Cour de Parle- 
ment a Paris, pour proceder ſur ledit appel,8 
autremet ainſi qu'il appartiendra,& vous faicts 
les inhibittons y conrenuts. Faidt le dix-hui- 
cticſme, Odobre mil fix cents vingr-quatre 
preſent Maiftre Iean Bonnet, & Iean Demalic- 
re,teſmoings,& aurres,ſigne Barro,8& Matnion. 
chacun yn pataphe. | 

S 
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ARREST DV PRIVE' CONSEIL DV R01 
endate du 17.de Dec.162 4. ſur Requeite preſents, 
par les Teſuites, afin Peuocation du Parlement de Pg. 
Tis, & renvoi au grand Conſeil ,,de la cauſe Þentre 
Monſieur PEueſque d Angouleſme, '& eux,C autre 
pendante audit Parlement. 


College de faint Louys dela ville d'Angoule(- 


me, & les Maires & Eſcheuins,Conſceillers& | 


Pairs d'icelle, rendantea ce que pour les caules 


ps... pleuſt 2 fa Majeſte cuoquerafai | 


ſondir Conleil,rous & chacuns les proces & 
diflerens quiſontentre les (i1eurs Exeſque & Chi- 


pirre de ladicte ville d'Angouleſme , & leſdids 


Peres Ieſuites & habitans Ficelle,& rous autres 


proces,meus & a mouuoir,concernant Pinſti- ?. 


tion defdicts Percs Teſuttes, & autres droictsap- 


artenis audir College,meſme Þappel comme 4s | 


bus,de I'vnion ftaicte par Noſtre $. Pere le Pape, 


en faucurdudir College,du Pricure de S.Piene þ 
de Iarnac ſur Charante, interiecte par Piene Þ? 
Peraud Confidentiaire du Sicur de Iarnac, qut | 
faict profeſſion de la Religion pretendue retor: | 
mee, auec defences tant a ladicte Cour de Par- | 
lement de Paris,qu'a tous autres Iuges,de pren- 
dre aucune Cour,juriſdiction & cognoiflance, | 
& aux parties de fy pouruoir, ou faire pourluit-, | 
te ,a pcine de nullice, caſſation de procedure, 


deipens,d ommages & inrereſts,fi mieux n-aume 


{a Maicite renuozer les partics (ur tous leſdi&s 
| | pLoCes 


VR la requeſte preſentee au Roi, en ſon © 
Conſeil, par le Sindic des Peres Ieſuutes,du # 


9 A ys 9s Wal 


2 OOO irene lH FOES" 


— S- ws i 5s 


Mt 


; Meſpras dela Turifd. Ep.&'c.149 
© proces &differcds au grad Conſeil, & leur accor- 16 2 4. 
= leur demide. Veu ladicte Requeſte baillee 
} dvniodudirPrieure de fſain@Pierre de Iarnac, 
* audit College,du mois de Nouembre 1623. Ar- 
reſtdu Conſcil internenu ſurla Requeſte deſdits ſup- 
pliants, parlequel {a Majeſte acuoque a foi, & 2 
ſon Conſcil,les appellations come &.abus,interiectees 
parleſdi&s habirans de la ville d! Angouleſme, 
' des Ordorinances dernieres,parledit Sieur Duc 
' _ d'Angoulelme , 4 Vencantre deſdidts Peres 7e- 
ſuites , releusE au Parlement de Paris, lui afai&t 
defence d'cn prendre aucune cognoiſſance, & 
aux partics d'en faire pourſuirea peine de nul- 
lire, caffation de procedures,deſpens, domma- 
gcs & intereſts, dn 6. Decembre 1622. Relief 
dappel comme d'abus,obrenu par ledicPeraud 
le 22. Juin dermier,de tour ce quia eſte faicta la 
requeſte dudirt Syndic des Peres Ieſuites fur le 
contenuelſdites Bulles,le 18. Mars 162 4.a&te' de 
priſe de poſſeſſion dudir PrieuredeS. Pierre de 
larnac , & aurres pieces ioinQtes a ladicte Re- 
queſte : Ouy le rapport Amelor, Commillaire a 
ce depute. Tour conſ1dere, LE Roy tnsoN 
CoNSEIL, ayant eſgard a ladifte Requeſte,a 
euoque a ſai & ſondit Conſeil, lefdittes appella- . 
rions comme davus interiectees parledir Pe- 
raud,de Pobtention deſ{dictes Bulles d*'Vnion 4 
ladige Cour de Parlement de Paris, & icelu1 
auec ſes circonſtances, enſemble rous autres 
proc menz & 2 mouuoir concernantlinſtal- 
ation dudir College d' Angouleſme,arenuoye& 
renuoye en ſon grand Conſeil , auquelj ſa Majeſte 2 
_ ceſte fin en artribut route Cour,iuriſdiction & 
7, Tl K 1j 
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150 a Angouleſme 
cognoiſſance,icelle interdirte a laditte Courdg 
parlement de Paris,& tous autres Iuges, & ayx 
parties d'y en faire pourſuitte ſurpeine denulli. 
te, on de procedures,deſpens,dommage 
& intereſts. Faict au Conſeil priue du Roi teny 
2 Parislc17.iourde Decembre 1624. 


[ Ovys par la grace de Dicu,Roi de France 


& de Nauarre, A nos amez & feaux Con- 
ſellers les gens tenans noſtre Grand Conſeil, 
Stlut: En ne PArreft ci attache ce tour- 
d'hui donne en noſtre Conſeil ſur la Requeſtey 
preſentee par le Syndic des Peres Ieſuites du College 


de S. Louys de la ville dAngouleſme, & leg | 


Maire, Eſcheuins, Conſeillers & Pairs diicelle, 
a Pencontre*des ficurs Eueſque & Chapitre de 
la ville d'Angouleſme,8& habirans: Nous auong 


euoque a nous & naſtredit Conſeil, Vappel | 


comme dabus, interiecte par Picrre Peraud 
Confidentiaire du fieurde Iarnac, qui fair pro- 
feſlion de Ja Religion pretendut reformee, en 
noſtre Cour de Parlement de Paris, & icelui 
aucc leurs circonſtances,& dependanges,auons 
renuoye & renuoyons pardeuant vous poury 

procederainſt que deraiſon,vous en artribuant 

route Cour,iunſdiction & cognoiſlance d'icel- 

le, interdirte 8 deffendue anoſtredite Cour de 
Parlement.de Paris, & rous autres Iuges.Man: 
dons au premier Huiſſter de noſtredir Conſeil, 
ou autre noſtre Huiſſier ou Sergent ſur cere- 
quis , agar ledir Arreſt audit Peraud, & au- 
txcs que beſoin ſera,acequils men pretendent 
£auſc d'ignorance, leur Kifanc de parnous les 
| '\-- 


LETS ad 
IW-, 


- ad Cadet 


x Wy APs 4” - 4 


Meſprus.de la Turifd. Ep.&5c. 157 


| inhsbitions & deffenſes accouſtumees ſur les x G 2 4. 


peines y contenuts : de ce faire & tous autres 
exploits ſignifier,commandement & contrain- 
res, luiauons donne & donnons pouuoir,fans 
demader viſa ne pareatis;Car tel eſt noſtre plailir. 


Donne a Paris , le 17.Decembre Ian dc grace 
1624. & de noſtre regnele 15 Ip Ic Rot 


en ſon Conſeil, le Tenemon.Scelle d'vn autre 


ſeau de cue 1aulne, 


Bu quatorzicſme tour de Ianuier 1625. pat j 625: 
vertu de | Arreſt & Commithon ci-defſus 


rranſcrire,& a la Requeſte du Sindic des Peres Ieſui- 
tes du College de S.Louys dela ville 'Angou- 
leſme,& les Maire, Eſchcuins,Conſleillers, Pairs 
de ladite ville, Fay Huither ordinaire du Rot 
en ſon grand Contcil, donneafſignation a Meſtt- 
re Anthoime de la Rochefoucault Euelque d Angou- 
leſme y denofnme, 4 comparoir d'hui en vn 
mois prochainement venant, pardenar Noflei- 
you du grand Conleil du Roi,laparr ou 1l 

era, pour procedcr ſuiuant ledit Arrelt,& com- 
miſhton , & enoutre comme de raiſon:'& ourre 
lui ai f1gnifie les defences portees par ledict Ar- 
reſt, fur les peines y contenuts , & ce au do- 
micile de Maiſtre Neruoſt , Procureur en 


 Parlement, & Procureur duditficur.Eucſque, 
ou il a eſte, parlant a Nicolas le Poiure, fon 


Clerc. 


L a Requeſte de Maiſtre Denis Neruolt, 


Procureur en Parlement, & de Meflire 
K uy 
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If2 a Angouleſme 

. Anthoine de la Rochetoucault, Eueſque d*An- 
gouleſme,ſoir baille copie a Maiſtre de la Cour, 
auſſi Procureur en ladite Cour, & de Maiftte 
Rene Feſtiueau,d'vn Arreſt deuocation, obte- 
nu parles Peres Ic{uires,de tous les proces pen- 
danrs en ladire Cour, concernant Pinſtalation 
du College d'Angovletme , du 16. Decembre 
1624. enfemble Fo Paſhgnarion baillee audir 
fieur Eueſque, pour proceder fur icelle, le qua- 
trieſme du preſent mois &an, a ce qu'iilsn'en 
pretendent cauſe d'ignorance,proteſtant ouay 
preiudice de ladireeuocation , & meſme de ce _ 
qui eſt pendantenla Cour, ledit Feſttueau te- 
roit aucune pourlſuitte , de nullice , & de tous 
deſpens , dommages & intereſts, & ſoir baille 
copie du preſent aCte. 
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REQVESTE PRESENTEE AV GRAND 
Conſeil par les Refteurs , Doyens , Procureurs & ſup- 
pots de ÞV niuerſits de Pars le 18. d'Aouſt 162y, 

eftre recens Interuenants en la cauſe 
entre Monſieur ÞEueſque d' Angouleſme + les. leſu- 
res, & oppoſants 4 Pexecution, tant du Contratt fait 
entre les Jeſuites & le Maire & Angouleſme , que des 
Lettres par eux obtenues pour Phomologation dudit 
contract & erection de leur College en Vninerſue. 


VyPLIENT humblement les ReQteur, Dos 
yens, Procureurs, & Suppoſts de I'Vniuerſt- 
re'de Paris, diſans qu'ils auroyent eſte aduertis 
que les ſoy difans Ieſuztes , voulans gintroduire 
en laville Angouleſme, pour y tenur yn _ 
cge, 


gh 
F 


Meſprisdela luriſd. Ep.&c. 153 
lege,&y inſtrutrelajeuneſle , auroyent troune 16 25. 
moyen de faire annexer a ſeurpretendu Col- | 
lege la Prebende Preceptoria e de PEgliſe 
d'Angouleſme,& tion contents dece auroyent 
faict vn Cortratauecle Maire & Efcheumns de 
ladicte ville, par lequel ſuppoſant que ladiQec 
ville a droict d'auoir vne Vniuerhite , & ce en 
vertu de quelqueslettres quin'ontiamais forrti 
effect , ils le ſcroyent fait ceder & tranſporter 
par leſdirs Maire & Eſcheuins ledir prerendu- 
droict d'Vniuerfire, & a preſent ſoubs pretexte 
de faire homologuer Pynton de ladiCtte-pteben- 
de preceproriale a leur College, veulenc faire 
; dire auQtoriſer parle Conſeil Ja qua- 
lite d'Vniuerſite,quils donnenrt iniuſtement & 
ſans tiltre valable a leurdir College, qui eſt vne 
viurparion preiudiciable a toures les Vniuer(i- 
cz & France,& particulicremenraccHlede Pa- 
IIS. ” ; | 

Cr conſider&, Nofſeigneurs,il yous plaiſe de 
vos graces receuoir les fuppliants mteruenants 
en inſtance pendant au Conſeil, pour raiſon 
de I'vnion de ladicte prebende Preceproriale 
de PEgliſe d' Angouleſme,& lesrecenoirpareil- 
lemenr oppoſans a Pexecurion,tant Audit re- 
rendu Contract fiict entre lefdifts Marre & Eſ- 
cheuins de ladicte ville, & lefdirs Ieſuites, que = 
des lerrres pareux obtenuEs pour Phomiologa- 
rion dudict Contract , & ere&tion de lcurdit 
pretendu College en Vniuerſite: & vous ferez 
bien. Signe , Tarin, Rectcur de Vniuerſite. Le 
Brun,apres ledirReceur. POL 

Face fa Requeſte en ivgement, & victent 


1625. 


Is 4 | - a eAngouleſme 


les _ au pr tour, & loit ſignifi, Fais | 
_ audit Conlei | 


a Paris,le 18.d'Aouſt 1625, 
Leditiour ladire Requeſte a eſte lignifice,g 
baille copiea Maiſtre Andre Belor, Procurew 


des.lJeluires, parties aduerlſes, parlant a fa pet. | 


ſonne. Signe, Paiot. 


— ——. I—_— 
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ADVIS DE PLVSIEVRS DOCTEVRS DF 
la Facultede Theologie dePari,donele 30.d'Aouſt | 
1625.portant qu*vn Contradt par lequel vne ville s6. | 

 bligeenuers yn Principal & des Regens de leur fourng | 
pour leur nourriture &rentretenemet la ſommedega | 
chacun an,laqueſle pourroit eſtre remplacee {7 amar. | 
rie par pnion de Benefice de pareil reuenu,qui ſeroit «- | 
cept> ala deſcharge de la ville pour pareille ſomme,g} * 


ullicite & vicieux,& en conſcience ne ſe pout faire. 


7 Ne certaine ville contracte auec certains | 


Principal & Regents, s obligeant pourl: 
nourrirure & entretenement dceux, leur four- 
nir par chacun an la ſomme de, &c, laquells 
neantmoins pourra eſtre remplacee & amorne 
routes & quantesfois par vnign de-Beneficesau 


College, de pareil reuenu, ou aurrement, que 


leſdirs i754 & Regents prendront & acct- 


preronr a la deſcharge de Jadite ville pour pe 
reille ſomme. | | 
Meſſieurs nos Maiſtres en Theologie de la FacultedePt 


ris,ſont priez. tres-humblement donner leur aduis par t- | 
crit , fi le ſuſdit Contratt eſt Simoniaque ou autremel | 


mMauuar, | 


Nous ſoubſignez Docteursen Theologie de 


la Faculte de Paris,ſommes d'advis quele _ 
| | 0N- 


Meſpres dela Turiſd. Ep. c. gs 

Contract eſtillicite & vitieux,& queen coſcien-1625, 

ce il neſe peut faire : & $11 eſt faict,doit eſtre re- 

ſcinde. Fai a Paris ce 3o.Aouſt 1625. Signe, 

Dauid, Doceur des Cholets. 

Du Val, Profeſleur du Roi en Theologie. Pl 

Le Clerc , Profeſleur de Sorbonne es cas de H 
conſcience. | | 

Gaultier,Principal du Collegede SainQe Bar- 
be. 

Froger , Cure de la paroiſle de S.Nicolas du 
Chardonnerer. 

Billaud, premier Regent des Iacobins, & Vi- 
caire general dudir Ordre. 

Bel, Gardien des Cordeliers, 

Le Beuf, Pricur des Auguſtins. 

V aſſagte, Soubs-peenitencier. 

Tonnelier, Cure de |a paroitle de S.Euſtache. 

Ayrault, Prieur de S.Barthelemi. 

Bourdon, de I Qrdre des Auguſtins. 

Paris, Doctcur du College du Cardinal le 
Moane. 

Dautry, Profeſſcur de Sorbonne. 

Chaſtelam, Chanoine de 'Egliſe de Paris. 

Du-Pus, Docteur de Sorbonne. 

Martm, Yous-penitencicr. 

Charton, Grand Panitencier de 'Eglife de 
Pars. 

Chopin, Docteur de Nauarre. 

Bouret, Docteur de Nauarre. 

Thuet, Doteur de Sorbonne. 

Perior, Regent aux Cordeliers. 

Leſcot, Theologal de I'Egliſe d'Amiens. 

Porter, De Pordre des Carmes. | 
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Cay. vii. De Tranſationibus. 


Res facrz vt poſlideantur aliquo dato, vel 
retento, ſeu promiſlo, ſpeciem credimus habe- 


re S1moniz. 
CAP.YT IT. De Padts. 


Pactiones factz pro quibuſdam. Spirituali- 
bus obtinendis, cum th © GT OMmnis pa- 
&io, omni{que conuentio debeat omnino cel- 
fare,nullius penitus ſunt momenti. 


Cayr. x x111. De Simonid. 


S1 quis Clericus cum conditione vel pacto 
largiatur aut offcrat bona'ſua , huiuſmodio- 
blatio vel receptio fieri non potetir fine vitie 
ſimoniz,cum in talibus omnis pactio aut con- 
uentio ceflare debeat , iuxta Canonicas fan- 


cones. | 
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REQVESTE DV SINDIC DES IESPH- 
tes > Angouleſme, preſentee au grand Conſeil, le 11. 
de Sepremb. 1625. par laquelle eft dit que les le- 
ſurtes wont entendu former ni gounerner PVniuerſi- 
te, ni contreuentr a Pautorite du Refteur de ÞV niuer- 
ſue de Pars. * 
SY P- 


| - de 


Mefpris de la Iuriſd. Ep.&'c.157 


{ C VyoLit humblement le Syndic du Colle- 1625. 
Ve des Iefuires d* Angouleſme, difanrt que le 


Recteur de PVniuerſite de Paris , pretendanr 
que le ſupplant fe veur arrribuer les Facultez 
quiapparrtenner aux Vnuerfirez Royales,seſt 
opposeala reception d'vn appointement, palle 
entre le Procureurde Mohlicurl Eueſqued An- 
gouleſme, & des Maire & Eſcheuins de'ladite 
ville,ſous vn pretexre imaginaire quelefditsTe- 
(uires veulenr gattribuer la direQion de Þ Vni- 
ucrlite accordce pat le Rot Francois1. aladire 
ville, combien qwils ne —_—_ que la fim- 
ple adminiſtratis du College eſtabli parle Roi, 
conſenri par PEueſque, & poſtule & entretenu 
par ladire ville: ce qui fair ceſſer Pinrereſt que 
pOurrolt v.99 ledir Steur Rectcur,& Sup- 

»Vniuerſite de Paris. Ce confidere, 
ofleigneurs,il vous p_ donneracte au ſup- 


pliant de ce qu'il declare : que lefdirs Ieſuites 


n'ontiamaisentendu former , ni gouuerner ]a- 
dite Vniuerſite 'Angouleſme, nz contreuenir 
a2 Iauthorire dudir Steur Recteur, cornme ils 
onr aſſez reſmoigne parledir appointement: & 
ce faiſant ſans auoir laid a ſon oppoſition, pa\- 
ſcr outre a lareceprion dudir appointement, & 


vous ferez bien. 


Face ſa Requeſte en Ingemenr:viennenr les 
partes preciſemenr a dix heures, & foirfignifte. 


Fai audit Conſeil 1-11. Sepr. 1625. Signe, | 


Gaultron. 
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ARREST DV GRAND CONSEIL, DON: 
ne le 17. de Sept. 1625. par lequel le Contraft 
des leſurtes auec le Maire d Angouleſme et declard 


nu: & reſolu. 


OvYsS PAR LA GRACE DE Diegy, 


Roi de France & de Nauarre, A tous ceux 

- qui ces preſenres lertres verront , Salut: 
Scauoir faifons que comparans en Audience 
de noſtre Grand Conſeil, nos chers & amez les 
Recteur, Doyens, Procureurs & Suppoſt de 
noſtre fille aiſnee PV nwerſite de Paris , deman- 
deursen Requeſte par eux preſentee a noftredit 
Conſcille 28. Aouit dernicr, afin d*eftre receus 


arties En inſtance pedanrte ennoſtredit Con- | 
- {eil,entre les Peres Ieſurtes, les fieurs Eueſque & 


Chapirre d' Angouleſme,tes Maires, Eſcheuins, 
Conlſcillers & Pairs de ladite ville, pour Pvnion 
de la prebendepreceptoriale de PEgliſe dudit Angou- 
leſme, au College deſdits Peres Ieſuites , oppo- 
ſans aicelle, &alexecution du Contract ſur ce 
faict cntre leſdits Maire, Eſcheuins , Conlſeil- 
lers & Pairs dudit Angouleſme, & leſdits Pe- 
res Teſuites , le 11. Iuin 1622. portant creCtion 
dudir College, requerans caſſation & adnulla- 
tion dudit Contract , & deftendeurs , d'vne 
part : & leſdirs Peres leſuites dudir College 
d'Angouletme , les heur Eueſque & Chapure 


dudit lieu , le{dits Maire, Eſcheuins, Conſeil- 


lers & Pairs dudit Angouleſme,deffendeurs: & 
encore le{digs Maire, Eſchcuins, Conſeillers & 
Pays 
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Meſprisdela Iuriſd. Ep.E5c.159 


Pairs dudit Angoaleſme interuenants parries, 1 6 2 F, 


& requerans Pexecution dudit Contract, & e- 
tre maintenus au droidt d'Y niuertire accorde 
audir Angouleſme parle Roi FrangoisI. noſtre 
predeceſſeur,an moisde Decembre 1516. d'au- 
cre, & entre ledir Sindic dudit College des Peres Iefui- 
res de ladire ville  Angouleſme,demandeur en - 
Requeſte par lui preſentee a noſtredic Conſcil 
le 11. du preſent mois & an,tendanre atin qu'a- 
&e lui ſoit octroye de la declaration y conte- 
nue , que lefdits Peres Iefuires wonr entendu 
former ni gouuerner I Vniuerſtte accordee par 
le Roi Francois I. a ladite ville d'An oubes. 
me, & ne prctendent Yattribuer la faculre qui 


apparrtienr aux Vniuerlitez Royales\, ni la di- 


rection de ladire Vniuerſite d'Angouleſme, 
ains ſeulement la ſimple Adminiſtration du Col- 
lege par cux eſtabli audir lieu : ce qui fait cel- 
fer ['intcreſt dudit Recteur , 1] ſoit ordonne 
{ans auoir eſgard a ſon oppolition , que Fap- 

ointement paſle & accorde au mois de Iuil- 
A dernier,, entre leſdirs Maire , Eſcheuins, 
Conſeillers, & Pairs dudir Angouleſme , ledir 
eur Eueſque dudir hen, & leſdirs leſurres, (e- 
ra receu & enregiſtre au Greffe de noſtredit 
Conſeil, & icelutexecure, d'vne part : & lefdirs_ 
Recteur, Doyens, Procureurs, Suppoſts de la- 


-dite Vniverlite de Paris , deffendeurs daurre: 


tans que les qualitcz puiflentnuire ni preiudi- 
cier aux parries : Apres que de SAINCTE 
MARTHE pour leſdits Recteur , Dovens, 
Procureurs & Suppoſts deÞVniucrfite de Pa- 
1s, BOVTHERAYE pour lefdirs Peres Icluires, 


Wo ISm—.. wy 


= 
160 a Angouleſme 
4 afliſte de Pere Frangois T a c on, Procureurde 
f route la Congregation d'iccux : DE Rem. | 
ll FORT pour leſdics Maite , Eſcheuins , Cons | 
'K {eillers , Pairs dudit Angouleſme : pe V+- 
'il MONT pour le {icur Eueſque d'Angouletme: 
| CovRrin pour le Chapitre dudir hicu, once. 
| ſte ouys,& Maiſtre IEan TArin Recteuren 
ladite Vniuetſite en perſonne,enſemble noſtre 


| FILMS PROCVREVR GENERAL : Icelui noſtre-dit 
'/4Þ | Grand ConsE1L par ſon Arreſt , faiſant } 
{1H droict fur Poppolition dudit Recteur,Doyens, | 


| Procureurs & Suppoſts de Þ Vniuerlite de Pa- | 
| | Tis , ſans auoir ec gard 2 Pinteruention deſdits 3 
| = Maire, Eicheuins , & Requeſte dudir Syndic 
7 des Ietuites, a declare & declare ledit Contrad | 
nul & reſolu , ſans quia Paduenuir leſdits Maire, | 
Eſcheuins , puiſſent pretendre droict d'Vni- // 
ſ/ | ucrlire en ladite yille d'Angouleſme, fans def- 
| | ! BY | pens. S1 DONNONS En mandement, & com- | 
| merronspar ces preſentes au premier de nos 4- | 
mez & feaux Conſeillers de noſtre-dir Grand 
Conſeil,rrouue {urles licux & en ſon abſence, ' 
| refus, ou ——_ empeſchement , au premier þ 
of de nosauſh amez & feaulx Conſeillers de nos 
| Cours ſouueraines, Baillifs.V is-baillits, Sencl- Þ 
chaux, leurs Lieutenans Generaux & Particu- | 
licrs en chacun de leurs ficges , Conlcillers & | 
Magiſtrars Preſidiaux, & premier Iuge Royal | 
A ſur ce requis , qu#a la 'Requeſte del- : 


1 dirs Recteur , Doyens, Procureurs, Suppolts | 
| | de ladite Vniuerlitede Paris, le preſent Arreſt, 
appellez ceux qui pour ce feront a —_—_— 


; 0 | | . + 
. mettent incontinent & ſans delai adeue &Ken- 
tiere 


we eb 


. Meipriz dela Iuriſd. Ep.&9c. 161 


 tiere execution, de poinct en poinct, ſelon fa x6 T% 


forme & tencur,en ce queexecution y eſt & ſera 
requiſe,en contraignanta ce faire, ſouffrir & o- 
beyr tous ceux qu'1] appartiendra, & qui pout 
ce {cront 4 contraindre par toutes veyes feuzs 
& raiſonnables : & nonobſtant oppolitions ou 
appellations quelconques , pour leſquelles & 
ſans preiudire d'icelles ne ſera par vous differe: 
De ce faire leur auons a chacun d'eux donne & 
donnons pouuoir : Mandons ourre, au premier 
noſtre Huiflicr ou Sergent faire pour Pentiere 
execution dudir preſent Arreſt, toutes fignifi- 
cations ,afſignations, commandements , con- 
rraintes & autres exploits requis & neceſlaires: 
Commandons a tous nos Iuſticiers , Officiers 
& {\ubie&s,quea cux ce faiſant, melme anoſtre 
Huiſſier ou Sergent, ſans pour ce placer, viſa, 
nc pareatis, ſoit obey : En relmoin dequoinous 
auons fait mertre & appoſernoſtre feel a ceſdi- 
res preſentes. DonNe' ET PRONONCE' en 
PAudience de noſtredit Grand Conſeil, a Pa- 
ris,le 19. jour deSeptembre,l'ande Grace162y, 
Er de noſtre Regne, le ſeizielme. 


Par le Roy, a le relation des Gens de ſort 
Grand Conſeil. 


COLLIER. 


L 
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1622: Lan AM. DC. XXIL. M.DC.XXITF. 
1624: M. DC. XXY. en Bretatene. 


- - 
VSVAPATION DE LA 
qualice de Cure primitit: & en- 

creprinſe ſur les Curez. 


ARREST DV PARLEMENT DE REN- 
NES , donnele 6. de Inillet 162 2.entre les Ieſuites & 
Meſore Vincent Charnace, Cure de la paroiſſe dela 
Bouſſac , par lequel les Teſuites ſont deboutez, dela 
qualite de Cure primitif par eux pretendue , Com- 
me Prieurs le Bregaing. 


+613. 


gon: NrtRrE Meſlire Vincent Charnace, Redteur de 
AH laparoiſſe de la Bouſſac,appellant de deux Ap- | 
poinctemens & Sentences donneesau Preſidial 
deRennes le 11.& 14. May 1621.& de Sentence 
dchinittue donnee audit Prefidial le 12.Nouem- 
breaudiran,&de tout cequiacſteen conſeque- 
ce,& mime d'vne part:& les Reuerends Peres 
leſuites du College de Rennes,intimez,8& de lcurpart *! 
 appellans de ladire Sentece du 12.Nou.1621.& | 
dexpedition & Requeſte du z.d'Auril auditan 
1621. dautre. VEv parlaCour les Arreſts & ap- 
poinctemens au Conſcil du 25.Fevr. & 13. May 
1622. poureſtre le tour iuge coniointement ou 
ſeparemer,ioint la folle intimatrion poſlee par lc- 
dirt Charnace,lefdires Sentences & appoinQe- 
mens,expedition &Requelte,& rout ce que = 
a eltc 


# 
e\ | ; 


V farp.de la qual:de Car.pr. 163 
acſte en conſequence,dont auroiteſte appelle, x 6 2 2] 
par laquelle Sentence dudit 10ur 12.Nouembre | 
1621. {ans auoir eſgard aux inſcrits formez par 
ledit Charnace, faiſaat droict fur la demande 
deidirs Ieſuites demandeurs , ils auroyent eſte 
 maintenusen la poſlefſion des droicts & prero- 
geatiues quileur appartiennent, comme Pricurs 
du Bregain,en ceſte qualire ReCteurs primirifs 
de ladite Paroiile dela Bouſlac, (cauoireſt de 
faire POſtce & dire la grande Moſt enPEgliſe- 
deladite Paroifle aux quatre feſtes folemnelles 
del'annee,de perceuoir & recueillir vne moitie 
des menues - ny. ta maniere aceouftu- 
mee: de faire par eux ou leurs fermiers, bail ſo- 
lemnelde la ferme parle parriculier du routdes 
dixmes de ladite Paroiſle,en preſence dudir Re- 
Eteur leruantenicelle,ou de ſon fermierle rout 
d'icelle bailler, prendre les deniers adicu a rai- 
ſo de douzedeniers m6noyeparchacune mine 
de bled,1t micux maimoit ledit Charnace qu'ils 
fiſſent procederauſdirs baux a ferme,a la charge 
aux adiudicataires de payer & acquiter tous les 
frais d'1ceux, & des copies qui oven delt- 
urces aux patrtics:& auth lors d'icelle baillee ge- 
nerale detdires diſmes, pourroyent lefdits * 
mandeurs rereniraeux on aleurs fetmiersapres 
Padiudicatis, vn traict d 1celles atear choix,auſ- 
quels_ils prenenrt part, & permis auſdits demi- 
deurs de predre & rirer par precipur ſurles dif- 
mes du trait deLaunai vne mint de (aille ala for 
me accouſtumee, 8& defEſes audir defedeur, & a 
ro* autres de les troublerauſdirgdroidtg;8&pour - 
cequteſtoin des oblari6squi tle faifoicren VEgli- 
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16 22. {eduditla Bouſlac, ptetedues par leſdits demz- 
16 2 4. deuss, & du ſurplus des chets de leursdeman- 
1625. des,debourez,& ledit Charnace condamneen | 
vn quart des defpens de I' inſtance moderez 3 
quarante & cinq liures,la viſitation compriſe,le | 
ſurplus deſdirs de{pens compentiez : playdoyez 
_ & productions des partics auſditesappellariss, 
deux Requeſtes deſdirs Ieſurtes, auec vn aduey 
& autres actes y attachez, communiquez a par- | 
tie aduerſe & mis aufacle vingttroifieſmeJuin | 
1622. Requeſte dudit Charnace auec quatre | 
actes y attachez,contenant contredits, commu- | 
og & miſe auſacle 28. dudit mois deluin: 
reſponds & contredits deſdits Ieſurtes par autre 
Requeſte, {ignifice & miſe zu ſacle zo. dudit 
mois: Pautre Requeſte dudir Charnace, auec 
les extraicts de [a Chambre des Compres yats 
tachez,auſh communiquee & miſe au fac le 14; 
luillet 1622.& tout cc que par leſdites partiesa 
eſte-mis & produit vers ladite Cour, conhdere. 
La Covr aux appellations dudit de Charnad 
deſdirs appoin&emens & {entences des 11.&z.. | 
May , mil-(1x cens vingrt & vn,& defdits Peres 
leſuztes, de la ſentence du 12.Nouemb.a mis & 
met icelles appellations au Neant , ordonne | 
o_ cedontac{teappellic,ſortira ſon effe&: Er | 
aiſant droicten l'appel dudir Charnacede ladi- | 
re ſentence du 12.Nouembre 1621. a mis & met | 
Pappellation & ce dont a eſte appelle au neant, 
en ce que la qualite'dle Recteurs primutifs de la dite Paroie 
fe de la Borſſac, ſeroit attrthuee auſaits Peres leſuites,\e 
ſurplus de ladite ſentence ſortanrt ſon effeQ, 
lans deſpens des cauſes d'appel. Faicten Pacle- 


ment 


a ET ck 
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menta Rennes,le 6.Tuiller1622. Prononce a la 16. 
barre de ladite Cour, lefdits10ur & an.Signe, © 
Monmeraye. 


—_— — 
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PROCES VERBAL DV IVGE ORDI-1624; 
NAIRE de Landal fait le 7.d' Auril 1624. ſur le 1 
trouble faift ledit tour , 10ur de Paſques, par vn le- 

ſuite du College de Rennes , au Cure de la Bouſſac, 

comme il exhortoit ſes paroiſſiens 4 ſe preparer a la 
Communtion,le leſuite qui confeſſoit, dans le banc du- 

dit Landal, Seſtant leve, > lut ayant dit,que ce we- 

ftoit a lut a communier 4 ce 10ur , ni faire aucun of- 


fee. 


VLIEN Des CLos ALLOVE' Lieutenant 
| $4 Tuge ordinaire enla Iuriſdiction de Lan- 
dal,certiftions a quiilapparnendra, qu'eſtantle 
Dimanche de Paſques 7. 1o0ur du preſent mots 
JÞAurnl,an preſent 1624. enutron © 7.9 huict 
heures du martin, dans ÞEgliſe Parochiale de la Bouſ- 
ſac,pour ouyr & entendrele diuin ſeruice,& lors 

ue nous entraſmes dans le cheur deladite E- 
pliſe, Ie peuple y cſtoit debout,, & y auoiten- 
rreux vn murmure,& quelques paroles,& nous 
eſtans mis agenoux dans le bancdudit Landal 
pour faire noſtre prierc , aurions veu le Reli- 
| qui anroit fair la predication ce Caretme 

ermer , qui ſe de{acouſtroir & venoi de cele- 
brer la Meſſe, &roſt aupres aurions veu &en- 
rendu Meflire Vincent Charnacf Recteur dela- 
dite Paroifle,qui eſtoit augrand Aurel de ladi- 
tc Egliſe, qui dit en ces mots, Ceux qui deſireront 
_— — _ 
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communier auant la Meſſe ce matin qu'ils sy preparem, 
ou alors vn des Reuerends Peres Ieſuites du Col, 


. 


lege de faindt Thomas de Rennes,qui confe(: 
ſoit dans le banc dudir Landal,ſe ſeroirt leue,y 
parlantaudirſteurRecteur luidit:Ceweft a you} 
Communier autourd hui,dire Pabſolution,nt faire auan 
office , cela ne yous appartient pas, ie le vous defftend;, 
yous ne deuez, pas eftre 1c1,il nous appartient pour ce 10, 
uz fins de Þ Arreſt de Ia Cour: Aquoi ledict ReQtew 
auroit reſpondu qu'il nentendoit aucunement 
preiudicier aux Arreſts de la Cour: mais que 
ce n'eſtoit aux Peres Teſurtes a Confeſſer nt Comunt, 
ris rauoyent miſſion de PEueſque,8 ſorama leditPe- 
re Teſuitede lalui monſtrer:a quoi ledir Pere le- 
ſuite reſpondit, te 4 monirerai en bon lieu: Ledit 
Recteur dit, que c'eſtoit ſon deuoir de Com- 


munier au iour de Paſques, & de g—_ 


Bergerie , & qwil faiſoit defenſes audit Perele- 


ſuite, deConfeſſerni Comunier qwilne luteuſ 


monſtre ſa miſſion, vous deuez dire la Grand! 
Meſle, Matines& Veſpres,&puis vous retirer,& 
moi Canfeſler & Communier mes Paroifſiens, 


 &dolscognoilſtre ceux qui ſont de ma Berger: 


les Confeſſions que vous faites ſont nulles,fans 
permiſhon des Superieurs:vous nauez pas co- 
gnoiſſance de ceux qui doiuent eſtre receusala 
Communion: & ſur ce ledir Pere Ieſuiteauroit 
continue 2 Confeſler pluſicurs defdits paroik 
fiens: ce quayant fait, quelque temps apres(c 
lcua, & diten tels mots : Ceux qui dotent dirtls 


mw de matin quiils la diſent:EtleReQeur dit I'ab- 


folurion,& apres icelle Communia deſdirs Pa- 
xoilliens,&apres auoir Communic nombre de 


perſon” 


HP oo. Br 9. Me oo _ 
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erſonnes,ſe voulant pool & approcherde 162 4. 


'Aurel pour celebrerla Mefle de marin (clon la 
conſtume , ledit Ieſuite le voulurt empeſcher: 
ncantmoins ledirt. fteur'Recteur chanra la pre- 


miere Meſſe de marin,qui lui fur reſpondue par 
Maiſtre Iulian Sauldrais,& autres perſonnes de 


ladite Paroiſle:& ledir Pere Ieſuite,& autres Pre- 
{tres chanterent Matines,dirent lagrand'Meſle 
& Veſpres,meſmes chanterent vn Libera ſurles 
P_ Tombales dependantes dela Maiſon de 
la Motte,qui ſont dans ladite Egliſe, 8 apres la- 
_ ditegrande Meſlc,ledit ficur Re&eur continug 
ladite Communion, & hit le Proſne durant la- 
dirc grand'Mefle:Erde tout ce que deflus,nous 
requerant le Sicur Recteur, qui prialors leſdits 
Paroiſſiens ſen reſlouncnir, auons rapporte ce 
preſent que nous auons fait ligner a Charles 
Oliuicr, Commis au Grefte de ladite Iurifdi- 
tion, de Landal, qui eſtoir aufli preſent ledir 
our &an que deſlus. Ainti figne,V.Charnace.Ha- 


Jercomme preſent.I.Vallet, comme preſent. Fouſ- 
cher, comme preſcnt.Ch.Oliurer, Commis qui ve- 


ritient le prefent,tors queic n'ay veu chanterle 
Libera ſur lefdites picrres Tombales dudir lieu 
dela Morte.Signe, Deſclos. Ch. Oliuter, 


Ll 


— 
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ARREST DONNE AP CONSEIL PRI- 
yedu Roile2.de Sept.162y, ſur les Requeſtes pre- 
ſentees par les Agens generaux du Clerge de France,C 
ledit Charnace afin de caſſation des Arrefts obtenus 
par les leſuttes de Rennes , au Parlement de Rennes, 
pour raiſon de ladite Cure,comme entrepriſe faite ſur 
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1625. 


1625. 
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les droidts && fonctions des Eueſques, PaSteurs & Cuts 
vez, de ce Royaume, C7 ſans y auoir eſgard faire main. 
leuce audit Cure des [aiſies faites ſur ſon temporel, 
Ia requeſte des leſutes. 


Wed les Requeſtes preſentees au Roi en fon 


Conſcil , par les Agens generaux du Clergd de 


France, 8& Maiſtre Vincent Charnace Recteur Cy- 


Fe de la paroiſle dela Bouſlac , au Dioceſe de 
Dol en Bretagne , rendanr a ce qu'il pleuſt 4 
fa Maieſte caſler & annuller les whe! + don- 
hez au Parlement de Rennes,au profit des Pe. 
res Teſuites du College de Jadite ville de Ren- 
hes, pour raiſon de ladite Cure , & tout ce qui 
&eneſt enſuiui, comme entrepriſe faite ſut les 
Aroicts & fonctions des Eueſques, Paſteurs& 
Curez de ce Royaume , & fans y auoir efgard 


faire main-leuce audit Recteur Cure,des aiſles 


faictes (ur ſon remporel , & ordonner que les 
Staruts & Reglements faits par le fteur Euel- 
que de Dol, concernants ſculement le ſpiritue| 

e ladire Cure , ſeront gardez & obſcruez en 


FEgliſe parochiale de la Bouffac, aucc defen- 


ſes audit Parlement de Rennes, & tous autres 
Juges de plus entreprendre ſous quelque cau- 
ſe que ce ſoit , de cognoiſtre du droidt & fon- 
tion des Paſteurs, ſeruices des Egliſes,& autres 
choles ſpirituelles : & neantmoins en ce qui 
concerne le fait dudir Receur Cure contre 
leſdirs Peres Ieſures , & autres differends quil 
ro auoir audit Parlemer, les cuocquerde 
adite Cour,& les renuoyer au grand Conſeil. 
Veuleſdices Requeſtes, lefdits Arreſts,Sraruts, 
1 & Re- 


OOmm_ COT OO 9g 
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& Reglemens,8& autres pieces toinctes a icelles. 16 2$ 
Ouyle _— du Sieur de Pars, Conleiller au- 
dit Conſeil, & Maittre des Requeſtes ordinai- 
re de ſon Hoſtel, Tour conhidere,LEe Roy tn 
SON CONSEIL a ordonne & ordonne que dans 
trois mois le Procureur General de ladite Cour de 
Parlement de Rennes enuojera audit Conſeil les 
Motifs des Arrefts dudir Parlement, des 1.Juiller 
1623. &10.Mai1624.pour iceux veus eſtre or- 
donne ce que de raiſon: & iuſques ce, ſurgeoi- 
ra Pexecution deſdits Arreſts, pendant lequel 
cemps ſa Majeſte a permis audit Charnace Re- 
&cur de ladire Cure, de faire afſhgner audir 
Conſeil le Procureur & Recteur des leſurtes de 
ladite ville, & autres qu il appartiendra,ar1x fins 
de Ia Requeſte dudir Charnace, pour parties 
ouyes,lenreſtre pourucu ainh que de ratſon: & 
ce failant a fait main-leuee, par prouition audit 
Charnace dela faifte faire des fruirs & reuenus 
de ſaCure,faifis en vertu deſdits Arrefts,in{ques 
a ce quaautrementen aireſte ordonne. Faict au 
Conſeil Priue du Ro1i,cenu a Fontainebleau le 
2. tour de Seprembre 1625.Collationne,f1gne, 
DE CRens. 

Ov ysparlagracede Dieu, Roide France | 

& de Nauarre,au premier noſtre Huiſſier, 

ou Sergent , fur ce requis , Salut:Nous te 
mandons'par ccs preſentes que I Arreſt deno- 
{tre Conſeil, ci-attache ſous noſtre contreſeel, 
ce 1ourdhui donne ſur la Requeſte de nos 
chers & bien amez,les Agents Generaux du Clergede 
France, & Maiſtre Vincent Charnace, Rectcur 


IG25 
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Cure de la paroiſle de la Bouſlac, au Dioceſe 
de Dolen Bretagne , {ignifie au Procureur & 
Recteur des Ieſurtes de Rennes a ce qwils wen 


pretendent cauſe d'ignorance , & Palligne en | 


noſtredit Conlcil, aux fins de noſtredit Arreſt, 


lui faifant par nous defenſes de rien attenter a- 


lenconcre des ſuppliants au preiudice dela ſur- 
ſeance portee par icelui , a peine de tous def- 
pens, dommages & intereſts: 8 outre faitsiouir 
ledir Charnace de la main leuee y menttonnee, 
contraignanta ce faire, ſouffrir & obeyr,lesgar- 
diens des choles fai{tes & autres , qwil appar- 
ticndra par toutes voyes deues & raiſonnables, 
nonobſtant oppolitions ou appellations quel- 
conques 4 Magn audit Arreſt. Dece 
faire, te donnons pouuoir ſans demander con- 
ge nipareatis. Enjoignons a noſtre Procureur 


' General de noſtredit Parlement de Rennes 


d'enuoyer en noſtre dir Conſcil les Morits des 
Arreſts aufli mentionnez en noſtre Arreſt, pour 
iceux veus eſtre ordonne ce que de raiſon. Ca 
teleſt noſtre plailir. Donne a Fontainebleaule 
2.10ur de Sept. Pan de grace 1625. & de noftre 
Regne le 16.Par le Roicn ſon Conſell, Signe, 


DE CHOTISY. 


L'an 
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Lay. M. DC. XXI1T. M. DC. XXIV, 1625, 
a Pontoiſe_. 1624- 


AFFOIBLISSEMENT DE 
I'Vniuerſire de Parispar vn Colle- 
gea Pontoile, proietre. 


ORDONNANCE DES PREVOST ET1623. 
' Eſcheuinsdela ville de Paris,du dermer de Mai1623. 
par laquelle eft dit que ladite ville mterutendra en la 
cauſe Þentre PVniuerſite de Pars & les Teſuntes & 
Habitans de Pontoile , tant au Parlement quail- 
leurs. 


RS VR ladvis a nous ce 1ourd hui donne au 
43 bureau de la Ville par Meſheurs les Re- 
E&cur, Doyens, Procureurs & Suppolits de Þ'V- 
niuerſite de ceſte ville,que les habirans de Pon- 
roiſe auoyent reſolu d'eſtablir en leur ville vn 
College a faire exercice & profeſſion ouuerte 
de ſcience , & prendre autres perſonnes que 
ceux deladite Vniucriite, contre Phonneur- & 
| laſplendeurde ceſte ville, qui a premierement 
| Vniuerſite pour vne de {es meilleures partics, 
quine peuteſtre interefſce qu'en commun,que 
lc dommage eſt au corps entier de ladite ville, 
qu ls en auoyent delia fair plainte a nos Sci- 
gneurs de la Cour de Parlement, par requelte, 
afinde Poppoſeraudir eſtabliſſemer:mais com- 
- Mc bons Citoyens ils auoyenta faire ſcauoir ce- 
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1623. ſte menee & _— principalement 4 ceyx 
16 2 4. qu! ont cn main 
conſeruation de la ville, a yentretenir Pordre 


a direction , conduire & 


ancien , les priwileges & prerogariues d'ceh. 
| les, & y pouruoir felon leur ſoin & vigilance 
accouſtumee , Sur quoi nous aurions remercie 
leſdirs ftteurs, Recteur , Doyens , Procureurg 
& Suppoſts de leur aduis, & qwil feroir mis 
en 4c eration par ja ville ce queelle aura 4 
- faire ſur ce ſubjer: ce qu”ayanr depuis eſte fair, 

& mus en ET ccien P1mportance de Paffai- 


Ic, Novs AVONS ORDONNE queladiteville | 


interuiendra en la cauſe deſdits f1eurs Re- 
eur , Doyens, Procureurs & Suppoſlts de 
Þ'Vniuerſite , tant au Parlement qwailleurs 
ou il appartiendra : que nous nous 1oindions 


aux juſtes plaintes , & oppoſitions derels eſta» 


bliſlemens de nouucaux Colleges , & a ceſte 


fin que nous enuoyerons mandement & tou» | 


tes charges aux Aduocats & Procureurs de 

ladite ville , afin de preſenter Requeſte 2 ladite 

Cour de Parlement aux fins neceſlaires, & les 

9 'y ELIP: en fin de cauſe : donr leſdits 
1 


eurs de Vniuecrhite ſeront aduerris, & autant 


des preſentes a.cux deliure. Fait au Bureau de 
ladite ville , le trente-vnieſme 8 dernier our 
de May mil-{ix cens vingt-trois. Signe , CLE 


REQYE 


WV n.de Paris,&5c. 173 
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REQVESTE D'INTERVENTION 
deſdits Preuoit & Eſcheuins de Paris 
au Parlement. 


V ePLIENT humblementr les Preuoſt des 

Marchands & Eſcheuins dela yille de Paris, 
difans qu'ils (ont aduertis qu'il ya vne inſtance 
pendante enladire Cour,cntre les ReQeur,Do- 
yens & Suppolts de-F V nwwerhite de Paris d'vne 
part, & les Eſcheuins, Manants & Habicanrs 
dela ville de Pontoile,d'aurre,pour raiſon d'vn 
College quils entendene eſtablir de nouueau 
en ladue ville de Pontoilc:a quoi les ſupplians, 
& le general de ceſte yille a vn grand & notable 
intereſt pourles caulſes,raiſons & moyens quiils 
entendent deduire & alleguer. Ce conſiders, 
Noſleigneurs,il vous plaiſe receuoir leſdirs ſup- 
pliancs parties interuenanrtes audit proces,pour 
ſe toindreaueclefdits Reeur, Doyens,& Sup- 
poſts de ladite Vniuerſite , & empeſcher ledit 
nouueau College, | les cauſes , raiſons & 
moyens qu'ils repreſenteronraladite Cour: & 
vous ferez bien. Signe, CLEMENT. 


——_—_— 


- 


AVTRE REQVYVESTE D'INTER- 
uention au priuve Conſeil , en date 
du 4. de Decemb. 1623. 


IRE, 
ow 
Les Pceuoſt des Marchands & Eſchcuins 
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de voſtre ville de Paris vous remonſtrent tres: 


humblemenr qu'1ly a proces pendanten voſtre 
Conſeil , entre les Recteur, Docteurs, & Sup- 

oſts de I'Vninerſite de Paris d*vne part:Erley 
Eſcheuins & habirans de la ville de Pontoiſe, 
d'autre , pour: raiſon d'vn College de Peres le. 
ſuites que leſdits habitants de Pontoife prerens 
denteſtablirenladicte ville, auquel procez lef- 


dirs ſuppliants ont tres-grand intereſt;&routle 


public dela ville de Paris,& d'inrernenirpoury 
mettreempelchemert.CE cONSIDERE', Sig, 
& que ledeub de la charge des ſuppliants les6- 
bligent de procurer le bien du publicdeladite 
ville.Il vousplaiſe recenoir leſdicts fuppliants; 
parties interuenants audit proces , pour y def- 


_ duire leur incereft, & arequerir que la cauſe & 
les parries ſoyent renuoyeesen la Cour dePar- 


lemenrt de Paris, ou les {upptiants par priuilege 


ſpecial ont leurs cauſes commiles: & les ſup- 


pliants continueront a prier Dieu pour yoſtre 
Majeſte.Signe, MARESCHAL. 


Les fappliants ſont recens parties interue- 
nants au proces, bailleronr leurs moyens diin- 
ceruention dans trots iours pour tous delais, 
fans retardation du ingement dudir proces:& 
ſoirſignihe.Fait auConſeil Priue du Roi,renu 
a Paris le 4. Decembre 1623. Signe, Le Tex- 
NEVR. 


Signiftie & baille pour Copiea Maiſtre Aw h 


bry, Aduocat au Conſeil ,Qc partie aduerſc, 


e 05 TEE, _—— ets; its a 7d Lake nat x 


paſ- | 
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patlant a fa perſonne enſon domicile a Paris, le 162 ;. 
cinquieſme 10ur de Decembre , mil {ix cents 
vingt-trois, Par mo1 premier Huiſlier du Con- 

ſcil, ſoubsligne, LECIRIER. 


ARREST DV CONSEIL PRIVE DV r62,. 
Rot donned le 13. de Feby. 1624. entre les habitants 
de Pontoile, d'ynepart: CF les Retteur & Vmuerſi- 
te de Parts: Et les Preuoſts des Marchands &Eſcheuins 
de layille de Pars, interuenants, portant revocation 
des Lettres obrenues pour eſtablir yn College de leſuites 


a Pontoiſe, & defenſes de Sen aider. 


NTRE les Eſcheuins, Bourgeois & habitans 

de la ville de Pontoile demandeurs en exc- 
curion deslettres patentes de 1a Maicſte des 21. 
Mars & 18.Seprembre 1621.& enRequelte ver- 
bale du 27.luiller dernier,d'vne part:Erles Re- 
&ecur, Doyens, Procureurs, & Suppoſts de ÞV- 
niuerlite de Paris , deftendeurs & oppolans, 
draurre: Ertentre leſdits Reteur, Doyens, Pro- 
curcurs & Suppoſts, demandeursen Requeſte 
verbale dudir tour 27. Iuiller dernier , d'yne 
part.ErleſditsEſcheuins & habitans de Pontoi- 
tc deftendeurs,d'autre. Er les Preuoſt des Mar-. 
chands & Eſcheuins de la ville de Paris inter- 
uenans : VEV PAR LE ROY EN SON Con- \ 
SELL lefdites Lettres patentes du mois de Mars 
1621.parleſquellesſaMaieſte auroitpermisaul- 
dits habitansde Pontoiſe de donner & laifler le 
gouucrnemet &adminiſtration de leurCollege 
auxPeres leluices,auectous les bicns & reuenus 
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ſeigner la icunefle, cant en la piete, que bonneg 


_ polition = eux formee a execution deſdites. 


quiendependenr, ala charge d'inſtruire &en: 


lertres & ſciences, le tout neantmoins ſous ley 
charges & conditions expreſles porrees parÞE. | 
did du mois de Septembre 1614.& autres char- 

ges & conditions mentionnees parleſdites Ler- f 
tres. Celles dudir18. Septembre auditan 1621, | 
obrenues par leſdits habitans pour I'execution | 
deſdites premieres Lertres,nonobſtant oppoſi- | 
tions ou appellations quelconques, dont laco- | 
gnoiflance auroiteſte reſeruce au Conſeil: Ap- | 
pointementa communiquer,eſcrire 8 produt- 
re dudit iour 27. Iuiller, contenant la Requeſte 
verbale deſdits habitans de Pontoile., a ce que 
retenant & iugeant la cauſe au Confei!, lefdin 


Recteur 8& Suppoſts fuſſent debouttez delop- | 


Lerrres: Er celle defdits Recteur & Suppoſts,4 
ce que conformemeta leurs priuileges, lespat- 
ries fuſſentrenuoyees auParlemer deParis pour 
pe_ furladire oppoſirion:eſcritures & pro- 


ad EE. went. th. bet 4 


uctions defdirs Eſcheuins & habitans de Pon- 
roiſe, & deſdits Recteur & Suppoſts de I'Vn- 
uerfire, Requeſte d'interuention dudit Preuoſt 
des Marchands & Eſcheuins du 4. Decembre 
dernier , qwils auroyent employe pour toutes 
eſcritares & productions. Autres Lertres patet- 
tes addreflantes audit Parlemer, portantes per 
miſſion auſdits habitans de Pontoiſe de fondet 
& dorer vne maiſon de probation ou Nouiciat | 
de Ieſuites en ladire ville , du mois de Feurt | 
1604. Autres Lertres patentes du mois de Sc- | 
prembre 1614. obtenues parle feu fieur coy 


A (fforbl del Vide Paru,@&5c.t5> 

nal de Toyeuſe, porrans permithon de fonder & 1 6 2 4. 

doter vne maiſon de Iefuires en ladire ville de 

Pontoiſe; CommiſhonobrenuFparleſdirsRe- 

eur & Suppoſts audic Parlement du 4. May 

dernier poureſtre receus oppolansa Feſtablifle- _ 

menrdunouucau College que lefdits habitats - 

pretendoyent faire en ladite villede Pontoile, 

auec exploit de figntfication 8& affignation 

audit Parlemetit du $.dudittnvis. Extraitdes 

priuileges de ladite Vniuerlite,auecles Lertres 
arentes & Arreſts de confirmation d'iceux;en- 

Fable autres Arreſts de reriuoi de leurs diffe- 

rends audit Parlement,en conſequence deſdits 

priuleges, ſenrences, ates & procedures faires 

pardeuancle Bailli de Scenlis ou ſon Licutenanc 

a Poncoile , ſur le reglement & adminiſtration 

dudir College, & tour ce que parlefdires par- 

tics 2eſte mis & produilt pardeuers le lieus de 

Ryantz Conſlcillec du Ro en les Chnſils & 

Maiſtredes Requeſtes ordinaire de ſon ole], 

Commiſſaire depute ,ouy fon rapport, tout 

conlidere; Le Roy. ESTANT EN SON Cons 

SEAL aCuoquE A SOY BT; A SA PERSONNE le 

proces & difterend des patties, & y Faisit dre ff 

a debours lefdirs habitans de Ponrgile -s 


Ne 
rerinement defdices Lerrtes des 21, Mats 18, 
Septembre 1621. lefquelles cn canrque beſoits 
auce 

deffences deffenayder,& fans deſpens. Ar 2h 
Conſeil Priut du Roiteny;2 Paris, fa May ity 
eſtanr,lc rroifieſime tour de Feutier rgl fix cens 
vingrt quatre. .\ 7-0 En 

Dt Lower. 
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1623, CONTRACT FAICT LE XX. SEPT. | 
3623. entre les leſuites & les Maire & Eſtheuins d | 
.lavyille de Sens, pat lequel ils ſlipulent que PHoftel: | 
© pallelear ſera delaife pour College, deſchargl deteite | 
rentes, & que 5 dyant ehfans pour tem les Borſt | 
© fondees au College ancien , le reuenu d'ielles leur de- 
menurera. Comme atſst lereuenu de la PrebendePre- 
 ceproriale:quiilwy ura dans ladire yilte aurtOll 
lege que celui de leur Societe, ni d' autres Maiſtrequi | 


tiennient Claſſes ni leFure publique. © © © | 
HOMO: it: 7: 3719”: <= #1 £22 TW 


TE Vi ENT pteſens en tears _ ; 
& hommes, Meſlicurs Meſlire Bernard Ange 
moat Eſcuyer, fieut de Trancaulr, Machy, Be 
fahcon, Pomeroy & Charmeceaux, Conlaller 
duRoi, Lieatenant getieral au Bailliage & Sit- 
ge Pteſidial de Sens , Robett Hemard Eſcuyer 
fienr deParon Conſeilter du Roi, Inge Mag! 


Ch RearendarC riminel audir Bailliage& 
Sie 4 refidial » Blai Baulttit,, ancien Aduocat 
dudir -Seigneur audit Siege , Claude Baltttar | 
Conſeill&f Magiſtrar& Garde des Sceaux du- 
dit Siege , Mau de ladue ville , —_ 
| | OM- F 


Afﬀeibl.del Vn.de Pari,6c. 19g 


hoinmes Frangois Boucquet, 8 Nicolas Blenon; Mar- 1 6 2.5. 
chands Bourgeois & anciens Eſcheuins dudir | 
Sens,nobles hommes Maiſtre,Edme Aublet, Ad- 
uocat & Enqueſteur, Hieroſme Maulmurc, Adug- 
cat audit Ballliage & Siege Prelidial , Eſche- 
uins modernes , & Maiſte Iean Bourgoing,, Mar- 
chand Procureur & Receueurdes demiers com- 
muns d'icelle ville : nobles hommes: Maiſtre 
Nicolas de Chacerat , Eſcuyer fieur de $.Monc; 
 Damel Dauid ; Claude Maucourt, Chriſtofle Guillau- 
me , Eſcuyer fteur de Richebourg;; Pierre Fla« 
ment, Conlſcillers Magiſtrats audit Siege, Louys 
Maucourt ,. 8 Guillaume  Fauuelet , Conſcillers 
& Eſleus pour le;Roz en PEſleQion. dudidt 
Sens , lean Baptifte Couite , Eſcuyer de la gran- 
de Eſcurie du Rot, nobles hommes Maiſtre 
Claude Marcellat, & Damel Iodrillat ,, Aduocats 21- 
dir Bailliage, Anthome Guzor,Procureur, 8& Clau- 
dedels Marre, Marchand Bourgeois dudir Sens, 
rous demeurans audit, Sens,, nommez com- 
ns & deputez par les Ciroyens , Bourgeois 
& habirans dudit Sens, connoquez & allem- 
blez a ſon de rrompe & cri public, i beffe& du 
rraicte, conucnance & contract auec, les reac- 
rends Peres Ieſuites au ſuier de Veſtabliſſemenr. 
d'vn College de leur Compagnie & Societe 
- audit Sens, pour inſtruftion de laieuncſle, par 
ate d'aſſemblee generale deſdirs habitans re- 
nue del ordonnance & permiſſion dudic feur 
Licutenamt general le WOE dixfepricſ- 
me iourde Septembre mil ſix cens vingr rrois: 
&en — aflemblee-rous les ordres & Of- 
ficiers dudirt Sens ont eſte appellez ſuiuanc 

| = 9 


1623. 
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to aSens d 
les relations ,exploiQts & rapporrs|des Sergeny 
de ſeruiced' icelte ville, comme plus amplemgt 


eſt porte o lediracte d'affemblee, 4 lamiture | 
nel 


nr attachez les ex 


loiCts & procey | 


verbaux defdirs Sergehepourleſilits tears Þy. | 


ne part : Et rewerend Pere Imbert Boette, Reliyiens 
'Ordre des renerends Pires leſurtes, aſiHf du reutrend 


Pere Guillanme RozeaufiiReligienx dudir Otdie, | 


ledir fieur Boerte fonde- de pormoir ſpecial 4 
Heffe&tdes prefentes', dur renerend Pere Teay Boiihin 
Provincial dudit Ordre en Ta Prouvincede Chi 
pagne datte dt derxiefme Septembre til fix 
cens vingrt trois, frgnecn fin t.Boxuet, & feel dn 
feel de ladire Socitereen ladite Prouince , ledit 

waoir ttſert en fin des prefentes, & I original 

xcclut potttoir arrache a-la minute des <9 
fenites, ptomerrie ledit fieur Boetre faire rarifher, 
& 2woir pour agreable le conrenu at preſent 
ootitfaQ alt renremon General dudir Ordre 
dans viart prochain venant, pour fedrr ſteur 


Boettd-en'lzdite quatne danrre fk Lefquelles 


parties ayanr confidere que le pus pniffant lien 
pourretenirla icnneſſe en ſon denorr ,& laren- 
gerau droftchemin de la yraye picte, fcience,& 
vertumorate, ceſt feſtabliryn bon Collegede 
perſonnes de probite ſuftifante & bonne vie, & 
que Fordte & difciplinedndir College four du- 
rable & 'permanent, & combien que few noble 
& ſcientitique pers6ne Maiſtte Phllippes Hodvatt, 
en- fon viuant Dodtenr en Theologie , 8& Chanoine 
enÞPEgliſe de Sens,cuftde Pan cinq censrrente 
ſix ones fonde en cefte ville de Sens 
ve College qui depttis la fondationcuft woe 

1 
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hon nembre i Eſcoliers & perſonnes de merite:Sieſt-ce 16 2 3. 
que par la fucceflionde temps, qui vieillir 8 al- 
rere coutes choles , ledit College rayroir eſte 
_ frequentedeſibon nombred*Eicolietsquwil {c- 
roit a defirer, ſoit ®-cauſedelarrop frequente 
mucation des Principaux dudit College, linigus 
capables,ou des CTY _ vin : 
reration,ou negligence det or a 4 
ne,ou autrement,{rbien que leſdires —E 
ſarant- traidter a —_— de Feſtabliflemenc 
dvyn bon & eruc] College, pour I'vtiliee; 
2duan fry, inftructon de Mentoring 
 dudirt Sens , fauxbourgs ;banlicut, refſort du 
aillage dudic Sens,ont accordece quiſcntauir: 
C'ctatgauoir, que; combirn queles letres 
dannees par le Roz pour I eftabliffement deſduts renerends 
Peres audit Sens portent queelles ont efid obtenuts 4 ia 
pourſuite & ſupplication deſdits freurs Maires, Eſchenms, 
& —_— dudit lien, fi et<ce que pare 
Boette eſdits nds a recognen & recogneift que leſdires let- 
[res patentes ne ont a par leſdirs habi- 
rans, C conſent ledit fieur Boette que ladite clauſe por 
zee par leſlites letrres ne piſs nuire,ni preiudicier auſditÞ 
bebitans:auſquels habitans ledir fheyr Boerte ew 
yertu dumeſme pouuoir oblige tourela Socics 
re defdirs reucrends Percs leſuires a Peſtablifſe- 
ment d'vn bo College audir Sens,deperfonnes 
de leur Ordre fuffifantes & capables pour Iin- 
_— _ h icuncfle,rant dudic Sens,faux+ 
ourgs, Bailliage, & autres licux exrernes qui y 
voudront efice enivigaier , 8c ce camo 
effe& dequoi y entretiendrone-fix Regents 
lufifanrs,quiferonrt cingq c—_— les lertres 
Fi i 
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FF'2 ©. a Sens 
humaints , langue»Latine,& Grecque,Cr Rhetorique'Et 


outre leſdires clafles faire yn cours entier de Phila. 


fophie complette, a commendcer du 1our de'faing 
Luc'prochain venanr, &-continuer a perpetui. 
re,8 cc faire ledir cours de Philoſophie par'vn 
ſeu} deſdits'{ix Regens en deux ans, 8&4con- 
rinuerleſdits cours 7 deux ans en deux ans:(e+ 
xont neantmoins le{dirs Peres diſpenſcz de fai- 


xe lJedir cours de Philoſophic pour la premiere 


- annee:nepourront tauresfais leſdirs fieurs rene- 


rends Peres contraindre ores,n1a'Paduenir lefdirg 
fieurs Maire, Eſchenins,ni habitans qudir Sens 
de les baſtir, doter,ni cntrerenir, ſoirpour leur 
Egliſe, ornemenr. d'icelle,cloſture, ntemmens 
blementd:iceux;nt meſme pour leur nourtu- 
re & penſion, ſfinan que leſdites parties oncac- 
any" op que leſdirs p x2 nar a. auront '& 
prendronr pour demenre, habitation & eftabliſſement 
dudif College , Hotel de valle dudutt Sens,court &'en- 
dicelui pour s'y baftir,le rour afſis en la paroiſſe 
n& Hilaire, au logis qui fur anciennement 
appelle les Tournelſes | 
onuent des Peres Cordelicrs dudict Senste- 
nant diyne part 2 Iean Toignau Charpentier, 


_ Cautreparr aux heritiers, ou ayant cauſedeha 


veufue Maiſtre Etienne Munagier , "Claude 
Boyard &autres,d'vn boutpardeuara lagrand' 
rue, tirant de la porte d'Yonnea celle des An- 
ges,6 dautre bout par derriere 4 pluſicurs,que 
edi reuerend Pere 'Boettea dit bien ſgauoir, 
& Pauoir veu & viltte, charge ledi& Hoſtel do 
Ville de la cenſue accouſtumec, {i aucune ic 


-crous. 


=_— &vis 4 vis du 
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croaue deut :'Setont routesfois tenus-]leſdidts, 1 6 2 3. 
fieurs Maire & Eſcheuins payer & acquitter 
lesrentes donr ledict Hoſtel de Ville fe trouuc- 
ra charge , & -den acquitrer & indemniſer 
lefdidts reuerends Peres Iefuites .des mainte- 
nant 2 touſtpurs. Er d'aurtanr que ledift Ho- 
ſtel de Ville reſt 2'preſent logeable pour leſ- 
dis Peres, acſte accorde wil s$ habitueront 
au Colle ——_— afſez proche le Con- 
uent 4:3 oj Celeſtins dudir Sens,attendang. 
que ci dimers ea bus. ue de Ville," 


leſquels ba#timents eftans 'acheues. ajdift Hoſtel de. 
Ville ; leſdits .reuerends Peres wy ont ledit ancien 
College auſtits Sieurs Matre > none pody en Pe; : 
ſer comme bon leur ſemþlera, & $habiruerontleſ- 
. didtsreuereds Peres audict Hoſtel de Ville: Et ce- 
endant' [edi& College ancien ſera repars 
pour vne ſcule fois 2 Ia — &frais del- 
dits Maire & Eſcheuins , afin que leſdits re-. 
uerends Peres y puifſent commodement com- 
mencer Þexercice dudi& College, leſquels 
reuerends Peres ſcront renus ſe contenter de' 
eftendue , largeur , & longueur de Venclos. 
dudir Hoſtcl de Ville, fauf rouresfois de pou-, 
uoir eflargir ledi&t College ci-apres ,, & i, 
faire ſe doir, pour vne ſeule fois ſeulement: 
ce qui ſera faict ſuiuant Ja deſignation qui 
leur ſera faite par les Sicurs principaux'Of- 
ficiers, Maire & Eſcheuins dudidct Sens, & ce 
dansfrx mois:Ne pourronr*touresfois leſdidts 
reuerends Peres faire augres acquiſiriqns dire- 
ctement ,oou indireftement, par achaprt, do- 
pation d'entre vifs , ni legs reftamentaures 
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d'aucuns immeubles, ni rentes foncieres , & 


dans Feſtenduede fix lieugs a Ienuironde ladi- 
&e ville, fors qu'ils pourront acquerir au de- 


dans dela banlicue dudir Sens, vne maiſon delg 
wvaleur de fix mil liurds tournows, & non dauantage: 
d'apgant que la pluſpapgr des biens qui Rec, 
24 dedans deſdicts Fo lieues ſont & appartieny 
nent auxEccleſiaſtiques. Ne pourront auſlilef; 
dits reuercnds Peres faire qucune aſſemblee,ſouspre 
exte de Confrairie ou Congregation , ſinon 4uec leur; 
Ef bobier ſeulement , cependant qu'ils ſeront Eſcholier, 
Comme auſſi ne pourront leſdirs reuerends 
Peres tenir aucuns Penfionuares audit College: 
Auront & prendfont leſdirs Peres le reveny du- 
dit alicien College hors la maiſon & baftiment d'iceui, 
; rang rerg,comme dirt ctt,euſdits Maires 7 E-' 
c , 
dad fevevy a toutes n{ques, & ſans garandie 
quelconque, 3 commengct pats, fain& 
Lyc prochajnement venant, & continucr dela 
en avant 4 touſtours , 4 ei d'entrerenir 


parleſditsVenerables les clauſes,charges & can © 
' ditions portces para premicte fondanton dudir 


College, pour route garadie du renenu duquel 
College ancie leſdirs fteurs Maire 8 Eſcheuins 
ſferont tenus fournir auſdits Venerables la de» 
claration duditreuecnuiuſtifice par tous les til 
rres qui Fen pourtone-recouurer: Er a 'efgard 
des deux bourſes fondees audictCollege,]'vne par 
Damoilſelle Marguerite de Gillard venſac do 
fey Saumon Hodoan Ton: EſcuyerProcu- 
reur du Rol audit Bailliage & Siege Preſidial, 
Scigneur de Foiſly, & Faurre des heyrns Th 
C 
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ins, pour iouyr par leſdirs reuerends Peres * 


| 
| 


; 


Aﬀfoibl de Wnnde Paris & cally 


eſte accorde que lors quiilic > Agnes desCli- 16 23» 


fans pour tenirleſdires bourſes, en.ce cas le{dits 
Peres ſerant-deſchargez cnfourniſlant le reue- 
au deſdites bourſes;achacun de(dirs bourciers 


|  oulcursparens, ſuiuant la fondation;z & ce par 


chacun an : Et au cas: quil-y'ait contention 
pour c choix de ceux qui {eront preſentezaul- 
dites þourſes, FeſleQion & nomunationen ſera 
faite , lyjvanc gre geelcupe par la fondation 
diicelles bourlcs : Et 44 cds quthtty dit enfans pour 
remplir & tenir leſdites bourſes, pendant le temps quoelles 
yaqueront , te revenu d'icelies demeurera auſiits Peres Te 
ſuites, comme auth aeſe accords que f1] yades 
legs faicts par les feu fieurs Cardinab& Arche- 
uceſque du Perron, lefeu licur de la Menardiere,6c 
bien-faiQts du ficur de {a Ferte,a preient Abbe de 
fine Colombe pourle College ſuſdit,ou au- 
eres QUUres = 1% ſans aurre particulicre de- 
ſtination, que leſdits Reucrends Peresles em- 
ployeront a Fefftect de Feſtablifſement & dora- 
tion dudit College, & nonailleurs, Pourquoz 
leſdits fieur Maire, & Eſcheuins ont des apre- | 
ſent cede auſdirs vencraþles Peres ,acceptant 
ledit fzeur Boetre rous leurs noms, raiſons,& a- 
tions, ſans que lefdits Maire, & Eſcheuins ſo- 
yent tenus garancir, fournir , nifairevaloir leſ- 
dits legs en fagon quelconque. 4urgnt C& pren- 
dro ſemblablement/le{dirs Peres le reuenu de ls 
prebende preceptoriale, affectee audit College, au moyen 

u conſentement ci-deuancpreſte par les fieurs 
Taueau Dayen,& Gibur, ancienChanoine de 
'Egliſe dudir Sens , deputez par les fieurs du 
Clerge duditlieu.Seront tenus en ouneleſdirs 
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Reuercnds Peres Iefuites faire porrſuite de lows 
droiftspardeuant Monſieur le Bailli de Sens,ou ſon Liew- 
renant, & 6etant en demandant queen deffend ant contre 
routes perſonnes de quelque condition quelles ſoyent, dans 
ont hozs ce Bailliage:CF cetant au Ci, quan Criminel, 
fauf toutesfois auſdirsReverends Peres leurs priuile 

Eccleſiattiques, & a Peffett deſditesponrſnites reſſorts. 
ront leſdits Reuerends Peres obtentr lettres patentes da 
Rot, en forme de garde gardienine aleurs frais, qui ſeront 
expediees , & verifices bien &> deuement par tout on be- 


\ſoin ſera, dont les originaus demenreront'en 


ÞFHoſtel d'icelle Ville, fauf aufſdirs R.cuerends 


Percs en retenir des copies pardeuers cux, fi- 
gneesdu Grefhicr ordinaire de ce Bailliage,&ce 


| parcollation,ſauf auſſi encas-de beſoin d'aider 


auſditsReuereds Peres par le{dirsfieurs Maire, 
& Eſcheuinsdeſdirs originaux. Sera inf{ctipt'& 
fair memoireen lieu apparent dudit Collegede 
la premiere fondation di'icelui , enſemblede 
ceux qui Font augmente ,& augmenterontci 
apres'au dedans des rermes ſufdirs, 8 defdites 
lerrtres patenres, laquelle inſcription ſera faite 
& grauce-en culture, marbre,;ou pierrs taillee,# 


fin de conſeruer la mettoire:des fondareurs&. 


bien-fa&teurs dudirCollege,& ftimuler les en- 
fans qui-y ſeront inſtruirs & enſeignez a'priet 


_ Dieu pourle remede de Þatne detdirs fonda- 


reurs & bien-facteurs. A eſte ſemblablenient 
accordeque leſdirs Reuerends Peres ſeront'& 
demeureront exemprs du payement des deitx ſolt 
$entree pour chacun muid de vin, & detous au- 
xces droits appartenant 2 ladite ville , comme 


aulll 
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ouet , garde deronr;8& denuict,logement,cor- 
uees,6 autres.Sont aſe accord quiet n'y aura dans 
ladite, ville autre College que celuideſdits Rewerends, 
demeurant touresfou en la'liberts d'vn chaſcun deſdits 
habitants de pouuoir fairt inſtruire leurs enfans par tels 
maiftres qi"is- aduiſeront bon eftre , pouruen* qui ils we 
tiennent claſſes ounertes,ni leture publique, fansquiils 
puifſent eſtre contrain&ts d'enuoyerleurs dis 
enfans au College deſdits Peres. Aeſteaccorde 
qu'il ſera paye auſdirs Peres Teſuitesparchactn 
an la ſomme de trot cens liures rournois, pat Tefdirs 
fieurs Maire,& Efcheuins,finon parlesferityiers 


du paſſage du vin,foubs les ponts &Yofihedu- 


dit Sens:& cedesdeniers de |'oftroides quarre 
{16ls rournois ,qu'il a pleu a {a Majeſte conce- 
der aufdirs habirans, & ce rant & ft Jongue- 
ment que ledir octroi durera : {ous routesfois 
le bon plaifir de, Nofleigneurs les Treſorters ge- 
neraux'* de France , a commencerle payement 
_ dicelle fomme derroſ$ cens liures rournois,aux 
baux de Pannee prochaine, & continuer 1uſ- 
ques a ce que leſdirs Venerables Peres aycnr 


les fix mil lures de rente, portces par leurs lertres 


atentes, & on leditodcroi ceflerajenferonvle(- 
dits Maire, & Eſcheutns deſcharoveziPour feu- 
rete de toutes leſquglles clauſes & canditions, 


ledir Renerend Pere Boerre en vertudefon dit 


pounoir , 4 oblige , & oblige tout \le'bith es re- 
wenu temporel de ladite' Societe. Seronrtenus lef- 
dirs Peres ſe ſeruir de Georges Niuetr , Im- 
primeur deladite ville;fans en pounoir prendre 


aulli de toutes autres charges 1icelle ville , comme 16 2 3. 
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158 a Sens 


dautre,8&ſeront les tiltres de la fondation dy. 
dit ancien College, bourſes &'icelui,8& reſtamer 
de ladite Damoilclle Guillard , regiſtrez, & en 
in des preſentes pour y auoir recours quand 
beſoin ſera. Comme auſk le preſent Contra 
{eraregiſtre tanr au Greffe de ce Bailliage,quiay 
Chapitrce dudirt Sens , & Hoſtel de ville qudir 
lieu,& a eſte le preſent Contract faict & ligne 
en preſence, & y affiſftant Morfietr Fauueler, 
Procureurdu Roiaudir Bailliage,8 acſte ligni- 

fie le {cl des preſentes dans les rrente tours, ſui. 

uantFEdi&. Si comme & promercant,& obli- 

geant,& renoncanr.Faict & paſſcen I Hoſtel de 

ville dudir licupar nous Iacques Laurent, &E, 

racle Villiers Noraires Royanx hereditaures ay. 
dit Sens,le vingrieme iour du-mois de Sepremt- 

bre mil fax cens vingr-trois. | 


- 


_ENSPV/IT LA TENEVR DV POP- 


wor dudit Sifur Boette. 


Oannes Bougyetus Proumcialis Proumeie Campanis 
Societatis Jeſu chariſcumo in Chriſto P.Imberte Boette 


eiuſdem ſorietatis (acerdori ſalutem in Domino ſemputer- 


nam. Vitetue probitas & in negortiis agendis pru- 
denria yobis perſpetta fact vt cum neceſſariis officyno- 
ith Senonas ipfi quod impenſe = 
cupiebamns.in preſentiaproficiſci ne valeamus,tibe mi- 
demus vt e0 te confer a5:ac vice nofira, ſub beneplacits 14- 
men noſtr; Renerends Patris Generalis , cuins fut rem 10- | 
1am confermare,ſecundium in eruſmodi rebus ob- 
ſeruari ſolitam cum Magiftratibus ezuſdem ciuitatis,nſ- 
que 
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que entibus quorum intererit, de fundando, nflituendo; 1 6 2 3. 
| erigendo Societatis noſtre Collegio ibidem agas }Poteſta> 
tem facientes acceprands ea omnia que £1 
| rionemſpeftant, & obligendi Societatem noſtiam ad ta 
omnia munid que conſtirurionibus noſtris cor- 
formia erunt & redicus-preſentes pariencur ac 
ferent. Inquorum ——— ub- 
—_—— 0 Miinitas dedinines | ſe- 

nde Septembris milleſimo ſexcente mertio. 

Signs I. Bouner,&feele du ſel de ladire Socie- 
re,ou eſtempreinrt le nomde Teſus. Er eſteſcrir 
_ aFentour, Prouincralis Pronincie 2 Societa- 
tis leſw. _ ſar laminure des nres B. An- 
genouſt. Hemard, Balrazard, Banlrrit,Fauue- 
ler, I. Boncquer;Blenon,Aublet, C.Maulnier- 
cy, Bourgoing, Dechacetar, Daniel, Dmwnid, 
Maxcourt;Guillaume, Coufts, Maucoure, Fla- 
Ment; C.Fauutler, Todrillar, Marcellar, Guior, 
de la Mare, Imbert Boerre, B.Roſe. Erdes No- 
raites Royaux a S0ms, ſoubslignez- 
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COMMISSION OBTENVE PAR M9164 
Reftenr & Suppofts de ÞV ninerfitt de Pars le 7.de 


Sepr.16 24. pour faire au Phrlement de Pa- 
ris, les leſuites & Habitans de Sens , pour ſe voir or 


defenſes faire on ſouſſyir eftre fart} 
werte des [ciences, comme en V , Mak 
pink RTE CURIE 


Ovys par la grace de Dieu Rot de France 
Le de- boning xx premier des Huithers de 
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"Fon a deicouſtume de tixer leſdits Maiſtres; 
quainſ les; Vniuec{iez {ec fourniſſoyenr; & 


, 
190 © 4 Sous 
noſtre.Cour. de-Parlement , ou autre noſtry 
Huiſherou Sergent, {ur cerequis, de la partie 
des. Regeur, Doyens, Procureuts & Suppoſts 
del:Vniueriitede Paris, aeſte humblement xe. 
monſtrea noltrecire Cour, que nous auonse- | 
ſtabli les Vaniuerlitez-es principales villesde | 
noſtre Royaume,poureſtre le ſeul & vrai ſeiour | 
des Lertres afaice proteilion ouuerte des (ſcien: | 
ces,&pleinexercice des lettres,quine doiyent 
cſtre parcout,& enrtousles autres eadroits,aul- 
quels ſeulement Pon a, pourueu de quelques 
Maiftres amonfirer lecomencement de Gram- 


mairea les xendre capables de receuoir coy 
des inſtructions defdites V-niuerfitez,d 


ſchaxgeayent pazeillement a la commodite * 
du public, & le bien genecal du Royaumeggui 
2 Ek entretenu de [a forte, 1fquess 
ce que les villes.ſc ſqnt.laifle aller a quelques 
vaines perſuaſions , d'auoir chez elles aurant 
que {1 toutes les Vniuerinez y eſtoyent enſem- 
ble , par le moyen des leſuites,, qui ſe meſlent 
deenſcigner toutes farres de fcignces, prennent 
ence faiſant le reuenu des ancicns WA (i 
fecez auxProfeſieurs de I'V niverſite , & gau- 
rhoriſearde relle forte quia Vaduenir les Vni- 
nerſitez ne ſeroyent plus rien qui les laiſleroit 
faire : ce que les ſupphiants Fgerimentengee 
our autre : & depuis peu eſtadnenu que dans 
la ville de Sens les Teſuites ſe ſont ſaifis du Colle- 
gc,inſtirut pour inftraction conuenable de ls 
zxeuneſle,parfeu MaiſtreRgþert Hodouarr,Dof 

| Cteur 
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de Paris , quis'y eſtoirefleue ,. & ayoiracquis 
' quelques moyens qui onti{eruia lafondanon 


dic College,on d*ordinaire ladire V niverſite, 


| enuoyoit de {es Regens Profelicurs, pour fatis- 


faicea ladire fondation,aupreiudice dt laquel- 


le & tout. au COontrailte , leſdits Iſa ES AULQYCAT. 


fait pbliger leshabirans de laditc ville aleur lai(- 


ſer Our iC reucnu & AUTICS MOTeRs 3 cOpmmo- 


dircz,aucccondirion exprelic que nul autre pe 


. | \ 5 
(eroir receu qu'cux a faire proteſſion, s Ler- 


h g oy . 4 . 
rres: Ce qu eſt mis a laruine enuere de PV ni- 


ueriue, lui cauir ſes droits, & la perdroitentic- 


remer,fi cclles entrepriles augycnrlicu,& quiils 
fullenc reccus a faire profeſſion des ſciences par . 


rour. A cES CAVSES, &attendu quelapour- 


ſuite dudit College ct au nom des habitans, 


que le Coatradt fair auec les Ieſuites , contient. 


que ſont eux qui Pont procure,quoi que les ex- 
editions ſoyent au nom des habirans,ce quieſt 
Go oval qwiil importe grandementaÞV- 
niuerlite & a a conſeruarion , queelle tient de 
nous,& de noſtre Cour, que ceſte licence d'en- 
ſcigner & faire les entoures ſcieces,neſoyent 
plus ſoufferres , requeroyenr leureſtre permis 
taice aſſigner en noſtredite Cour, rant les Ieſuites 
que habirans delaville de Sens, & autres qu'il 
apparricdra,pouraux vns & auxautres, e6iguy- 
remenr ou ſeparetttent; ainſt que les {uppliants 

| pourts6t deſcouurir'Fintereſtque:chacuti deux 
| y peutauoir,leur voir fairereſpefiinement def 
| fenſesderetenir le reuenu dudir College, fon- 
| deparledir Hodouart,a Fexcluſion Air Hoijens 


Qcurenlafaculce de Theologicenl'Vniuerhite i 6 2 4. 
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& Profefleurs de FVninerlite de Paris, & y Faire 

ou ſouffrireſtre fait enladite ville de Sens pro» 
feffion ouverte des ſciences, comme en ÞYVnj. 
uerſire , mais fimplement vne inſtruction de 
Grammaire 2 trois Claſles, felon les Replemg; 
& Ordonnances, apeine depriuation ja leurs 
droicts,defpens,dommages & intereſts, reque- 
ranta ltekin, commiſſions, laquelle noſtredire 
Courleurauroit oftroyee : Pour ce nous de Por. 
donnance &icelle, te mandons en commertant 
3laRequeſte des ſupplians , adiourner 2 cer: 
eain 8& comperant tour en noftredire Conr lef- 
dits Teſuttes, habirans, & —_— relpondre 
& procederfurle contenu ci defins, circonſtan- 
ces & dependances, comme de raiſon. Dots 
ne aPans ennoſtre Cour, le 7:Septembre, Van 
de grace 1624. &de noftre Regnele 15. Si 
par Chambre, Gatard. Et {eellete 26.ORobre 
dudir an. | 
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1625. ARREST DV PARLEMENT DE PARIS 
_ du 4. l'Odcobre 1625. comtre les Ieſuites & 
- ». Habitans de.Sens au profit de ÞVni> , * 
| werfite de Paris. 


\ "ok patla Cour le defaut obrenucn1g 
le 24-de May dernies,par les ReteusdJo- 
yens,Procureurs & Suppolſts de Þ V niucrire de 
Paris, demandeurs av. > cough Commiſſion 
du 7.Sept; 1624, centre tes leſuites occupans le 
College de Sens, $6 les Mau 8 Eſeheatins de 
aditc 
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ladite ville,defendeurs : la demande ſurle pro-1625; 


fir dudir defaur : Reſponle faire a la hgnifica- 
tion dicelui par le Procureur defdirs defen- 
deurs: & rout ce que par leſdits demandeurs a 
eſte mis & produit, rout confidere, Dit A £t- 
STE' que ladire Cour a ordonne & ordonne, 
que dans quinzaine apres la ſignification du 
preſent Arreſt, faite au Procureur deſdirs de- 
fendeurs, ils viendronr defendre a lademande 
deſdits demandeurs : autrement a faute de ce 
faire dans ledit temps,iceluipaſle, ſera procede 
au iugement dudit defaur es deſpens duquel la- 
- dire ems aneantmoins condamne & condam- 
ne leſdirs defendeurs. Prononce le 4.d'Ocob, 
1625. Collationne. 
| Signe, PEneſque. 

Le 16.4 Octobre 1625. futle preſent Arreſt 
monſtre,fignifie, & d'icelm baille copic a Mai- 
ſtre Gregoire Maſlard Procureur de partie ad- 
uerſc,en fon domicile, parlant a fa femme. 'Si- 


4 Troye_-. 


OPINIASTRETE AV SE- 
iour de Troye,contre la volonteE 
du Roi & dela ville. 


EXTRAICT DES REGISTRES DES1624: 
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par lequel ſe voit comme adiuerſes foicle Clergela1ys 
| ſlice, & le corps de ladite ville, ont depute'vers le Rgj, 
& faift plainte a ſa Mareftedu ſejour des leſuttes en 
celle , & que nonob$ant la yolonteEdu Rot didte aux 
deputez de ces trois corps,Cf fait ſgauor aux leſunes, 
les leſuites ne vouloyent obeir,ni doucement ſe retzrer, 
& qu apres la derniere deputation vers le Rot,quand 


, 1s ont offert de ſe retirer en rendant les Clefs de leur 


reſidence, ils ont demande copie de Padte. 


N laquelle afſemblee ledir fieur Maireayu- 
Fo fait faire lecture des lettres de Monſei- 
gneur le Duc de Neuers, Gouuerneur & Lieu- 
tenant pour le Roi cn la Prouince, & de cel- 
les de Monſieur Docquerre Secretaire des 

commandemens de ſa. Maieſte , apportees le 
21. du preſent mois,par Maiſtre Vincent Petit- 

picd Procureur de la Communautrte de ladite 

ville, lequel apres auoir eſte ouy enla preſen- 
te aſlemblee fur le fubier de ſon voyage pres 
ledit Seigneur , ledit fieur Maire auroit "m 
la Compagnie de lui, donner aduis £11 eſtoit 
pas 2 propos & neceflaire de depurer prom- 
ptement , comme ont 14 fait les 7 du Cler- 
ge & de la Inftice , vers fa Maieſte , Ia part ol 
elle ſera, tant ſur le procez verbal de Mon- 
ſieur Vigmer Conſcifler en ſon Conſeil dE- 
ſtart , que paur reiterer 4 ſadite Maieſte & 4 
Nofleigneurs de ſon Conſeil, nos tres-humbles 
_— & remonſfkrances , Qu*encores 29 
ui ait plen ſur pluſteurs reſolutions d'aflem- 

blees de ville renues pour la demeure & ſetour 
des Peres leſuites en ceſte=dite ville, donner an 
v, Ts * SOS 
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faire en 
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loneeaux Depurtez des trois corps,quwil n'y aus 1 & 2 47 


roit point deleſuitesen ladite ville, puis quiilsn'y 
eſtoyent deſirez:8& que ceux quieſtoyentintro- 
duits ſe rerireroyent d'icelle apres I bon iout 
de Paſques dernier, Ils eſtoyent neantmoins 
tant arreſtez quiils Pauroyent youlu obeir, ni douce- 
ment ſe retirer de ladite ville: A eſtEaduile & con- 
clud qu'il eſtoir rres-neceffaire de depurerde- 
rechet dela partdu corps d'icelle ville, comme 
ont faitt les fieurs du Clergf& dela Iuſticedela leur, 
vers ſadite Maieſte , poutr lui faire & reiterer 
leurs ſu{dires remonſtrances: Erpout ce faire a 
eſte nomme,depure, 8c prie,M onſicutle Maire, 
& de vouloir tanr obliger|a Communaurede 
7 le voyage vers {adire Maicſte, auec 
& aſliſts des fieurs de Lafferrez Eſcheuin ,'& 
Dorigni, Conſciller en VEſcheuinage de ladite 
ville,quionreſte priez de partir promprement, 
& des demain,ſi poſſible eſt, | 
Erle Mardi quattieſme iourde Tuin auditan 
1624.autre aſſemblee aefte renuten la Cham- 
bre dudit Eſcheuinage,a quarre heures apres 
Midi,en laquelle,leSate a eſte faite des lettres 
de Monſeigneur le Duc de Neuers, Gouuerneur & 
Lieurenar General pour le Roienla Prouince, 
& de celles de Monſicut Docquerre,Secretaire 
des Commandemens de fa Maieſte , eſcri- 
tes 2 Conn le dernier jour de May der- 
nier , addreflanres aux fieurs Maire , Eſche- 
uns , & habitants de la dire ville,ciapresinſe- 
trees, contenans la creance de Mefſicurs les De- 
purez, ledit fieur Maire auroir fait ſon rapport, 
& dit: Quayans eſte — Collegue 
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96 _ a T roye __ 
& lui preſentez au Roiparmondit Seigneurde 
Neuers par deux diuerſcs fois, fa Majeſte a ]a 

reſentation les auroitremis d'en reſoudre auec 
Þa Conlſcil:Eca la ſeconde furent parelle ouyy 
en ſon: cabinet, qui leur donnapar ſa bentef 
volonte en ces mots:Ie ne veuxpas quitly ait Colle. 
ge,ni maiſon de Peres leſutes en ma ville de Troyes.maj 
pourra PEueſque en auoir vn,ou deux.ſ; bon lui ſemble, 
ſa ſuite,pendant ſon ſeiour en laville,pour P aflifter ene; 
fondtions ſpirituelles, & yous ſeront rendues a voſirere- 
four les cleſs du logis, ou tls ſont a preſent demeurants. 
Ouy lequel rapport, ont eſte leſdiQs fieurs 
Maaire,& Dorigm, remerciez par toute la Com- 
pagnic , du bon office quilsauoyent renduen 


faireentendre la volonte de ſadite Maieſte aux 
Peres eſtans en ceſte-dite ville, & les ſemondre 
d*obeir & ſe conformer a icelle, & ce faiſant 


rendreles clefs dela maiſon ou ils ſont demey- 


rants,audit fieur Maire, & fe retirer doucement, 


_ crainte que leur preſence au iour de Paſlemblee 


generale des Eſtats & Meſtiers(quife doit tenir 
Mardi prochain iour de feſte fainct Barnabe, 


pour Feſlection d'vn Maire)ne cauſaſt quelge 


- rumeur parmi le pragle: Qus Meſheurs les 


Licutenant General, Preſident, Procureurdu 
Roi, le Maire, d'Autruy Licutenant,& Dot- 
gni,prendront(fil leur plaiſt)la peine d'incon- 
tinent apres la preſente aſſemblee tenue , {e 
cranſ{porter en la maiſon duditfieur Maire , & 
i!lec Kirc manderileſ{dicts Peres, pour leur faire 


ſcauoic,commediteſt, la volonte defadite Ma- | 


"Suuant 


e aftioh, & aduiſe par Paſſemblee quepour 


bad ade. as . 
"F hs 
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Suinanr Jequel: aduis fe ſeroyent lefdidts 1 6 2 4. 


Aauroit e 


fieurs Lientenant General , & Preſident, Pro- 
cureur du Roi , le Maire ,, 'Aurrny , & Do- 
rigni , acheminez an logis dudirtfieur Mare, 
on fe ſeroyenr auſſi rrouuez, les feurs Ve#ter 
Doyen , &# de'Corberon — du corps 
de Fgliſe, & de la Iuſtice,ou eftans les Peres Marti- 


o1ac, & Maupton mandez,& fy eftansrendus, le- 


dit fieur Lieutenant General & Prefidenr,au- 
roit fai&t enrtendrele rapporrpreſenremer faidt 

ar le{dirs fieurs Depurez enafſemblee de ville, 
& la reſolution nile enicelle, ſuinantlaquelle 
ils auroyenteſte ftemonds,en ſe conformanta la 
volonre de ſadite Maieſte, de reudreles clefs dela 
maiſon en laquelle ils font leur reſidence , audir 
fieur Maire, & ſe rerirer doucement de ladite 
ville, tant eux., qu/autres de leur Societe,f1 au- 
cuns ya de preſent cn ceſtedite ville. Leſquels 
Peres auroyent fait reſponſe, qu'ils eſtoyenr 
preſts d'obeir & ſe For co a la volonte du 


| Roi rapporree par lefdirs fieurs Depurez,& de 


ſe rerirer inceſſamment , & dans Samedi pro- 
chain , ayants a cet effect preſentement remis 
entre les mains dudirt ficur Maire les clefs de 
leur maiſon: mats que pour leur deſcharge en- 
ners leur Superteur, ils nous prioyent de leur 
faire celigees copic dupreſent ace. Ce quilear 


>» accorde. 
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1624+ |), pos , lererour de vos Deputez vous 
1 apportera (comme reſtime) le contente- 
ment que vaus auez deli {urle ſubie&tdu yo. 
yage quils ont fair vers le Roi, & pource qwily 
ontappris de {a bouche propre ce quiecſtoir de 
ſonintention,ic me remettraiacuxala vous fai- 
re entendre : ie vous afſcurerai ſeulement qu'en 
ceſte occaſion , & en toute autre qui ſe pourra 
reſenter, ie vous teſmoignerai rouſtours com- | 
= ie ſujs, Meſheurs, voſtre tres-affetionne 
ami,le Duc de Neuers. Eralaſuſcriptioneſteſ- 
crit, A Meſheurs les Maire, Eſcheuins,8 habi- 
rants de la ville de Troyes. Erau bas de ladite | 
{ertre, a Compiegne le dernier May 1624. | 
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p VNIVERSITE, graduation & no- 
mination aux benefices. 
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1623, ARREST DV PARLEMENT- DE THOP- 
louſe donne le 19. de Iuiller 1623. entne les Sy |) 
'} dicsde Thoulouſe , Valence, & Cahors, dvne part, | 
| & les leſuites, autre : portant defenſes aux le- 
ſuites de-prendre le nom , tiltre & qualite d'Vni- 
werfire, & de bailler degrez,, ni nomination aux be- 
mefices. 
| Lovys 
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DE FRANCE ETDE NAVARRE:A noftre 
premier Huiffier ou Sexgent ſur ce requis , 
Comme ſurle Plaide wudiciellement fait en no- 
treCourde Parlemcetde Thoulouſele treizieſ- 
mede ce mots,entreles Sindics des Vniuerſitez 
de T houlouſe, Valece,&Cahors,imperrans nos 
Lettres du douzieſme Auril dernier, poureſtre 
reccue 4 oppolition enuersPArreſtde Regifſtre 
donne par noſtredire Cour le neuheſme Mars 
auſſi dernier, des prouiltons obrenues au mois 
de Decembre mil ſix cens vingr deux, pat les 
Eſcholiers, Reteur,8& Regens du College de 
Tournon, & autres faits contenusauſdires Ler- 
tres , d'vne part; Er le Syndic du College 

des Peres Icſuites dudit Tournon , intime, 

& deffendeur d'autre. Ouys Brun , pour le 

Syndic dudir College , Marnueſſe , auec Lauer- 

nc ourledir Syndic de ÞVniuerftite de Thou- 
oule, afſiſte de maiſtre Michel du Verger, Ga- 

briel Pell:Mier, & Dauid Rey,Docteurs,Regens 
en Droict, Theologie & Arts: Pariſot aucc Vait- 
ſe, pour leſdits Sindics des V niuerlicez de Va- 
lence, & Cahors;Erde Ciron pournoſtre Procu- 
reurGeneral,& come au Regiſtre denoſtre-dite 

Cour,icelle noſtredice Cov parss Arreſt;d6- 

ne auec grande & meute deliberation, ait en- 


tre autre£choſes ordonne interinantles Lettres 


des parties de Marnueſle & Pariſor , icelle faire 

bien areceuoir comme®dppolans enuersI Arreſt 

de Regifee mentionecſ{dites Lettres,8 ſans a- 

uoir eſgard auditArreſt, fait inhibiriss & defen- 

ces auſdirs Peres dudir College de Iefuires de 
N iiij 


G) OvYS PAR LA GRACE DE DiEv,RoY 1623. 


_ College 


Tournon, de prendre le nom, tiltte,niqualue@p. 
nigerſit{,ni bailler aucunes marricules teftimg- 
niales d*Eſtude,niaucuns degrez en aucune Facul- 
te,ni aucune nominationaux Benefices a peine de 
nullice, & autre arbitraire : Neantmoins que 
routes teſtimoniales, degrez , & nominations 
areux bailleesen conſequence dudirt Arreſtde 
be iſtre ſerontnulles : Faiſant auſh inhibitions 
& defencesa ceux quiles ont obtenuts de Sen 
ſcruir a peine de cinq cens liures,ſans preiudice 
dudit Arreſt de Regiſtre , concernant I'vnion 
du Benefice y ngentionne tant ſculement & 
{ansdeſpens.Novs aces cauſesa larequeſte & 
ſupplication dudir Sindic de ladite Vniuerlite 
de Tholoſe:remandons, & commandons inti- 
mer, & lipnifier ledirt Arreſt audit Sindic dudit 
ECirs Peres Ieſuirtes dudir Tournon, 

& rous autres qu'il appartiendra, & beſoin fera 
en leur faiſanrles int iÞitions portees par icelui 
ſous les peines y contenues. Mandons a tous 
nos Iuſticiers, Ofhciers,& Subiects ce faiſant o- 
beyr. Donne a Tholaze en noſtre Parlementle 
dixneuficſme Tuiller , Pan de grace mil f1x cens 


_ vingt-rrois,& de noftre Regnele quatorzieſme. 


16235 


Par la Cour,d'Ellezert. Collationne, Cabrit, fi- 
gnez. | 


TY 
NIE EAA 
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ARREST DV P ARLEMENT DE TOPW- 
| louze dean 1623.11.Aouſt. 


hs la Requeſte du Prfcurenr general du 


Roi,ſur ceque quoi quepar les Ordonnan- 
ces n'appartienne quwaux Vniuerſttez duRo- 
yaume, 
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aume, & Recteurs dicelle,de baillerreſtimo- 1 623. 


niales d'eſtude aux Eſcholiers , ni aucunes ler- 
tres de Bacalarear, Licence ou Mailſtriſe aux 
Arts:Toutesfois depuis quelque temps les Pe- 
res Ieſuites ſoubs le nom du Re&eurde leurs 
Colleges baillent & expedicnr des lertres Te- 
{timoniales d'eſtude en parchemin, ſeelecs du 
ſceau de leur Secreraire,& fhgnees par ledit Re- 
Qeur , ain(i quappert par celles qui ſont atta- 
chees a ladite Requeſte : En vertu deſquelles 
ccux quiles ont obrenues prenent en tous actes 
onigns la qualite de Maiftres&s Arts, ce qui nec 
ſe peut:Erd'autir qu'au moyen de ce POrdrie e- 
ſtabli dans le Royaume parleſdires ordonnaces 
{eroit renuerlſe, &faicte vne introduGtion toute 
nouuelle rendanta la deſtruction deidites Vni- 
uerfitez,apparoifſant des choles {ufdites par les 
actes _— a ladice Requeſte: A requis fur 
ce la Cour pourvoir: Er veu aufſiles adtes arta- 
chez a ladite Requelte , & dont mention eſt 
faicte enicelle:La Covr ayanteſgarda ladite 
Requeſte , a fair & fair inhibitions & deftcn- 
 cesa tous Recteurs,Principaux,6 autres inten- 
danrs des Colleges du reflort,tant deſdirs Pe- 
res Teſuires , que autres,de bailleraucuncs Te- 
ftimoniales d'eſtude en parchemin, augc {eau 
nipreface, telle qu'onr accouſtume faire leſdi- 
res Vniverſitez dans -leurs lettres de degre, 4 

peine denullice.Er par meſme moye a declares: 
declare,quertelles Lettres ci-deuant expedices, 
ſcront nulles & de nul cffe& & valcur,aucc 
inhibitions2 ceux qui les ont obtenuts de Fen 
aider & ſeruir, ni prendre le nom & qualite de 
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leſdires Ordonnances. PRoNoNcE a Thou. 
louſe en Parlemenr,le 11. i0ur du mois a'Aouft 
1623. 


DEMALENFANT-. Colationne. 
Le 13.4 Aouſf 16: 7. ſipaific par mot Huiſſter au Syndie 
des Peres Teſuies de Thoulowſe , pariant a Portier dudit 

College, > baille copie. | | 
I1EBESIS 
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1624. DECRET DE PVNIVERSITE DE PARIS 


en Mars 1624. pour ſe 10indre auec les Vniuer. 
fit6s de Thoulouſe, de Valence, & de Cahors, afm de 
ſou$tenir Þ Arreſt du Parlement de Thoulouſe contre 
les leſuites en demandants la caſſation au prive Con- 
ſeil,& interpeller les autres Vnwerſitez de ſe 10ndn, 
& interuentr pareillement. 


Vod ab Academia Valentiana certtores 

facti ſumus, Ieſuitarum tamiliam Turno- 
niam diplomaris ab Rege clanculum impetre- 
tis, Doftoratus, Licentiatus , Magiſiery, nomimationum, 
item literas ac teſttmontorum , Academiarum moe 
Scholaſticis imperrtiri : interceſlifde Toloſanam, 
Valentianam , & Cadurcenſem Academias :1n 
SenatuToloſano rem agitatam,ac ſecundum l- 
las indicatam,in facro RegisConliſtorio aduer- 
ſus caſdem rursns vrgeri : quum leſuitarum iſta 
confilia quo ſpectent,obſcurum non ſ1t:quum- 
queilli,quita ope porunes Rege lireras expli- 
mant,quibus pro ſua poreltare ac imperio _ 
_ abro- 
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1624. Graduez, a peine de faux & autres portez par 
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abrogati poſtea velit: perletis Academiz Va- 16 2 4. 


lentianzliceris,quibus aduocartione ad{criptio- 
nemg; noſtram epolſcit : regio diplomare,To- 
lofan! Senarus , facrique Conhiſtory decretis: 
Pracvir VNIVERSITATI STVD1I1 PAR1- 
SIENSIS, Academiz te&deratzac {ociz non de- 
eſſe : commune periculum communthbus im- 
penſis depellere: Academias omnes & {ngulas 
in ſocietatem huius cauſz vocare : Iuſtitimo 
Regi quid Reip. ac literarum interlir, ſupplici- 
ter exponere : inhnirz Scholarum multitudin: 
ve modum randem aliquem faQtum, ac certat 
docendt legesimpolitas velic,conunctis ſtydiis 
ac precibus oblecrare. b 
Quintaine Sr1va Fnincrſitath. 
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DECRET DE UV NIVERSITE DE THOV-162 4, 


louſe du 19. de Mai 162 4. pour ſouſtenir Þ Arresl 
du Parlement de Thoulouſe , c> ſouſcrire au decret de 
PV nmerſite de Pars. 


Vo R. Bigorre Iuris vrriuſque Profeſlor 
& Rector verba fecir de 115, quz tam pu- 
blico decrero, quam priuatis literis Vninerhras 
generalis ſtudij Pariſienſ1s complexa cſt, de ca 
re omniumOrdinum &FacultatumProfeſlores 
ta cenſuerunt. 0 
Prudenrer primum monere Patres Vniucrt1- 
ratis Pariſtenfs, [eſuitarn conſilia,quo fpectenr, 
obſcurum non eſſe. Sed non longius efle repe- 
cendam iuſtifſimz defenſionis autoritate,quam 
ab ipſo EdiQo Magn HenRici IV. in gra- 
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x 62 4. redactz promulgato : cui mcrito ad(cribi de. 


beat, BonvM FACTVM. Qua cnim ſummg 
rudenria in nutatibus regni rebus confirman. 


_ dis & ſtabiliedis conſtanriihimus princeps ſem- 


perfuir,ca ranquamexarce hoc periculum pre. 
ſpiciens, hanclegem & cautionem fauorablliin 
intcgrum reſtirutioni inſerendam efle cenfuir: 
ne 1n poſterum aduerſus tra & priuilegia Vni- 
uerfitatum quidquam moliri vel hiſcere Socie- 
tas auderet: vt manifeſtum 1am fron ſolumin 
vetera conſtitura ſuo loco & tempore propo- 
nendaleſuitas committere, {ed etiam in _ 
recerem,& 11s nominatim dictam legem: quam 
nulla ambiguorum, vel obſcurorum fraus cir- 
cumuenire,nullum per obreption2m contrains 
& vrilitatem publicamreſcriprum elicitumab- 
rogare poteſt.Quumque hac potiſhmum ratio- 
ne czteri{que nortifhimis nitatur decretum Am- 
pliſhmi Ordinis Tolofani,quo nullum afflitz 
Socieratis rebus adeo propitium ipſ1 expert 
ſunr,& cuius hodie integrirtatem in jure vnicui- 
que reddendo admirabilem zquis animis fer 
non poſſlunt: PLACERE VNIVER 
STTATI GENERALIS STYVBU 
TOLOSANI huius zquiſlimi Senatuſcon- 
ſulri autoriratem, quam il}: extra ordinem lug; 
gillare & 1umminuere cceperunt, 1n {acro Conk- 
ſtorio,ſuppliciter ex ipſis Iuſtiſtimi Regis regn- 
que iuribus defendere : decreto Vnierſitatis 
Pariftenſis ſubſcribere : & hoc vnum palam+ 
pud bonos redtique intelligenres quirirare 1n- 
uitam ſe, planeque a litibus abhorrenrem, {ed 


 paſſiuicas permiſſz omnibus defenfſionis necel- 


{irate 
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deſcendere:fruſtraprius renrata per communes 
amicos Chriſtiana monitione & prouocatione 
ad domeſtici arbitrorum diiceprarionem:adeo 
vt nihil hodic 11hs relictum cile videarur , de 
quo meriro conqueranrur niti quod Academiz 
omnes ortbis Galici TOTVM TELVM 
CORPORE NON EXCEPERINT. 


Scriptum in Schola Dins Thome , apud Domimica- 
' 105 ano ſalutis humane 162 4. Menfis 
May 19. 


| Ayme Scaiba Vnuerſitats. 
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REQVESTE DE UVNIVERSITE DE PA- 
ris,efin Þinteruention en la cauſe d'entreles leſurtes, 
demandeurs en caſſation d' Arre#t du Parlement de 
Thoulouſe, & les Vnimerſitez de Thoulouſe, Valence 
& Cahors, endate du 17.de Iuin 1624. 


S RE; | 

Les R-&eur, Doyen, Procureurs & Sup- 
poltsde voſtre Vniuerlice de Paris vous remon- 
{trenttres-humblemenr que lesReligieux ſe di- 
{ans dela Compagnie de Ieſus, ou leſuztes, ne fe 
{ont tamais oliſfez & inrroduicts dedans les vil- 
les de voſtre Royaume , quauec proteſtation 
qu'ils ont fait en y entrant,dene vouloir rien 
entreprendre ſur les Vniuerſitez , afin de $'y 
donner ſous ce leure, plus facile encree : mais ils 


firare compulſam , in hoc publicum cerramen x1 6 2 4. 


I 62 4. 


1624. 
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ry ont pas pluſtoſt mis le picd, qu'au meſmg 
remps ils nayent raſche fourdement d'en ſap. 

crlesPriuileges,les eſteindre en icelles,& def 
ho attribucr: & aujourd hui leuants le maſque 
ils font paroiſtre ouucrrement , en tous lieux, 
ou ils {onr,des actions contraires a leurs prote- 
ſtacions, dont leſdirs ſuppliants ſont aduertisy 
enauoiren voltre Conſe vne marque tres-no- 
table en vn proces qui y eſtpendantentreleſ- 
dits Ieſuites, & les Vniuecrlitez de Thoulouſe,V dlen- 
ce , & Cabors, {ur la cafſation requile par le. 
dits Teſuites, d*'vn Arrelt rendu cn voltre Parle- 
ment de Thouloulc, par lequel, ſans auoireſ- 
oarda des lertrres, par eux ſubrepricement obte- 


nues de voſtre Maicite, pour ſe qualiher Vni- 


ucriire en layille de Tournon, auoir droidt de 
donner des matricules teſtimoniales, degrez & 
nominations, i] leur eſt fait defence de prendre 
ladire qualite d'Vniuerfite, ni de donnerau- 
cuns degrez,nominations & autres choles por- 
tees par ledit Arreſt: auquel =_— leſdits fup- 
plianrs onr- grand intereſt d'interuenir , tans 
pour le mutuel recours,oue toutes les Vniuerkſi- 


tez de voltre Royaume fe doiuent les vnes aux 


autres pour contribuer a leur conſernation , 
que pourles grands prerudicesque leſdits ſup- 

liants receuroyent en particulter , 11 leſdires 
Wes auoyenr lien:& dautant que les grandes 
entrepriſes deſdits Teſurtes par la multitude des 
Colleges qwils &efforcent .tournellemenrd'e- 
ſftablir en routes les villes de France, commeils 
ont voulu faire depuis ragueres a Pontoile, 
(& dont par Arreſt donneen voſtre Conſeil, le 
— 


que les Vniuerlitez , notamment celle de vo- 
{tre ville de Paris, Sen vont routes ruinces & 
perdues, & leur ſplendeur ancienne route ter- 
nic , les hommes doctes ne $y voulants arre- 
{ter voyants le peu d'eſcholiers qu'ils ont a en- 
(cigner 5 leftdirs ſuppliants font contraints ſur 
ce, 4auoir recours a voſtre Maieſte , & de ſe 
rendre deuant icelle demandeurs, afin de met- 
tre quelque borne a ceſte effrenee mulriplicire 
de College que lefdirs Ieſuzres onr eſtabli iuſ- 
ques a preſent, & s'efforcent deeſtablir chacun 
our au tres-grand preiudice deſdictes Vniner- 
lirez,ni ayant prefque ville,ou bourgade, dans 
voſtre Royaume , ou ils r'ayent College , & 
n'enſeignent comme en pron Vniuerlite. 

A cts CAVSES , Sue, 1 plairaa voſire Ma- 
ice receuoir leſdits ſuppliants patties inrerue- 
nantes en Pinftance pendante en voſtre Con- 


ſei], entre le{dites Vniuerſitez de Thouloutie, 


Valence, & Cahors, & leſdirs leſuites, pour y 
deduire leurs moyens, & faire voir qu'1ls dot- 
uenrt eſtre deboutez deladite caflation par eux 
requiſe,& a ceſte fin ordonner que le{dirs ſfup- 


_ auront communication du proces , & 


ailant droict ſur leur demande incidenre, re- 
gler & reſtraindre a certain nombre & profe(- 
l10n, les Colleges en la pluſpart deſquels fub- 
repticement & nonobſtanrt je iſtes oppoli- 
tions desanciens Colleges, Vniuerſitez, com- 
munautez & villes de France ils ſe font eſta- 
blis, auec defenſe 4 eux 4 Paduenir de pourtut- 
ure Feſtabliſlemenc d'aucun autre nouucau: 
f 
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13. Feurter dernier, ils onteſte debourez ) fair 16 2 4. 
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1624. & les ſuppliants continueront leurs prieres 
pour la proſperite de voſtre Maicſte, 


AVBERY. 


Les ſuppliants ſont receus parties interye. 
_ nants, bailleront leurs moyens dans huy, ſans 
l, | retardation du 1ugement du proces. FaiGt ay 
| Conleil Priue du Ro1, tenu a Compiegne [e 
17. Jun 1624. 


POTEL. 


Le dix-ſeptieſme Tuin mil fix cens vingt- | 
quatre fignifie & baille copie a Maiſtre Pierre 
Petit Aduocar & conſeil de partie aduetſe,par- | 
lant a ſon hoſte, en ſon domicile, a Compiegne 
par mo! Sergent, | 


MAVROY. 


_—_—_— OC——— 


I G24. DEFENSES DES VNIVERSITEZ DE 
France , tointes en cauſe, pendante au Conſeil d 
priue du Rot, en Pannee 162 4. Contre lesIe- | 
ſurtes demandeurs en caſſation d Arreſt du Parlement © 
de Thoulouſe , par lequel defenſes leur ſont faittes de 
prendre nom , tiltre & quali:e 'Vniuerſute, & dt 
bailler aucun degreen aucune Faculte, ninominarin * 
aux benefices : par leſquelles eſt prouud par les propre | 

| eſcrits CF preces des leſurtes,qu"ils mentreprennent ps 

"| feulement ſux les droidts des Vniuerſitez, , mais auf 


'f contrarient & preiudicient grandement a Þautorite 
'{ | | du Roz, 


Entrdudrot dV nin.e5fc. 2090 


it & au pounoir de Meſtieurs les Cardinaux, Arche- 

 ueſques C3 Eueſques, aux Regles CF profeſſions des au- 
tres Religieux, 4 la ieuneſſe eftudiant ſoubs eux,a 
ceux qui entrent en leur ſociete,au bien & repos des 
piles , qui les recoment, a laperfedtion des ſciences, a 
Þ antiquite &f aux commandements de Þ Egliſe aſſem- 
ble en 1561. 4 Poifiy : aux lettres Patentes qu'ils one 
obtenues pour leur eftabliſſement & reſtabliſſement: 
& aux Arrefts denregiſtrements dicelles , par eux 
meſmes pourſutuis : Cr meſmes au pouuoir de ſa Sain- 
fere. Edition 5. reueue & augmentee.” 


7 Es VNIVERSITEZ ont touſtours eu celte 
faucur de nos Ro1s ,queelles ont eſte re- 
ceues a demander IvsTice a leurs Majcſtez, 
non ſeulement pour leurs cauſes parriculieres, 
mais auſh pourles cauſes concernantes I'Eſtar 
ublicdu Royaume.Les Hiſtoires & Actes pu- 
þlics en font foi pleniere , meimes 1l fe voir 
aux regiſtres du Parlementde Pans que le Roi 
CnaRLEs VII. voulantreſtablir & confirmer 
les droits & loix fondamentales de ce Royau- 
me, & aceſte fin ayar aſſemble pluſicurs grands 
Seigneurs de ſon Conlcil, furent oilis tant fon 
Procureur general que] Vniuerſite de Paris, & 
ſur ce quiils ——— fucent faictes plu- 
feurs bonnes Ordonnances,que fa Maicks 1u- 
ra & fit iurer arous ſes Officiers & Conſeil de 
garder inuiolablement. 
Il eſt notoire. a rout le monde que noftre 
Roy ne cede aaucun de ſes Predeceſſeursen 
\alonte de rendre,fans accepration de perſon- 


© 


du Roi,hla Iuftice ordinaire de ſa Maieſte, 4 la digni- 1 6 ». 4. 


—— _ 
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— m_ at : _ 74 
— 
—_ 

— — an — 

— 

— _—— — —_—  ©___— 

C— —— — —— 


IG624-. 


270 F<Entrepriſecdu” 

nes,a[ imitation de Dit v ,parlagrace duque| 

i] regne, la Iuſtice a ſes ſniers; en reſolution de 

conſeruer ſon authorite Royale ; en courage 

pour maintenir ſon Eftar & tous les corps,dont 

1 eſt compole,contre toute forte dentrepriſes, 
Ceeſt pourquoi les Vniuerſttez,preſlees par 


wne extreme neceſflite de ſe defendre contre 
Faggreſſis,voire meſme oppreflion, que les le- 


fuites , non encore contents des deſolations & | 
ruines qu'ils leur ont ci-deuant procurees,en- 
creprennent maintenirde leur faire en voulant 
gattribuer & leut Tiltre & leurs Droicts ; (leur 
rilcre en faiſantautant d*'Vniuerſitez qwils ont | 
de Colleges de leur Sociere,lenrs DroiQtsen | 
baillant les degrez aux Eftudiancs , meſmes4 | 
ceux 4 qui les Podeurs des Vninerfttez les an- | 
ront refuſees comme vils eſtoyenr leurs ws 
le 


_ rieurs)eſperent quele Roy rauradefa 


 -ſon Confeſleur:Faucur ſinguliere,laquelleiuf 


queleurs Deputez les defendenr. 
Er ſe defendant queen la preſence de faMa- | 
ieſte & de Nofleigneufs de ſon Conſeil;ilsne | 
ſouſtiennent pas ſeulement 'Arreſt donne 4 
leur profit, par 'vn des plus celebres Parlemets | 
de ſon Royaume, ſcauoireſt le Parlement de | 
Thoulouſe,duquel les Ieſuires ofent demander | 
la caflation en abuſant de lafaucur que fa Ma- | 
icſte leur fait d'en auoir vn d'entre eux pour 


qu'a preſentilsn'ont receuEni d*'aucun de Nos | 
Saincts Peres,nide Roid Efpagne. 

Mais aufhi facent yoir & pronuent-par AQes 
authenriques,& me{mes pas [es propres pitces 
des Ieluites , que la demande,que he m_ | 
| ons 


i 
F 


ot 


droitdV muerſte,&c. 2n 


font 4 preſent, & le defſeinqwilsonr de long 16 2 4; 


remps,dattribuera chaſcundeleurs Colleges, 
le tilere, & les droits d'V niuer{ite, ſont contrai- 
res & preiudicient a Pauthorue du Roi:a la Iafice 
ordinaire de {a Majeſte;a la dignuze8 au pouuoir 


de Meſlieurs les Cardinaurx, Archeueſques & 


Eueſques ; aux Regles & profeſids des autres Reli- | 
gicux;4 la leuneſeeſtudiant ſoubs eux; 4 cenx qui 


_ entrent en leur Societe;au bien des Villes quiles 


recoiuent; a laperfe&1on desScienceg;alantiquits 
& aux commandements de 'Egliſe;a la reſolu- 
zion priſe par le Clerge de France afſemble en 
1561.4 Poiſly;aux Le ueils ont obre- 
nuts pout leur eſtabliflement,des Roys Henna 
II. Frangois II. Charles IX. Henri III. & a celtes 

wils ont euts pour leurreſtablitſemenr,du feu 
Roi Henrile Grand, & de noſtre Roi regnanr 2 
preſent; Commeauſſi aux Arreftsd*homo 
rion & entegiſtrement dicelles, leſquelseux 
meſmes ont pourſuiuis es Cours de Parlement 
de ce Royaume, ; 


— _ - - 


A L AVTHORITE DV ROT, 


En ce qu'ils veulent a Bulla, cui ticulus, 
« pour leurs preten- Conſeruatoria, facul» 
ducs Vniuerſirez choi tas Confſeruatores Iu» 
fir & creer des Iuges dices aflumedi inqui- 
Conſeruateurs , qui buſciing; cauſis. pag. 
1ugent toute forte de 122.11 quibuſciinque cau* 
cauſe tant ciuiles que ſis , tam Cinilibus quam 
criminclles & mixtes: Criminalibus ac mixty, 

| E => ij 
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1 6 2 4. etiam m eu mquibus ſunt 


attores,vel conuent1 ret fo- 
rent,ipfis contra quaſcum- 
que Communitates & Col- 
legia,, 8c. aſſumere Con- 
ſeruatores & Indices ordi- 
narios indulſut, &c. ſuper 
rerrts,locit,domibus, C7 Iu- 


ribus, necnon frudtibus, ce- 


ſibus,reditibus , ac quibuſ- 
cumque altus bonts mobilt- 
bus & tmmobilibus , ſþiri- 
tualibus & temporalibis. 

a Conſtitur. parre 4. 
cap.12.Þag.158. Conue- 


mat Iuftitie ordinarie,fuue 


' Fecularis,fiue Eccleſiaſtt- 
ce:minitros circa punitio- 
nem Scholaslicorum , vo- 
luntaters Reftoris V mier- 
fitats ſibt ſignificatam e- 


Xequi. 


E ntrepriſe du 


meſmes celles eſquel- 


les 11s ſeront deman- 


deurs pour leurs 
droicts, terres & mai- 
ſons, fruicts, Tens & 
reuenus,6& tous autres 
biens meubles & im- 
meubles, ſpirituels & 
remporels : & que & 
les Inges qu'ils auront 
receus facent la iuſt- 
ce ſ{elon la volonte dy 
Recteur de leur Vni- 
uerſire. I] rappartienc 
Ju au Roi - cho 
py & cteer des Iu- 


ges: Encores ne leut 


dit-1l pas quiils facent 
la Tuſtice felon ſa vo- 
lonre , mais ſelon les 
Loix, la raiſon & Þe- 
quite. 


_—} 


— 


FY —_—_ 
BE — 
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 b Bullaconfirmar.In- 

ſtiruri pag.$. Rerentape- 
nes 4 omnimo- 
da gubernatione , ſeu ſu- 
perimntendentia ſaper difta 
Collegia, & pradittos ſtu- 
dentes , 8c. ſlatutorum 


CO I 


En. ce que-par leut 
b Inſtitur infere & 
rapporte cn la Bulle 
qu'ils onr obrenue cn 
1540. de N.S.P. Paul 
III. ils retiennet pour 


leur General,(qui de- 
puis 


j 
| 
: 
$ 


En —_ 


puis leur venue 1iw{ſ- 


ques 4 preſent racke 


qu'Eftranger , Eſpa- 
gnol , ou nay en terre 
afſubiertie a PEſpa- 
one ) toute ſorte de 
gouuernement 6c au- 
chorire ſouueraine ſur 
les Eſtudiantsenleurs 
colleges, furleurs col- 
leges, & ſur tous ceux 
de leur Societe, pour 
4 touliours lui obeyr 
& le recognoittre c6- 
me noſtreSeigneur Ix - 


$VS CHRIST , ptie- 


ſenr en lui. 
Eren þb leur voou 
promertent a leur Ge- 


neral en qualire dere- 


nant le lieu de D1ev, 
abeyflance,non ſeule- 
ment c pour les cho- 
ſes obligatoixes , mais 
aufſ1 pour les autres, 
bien'que riE autre cho- 
if do lord appatoiſle, 


droift d V mmerſite,&5c. '213 


ordinationem, atg, aliam 16 2 4+ 


omnimodam guberna- 
tionem,regumen ac curam. 
4a Ibid. pag. 7. prrere 
ſemper teneantur,C7 mills 


_ Chriſtum | yelurs pra- 


ſentem agnoſcant. 
b Conlt.par.y.c.z.pag. 
187. Promitto ttht Patrs 
reueredo PrepofitoGenerd- 
li Soctetatis Teſu , locum 
DEI tenert1,obedretiam. 
c Conſtir. par.6.e. 1, 
pag. 9 4.Nec ſolum in ve- 
us obligatoris , ſed etiam 
in alis , licet nihil aliud 
quam (1gnum yoluntatis 
Superior, fine vilo expreſ- 


ſoprecepto,videretur. 


d Ibid.pag.196. Quid- 
quid nobu inuiftum fuerit 
obeundo: omnia 1uſta eſſe 
nobis perſuadendo, omnem 
ſentent1X ac indiczum con- 
trarium , Ceca quadam 
obcdientia abnegando. 


que le ſfigne de la volonte deleur General,ſans 


aucun expres commandement: En faiſant d en 


routes choles tout ce J 


utiuracſte par Iu com- 


mande, en fe perſuadant routes choſcs eſtre 

taſtes , en renonganr par vne obeyſlance a+ 
\ . . . 

ucugle 4 jour aduis & iugement contrairc; 
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4 Ibid. ſeferr: ac regi [i- 
nere debent perinde ac fi 
cadauer offve 


6 Ibid. pag. 197. & 
198. Nec privatus quiſ- 
piam,diredte vel mdirecie, 
ſine ens facultate & ap- 


probatione , 4 SVMMO 


PONTIEFICE , utc ab 4- 
lis extra Societatem, gra- 
tiam vilam a ſuum pri- 
uatum , vel alterius vſum 
petat, aut petendam curet: 


fibique perſuadeat , fi per 


 ſaperiorem. ſuum, vel cum 


els conſenſu , quod optat, 


non obtimuerit, ne id qui- 
dem ad diuinum ſerui- 
rium ſbi conuenire : & ſi 
conuentt , cum Superioris 
conſenſu, vt qui CaR3- 
STI Domini noſtr: lo- 
cum erga ipſum tenet, id 
ſe conſequuturum. 


e Conſtirurt. parte 9. 


cap.3. pag.277.Et quod 
de Collegis dicitur , de V- 
niuerſiratibus Soctetatis 
dittum mtelligatur. 


en 4 ſelaiſſantporteg 
6 manier rour ainſ 
que v'ils eftoyent yn 
_ _ - Veu- 
ent que b nu E 
Ae 
indiretemenr fans la 
_ & appro- 
bation de leur Gene. 
ral,ne demande ou ne 
face demander aN.S, 
P. le Pape, niaautre 
qui ſoit hors delaSo- | 
clete , grace aucune | 

pour foi ou pour au- | 


tre: Erquil croyeque 


ft ce quiil defire, weſt | 
par lui obrenu de fon 
General, ouauec ſon 
conſentement,il ne lui | 
peut conuenir, No pas | 
meſme pourle {eruice 
diuin : Au contraire 

ue $'1l Iui conuient 
: conſentement de 
ſon General , qui-lui 
uent lieu de N. $. It» 
Svs CnRisrT,il obs 
tiendra. Er que c 
qui eſt dir de Colle- 
ges , doit eftre enren» 
du dit d'Vniuerſfitez 


de la Societe : de forte que &uls oþticnnent ce 


quiils 


droictd V niuerſite,&5c. 215 


quilsdemandenr 2 preſent on ne diraplusÞ'V-1 62 4. 


niuerlite Royale de Paris, mais I Vniuerſitede 
la Societe,& ainſi des autres V niuerſirtez de cc 


Royaume. 
Souſtiennent auſh 

que leurGeneral.4 c0- 

bien quiil communi- 


que POYUOIT AUK 3U- 


tres Infericugs , Pro- 
vinciaux , Viilitateurs 
ouCommullaires,tou- 
resfois il pourra ap- 
prouuer, ou caſler & 
relcinder ce qu ils au- 
ront fait, & en routes 
choſcs ordonner ce 
que bon luj ſemblera, 


& rouſoutrs lui faur 0- 


ac reuverentiam 


4 Ibid. pag. 284. Er 
quamuis altis mferioribus 
Prepoſitis vel Vifitatori- 
bus,vel Commiſſariis ſuam 
facultatem communicet: 
porerit tamen approbare 
yel reſcindere quod ills 
fecerint, & in omnibus 
quod videbytur confſlituere: 
& ſemper ei obedientians 
( vt qui 
Chriſti vices gerit ) pre- 
ſtart oportet. 


beir & le reucrer comme celui quieſt Vicaire de 
noiſe SEigneur Iesvs CHRIST. 


_ — OO — 


DE —— 


4A LAVTHORITE DV ROI. 


Ence b qwils ont 
vn Syndic general qui 
donne aduis a leur 
General, tant des per- 
ſonnes,que des choſes 
jo: bon lui ſemble : 

r c leur General a 


quarre Aſſiſtants, 'vn 


b Conſt.par.4.cap.17. 
pag.176. Erit Syndicus 
pms generalis, qui tam de 
perſonis,quam de rebus,de 
quibus videbitur, Ge- 
neralem admoneat. 

c Conſtit. par. 9. c.6. 
pag.299. & 298. Aft- 

Q uy 
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ruor erunt:ynu,rerum In- 
dicarum mſpiciendarum: 
alter , Hiſpanie & Portu- 

allie : & als, Germanie 
& Galliz: & alius, Italte 
& Suile. 


« Ibid.pag.z300.Et ge- 


neratim ad res omnes 4- 


gendas , multum conferet, 


amo neceſſarium eſt vnius 
Procuratoris generalis 
Societatu auxilium. 


b Ibid. pag.294. Ca- 
talogum ynum ommum 
Domorum & Collegiorum 
Soctetatis cum ſuis re- 
ditibus: & alterum per- 
ſonarum omnium qua in 
quauis Proumcia verſan- 
F{UT. 


Entrepriſe du 


ſtentes nunc quidem qua- 


pour les affaires dg 
France & d'Allema- 
one, | autre d'Iralie & 
Sicile , Paurre d'Eſpa- 
gne & Porrugal, Pau- 
tre des Indes: & 4 ge. 
neralement pour Be 
re toutes choles, a vn 
Procureur general de 
la Soctere , & le fait 
enuoyer. par chacun 
an vn catalogue b de. 
toutes les Maiſons & 


Colleges de la Socie- 


te auec leurs reuenus, 
& yvne autre de tou- 
tes les perſonnes qui 
ſont en chacune Pro- 
uince. 

Peur eftre quel- 
qu'vn dira que pour- 
rant 11s ne ſe meſlent 
des affaires d'Eſtar: 


Mais , gil aime tant 


ſoit peu la verite, laquelle D1xv veut que Þon 
_ aimeſ1on veuteſtre ſauue,il ſe retxactera quand 
1] aura conlidere que ceux de ceſte Societe par 
chacun an,font elcrire & — enleur Col- 


lege a Rome, (afin qu'a pre 


cnt elles ne ſoyent 


veues.que pareux & leurs confidents) des Let- 
eres Annales de rout ce qui eſt fait rant en 
remps de Paix qu'en temps de Guerre, en Fran- 
cc, Italic , Eſpagne , & autres Royaumes & 


Eſtats, 


0 


Eftars, 0! ils ont des 
maiſons & colleges, 
4 ſ(clon que veulent 


| Jes Afliſtants de leur 


General: &qu'en cel- 
les de Tannee 1589. 
entrautres , 1] eſt e(- 
crit: b Nous parle- 


Cons des affaires par- 


ticulieres & delaPaix: 
en {uite,des publiques 
& dela Guerre: Eren 
mſultant ſur la morr 
de noſtre Roi Henri 
ITI. & (urFafflition 
qu en auoyent es {er- 


uireurs & ceux quile 


ſuinoyent , ils diſent 
c quiil eſt mort le 
meſme 10ur que par 
ſon Edict ils eſtoycnt 
chaſlez deBourdeaux, 
& eſtoyentenuoyez a 
S.Machaire pour eſtre 
rous tuez , 11 lui feul 
reuſt eſte rue, & que 
quad ſamortaeſte ra 
_ , les eſprits de 
Eurs ennemis en ont 
cſte afflipez. Comme 


auſh quandilaura veu 


droctd V. ninerſite && c. 217 


a Annuz literzx So-162 4 


ad Sands Machary , vt fumul opprimeremur OMnes 


cietatis Teſu , anni 
1589. edit. Rome in 
collegio Socieraris Ie- 
ſa 1591. in Prefar. ad 
Parres & Frarres etul- 
dem Socteratis. Su 
quoque {ernio , iudiciis 
Patrum Aſhſteritium , 
qui cum multa malint ex- 
plicaripaucis, quam pauca 
dilatart maltis, fumul car- 
cumſcriptam tradunt ma- 
terlam. | 


b FEarumd. literar. 
tir. Collegium Pari- 
fienſc. Bipartita ertt 76> 
rum narratio :' ante pri- 
vatas & velutt Pacis: 
demde publicas & Belh 
quam breuiſime perſeque- 


mur. . 


c Earumd. literar. 
tit. Collegium Bur- 
digalenſc. 
nos Regis ediffo Burdi- 
gala pellebamur , eo 
die Rex ipſe , qui edixe- 
rat , E vita depulſus es3. 
At nos compingebamur 
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( ſeu hoc fuſpicio multo- 
Tum ſeu fams tulu ) niſt 
antea oppreflus ille v- 
nus fuſer. Hoc porro nun- 
tiatum cum efſet , afflixit 
quidem animos aducr- 
ſariorum. 


Entrepriſe du 


wen Ila predication 

e Deza, qui faiQhÞy. 
ne des trols Predica- 
tions ſur la. bearifica- 
tiond'Ignace Loyolz, 
leſquelles Fragois $9. 
lier I'va de ceſte So. 
ciete a faict imprimeg 


a Poitiers chez Anthoine Meſnier en 1611. & 
dediees a dame Francoiſe de Foix Abbefle de 
Þ Abbaye deNoſtredame hors les murs de Saja- 
des, pag.172. il eſt eſcrit : Cet ordre eff ia din 
en trente trois belles 3 grandes Proninces: habue trois 
cens cinquanre & 1x que Msiſons que Colleges : & | 
compre tuſques a preſent eniceux plus de dax mille cing 
cens & quarre-vingr Religieux, fi prudens ay gou- 


uernement qu ſe trouue parms leurs 


freres lai des 


perſonnes qui pourroyent faire la legon aux Chan- 
celiers de Grenade &7 Valledoltd, voire au Conſe 


d'Eſtar de noſire Rot. 

4 Conſtiturt. parte 4. 
Cap. 17. Pag. 174. & 
175. Sit Secretarius ex 
Soctetate, qui Librum ha- 


beat, vbi omnium $chola- 


ſttcorum, qui Scholas aſii- 
dae frequentant , nomins 
(cribantur : quique eorum 
promyſironem de Obegien- 
tia Reftori preſianda & 
conſtitution;bus obſeruan- 


veulent queen 


uu 
ws 
pretendues Vniuerſt- | 


En ce auſhb 


tezul yait vn 4 Secre- 


taire de la Societe, qui 
ait va liuze,dis lequel 
ſoyer eſcrits les noms 
de rous ceux qui vont 
en leurs Colleges ; & 

ui tire d'cux promel- 

: d'obcir 2 leur Re- 
&teur & obſeruerleurs 


Conſtitutions: & que ſiquelques vas ſont _ 


—_— - -.—— PEI 
I 


{ans de donner leurs 
noms & ainſi g1mma- 
rriculer & - enrooler, 
qu'il leur repreſcnte 4 
quel's aſoin plus par- 
ticulier des Eftudians, 
deſquels les.nos font 
eſcrits dans le liure de 
I'Vniucrſite. A parler 
_ & {ans 
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dis { quas wſemet propo- x 6 2 4+ 


net ) admuttat. 
4 In declaratione e- 


wid.cap.pag.175-Qued 


cura magis particulars 
Scholatlcorum , quorum 
nomina ſcripts in Libro 
V niverticatis ſunt , ba- 

bert ſolet. ah 


inte, que peut-on direeſtre ce que deſſus,ſt- 
non enrooler,errer & retenir des hommes,pour 
yn Eſtranger , comme 1u{ques auiourd'hui a 
coultours eſte le General de ceſte Sociere? Cela 
peut-il eſtre fai&en ce Royaume {ans contra- 
rier & ow infiniment a Pauthorite de 


noſtre 


o12Nul ne peut feruzr deux diuers Sci- 


_ ni recognoiſtre comme {ubicft & vat- 
al, vn & I'autre. Noſttc Rot ne peuteſtre rc- 
cogneu & ſerui auec vn General,aux rermes ci 
rapporrtez : non plus que N.S. Perc le Pape cn 
ualite de Vicaire de Nolte Seigncur Ieſus 

hriſt, (comme les Vniuerſitez auec | Eglitc 
Catholique Apoſtolique 6: Romaine, lereco- 
mw r)& vn General en qualite derenanr le 
eu de Dity & Vicaire denoſtre Seignenr [x- 
$VS CHRIST. Pourquoi couurir,s ils diſent 
commeils ont de couſtume , quiils vouent a fa 
SainQtere,obeilfance parriculiere, Pon reſpond 
_-_ ſupprimet ce quieſt portepar leurs Con- 


irutions , que Ceſt b 


ws; les Miſſions ſeu- 


b Conſtiturt. parte 5. 
ement , deſquelles ca.5.'pag.188. Promutcs 
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1624. 


ſpectale obedietiam ſummo 
Pontifici circa Miſſtones. 


Ibid.in Declaratio- 


ne. Tot4intentio quart: 


| butzs voti obedrend: ſum- 


mo Pontifict , fuirt & eſt 
circa Miſliones : & fic 


| snelliys oporter literas A- 


poſtolicas, vb de hac obe- 
dientia loquuntur : In om- 
mbus que utſſerit ſummns 
Pontifex , 8 quocumque 
miſerit. 

« Conſtit. par.g.cap. 
$.pag. 280. Idem Gene- 
ralis in Miftenibus om- 
nem habebit poteſtatem. 


| Entrepriſe du 


encores 1ls attribuenx 
route directis & puiſ. 
ance a leur Genera). 


4 Et quand meſme þ 


quelqu*'vn dentre les 
Profes de ceſteSociere 
eſt fair Prelar ou Cure 
de quelque Egliſe , i 


demeure toultours o- 


blige parle veu qui] 


a faictau General dela 
Societe, de {orte qu'il 
ne peur refuſer defaire 


ce qu 1l lui aura dit ou _ 


faict dire par quelque 


autre de la Societe. 


b Formula votorum fimplicium, que Profefli 
emittunt,paſt Proteſſhonem,iuxra Conſtitutie- | 
nes:extracta ex prima Congregatione General; / 
rir.6.D.23. & recognita,tertia,Necr.7 0. Inſupes 
promitto, fi quando acciderit, vt hac ratione in Pratt 
demalicuius Eccleſiz promonear : pro cura quam ds 
anime mez ſalute,ac reta muneris mhi impoſitzad- 
miniſtratione gerere debeo,me eo loco, ac numero babitt- 
rum Prepoſitum Soctetatis Generalem , yt nunquam 
confilum audire detreftem,quod vel ipſt per (ce, vel qui- 
vis alius de Socierate,quem ad 1d ipſe fibi ſubſtituern, 
dare mihi dignabitur. Confilus verd huiuſmodi ita me 
' pariturum ſemper eſſe promitto , ſi ea meliora eſſe, quam 
que mihi in mentem venerint,iudicabs. Omnia intel- 
ligendo wxra Soctetatis IE SV Conſeurut iones & De: 


Warationes. 
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A LA IV STICE ORDINAIRE 
_ de ſa Maieſte. 


En ce que perſonne 
z de leurs Colleges 
& Maiſons, ſoit Pro- 
tez, ſoit Coadtureur, 
ſoir Eſcholicr , pour 
cauſes Ciuiles, encore 
moins pour cauſes Cri 
minelles , ne fe doir 
Jailer interroger, ſans 
permiſſion du Supe- 
neur : & que le Supe- 
neur ne la doit don- 


ner , ſinon es cauſes 
qui concernent 1a Religion Catholique. 


a Conſftirur. parre 6. 
cap.3.Pag.211. Nemo ex 
Profeſis , vel Coadiutori- 
bus , vel ettam Scholaſt1cis 
Socteratis, in caſts Ctuils- 
bus , nedum Criminalibus, 
ſe examinant fine licen- 
114 Supertoris permuttat. 
Superior autem eam min- 
me dabit,nif1 in canuſis qua 
ad Religionem Catholi- 
cam pertinent. 


_ 


i — —— ret rec—_ 


A LA DIGNITE ET AV POFVVOIR 
de Meffieurs les Cardinaux , Archeueſ- 
ques & Eueſques. 


En ce quiils leup b 
oſter pouuoir &autha 
rite de tuger autremet 
quiln'eſt porte parla 


Bulle quils diſent a- 


nales, ſublata eis, Gr eorum c 


| groddV, nwerſite Ec. 221. 


I 6 2:45; 


b Bulla conſeruaro- 


ria pag. 127. Sicque per 


quo _ Indices & 


Commiſſarios , & cauſa- 


rum palaty __ ac 
S.R. Ecclelhz Cardi- 
uilibet quauis altter Iudi- 


Candi & mterpretandi facultate & auttoritate, indicats 


CE definiri debere. 
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. 4 Bulla de noua In- 
ſirati confirmatione 


pag.242. Sicque in pre- 
miſiis omnibus & ſungulis 
per quoſcunque Iudices & 
Commiſſarios eriam cau- 
farum palary Apoſtoluct, 
ac S.R.E. Cardinales 
m quanis cauſa & im- 


ftantia , ſublata tis & eo- 


rum cuilibet,e+c.ve ſup. 

b Ead.Bulla.pag.241. 
Precipimrs im yirtute $4- 
fe Obedientie, ac ſub pa- 
Nis excommunicarions la- 
te ſententie, necuon inha- 
bilttatis ad queuts Officia 
& Beneficia ſacularia, & 
quorimyis Ordnmam Re- 
gularium , eo ipſo abl- 


_ que alia declararione 


 wcurrendis, quarum abſo- 


tutionem nobis & ſucceſ- 


foribus noftris reſeruamus, 


ne quis cutuſctinque ſtatus, 
gradus, & preeminen- 
tix exiſtat, difte Sociera- 
tis Inſtitutum & Confti- 
rutioncs, vel etiam preſen- 
res, aut QUEmuils earum 
yel ſupradiorum om- 
num, articulum, yel 4- 


'E ntrepriſe au 


uolr obtenue 
choilir des Iu oli 
ſeruateurs en routes 
cauſes Ciuiles & Cy. 
minelles : & tes ad. 
ſtratgnent a de wper | 
& detinir ſels leurln | 
{tirur & Conſticurigy, | 
ar la Bulle qwils rap. | 
Wome de N.5. Ig | 
Gregoire XIII. deli | 
1584. quiporte þ ex 
communication ma 
teure & peine dinha. * 
bilice a route fone | 
d'Oftices & Benefices 
Seculiers & Regulier 
derous Ordres, a et 
courir de fait & fans ! 
aucune autre declars. | 
ion, contre route pet. | 
ſonne de quelque 6 | 
dition & preeminen» ' 
ce queelle Foic,quity & 
battra, ou conrredin Þ 
diretemenr ou indi 
retemenrc Inſtitut & 
les Conſticurions de * 
ceſte Sociers,ou quel- 
—_ des Arrticles, 
ous couleur de diſpu- 
rex ou meſme de cer- 


liud quid ſupradifta concernens, quonis difpurandi, vel 


cher 


"000" "E 
FP OR on "un. . "_ 
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cherla VERITE : C6-' etiam VERITATIS jj 16 2 <4 


me auſh en ce quiils dagande,queſito colore,d;- 
artribuct parleurs In- recte vel indirecte ine 
ftitur, Bulles & Con- pugnare veleis contradice- 
ſtirutions,a leurGene- rt audedt. - 

ral, la Superintendan- 

ce de routes les Vniuerlirez qu'ils auront-: Ce 
qui exclud & prive Meſſicurs les Cardinaux, 
Archeueſques & Eueſques , du droict & de la 
polleſſion quils onr deſtre directeurs & prote- 
ceurs des Vniverhrez : & exempre plufieurs 


Clercs de leur Juriſdiction. 


h—— 


—— 
ED 


—_ 


AV X REGLESET PROFESSIONS 
des autres Relegieux, 


En ce qua Feſgard de ceux qui ſont dorez, 
ils prennent leurs meilleurs benefices pour leg 
vnir leurs Colleges, ainh quileftnotoue: Ec 4 
Feſgard des autres,ils 
Sgattribuent 4 rou- & Bulla, Socieratem 
res les faculrez , econ- eſſe mEdicanrem. pag. 
ceſlions, exemptions, 115. Omttia & ſinoul; 
Indulgences , remil- quecingque & qualiactin- 
fons de pechez& gra- que fint , etiam ſpecials 
ces tir ſpiriruelles que meta digne priuilegia, 
remporelles , coace- exemptiones , fucultates, 

| | conceſuones , indulgen- 
£1As , prccatorum remſitones, & gratias tam ſpiritua- 
les quam temporales, batenus per quoſcunque Romanes 
Pontifices, quibuſvis Ordinibus Fratrum & Soro- 
711 MEendicanrium quocungque nomme runcupentar, - 


22. 


1 6 4. ilortimque congregattont- 


bus , & alus pls locts 
hafenus conceſſa & in p6- 
erum concedenda, 
eiſdem. Prepoſito ac Socie- 
tati & omnibus illius per- 
fon, ita quod poſiint libe- 
re && licite yti, frut , potirt 
& gaudere in omnibus & 
per ommia , non ſolum ad 
alorum inftar, ſed pari- 
formirer & xque prin- 
cipaliter , abſque vlla 
prorſus differentia, conce- 
dium. 
& Conſtitur. parte 4. 
Cap. 17. pag. 176. O- 
mmum Scholaſiicorum 
qi Scholas frequentant, 
nomina ſcribantur : eo- 
7um promiſhonem de 
Obedtentia Rettort pre- 
flanda & Conſtitutioni- 
bus obſeruandis , admu- 
Fat. 


E ntrepriſe Ai 


dees & a concedet, 
qu'ont & auroral ad- 
uenir tous Ordres de 
Religieux &Religieu- 
{es Mendiants » pour 
en 1outr par cux en 
rout & par rout, ain; 
queeux , yoire meſme 
auec autanr de droit: 
Er veulent que 4 tous 
ceux qui eltudieront 
en lcurs Colleges, ou 
pretendues Vnuuerſi- 
rez , leur prometrent 


obeulance & d'obſer- 


uer leurs Conſtitu- 
tions , tellement que 
h quelques Religieux 
y eſtudient & pren- 
nentles degrez & pro- 
motions, comme plu- 
ftieurs font en I'Vnr 
ueriite de Paris, & au- 
tres Vntuerſttez,ils ſe- 
ront tenus , contre les 


Regles. de leurs Or- 


dre & leurs profeſſions , de promertre obeil- 
ſancea autre qu'a leurs Supertcurs. 


A LA- 


————— mm 


| 
| 
| 


| 
| 
| 


{ 


draft dV muerſite,E&'c. 225 


bC—_— 


4 I4 IEVNESSE ESTV DIANT 


ſous eux. | 


f 
< 


En ce que a laS9- 
PP {le ne dot 
auoir {oing de faire in- 
ſtruixe Es Colleges, en 
19 "og de vie & 


ciere 


- Jerrres dignes d'vn 


Chreſtien , que ceux 


qui ſeront eſtimez.en- 


auoir le talent : F Sm 
c 


a Conſt.part.1o.pag. 
30 4.Talweſt Societas Pro 
feſſs , que m Collegiis eas 
inftituedas.curabitin per» 
feione vite, Hhtrersſque 


1624. 


Chriſtiano .dignis , qut 


talentum ad id ſortiti eſſe 
videbuntus : hi enim pro 
Seminarno Societatt Pro 


que ceux-ta ſeront feſſe, & ets Coadmtorth. 
pour ſeminairealaSo- erunt. Er ficum Collegis, 
cicte profeſle, & 2 ſes Vaniucrſitares eriam cu- 
Colboxars : Et di- 7eSoctetatis commiſſe fue- 
ſent ,que fi auec les 7int, obſeruato illo mots 
Colleges , les Vniuer- procedendi , de quo in 4. 
firez af auſſi com- parte diftum.eff, ad finem 


mules a la Sociere, en 


eundem 1uuabunr. 


gardant la fagon de proceder., de laquelle il eſt 
parleen [a 4. partte, elles aideront a meſmefin: 


adiouſtant ba ces rer- 
mes , pour la plus grantle 

lorre le Dieu,ceux-ci,o 
le bien general de la Sacie- 
te. Cequidonnea co- 
pnouſtre certainement 
quils reftabliſent 


leurs pretendues'V ni- 


ueriitez que pour leur un 


lter, 


4 Conftic.par.g. cap. 


4- pag-287. tn omnibus 
pre oculis babendogquod ad 


maiorem Dei glonam & 
pniuerſale bonum So- 
Cictatis fore iudicabitur, 


tereſt & profit particy- 
_ 


Entrepriſe du 


—— 


A CEVX QPV1 ENTRENT EN 
leur Societe. 


a Conſtic.parte 2.cap. 
x.pag.7 2+ QUamus cau- 
ſas ad dimiſlionem d:- 
91145 eo grauiores efſe opor- 
ter, quo quis arius Socte- 


fatis corpori counts eft: | 


quantumliber ramen 
quiſq; ſit coniunctus, 
in quibuſdam cafibus ſe- 
parariab eapoſſet & debe- 
Declarar. pag. cad. 
Licet oniries ( vt 1 Con- 
ſtitutionibut dicitur) di- 
mitti poſlint: aly ramen 
facilius , quam aly dirtit- 
rentur. 
b Declarat.ciuſd.cap. 
. 7 4. In quibuſdam 
, itbus etiam 106 


cuiuſcumgque gradus & dig 
C—_— unt : fi retineri ſine dertrimento lim, ac 
equtiy non poſſe iudicaretur . Preter ea que 


diuini 


En ce «4 qu'ils les 


prongs mettre de- 
ots & chaſler routes 
fois & quantes qwil 


plaiſt a leur General, 
oualeursProuinciaux 
& Recteurs , quand 
bien ils ſeroyent Pro- 
fes b, & de quelque 
degre & dignite qwils 
ſoyent en la ſociets,& 
quoi quils en ayem 
bien meritE, & quits 
ſoyent doiiez de plu- 
fieurs dons de Dity, 
pour aider la Societe 
au diuin ſeruice : 
ſans quiils puiſſent 
plus participer aut 


dia ſunt , quo magis alicut Secietas deberer, quod 


de ipſa bene meritus 


efſet , vel quo pluribus 


nutatis in Societare ſont, 


Det donis ad eandem in diuino obſequio tuuandam 

przdirus efſet , eo maiori cum difficultate efſet dimit- 

tendus. 

6 Eiuſd. part. cap. 4. pag.8 4. Communicationem 
| | | gra- 


= & facultez qui 
eur auoyent eſte ac- 
cordees : 4 fans qwil 


lenr ſoit rendu autre. 


choſe de ce quils ont 
apporte 2 la Societe, 
que ce que le Supe- 
nteur , qui les met de- 
hors , trouue bon & 
raiſonnable: b fans 

1 leur foir dit au- 
tre caule ne rendu au- 


tre raiſon de leur ex- 


pulſion ou dimifſion 
que celle que le Sape- 


neur eſtime conuena- 


ble felon que celui 
qui eſt haſt a cu de 
reputation , & a eſte 

lus ou moins cher 
& eſtime en la mai- 
{on & dehors. Er c 
veulent que ce pou- 
uoir d'expulſier & ren- 
uoyer hors de la So- 


Kenier : prout is qui dium 


droidtd V nimerſite 85. 


— 
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a«cultatum , aut gratia- 16 2 4? 


rum ; que 1s vt Socteta- 


tis membris conceſſe fue< - 


rant, {umulatque mem- 
bra efſe defierint ; conftar 
cellare. 

a Declarar. cap.z-e- 
zu{d. part. pag. 82. Ex 
que ipſius eſſe conftet , dif- 
fecale non eſt ſtaruere, 
vt ſerum ferat. Verum in 
1, que vel expendifler 
vel dedifler / +> 9 


vel alzoqua; fi accidiſſer ; vt 


fitto animo in Domo vel 


Collegio ipſuus habitaſſer, 
prudetie Supenoris di- 
mutrentis zelanquetur , 
yt babita ratione tum &- 
quitatu,tum xdificationis, 


Ibid. Retddere ratio- 
nem cauſarum , propter 
quas aliquu dimmititiur, vel 
non reddere in commu- 
ni vel in particulari, 
magis vel minus con- 


ceirur , 1 14107i pel mmo- 


71 exiſttmatione , & magis aut minus domi & foris 


charws fueris. 


© Conſtirur, parte 2. cap.t. pag. 73. Dimitten- 

d: facultas penes Prepoſitum Generalem in omni- 

bus, preterquam [: quid ad ipſins perſonam pertingret- 
Þ ; 


1j 
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re. rantum err huws 
faculratis , quantum eis 
4 capite collatum fuer: 
Prepoſitis tamen Proum- 
cialibus amplam ſatis con- 
ferri expediet , ac debits 
proportioneetiam Pre 

fitts localibus & Re- 


Gtoribus, quibus videbs- 


rur eſſe conferenda - vt eo 
melius m toto Socretaty 
corpore ſubordinatio 
ſan&tz Obcdieriz ſer- 
netur, quo clarms mrelli- 
gent inferiores ſe 4 ſuis 
mmediare Superior- 
bus e. VI 
4 Declarar.ciuſd.cap. 
I.Pag.7 4. Quamus Pre- 
poſitus Generalis, wmpa- 
rentibus Literis ad Pre- 
poſitos particulares miſſus 
ampliſumam eius faculta- 
rem mpartiat , quo magis 


{ubdiri eoſdem veneren- 


tur, & bhumiliores ac ſub- 
mores ſe exhibeant : nt- | 
hilominus tamen per 1ectetas literas hec potestas con- 


*& ntrepriſe au 


c G2. 4; Penes reliquos ex Societa- 


cicte dependeen tour 
de leur Genera]:& deg 
autres de la Societe, 
pour autant ul leur 
en aura confere , & 
qu't] cn donne ample 
pouuor. aux Prown. 
CIAUX , && par propor- 
tion aux Pratects & 
Recteurs ;Auſfquels il 
lai (emblera quelle 
doiue cſtre baillee, a- 
fin queen toutle corps 
de la Societe laſubor- 
dination de la ſainge 
Obedience ſoit gar- 
dce., pour faite plus 
clairement entendre 
aux inferieurs qwils 
dependent des Supe- 
Dneurs: Erque 4 com- 
bien que par les Let- 
rres patetes. enuoyees 
_ leur General 42 
eurs Proutinciaux, 1! 
leur ſoir donne rrel- 
ample pounoir , afin 


trahi ( prout conuentre videbitur & limutaripetert..,) 


Quod ad eos attinet.,: qui in prima Probatione & 
ſecunda ſunt , necdym votis emifiis , fac 


cos dumirtendos babebit.quiumque. ad coldem- 


ultxrem 2d 


qQUC 


tpectent. dauanrage & 
quits ſe rendenr plus 
humbles & ſouples, 


 draitd Vinmmerſite,&Sc. 229 


ve les fubiers les re- admittendos eam:ha- 16 2 44 


buerit : ft tamen Circuns 
14 alique non 1d am- 


pedarent : cutuſmod: eſſer,fi 


neantmoins par let- an Domum aut Collegium, 
tres lecrerres: ce phe manent , 4 General 

- voirfoirreſtrainr & liv yel Prowincial: Py 
mire, ainfi.qu'il fem» wvelab aliquo, cms ha- 
blera conuenir./ benda fit ratio , deitimars 
fuzſſent : vel ſ6 de Societa- 
te tam benemerin fwiſſent, vt corumeſſet particula- 


ris ratio habenda. In bis enuu,C funlibus cafibus di- 
mitts aliquis per quemuis Pr apofitum non deberet >nif 
cauſa almodum vrgentes CT graues eſſent :itaut anime 
dubitareruy, Superiorum mentem huinſmodi furs 
7am efſe. | | 
 _ Erg4 Profeſſos minus ctiem buiuſmods facultas 
inferioribus Prepoſitis eft communicanda , nit1 res ad 
Prepoſitum Generalem deluta , & graui confideratione 
expenſa foret,1ta vt conuenire ad diuinum obſequuem; 8 = 
commune Socictaris bonumvbuiuſmod: hommen: 
amitre, pideatur. W 


A .—— 


x 
— _  - 
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AV BIEN DES VILLIES OP! 
les recontent. | 


En cequiils ſe don- a Conſtit. par. 4. cap.. * 
nent 4 pouuoir de 
_— ou aliener les 
Colleges & les Mai- 
ſons, ou ils onr-eſt6 e- 


ſablis ; & diſenr que 


2. pag. 118. Ad velm- 

quenda vel alienanda Cot 

legia , aut domos tam ad- 

miſſas , Prepoſetus Gene- 

ralis ſimul cum ipſa So- 
P. 
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cietatepotefiatem habebit. 
« Conftir. par.g.cap. 
z. pag. 283. $5 experi- 
mento campertum efſet , 
grauari Magi quam iu- 
uari Societatem, nec Pre- 
poſitus Generalis de reme- 
dio profpiceret : m prima 
generals Soctetatic congre- 
gatione, vtrum buiuſmod 
Domum , Collegium , vel 
U niverſuatem relinqui,an 
gener: cans tal: onere expe- 
103 porerit. 

b Declarat.d. cap. 2. 
pag. 118. $i ipſa curam 


qut alias hanc 
auttoritatem filu in fun- 
flatione reſerueuerint , pro 
ſua _—_— aliud 0- 

are 1d quod fic re- 
Mn fur by _— 
wſmodi non nterceſſerit 
reſeruatio , poterit pro- 
eedere Societas inxta 1n- 


ftiturum. 


quam habebat, reliquerit, 
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{1 4 parleſſai il leus 
appecoth que laSocie- 
reen eſt pluſtaſt incs- 
modee. quiaidee , & 
que leur General ry 
apporte remede,il ſera 
loiltble a la premiere 
ng r<ganik 

e la Societe de deli- 
berer, {1 telle Maiſon, 
College, ou Vniuerſi- 
re doit eftre delaiſlee, 
ou renue auec telle 
cha 
b les quitranr ils en 
veulent diſpoſcr,8 de 
rout le reuenu 2 cux 
baille,vil my a expre(- 
ſe reſcrue au contraire, 
faicte par ceux qui les 
ant fondez.Celadon- 
ne bien a cognoiſtre 
que leur intencis n'eſt 
pas de geſtablir pour 
touſftougs es petites 
villes : & qu'ils ne 
s$'y mettent que pour 


coupper la ſource des 


' Vniuerſitez qui ſontEs villes capirales , cnat- 


rendane quiils s'en ſoyent rendus Maiſtres : le 


tout afi 


c paruenir2 lcur pretenduq Monar- 


ghie des ſciences & des cſprits. 


A L4 


. Voire meſme_ 
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4 LA PERFECTION DES SCIENCES. 


En ce quiils 4 re- 
duiſent leurs preren- 
daes Vniued 
trois facultez,Þpne des 
Langues , Paure des 


\ Arts : & la troifieſme de 


la Theologie: & b ne 
veulcnr pas qwil y ſoit 
rraictedela Medecine 
ni des Loix (quoi que 
notoiremet clles foy- 
ent des plus neceſfai- 
res a la vie humaine) 
a rout le moins que la 
Societe cn ſoit char- 


fcc. 


ez 4a 


a Conſtit.par.4.c.17. . 


pag.175. Smt C duo,yel 


tres badelli-pnus, ad facul- 


tatis lingugrum : alter, ad 
Artium-tertius,ad Theolo- 
gie fundtiones deſtinatus. 
In has tres Facultates V - 
niuerſitas diuiderur. 

b Conſt. cad.par.c.1;. 
pag.161.Mydiine & It- 
gum ſiudium vt a noftro 
mnſflituto magis remoth, in 
Vniucrliitatib. Socie- 
ratis yel non tratabuur, 
vel ſaltem ipſa Societas per 
ſe id oneris non ſuſcipeer. 


A_— > _ 


A LD ANTIOVITE ET APX COM- 


- 


mandements de IEgliſe. 


CR .. 


ew. 


Ro 
ra 
AF 4 
- 


 Encequeleurs ecchobert , ng alement 


ceux qui ſont demeurants en 
non plus qu'eux , mwoyent & n'enten 


urs FR: 
ne 


=_ de grand? Meſle dicte auec Diacre & 


oubſ{diacre, parce' q 


wils wen difent point 
en leurs Epliſes , ainſt qu'il ct noroire 4 vn 

chacun: & ronr point 
& «c cheur, Eren c Conſtit.parte 6.cap. 


P iy 
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3.pag-209. Non vytentur 
noftri choro , ad Horas ca- 
nonicas, vel Miſſas, & alia 
officia decantanda. 


Entrepriſe du 


ce qwils derogent 
aux Conctles gene. 
raux d. | 


d Bulla , cui titulus , adgradus. pag.88. Nonoh- 
flantibus quibiiſvis ApoFtolicis , 8c. Conciliu edity ye- 


neralibus, 8c. 


ans; -- 


Qu 


Idem Bulla, cuititulus, Conſeruatoria , pag. 


_—Y 


Rt 


EEE 


A LA RESOLVTION DV CLERGE' DE 


France aſſemble A Poiſſy en 15 61. aux Lettres paten- 
res de nos Rows, aux Arreſts d homologation & en- 
regitrement dicelles , queeux-meſmes ont pour- 


ſuis. 


En ce quiils veulent s'attribuer, 8 le tiltre & 


£ Conſtit.parte 4. ca. 
31. De Vniuerſitatibus im 
Societate admittedis. Ca- 
pit. 12. 'De ſcientiis que 
rradende ſunt in Vniner- 
firatibusSocteratis.Cap. 
15. Decurſibus & Gradi- 
bus. Cap. 17. De Offi- 
cialibus & mmiſtr Vni- 
gerſitatis. 

b Bulla, cui citulus, 


le nom, & les droits 


des Vniuerkhitez: 4 {et 


tiltre & le nom, en qua- 
lifanrVniueriite, cha- 
cun des Colleges de 
leur Societe, pourfai- 
re autant d'Vnuwerh- 
rez quils ont de Col- 
leges: les droidts, en fai- 
fant les promorions & 
baillar les degrez aux 
eftudiancts , meſmes a 
ccux auſquels les Do- 


Qeurs des Vmiuerhtez les aurontrefuſez, b &n 
cas que leurs examinateurs les trouucnt capa? 


bles, 


— —_ OC, I —— 
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Bles , comme &ils e- Ad gradw. pag. 85. Et1624. 


ſtoyent leurs Supe- etiam diuites , ſt officials 
rieurs : d'autant que Vniuerſitatum eos promo- 


ar la reſolution du 
Clerge,& parles Let- 
. tres patentes de nos 
Rois ci-menrionnees, 


were recuſauermt , cum 
EXAMINALOTres Ve- 

| ftre Soctetatis ideonet ſint 
inuenti,ad quoſcung, Bac- 


&par les Arreſts ho- calaureatus, Licentiathre, 
mologation & 'enre- Magiſtery & Dodtoratus 
giſtrement d'icelles, gradus promonere conceds- 
qu'cux-meſmes ont mw. __ 


pourſuiuis es Cours 
de Parlement de ce Royaume;, ul eſt exprefſe- 
mentdirqu'ilsne feronrt aucune choſeen ſpiri- 
rtuel ne remporel au preiudice des Vniverhtez. 
Ils ne peuuent pas faire vn plus grand preiudice 
aux V niverſitez que de faire ]|curs Colleges V- 
muerſitrez,& les vouloir eſtablir & mettre esri}- 
tres & droicts des Vniuerlitez,ſemblablega ce. 
le de Paris & autres de ce Royaume: voire meſ- 
me bailler les degrez a ceux aufquels les Do- 
E&eurs des VoioeFtez lesauront refuſez:. Eta- 
uoir [ Imprimenie en leurs Colleges , comme 
ils onten 4 Poulogne, 


a Branſberg. Il wy a 
marchand | Libraire, 
_—_— a Paris,qui 
ne {cachele Iugement 


ut ſur ceacſtedone a 


Fencontre d'eux en la 
Preuoſte de Paris,le 6. 
d'Oftob.1614. 


a Literz annuz So- 
cietatis Ielu , anm 
1589. tat. Prouincia 
Polonia , Collegium 
Branſ{bergenlſe. Pro co- 
dudta domo,qua conutito- 
res ptebantur , eaque an- 
guſta, vt non caperet am- 


Plus ſepruagimia : ad annos ſeptuaginta data eſt gratis 
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 ſtoire de Sixre V.8& "elle de Clement VIII, 
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veenda alters commodior , ducentorum capax. Typ. 
graphia preterea, Collegio in commodum, perine 
de yt in ornamentum accellit. | 


— 


L____—_— 


| — 


— 


POVR LE DROICT DES UNIVERSE 
tez jointtes en cefte cauſe. 


L : Roy conſiderera, fil lui plaiſt,auec Noſ- 
ſeigneurs de ſon Conſeil, que les leſuires,qui 
ſont demandeurs en caflation 4 ArreF, nera 


de. | | 

Ils difent qu'il aefte donne par aigreur.C'cſt 
ain{1 qu'ils recompenſent en bonnes paroles,& 
en M-&.vn chacun de ceux qui les aſliſtent & 
ſu * mapa d'ordinajre,ſairen eps ſoir en pat- 
riculier,cn tout ce qwils peuuent elpercr, &en 
rout ce quiils doiuent defirer, comme il eſtno- 
roire 4 tout It monde quiils ont touſtours eſte 
au Parlement de Thoulouſe.Sileſtoir beſoin, 
infinis autres exemples de elle recognoiſſance 
& recompenſe (eroyEtrapportez,venusdelevr 
partes perſonnes de nao 


Excepter nos SS.'PP. les Papes, teſmoins hiv 


couchane la diſpute de Gratia,8& celle du Cardi- 
nal Monopoli , de Pordre des Capucins,cſtam 
en ceſte diſpute de Gratia, de Faduis denoſtre 
Sain& Pere,pour les Iacobins. Auſſi ne corrent 
ils, & ne ſcauroyent-ils articuler ni corter au- 


cun. 


portentaucune raiſon pour fonder leur deman- 


en-faifteurs & fau- 
reurs,Rois, Princes, & autres de route Torte de 
qualire , dignite & preeminence, ſans meſmes_ 


= ——__—— 
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w du Parlement de T houlouſe 4 Penconrtre 


'eux.Et au contrairelesVniuerſitez,routesfois 


& quantes qwil ſera aqcrſlas re & 
rapporteront pluſieurs actes de bien-veillance 
que ceſte Sociere areceus de ce Parlementr. 
Dauantage, cet Arrefteſt conforme 4 vn autre 
donne au meſme Parlementle 14.de Feb. 1561. 
depuis lequel remps,ilya 60.ans &plus,ilsne 
Fen ſonr iamais plaints:& ne peuuent ſeplain- 
dre , d'autant que ceſt la piece par laquelle ils 
ſonr eſtablis & ont Collegea Tournon. 
Voire meſmeÞ vn & Pautre de ces Arrefs ſonr 
conformes a {cur reception en ce Royaume faicte 
par ÞAﬀedePaſſemblee du Clerge a Poiſh, & 
par les Arrefts d'enregiſtrement d'icelui, & aux 


Lettrespatentes de nos Rois,meſmes celle deno-_ 


' ſtre Roi regnant apreſent, & aux Arrets d'ho- 
mologation & enregiſtrement d'icelles: car par 
ces Lerrres patentes, ain(1 que par cet Acte & 
par ces Arreſts ils ſont receus a condition,entre 
autres, de nc faireaucune choſe,en ſpirituelne 
remporel,au preiudice des Vnuuerfirez. 
Queeſt-ce autre choſe cela,finon dire comme 


porte Þ Arreit dernier de Thouloule , awils ne 


pourront prendye tiltre,nom,niqualite d?Vni- 
uerſite, ni baillerles degrez come font les Vni- 
neriitez. Peuuent-ils donner 4 aucun de leurs 
Colleges le nom d*'Vniuerſite , &le droict de 
c6ferer les degrez fans preiudicieraux Vniuer- 
ſicez 2 Peuuent-lls fe x des defences qui 
lcurens6tfaictespar cert Arref dernier;ainfi que 


par les precedents; ſans impugner les actes de | 


_ ” 


cun faict, encore moins (ubier d'aigreur de la 161 4 
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leur reception : ſans. demeurer d'accord qu'il 
ne ſont receus ni approuuez en ce Royaume, ni 
en poſleſſion ,,anectihre,du - de Tour. 
non; puis que leurreception,approbation,pol- 
ſeſhon & reſtablifſement ne ſont 8& ne ſubk- 
ſtent que par ces Lercres parrentes, par cet Ade 
duClerge &par ces Arrefts.Lesmeſmes Ads, 
par les me{mes perſonnes ne peuuent eftreap- 
_ pour vne partie & 1mprounez pour 
autre.N*ayaseftereceus au College de Tour 
non qua ceſte charge de ne preiudicier aux 
Vniuerſitez, ils fe ſont departis detour droit 
d'Vniuerhte, tellement qu'il ne leur peut plus 
ſeruir de dire que ce College aeſte fondearilre 
d'Vniuerſite, veu meſmes qu'ils ne rapporrent 
point la Bulle de Paul IlI.par laquelle ils preten- 
dent telle fondation auoir eſte faicte & que |; 


pretendue Bulle de Tules III.de laquelle ilsn'ont | 
que copie , maiamais eſte approunee n1exect | 


eee par aucun des moyens ou ates neceſſaires 
pour Feſtabliſſement d'vne Vniuerſite : Erdvy 

uantage 4 ne donne 
« Bulla IullijIII.z.cid. pouuoir d'cnſeignet 
Majj 1552. Vnerſita- i 


rarum erigimns C7 imſtt- Comment peuuent 


a Theologiea Tour | 
zem fludy in Latins & non , ains feulement | 
Grecis ac Hebrais & les lertres Latines, | 
Chaldeis literis , necnon Grecques , Hebrar þ 
morals & naturaliphils= ques & Chaldaiques, 
ſophia, ad inſtar aiarum & la Philofophie mo- | 
HLerum partium Vniuerſi- rale & © Phyſique. 


rms. ilsen ce lieudec T our- 


non bailler des de- 
grez 


. / 7.6 
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| grez en Theologie, rayant pounoir par leurs 16 2 4: 
pieces meſmes d'y enſcigner la Theologjie. 
©. Ourre ce, les deputez des Vmuerſitez 
ont en main aueclesLerttres patentes,aduis du 
Clerge,& Arreſts ci-deuant rapportez, vn Arref 
donne le 9.de Tuin 158 4.au Parlemencde Paris, 
ſur 'enregiſtrement des Lerrres qu*ils diſenr a- 
uoir obtenues de noftre Roi Henri TIT. quipor- 
ce que les imperrans, quiſont vnprerendu Re- 
teur du College de Tournon & les Iefuiresne 

urront prendre autre qualite que #Eſcholiers 
du College de” Tournon: tant en faurqu'en vertu 
de ces Lertres & decet Arreſt,les Ieluirtes puil(- 
ſent auoir les rilrre & droits +Vniucrſtt pl 
Tournon. Des Eſcholiers ne peuuenrt pas don- 
ner les degrez,n1 faire les promotions. 

_ aux Letrres de noftre Roi Henri le 
Grand quils alleguent,elles ne leur peuuent 
ſeruir , tanra cauſe que par icelles i] neleurae- 
ſte donne autre droict que celui qu'ils auoyent 
lors: & ils ren auoyent point lors, vgire meſme 
ren pounoyentauoir,au ſubjectdes Arreſts ſus 
rapportez : Que parce queellesonrtpointeſts 
cnregiſtrees enaucun Parlement. 

Pour ce qui eſt des Lettres du mois de De- 
cembre 1622. enregiſtrees au Parlement de 
Thoulouſe le 9.de Mars 1623. la furpriſc yeſt 
maniteſte: &eſt pourquoi par Arre du meſme 
Parlemenrt, du 19.de Iuiller 1623.les Vniuerſi- 
rcz de Thouloufe, Valence,8& Cahors ont eſt& 
reccues a Toppolition queelles y ont formee, & 
defences faires ſuiuant leurs fins & concluſions. 


aux Icluites, (cux appellez, & ouys, comme 


1624. 
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auſſi M-. le Procureur general ) de prendre }e 
nom, tiltre , & qualite d' Vniuerlite, baillecag- 


cuns degrez,& aucune nomination aux benefi.. 


ces,ſans preiudice a Pvniondu Benefice y men. 
tionne. 


La ſurpriſe faicte par Ces Lettres eſt manifeſte, 


en ce que ſoubs nr de faire approuuer 
| legede Tomas. Pricure 

de faint Sauyenr qui vaut quatre millinres 
ar an (ainſ1 veulent-ils cnſeigner gratis, & bail- 
hs les degrezgrati,)ils font eriger en Vniuerſi- 
te leur College de Tournon, pour y bailler par 
eux les degrez augcautant de droits,priuileges, 
& prerogariues/ que I'Vmuetlite de Paris, & 
autres Vniucrlitez de ce Royaume. Ainſi veu- 


lenr-ils commenceren ce RoyaumelesVniuer- 


firez de leur Societe, ou pluſtoftleurs vfurpa- 
tions ſur les VaiuerlitezparT ournon. Neeſt-ce 
point parce que Ga eſte le premier College 
qwils ayent en France, auſſi bien que leur re- 
traicte en 1594. contre le feu Roi Henri le 
Grand, teſmoin les Arreſts donnez au Parle- 
ment deParisle premier d'Octobre 1597. &le 
18. dAouftt 598. contre le fieur de Fournon.3 
leur ſubiect. | | | 

| Ceſte ſurpriſe & autges rendantes a meſme 
fin (que I'on appelle en terme de Chancelle- 
tie, ſubreption & obreprion) faictes & autres 


'Lertres dont ils veulent ſe preualoic,onr donne 


\ubie& aux Vniuecrlitez de preſenter Requeſte 
au Conſcil,cntant que beſorn ſeroit,afin + re- 
uocation ER. Arreſt du Conſeil en da- 
re du 13. de Feurier dernicr paſle, des Lerrres 
cendanres 4 meſine fin obrtenuts ſoubsle nom 


, s | / , | 
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habitants de Poritoile par les Icſuires, onteſte , g 2 4, 
| renoquees , auec defences de gen aider.Il y a 

i "icille raiſori dereuoquer celles-ci,& faire de- 

Fines defen aider.Ou il yaparcilleraiſon, il y 

a parell droit. Rr | 

Its diſent qwwils ne font ceſte pourluite que 

pour le (cul ollege de Tournon, qu'ils defi- 

rent augmenter ſans tirer 4 conſequence. 

Par _ Conſtitutions & Bulles ci-deuanc 
rapportees,il ſe void que ce n'eſt point pour vn 
ſeu] de leurs Colleges, ni pour quelques-yns, 
mais pour tous quiils ont ce deſſein, & de long 
reps, quoi quil ne ſoit manifeſte que d'auiour- 
d'huy : Erfileurs Conſticutions en ſont creuts, 
on ne dira plus les Vniverſitez du Roi,ni les 
Vninerſitez de Fratice,ni lVniuerſite de Paris, 
hi 'Vniuerſfite de Thoulouſe, & ainſi des au- 
tres, mais les Vniuetſirez de la Societe. C'eft 
teur larigage.Pourquoipluſtoſt pour Tournon, 
( qui "RY wyne petite ville,& ville non roya- 
te, ains ſeulement feigneuriale , ou ils n'onc 
point 2 preſent cerit ou fix vingrs Eſcholiers,) _ 
que pour vrie aatre ville? | ww 

eſt ainſi que depuis par leur Inſhtur ils (e 
ſont accreus & aggrandis, comme ils font. En 
1540. ils ont obtenu Bulle de N.S. Pere Paul 
HI. poureſtre ſeulemenr 60. gorioney enleur 
Socicep. En1543.ils ont practique autre Bulle 
pour eſtre & admertte en leur Societe autant 
de _—_ qu'ils voudroyent. _ 

n1550.1ls ont obtenu de noſtre Roi Henci 
11. Lettres portant permiſſion ſeulement de fai- 
re baſtic vne Maiſon & College cn la Ville de 
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LY 


1624. Paris, & non en autre ville de cc Royaume,Fy 


1554.1lsen onteu d'autres Lettres du Roi Fran. 
cois Il.pourle faire receuoir & tenir Maiſggs g 


Colleges I Paris, & autres villes de ce R 5yau- 


claration qwils ont faictes & Focees a ceſte 
fin , qu'il leur fur permis de faire des leconsen 


- _— que I'Vniverhre de Paris:Er par 
eurs Conſtitutions i] apperr, que leur deſlcin eſt, 


eſt,ils wont iuſqu'a preſent ole com: unngoes 


ges, Lyon, & Dijon.En luiller1606.ilsen ont | 


moyenne d'autres pour reſider a Paris, ſanseny 
| ſcigner. 
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_ Odctobre1609.us ont demandeper- 1 6 2 4; 


miſſion de faire a Paris vnelegon publique en 
Theologie, ſeulement. En Aouſt 16x0.. ils onr 

ourſuiui des Lettres pour lire publiquemenr 
cnroure ſorre de ſciences. 11 feroit rrop long de 
rapporter routes les autres practiques ſembla- 
bles qu'ils ont faictes. 

Il ſuffir de finir par celle quils ont voulu faire 
rout recentement-en la ville de Troyes, capita» 
le de la Champagne: Ayants recognu que par 
coures Voyes par eux practiquees,encore MoIns 
du conſentemetr des habitans, ils nepouuoyent 
auoir ni College, ni Nouiciat,ni Maiſon Pro- 
feſle , quelques-vns d'entre eux, comme part 
culiers, ont loue vne Maiſon (quiils ont appel- 
lee Hoſpice, ) penfant par ce moyen gaigner 
peu apeules Eſprirs,& apres la Ville,comme ils 
auroyent fait, ft rous les corps dela Ville,ranr 
du Clerge , que autres,ne $'y eſtoyent oppoſez 
vertueuſement,&enuoye des Depurez vers ſa 
Majeſte , qui a iuge leurs raifons fi bonnes, 
_— a ordonne que les Teſuires ſortireyent 

e cet Hoſpice,& porteroyent les clefs d'icelui 
aux Maire & Eſchcuins de la ville. Aquot ils 
n'ont farisfaict que le plus rard quilFont peu, 
dilayancs de 10ura autre,comme 1] appertparle 
proces verbal qui en a eſtedrefſele 22.tourde 
Mai1624.cnPhoſtel dela ville de Troyes. 

Ils penſentemporrter & faire reuſhr leur deſ- 
ſcing , en dilantque V'onlesincorporeaux Vni- 
veriitez. 

Leurs maximes, ſtatuts & conſtitutions y 
font contraires, & du tout imcompatibles,auſli 
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de ſc 

uerlitez. 

« Conſtitut. parte 
4-Cap. 17. Pagin.173. 
Cura vniuerſals vel 1u- 
perintendentia & gu- 
bernatio Vnierſuatis pe- 
nes Rettorem erit. E- 
7s. eleCtio ad Prepoſi- 
tum Generalem, vel a- 
lium,cutille id commiſerit 
(cuinſmods eſſet Proum- 
ctali yel viſtator) fpetta- 
bu : confirmario yers, 
ſemper erit Generalis, 


b Ibid. pag. 17 4. Smt _ 


duo, vel tres Bidelli:pnus, 
ad Facultatis linguara : 
alter,ad Artium: tertins, 
ad T heologix fundtio- 
nes deilinatus. In has tres 
facultates Vninuerinas 
dinidetur. 

c Ibid. pag. 176. Erif 
Synaicus vans generals, 
qu: tam de perſonus,quam 
de rebus , de quibus 
videbirur, Reforem 
Prepoſitum Generalem 
admoneat. 

4 Ibid. pag. 177. Er 


Entrepriſe du 
bien qu'aux offres qwils ont ci-deuant faices 
— ene aux Rectcurs & loix des Vni- 


Parleurs Conſtity- 
tions 1]sne peuuent a- 
uolir autres Recteurs 
que ceux que a leur 
Generalaeflcus,ou en 


'rout cas , confhrmez. 


Les Recteurs des V- 
niuerſfitez ſont eſleus 
ar des plus habiles 
LE dicelles. 
Is ne veulent þ 
en leurs pretenduts 
Vniuerlitez que trois 
Facultez : Pvne des 
Langues : Pautre des 


Arts; & la troihelme 


de la T heologie. Les 
Vniuer{itez ont qua- 
tre Facultez, les Arts, 


laMedecine,leDroi, 


& la Theologje. 


Ils veulent auoites 


 Vnuuerlitez c vn Sin- 


dic general qui aduer- 
tifle leur General, tant 
des perſonnes que des 
choles,deſquelles bon 


Iu: ſemblera , & vb 


Collateral , & des 


Conſcillers; & quetant d le Collateral,que lc 


Sindic, 


. 
7” -_ Et Yy 


. 
- — 


Fyndic, que les Con- 
ſeillers , eſcrinent a 
leur General vne fois 


ar chaici an, & deux 


tois a leur Prouincial 

ut donnera aduis a 
leur General de ce qui 
| ſera neceſlaire ; & que 

a les Lertres foyent 
cellement cacherez, 
queaucun nec {ache ce 
que [autre aura clcrit. 
Les Vniuerlſirez n ont 
point de tels othciers: 


 draitdV nuerſite £50. 243 


Collateral & Syndicus, 16 2 4: 


& Conſiltary de ipſo,& de 
alus,ſcribent (emel ſingu- 
lis annu Prepoſito Gene=- 
rali,& bs Proumcali,qui 


Generalem {ft quid 0- 


portuerit) admoneat. 


a Declarar. pag. cad. 


Mutantur hutuſmodi 1i- 


 terz eo modo obſignate, vt 


nullus ſciat quid alius 


ſcripſertt. 


& nedependent que du Roi & de les Magiſtrats 


& luges. 


Par leurs Declarations baillees en 1564. ils 
ſonr Reguiiers. Les Vniuerlitez ſont Seculie-- 
res. Ils onr ſtipule par le Contract qwils ont 
faict auec les habitans de la ville de Sens,qu'ils 
n'auroycnt point de colleges de Seculiers. 
Comment veulent-ils £1ncarporer auec ccux 

11s reierrent 2 1Is ne yeutenr que les Secu- 
hers ayent College cn melſme ville qu'eux : Et 
its yeulent qwils leur accordent droict d'Vni- 


uerſire & les incorporent. 


Ce que Pon ne 


VEUt receuoir , 11 ne le faut faire a aurrui. C'eſt, 


vne des principales regles de droict diuin & hu- 


main. 


Is gartribuent pou- 
wor de bailler þ les 


degrez a ccux qui au- 
ront eſte reftuſcz par 


b Bulla, cui ritulus, 
Ad gradws, pag.85. Eta 
diuntes ( fi officiales V- 
nuerſitarum eos promo- 
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16 2.4. #ere recuſauefinr ) cum les Vniuerſitez,ficeyx 
per Examinatores So- dentre-eux qu ils ap- 
cietatis,idoneifint inuen- pellentExaminateurs, | 
7:,ad quoſcumq; Bac- | K rrouuent capables. 
calaureatus, Licentiature, Le moyen Cincorpo., 
Magiftery , & Docoratus rer ceux quiveulente- 
gradus, promouere conce- {tre _ Be 
dimus. uoir plus de pounoir 
que le corps aaquel ils 
demandent eftre incorporez. Donner les de- 
grez aux Eſchpliers auſquels les Docteurs des 
Vniuerhitez les auront refuſez,meſt-ce pas vou- 
loireſtre Supericurs des Vniuecrlitez,&attribuer 
plus de p_ que les Vniuerſitez 2 Neſt-ce 
pas vouloir faire en vne meſme ville deux Vni- 
uerſitez contraires]'vne a Pautre, vne Vniuerſi- | 
re dans I'Vniuerſite:& de ladiuilion parconſe- | 
quence indubirable? | 

Pour ce quieft de Pincompatibilite de leurs | 
Doctrine & Maximes auecc celles des V niuerſ(1- 

I}. tez, touchant les ſacrees perſonnes des Rois & 

| Princes,leurs ſubiects & Eſtars, & autres marie- | 

res, elle weſt que trop notoire & publiquepar |} 

les Liures que les plus ceiebres dentre-cuxont 
faiftimprimerauec approbation de leur Gene- 
ral, ou autre de leurs Superieurs , ayanr de Jut | 
6harge expreſle. Les Vniuerhitez preſententau | 
Rot les Extraicts de douze de ces Liures:[lsen 
ourroyent rapporrter dc plutieurs autres:tous 
clquels font bien voir la verite & Paccomplil- [ 

B* ſement du dire de plutieurs Prelats de PEglite, 

| lors que ceſte Socierecſt apparue:& de l'adus, 

| on pour micux parler,de la prophertie faictc rs 

ſi = a 
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la Sorbonne en 155 4- | 

uandils ont voulu faite pareille entrepriſe 
contre Vniuerlite de Lounain,non feulement 
elle fy eſt oppolee, mais auſh les Eſtars de Bra- 
bant: Er fur leur oppoſition les Archiducsont 
fait defenſes aux Icfuires de faire -les promo- 
tions, & conferer les degrez.Les Aces & Tuge- 
menrs en ſont imprimez , commeauſh vn Bret 
de N.S.P.Clement VIII.portant mandement a 
eux de ſe deliſter de ceſte entrepriſe, & de n'en- 
ſcigner que les ſciencesa eux permiles par 'V- 
niueriite de Louuain. 

De meſme eſt-il aduenu pour I Vniaerſite 
de Padoue. Le decrert du Senarde Venilſe des 
Iannee 1591. eſt en lunnere, avec PHarangue 
taicte ſur ce,parvndes Deputez de Þ'Vniuer(1- 
ie de Padoue. Encorcs a preſent ils wont en 
coute ]'Italie que trois grands Colleges,a {ca- 
uoir,a Rome,a Naples,& a Milan. 

Eren Pannee 1623.pour ſubject non difſem- 
blable a celui-ci, le Roi d'Eſpagne par PEdi& 
qu'il a fait pour la reformarion du gounerne- 
ment de ſon Royaume, a ordonne en faucur de 
{es Vauuerfirez,quil ne pourroir plus eftre fait 
ni eſtablide College qu'esVilles ou1l ades Ot- 


<. 


ficiers TI appelle Corrig/dores. 


162 45 


Par leurs Annales 11 le voir qu'ils ont beau- 


coup plus de Colleges en France qu'en Eſpa- 
gne:& queen Eſpagne ils ne fonr pas principale- 
ment employez a enſcigner ; encore moins re- 
ceus a faire des Vniuerlitez de leurs Colleges. 
Pourquoten leurs lertres Annales de 158'9. 1- 
primeesenleur College deRomeen 1591. leſt 
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1624.4 Annuz literx So- elcrir 4 que ce qu'il 
cietatisleluannit589. font principalement 


tit. Prouincia Caſte]l- en Eſpagne eſt drac- 


lana. collegium Bur- corder les inimitiez 
genſe. pag.337. Burgis des particuliers qui 
quoque im componedy ini- les y veulent Ea: 
micit11s notrorum opers Yer. 
frudtuose deſudauit. Hoc S1lneplaiſtau Roi 
enim precipuum in Hi= d'ordonner ( comme 
ania curticulum imdu- les Vniuerſlitez en 
"op E7 {rpplient fa Maie- 
ſte) quia Paduenir es 
Colleges des Villes ou il r'y a Vniuerlſite, 
Fon ne pourra eſtablir plus de trois claſſes 
pour enſeigner les Lettres humaines feule- 
ment: & que ceux qui voudront faire leyrs 
cours en Philoſophie, & apprendre les autres 
ſciences , ſe retireront aux Vniuerliitez, & ne 
pourrot obtenir leurs degrez que des Docteurs 
dicelle:il peuteſtre afſeure que ſa Majeſte verra 
dans peu iy remps,au lieu de 12.Villes capitales 
de fon Royaume, autantd'Vniuerſtez de Re- 
guliers, qu'il y a de Villes, foyent grandes, ſo- 
yent petites: car non feulement les Ieſuitesne 
perdent pointd'occalion de faire des Colleges, 
( auſquels ils veulent arrribuer les ricres & 


droidcts des Vniuerſitez) mais auſh les Bernabi-- 


res,les Preſtres de POratoire:Erles autres Reli- 
gieux en voudront autant faire a Pimitation de 
ceux-ct. Ilsy onr pare] droict. Ils ratrendenr 

ue Poccalion de 4 preualoir de leurexemple: 


Tellementqu'il y auraplufeurs Vniuerſitez en ' 


ÞVninerſite , qu'il n'y aura pas vne ſeule Vni- 
| ucrlitE 


—— _ 


— -_ - x > 


Aw 


| | 
| 


verfire en chacune ville,mais pluſteurs Vniuer- 16 2 4! 
ſirez,ſcauoir eſt,celle de la Soctere des Ieluites, | 


celle des Bernabires, celle des Preſtres de POra- 

roire,& autres:dontne $enſutura pas ſeulement 

{adeſolation & diſhipation des Vniuerhitez, a- 
= . 6 = ; 

uec parties des Villes capitales., eſquelleselles 

conliſtent & ſubſiſtent : mais Pancantifſlemenr 

dela milice,dela marchandiſe,de agriculture, 


ſans le{quelles nul Eſta ne pcureſtre conlſerue 


n1 matntenu. _ 
Peur-eſtre que ceux de ceſte Societe penſans 
eluderla force de ces raiſons , offriront de re- 
noncer aleurs Conſtirunons,Bulles, & ſtarurs: 
mais1ls y renonceronr ainſ1 qu'ils ont ci-deuanr 
taict, combien qwils ne ſoyent receus qua ce- 
ſte charge & condition , comme nous appre- 


nos par Aﬀte du Clerge aſſemble a Poilly,& par | 


les Arreſts d'cnregiſtrement d'icelut qu*eux mel- 
mes ont pourſutuis es Parlements.I|sentrerien- 
dront leur parole, commei1ls executent les char- 
oes & onda {ous leſquellesle teu Roiles 
a reſtablis , entre leſ{quelles eſt cclle-c1 de ne 
rien entreprendre ſur les Vniuerlitez : Is Y 
ſoubſmertrront , comme il eſt notoire qu'ils ſe 
ſoubſmettenr a 1a Turiſdidtion de Metheursles 


Eueſques, & aux Rectcurs & Loix des Vnuuer- 


{1rez. 


En 1594. au mois a Defenſes de ceux' 


d'Aouſt a parles de- du College de Cler- 
tenſes quwils fourniret mont , 1mprimees 4 
contre la demide des Paris en 159 4. pag. 8. 
Rectcur & Vninerſge Ia 3. raiſon et , que lef- 
de Paris, ſous le nom dts defendeurs ſe font ot- 
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ferts & effrent de faire 
routes les ſoubmiſſiss 
requiſes au Roi tres-Chre- 
en Henri 1V. a preſent 
regnant, CF le recognoistre 

our leur Roi & Prin- 
ce narurel & legirtime, 
& deſerent eſtre "at 


& fideles ſubiefs. - 


Entrepriſe du 


de PierreBarni,en qQuae 
lite de Preftre, Procu- 
reur des Preſtres Re- 
gens & Eſcholiers du 
College deClermont, 
ils promirenr d'dbeyr 
au Roi,&le recognoi- 
{tre pour leur Roi & 
Prince naturel & le- 
gitime : & pour der- 


nicre raiſon dirent quwils offroyent, comme ils 
auoyent toufiouts offert , de fe ſoubſmettre es 
Loix & Startutrs de] Vniuerſite, garder Pordre 
& diſcipline d'icelle, & obeyr au Recteur, le- 
quel ils {upplioyenr bten inſtamment les y re- 


# Literx Societatis 
Ieſu duorum anno- 
rum 1594. & 1595. ad 
Patres & Fratres ciu(- 
dem Societatis, editz 
Superiorum permiſſy, 
Neapoli , apud Tar- 
quin. Longum 1604. 
pag. 255. Poſtero & ſe- 
quentibus dicbus adoleſce- 
tulos gymmaſium noſtrum 


frequentantes mdignis mo- 


dis diuexabant,ni fauſtam 
Regi fortunam preca- 
rentur:Sed mira conſlan- 
114 puerorum fuzt , cum 
ab tu nihil aliud extorques 


cenowr. Par a leurs 
Lettres de la meſme 
annee 1594. &1595. 
imprimez a Naplesen 
1604. ils font triom- 
phe de te que leurs 
Eſcholiers , cntre au- 
tres vn 1cune enfant, 
ſelon qwils leur a- 
uoyent enſcigne , ni 
voulurent obeyr , ni 
prier pour la proſperi- 
re de ſa Maieſte. S'ils 
en ſontereus, 1ls tris- 

heront a preſcnt,non 
Fulemer dc ÞVniuer- 
fits de Paris , mais de 


routes les autres V ni- 
ucr- 


hoo. 


droidt dV; niuerſ;te,e5 C. 240 


ucrlitez de ce Royau- rent , niftquod vnum i- x 62.4. 


me. Voila Paſſeurance pſ1s docueramus, debe- 
qu'ily aen leurs paro- re ynumquemque Regem 
les, promeſles, oftres, ſuum renerert : ſed quis 
& {oubſmiffions. Il legitimus fit Rex, Ro- 
n'y a que le ſeul in- mani Pontificis efſe de- 
rereſt & profit de la clarare. Puerum ac pe- 
Sociere quiles afſeure ne infantem audiuimus ab 
& arreſte. 16 elatumin ſublime, inſ- 

ſumg, Regi bene com- 
precari, al:oqut ſe m ſubieftum 1gnem contefturos, mm- 
trepido anime reſpondiſſe , malle te mcendio abſumi, 
quam Regem. yllum agnoſcere, quem ſumm1 Pontificis 
non probaſſet authoritas. 

Il wy apas plus de veriteni d'arreſt es offres 
qu'1ls Ga mainrenant de contererles degrez, 
& faire les promotions gratis. C elt vneſtrange 
gratu: IIs ſont payez par aduance: ils mentrent | 
point en des Colleges, quwils ne foyent bien 
rentez par les habirans,deſquelsles enfans font 

ar eux enſeionez:Er outre ce reuenu ordinaire, 
ls ſcauent tres-bien lapractique d'y faire venir 
& vnir des benefices,donr ils regoiuent plus de 
reuenu par chacun an, qu'il ren eſt donneen 
dix, aux Docteurs & Regents des Vntuerhtez: 
Voire meſmes dereceuoir paran pour chaſcune 
de leurs Clafles, parle moyen de ce qwils fonr 
payer aux Eſchohlers, pour les roiles, & les ba- 

ets a nettoyer les claſſes,plus quwil weſt receu 
pour aucune claſſe des autres Colleges. Les 
contracts deleursreuenus, & les Aces de leurs 


 vnitons de benefices a leurs Colleges, fonten {1 


grand nombie, qwils ne les peuucnr plus ca- 
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cher & latiter. Ils font vacu de panurete, mais 
les Vnuerſiez, auſſ1 bien quepluſieurs Reli- 
gieux, pat le moyende leurs entremiles & en- 
rrepriſes en ont & ſouftrent Feftect. Leurs Col. 
legesenplulicurs licux, ſonr des Palais & Mai- 


ſons de Rois& Princes, tanten reuenus,queen 


beautez. Touresfois & quanres qu'il aura eſte 
donne aux Docteurs & Regents des Vniuerti- 
rez, pareils reuenus, ils enſetgneront gratis, & 
donneront les degrez grats, ainli que les Ieſui- 
res ſe vantent de taire, contre ce meſme qui eſt 
| porte par leurs Con- 

a ' Conſtir.par.4. cap. ſtirunons. 4 | 
6. pag.169. Et nonniſi Qwuils ſoyent plus 
admodum exigut ſumprus habiles ou que ms 
(licet voluntary fint ) ex- ſcience ſoir plus cx- 
rernis permittautur. quiſe,& meillcure que 
celle des autres, 1l ne 

ſe peut dire fans plus de vanite, que deverite. 
Its auront touſtours bien de la peine den nom- 
mer de leur Societe , plits habiles & plus {ca- 
wants, que pluſieurs de ceux qui onr eſte, & de 
ceux qui ſong 2 preſent , es Vniuerhtitez. Les 
nommants, d'autres feront nommez par les V- 


niverſ1tez,quiles vaudront bien pourle moins. 


Ignace Loyola, 4 leur 


b Nicol.Orlandimus Genecal , a fi bien r6- 


Societatis Teſu facer- cogneu que ['V niuer- 
dos lib. 1. Hiſtoriz e- fite de Parts eſtoit re> 
iu{dem Societanis pag. plie de {cauants & tres 
17. Soctis reliftis Salma- dodtes hommes qu'il 


rice, quos ad ſe poſtea, ſi a quitre,(ainſ1 qu'il eſt 


flatus rerum pateretur,ac- elcrit enÞhiſtoire de (a 


Syo- 


droitd V ninerſite,&5c. est 


Socicre compolee par 
NicolasOrlandin I'vn 
d'icclle,& imprimee a 
Rome en 1615.) les 
compagnons pour ve- 
nireſtudier a Paris , & 
y eſtanr a recommen- 
ce les eitudes tour de 
Nouuecau , recognoil- 
fant queen Eſpagne 1] 
auoit elte rres-mal en- 
(cigne, & nauoit rien 
appris qui valur. 

Les plus doctes h6- 
mes qu'ils ayent eus, 
{ont ceux qui ont eſte 
les premiers en leur 
Societe , & qui Pont 
compolce. Ceux-la 
rMauoyent point eſtu- 
dic en leurs Colleges, 
mats bien aux Vniuer- 
firez. Depuis-qwiils (e 
ſont metlez Þenſi- 
gner , 11s n'en ont 


cerſeret , anno ſeculi eius 1 62 4. 


otauo CF viceſmo , Lute- 
tiam Februario menſe per- 
uenit. Hic animaduertens 
adhuc in ſiudiss fe non 
recta via dedudtum , ſed 
pre propere ad altiora ſub- 
uectum, perque compendia 
mags vaoatum , quam 
progreſſum: & multa dun 
ſimul complettitur , ret1- 
oifſe porius' quam te- 
nuille : cum i efſet qut 
rerum vellet abſolutionem 


Cr corprs , non mitia & 


pmbras : fiztu de inte- 
gro tim cum proxime vi- 
debatur ad laborts metas 
accefſſe , ail carceres ſe- 
ſe referre. Igitur , vt La- 
tinam linguam perpeliter, 
inrer pucros 1m Montt- 
ſacuri collegto ſedehat au- 
ditor. 


pointeu de parcils,encore moins qui lesayent 
{urpaſſez: Bref,ale bien recercher,il ſe trouuera 
que 1 —_ que leur Societe a paru 1wſques a 


preſent, 


sonteu quelques hommes de {cv oir | 


_ &depiete,ilsn'onr efte fairs de leur main & in- 
ſtruction,ains de celle des Vniuerſitez. 

| Il eſt vraique ſaubs pretexte de Padminiſtra- 
tion des choſps facrees, la pluſparr d'entrieux 
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ſont venus a vne telle preſomprion & deſirde 
domaner,qu'tls geſtimenr ieuls (gauants, pieux, 
vertueux, & {euls capables d'initruire & enfei- 
gner les autres. Ils publient,, ils eſcriuent que 
raus les Seculiers Dodkeurs & Regents n'enſcignent 
que par maniere d'acquir , ou pour paſſer leur 


temps,ouremplirleurs bourles,ce {ont les pro- 


res termes de Paducrtiflement quils onr fait 

aire en la cauſe ge Pontoiſe : Mais c'eſt auec 
parcille verite qu'ils ſouſtiennent leur preten- 
due poſleſlionde baillerles degrez a Tournon, 
meſmesen Theologie,eſtre oh {1 vne 
poſleſſion,quicſt contraire aux tilrres,eſtoit iu- 
ſte. Les tiltres qwils apportent ſonr, Copre d'vne 
Bulle de Iule III. qui porte {ſeulement faculte 
&enſcigner les lettres Latines, Grecques, He- 
braiques, & Chaldaiques, & la Philoſophie 
morale , & Phyſique. Arret du Parlement de 
Thoulouſe de 1560.qui homologueles Lertres 
& donation par cux obtenue du College de 
Tournon,aux charges & coditions portees par 
Faduis du Clerge aſſemble a Poiſly,cntre let 

uelles eſt celle ci de ne rien faire au pretudice 

es Vniuerſitez. Les Lettres de noſtre Ro1i,quia 
reſtrain& leur pounoir aux charges 8 condi- 
tions des Lettres de leur reſtablifſement fai&i 
Tourns6,& autres Villesen 1603. entre leſquel- 
leseſt ſemblablement celle-ci,de neentrepreadre 
rien aupreiudice des Vniuexlirez.Auec pareille 
verite, Juſtice n'eſt Iuſtice,ſi elle n'eſt aleur gre: 
reſmoin Þ Arref du Parlemet deThoulouſe,quiils ap- 


pellenc » AIOTENT , 48 leur Inuentaire de produ- 
, telmoins les paroles atroces 


tion au Conſe: 
qu'ils 
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qwils onr tair eſcrire contre le Parlement de Pars ; 5; 2 4 


enla cauſe de Ponrtoiſe, leſquellesles Deputez 
des Vniuerſitez ne veulenr ici eſtre rapportees, 
our leur faire voir & a vn chacun, que ſuivanr 
F commandement de D1ev 1ls veulenr par- 
donner a leurs ennemis. Auee parcille verite, 


Catholiques ne ſont Carholiques, gilsne ſonr 
2 leur mode : fi ce ſont Preftres ſeculiers qui ne. 


les ſuiuent, ils les qualifienc ſchiſmariques, te(- 
moin la Declaration & Requeſte preſenrec 4 
noſtre ſain& Pere Clement V I II. par les 
Preſtres Þ {eculiers F- 

d Angleterre, 4 a Declaratio motuum 
ac 'turbationum que ex 
controuerſis inter leſuiras, uſque in omnibus fauentem 
D. Gregortum Blackuellum Archipresbyterum , & Sa- 
cerdores ſeminariorum 7 Anglia ab obitu illuftrif.. 
Cardinals Alan ad annum v/que 1601. ad S. D. N. 


Clementem V 111. exhibita ab ipſts Sacerdombus 


qui {chiſmaris aluwrumque crimmum ſunt inſimulati. 


Edita Rhotomag! apud Iac. Moleum ſub figno Phenicis. 
1601. Pag.23. P. Robertus Parfonus leſuita, preci- 
puns author omnium noſtrarum perturbationum dom: 
for:ſque.Is quidem cum circiter biennium m Anglia ante 
oftodecim annos furſſet,ita agendo Principis & Magi- 
{traruum animos commonit,ytea tumprimum oc- 
caſtione, graufume in Sacerdotes & receptores eo- 
r1m capitales leges ſkatuerentur. Sed ipſe rgnauus mi- 
les, ſaluti ſue quam primum conſuluit. Delertor ta- 
men caltrorum Der effecius , atque in tuto poſitus, 
nunquam exmde deſtitit , aut libellis contra primarios 


7epublice Magiſtrarus , aut literis fadtiofts irritate... 


zemporalem Regni ſtatum. Mult enim inter cepte cius 


4 
| 
| 


vey ta 
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16 24. litera ad ſuos in Anglia ſcripte , Regni muaſiones per | 
externum militem promittant CF pertractant. Pag. 
30. Icluitz ſibi = comparare (upcrioritatem per 
ſuffragia diffdentes , & Epilcopalem dignitatem, 

pt (ue concupite exishimationts ac ſblendors obfuſca- 
tionen! atcrſantes, ad dominium comparandum, 
aliens perſone larua vtendum putant. Quamobrem al- | 
quis ex noſtris Sacerdotibus , per omnta lefuttts oble- 
quentitimus, nobis in hoc negottio aduerſarins, ſedula 
P.Parſoni opera ad gradum fine alicuius Prelaty- 
1 erat promouendus. Per bunc enim C& ſe auertere a tugo 
Epiſcoporum, & facile dominar! in toto Clero 
poſſe ſperabant. Pag. 36. Inobedientes atque adeo ichil- 
mMATICOs Nos eſſe ohig proclamant. Pag.z7. Adeoqui- 
dem yt multo nobus grautor eſſet perſecutio quam con | 
tra nos exctarunt patres Icluitz & Archiprebyter, | 
quam que a communis s hoſtis inſudius nobis quotidu 
tnmineret. 

4 Liurc;. des Am- dont 4 Monkheur le 
baſlades & negotia- Cardinal du Perrone- 
rions,imprimces a Pa- ſtant aRome aparlea 
ris cheZ Ant. Eſtienne fa Sainctcte , & clcrit 
en 1623. pag. 403. Ie a noſtre Roi Henrile 
lui communiquatiauſitſur Grand cn 1605. Si ce 
le propos des affaires & 4n- $o6t Laics,quine vuell- 
gleterreeſtemdrela diut- lent gatluicttir & gab 
fion quieſt entre les Catho- 
liques Anglois , les yns oberſſants a Þ Archiprestre got- 
verid par les Icluites, C& les autres appellants de le 

Ptifſe! me, mal adminiftree dudit ArchipreSire, —-—— 
bet ant vide non ſeulement pou; le bien de PEgliſe, 
7dis encore pour le ſeruice de voſtre Maiej:e : dautant 
que A partt des leluites en c& /4y5-la , _ de 

al- 


— 
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: 
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ſeruir a ce quiils dt- 
ſent , ils ſont demi 
Chreſtiens , Cartholi- 
ques Royaux,comme 
dit 4 Roſuucydus 


Þvn de ceſte Societe: 


Voire meſme,sul y a 
quelqu'vn de nos SS. 
Peres, qui ne face ce 
quiils defirent,ils {ou- 
ſtiennent qu'il peut 
faillir, reſmoin noſtre 
S.Pere Clement VIII. 
pendant le liege du- 
acl b ils ont dit & 
W-ou que le Pave 
Ne pouuoit CTTCr, 41s 
Clement pouuolt tail- 
[ir. | 
APRES auoir con- 
lidcre ce que deſlus,la 
Iuſtice de noſtreRo yy 
(aintique les Depurez 
des Vniuerlitez aſleu- 
rez (uricelle, olent (ec 
perluader ) tera voir 
& recognoliltre a tout 
le monde par ſon Iu- 


Parſonius, & autres M162 4« 
ſtruments de la faction | 


d Eſpagne. 


4 Roluueydusdiſler- 
rar. de fide herer. fcr- 
uanda. Edit. Antucr- 
p1Z 1610.Pag.190.Ne 
quidquam rmgentibrs he- 
reticis , frendentibus ſemi- 
chriſtians , oblatrantibus 
Regus { que noua nuns 


ſea) Catholicis. 
b Reſponſe du Roi 


aux Remonſtraces tai- 
ces par M. le premier 
Pretident du Hatlay 
en 1603. pag. 546. du 


| Recueil de plulſteurs 


memoires d Eſtar, im- 
prime en 1623. Vow 


| ne dictes pas que Ces 10urs 


paſſe les Ieluites ont 
ſouttenu que le Pape ne 
pounon errer, mais CLE - 
MEN T powuont faulty. 


gement & Arreſt , que C'eſt aueciuſte ſubiect, 


par vnelinguliere preuoyance,& non pointpar 
vane vaine desfhiance,ni 
noltre Sain& Pere Pau 


ar terreur panzque que 
ITI. en Pannee 15.40. 


a ordonne queen ceſte Societe ne pourroit en- 


i624. 
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trer plus de 60. perſonnes : Que noſtre Roy 
Henri II. a dit par ſes Letrres parentes de 1559, 
que ceux de ceſte Sociere baſtiroyent ſeule. 
ment vne maiſon en la ville de Paris, & non 6 
autres villes de ce Royaume : Que Meſſer, 
les gens du Rot au Parlement de Paris , Se. 


"+" wn" gy yr 


rart, Bourdin, Marion, de la Gueſte, Sernin,de 


. guicr, Marillac, Bruflart, du Meſnil, Bouche- | 


Believre,ont conclud par pluſicurs fois contre 
ceſte Societe, les vnsa ce queelle ne fur receug, } 
les autres a ce qu'il ne fur permis de tenir des | 
Colleges & faire des legons publiques ne pri- | 
uees: Que les Docteurs dela Faculte de Theo- | 
logic de Paris aſſembleza la Sorbonne en 1554, | 
onteſte d'aduis que ceſte Societe rendoit plu- | 
ſtoſt a deſtruire quwaedifier: Que Meſlicursles | 
Prelats, Cardinaux, Archeuctques,& Eueſques, | 
& autres du Clerge de France, ronteſte d'ad. Þ 
uis de les receuorr que {ous plulteurs condi- | 
tions & charges portees par PActe qui en ac- 
ſe fait en leur aſſemblee renue a Poilly en 
1561. Que les Parlemenrs ne les ont receus, & 
particulicrement le Parlement de Thoulouſe 
wa enregiſtre ni auctoriſe par fon Arreſt du 14. 
de Febvrier 1561. la donation a eux taicte du 
College de Tournon , qu'a ces me{mes char- 


oes & conditions : Que noſtre Roi Henrile 


D 4 
Grand ne les a reſtablis en 1603. que ſous ces * 


meſimes charges , & autres declarces par fes | 
Lettres patentes : Que les Lettres owls on 
de noſtre Roi regnanra preſent, porrent clauſe 
qui les oblige a obſerver les regles & condi- 


tions portces par les Lertres de 1603. Que | 
celt 


Li 
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celt par neceſlice de ſe detendre, & non point 1 62 4; 


par aucune anunoſite. ni vaine apprehenſion, 
que I Vniuerſite de Paris geſt rouſours & de 
remps en temps _—_ aux permiſſions par 
eux demandees de faire des legons : Er qu'a 
preſent il eſt encore plus neceſlaire 2 roures les 
Vniuerſitez de France de £goppoler 4 I'vſurpa- 
tion quiils veulent faire des ti]tres, droits & pri- 
uileges des Vniuerlirez: commeelles $'y oppo- 
ſent, non rant pour Vinrereſt de leurs Docteurs 
& Profeſleurs, (ne leurreſtant plus que les ſculs 
anciens ornements , ſans autre recompenſe 
dhonneurni de commodirez ) que pourl|e ſer- 
uice qu'ils doiuent aPEgliſe, au Roi, & a leur 
Parrie. 

C*'tsT POVRQVOY les Recteurs, Doyens, 
Procureurs & Suppolts des Vniuerlitez de 
France perhiſtent en leurs Concluſions, a ce 

u'il plaiſe au Roi,faiſant droir ſur la caſſation 
cs demandece par les Ieſuires, & fur les 
Requeſtes & demandes incidemment faictes 
- Vniuerſitrez,declarer les Ieluites non re- 
ceuables,quoi que ce tozt mal fondez en la cal- 
ſation par eux requiſe- de | Arreſt donne au 
Parlemenr de Thoulouſle le 19. de Juiller 1623. 
Et reuoquer toutes Lertrres que les Icluites 
pcuuent auoir obtenuts pour Fartribuer le 
nom,nltrezqualite,droits & priuileges des Vni- 
uerſirez, auec defences aux Ieſuires de gen at- 
der: Er 4 eux & tous autres Religieux de pour- 
ſuture a Vaduenir Peſtablidement d'aucun Col- 
lege:Er queen ceux qwils ontes Villes, ouiln'y 


258 Entr.dudroitd Vn. 239 


16 2 4. 


a Vninerſirez,ils ne pourront doreſnauant faire 
plus de trois Claſſes, pour les langues Larine & 
Grecque ſculement. 


Cxs conNcLVS10NS leureſtantsadiugees, 


ils auront d'autant plus de moyens de ſeruir ÞE- 
gliſe,le Roi, & leur Patrie, & ſeront d'autanr 
plus obligez de prier Ditv , comme ils font 
profeſſion de le prier rouſtours,en tout euene- 
ment, quil plaiſe a fadiuine Bonre & Majeſte 
de vouloir donner a noſtre Ro1apres la Cou- 
ronne de France & de Nauarre, la couronne de 
luſtice incorruptible, & pour ſe conſeruerÞvne 
& obtenir Pautre , la Couronne de Sagefſe, 8& 
la couronne de vieillefle auec force pour 
ſc preſeruer de ]a Couronne d'or- 
gueil & darto- - 
gance, 
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INVENTAIRE 
D AV TRES PIECES PLYsS 
anciennes , concernant les leſuites , pro- 
duites par les Vniuerſutez de France, con- 
rre les leſuites, depuis [an 1540. inſquen 
[an 1618. : 


PREMIER INSTITVT 
' des ITeſuires. 
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L14 BYLIE DV P. PAPFL TIL. DE 

' 1540. portant approbation de la Societe, a la char- 
ge queen icelle ne pourroit entrer plus de 6 0. perſon- 
nes: Et 4 la fin clauſe derogatorre aux Conciles Gene- 
taux,& aux Conſtitutions ApoRtoliques:En icelle auſ= 
fieft mſeree le formulate de leur Inflitut, d'out appert 
le va eftroift que les leſuites ont au Pape & 4 leur 
General. | 


oo Avrtvs Eprscopys ſeruus ſeruorum 
(22 Del, ad perpetuam rei memoriam: Regi- 
mini Militantis Ecclefiz,meritis licer impari- 
bus, diſponente Domino, przlidentes , & ani- 
marum ſalurem proutex debiro paſtoralis offi- 
cy renemur,ſoliciris ſtudiis exquirenres, fideles 
quoſliber,qui vora ſuain id exponunr, Apoſto- 
þci faueris gratia confoucmus , aliaſque deſu- 
R y 
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I 5 4 0» pct diſponimus » prout tremporum, 6c locorum 


ualitate penfara, id in Domino conſpicimug 
ace: expedire. Nuper fiquidem accepi- 
mus,quod Iile ci ili, Ignatius de Leyola, & Pe- 
trus Faber, ac Iacobus Laynez,necnon Claudius 


Iains,& Paicatius Broer, ac Franciſcus Xawier,nec-_ 


non Alfonſus Salmeron & Simon Rodericus , ac 
IoannesCodwri,8 Nicolaus de Bobadilla,presbyre- 
ri Pampilonenſes, Gebennen. Seguntin.Tole- 
ran. Viſen. Ebredunen.8& Valenrin. ciuitatum 
dicec.reſpectiue,inartibus Magiſtri, in Vniuer- 
firate Pariſienſi graduari,& in Theologicis ſtu- 
dits per plutes annos exercitati,Spiriru {ando, 
vt pie creditur, aftlatt, iamdudum e diuerſis 
mundi regionibus deſcendentes, in vnum con- 
uenerunt & Socij cftecti, abdicanis huius feculi 
illecebrisxorumvaanperperuoDomininoſtni 
leſu Chriſti, arque. noſtro & aliorum ſucceſlo- 
ram noſtrorum Romanorum Pontificum ſer- 
uitio dedicarunt: & iam quam pluribus annis 
laudabilirer in vinea Domint ſe exercuerunt; 
verbum Dei prezwa {ufhcienti liceatiapublice 
pezdicando, tideles priuatim ad bene Laos 
viuvendum + cnins, WE ad pias meditationes 
excitando , hoſpitalibusinſeruiendo, pueros & 
perſonas rudes,ca,quead Chriftianam hominis 
imſtiturionem funt-neceilaria , docendo:& de- 
mun omma charitatisofticia,& que ad anima- 
rum .conſolarionem faciunt wbique terrarum, 
vbi-peregrinari funt,malita cum ,obeunr 
do.Cumqucad hancalmam vibeaue contule- 
rint,& in charitatis vinculo periſtences ad per- 
aciendam , & conſeruandam cormn fſacictatis 
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in Chriſto vaionem, quandam vinendi formn- 1 5 4 O- 
lem,juxta ea,quzadpropolitum hbi finem con- 
ducere vſu didicerunt,Euangelicis contiliis, & 
canonicis Patrum fanctionibus conformem e- 
diderinr, factum eſt, vt ipſorum Sociorum vitz 
inſtirurum, ſub dicta formula comprehenſum, 
non folum 2 multis probis viris, & Deum zela- 
ribus lauderur : vertim eriam a4 quibuſdam ira 
approberur, vt il}ud eriam equi velint. For- 
MVLE autem predicte tenor {equirur,& eft ra- 
lis: Quicumque m Societate noftra, quam leſu nomme 
mnſignir1 cupimus,vult ſub crucuvexille Deo miltare,C 
folt Domino, atque Romano Ponrmifhci,erms in 
terris Vicario ſerutre,post ſolemne perpetue caititatis vo- 
tum , proponat fibi in ammo,ſe partem eſſe Socitatis.ad 
hoc potiffimum imfitute, vt adprofettum ammarum, 
vita, doftrina Chriſtiana , & ad fide: propagationem, 
per publicas predicationes, + verb1 Det miniflerum, 
 ſdritualia exercitia, & charttatis opera, C3 nommatimm 
per pluerorum ac rudium in Chriftianiſmo mititutio- 
nem , ac Chriſti fidelrum,in confeſuonibus audient, ſþt- 
ritualem con{olstionem precipue mtendat, curetque pri- 
mo Deum, deinde huins ſus mſtituti ratonem quevia 
' quadam eft ad ullum, ſemper ante oculos habere,cy funem 
hunc ftb: 2Des propoſitum tot is viribus aſſequi:vnuſquiſ- 
que ramen ſecundum gratiam fibi a Sprritu ſantto ſub- 
miniſtratam , & vocationis ſue proprium gradum.,ne 
qu ſorte zelo ytatur,ſed non ſecundum ſcieniam:Cu- 
ms propri! cuinſque gradus tudicium, & officiorum diſ- 
cret19, ac dittributio tota fit in manu Prepoſitt ſeu Pre- 
latt, per nos eligendi,vt congruus ordo ſeruetur,in omni. 
bene nſlituta communitate neceſſarins. Qui quidem 
Prepoſitus de confilio conſociorum , Conſtututiones ad 
R 1h 
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1 5 4 ©. conſtruftionem huius propoſiti nobi finis conducentes in 


conſilio condendi auftoritatem habeat, maior! ſuffr agio- 
rum parte ſemper ſtatuendi ms habente. Concilium yer 
intelligatur eſſe,in rebus quidem grautoribus, ac perpety, 
maior pars Societatis,que a Prepoſito commode conuoca- 
11 poterit: in leutoribus aurem, & temporaneis,ommes ill; 
quos tn loco, vi Prepoſitus nofter reſidebit , preſentes efſ 
contigerit. Iubendi autem ins totum penes Prepoſitum e- 
 rit.Sciant omnes Socy,& non ſolum in prims profeſio- 
mis ſus foribus, ſed quoad vixerint , quotidie animo vol- 
want , Societatem hanc vniuerſam., & ſingulos ſub ſan- 
aifumi Domini noſtri Pape , & aliorum Romanorum 

Pontificum ſucceſſorum eius,fidelt obedientia Deo milita- 
re.Et quamuis Evangelio doceamur,C? fide orthodoxa co- 
gnoſcamus,ac firmiter profiteamur, omnes Chriſti fideles 
Romano Pontifict, tanquam capiti ac Ieſu Chriſti Vica- 
710 ſubeſſe:ad maiorem tamen noſtre Societatis humilita- 
tem,ac perfeftam yniuſcuiuſque mortificationem, C& vo- 

luntatum noſtrarum abnegationem ſummopere conduce- 

re tudicaumu fingulos nos,vitra illud commune vimcu- 
lum, ſpeciali vato aſtringi,tta vt quidquid modernus , & 

aly Romani Pontifiges,pro tempore exiſtentes,muſſermt,ad 

profectum animarum, &# fidet propagationem fo_ 
& ad quaſcung, Proutncias nos mittere yoluerit;ſme ylla 

tergiuerſatione, aut excuſatione,illico, quantum in nobis 
fuerit,exequt teneamur:ſine miſerit nos ad Turcas,ſiue ad 
quoſciinque alios infideles,etiam m partibus,quas Indids 
vocant,exiitentes: ſiue ad quoſcunque herericos,ſeu ſchiſ- 
; maticos, ſeuetiam ad quſovis fideles. Quamobrem qui ad 
nos acceſſuri ſunt,& antequam hui oners humeros ſup- 

ponant,diu, multumque meditentur, an tanitum pecunie 
ſprrituals mm bonus habeant, vt turrim banc u1xtg conſt- 
tum Domim«um poſſunt conſummare : hoc eſt,an Spirt- 
tus 


— 
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rus ſanctus, qui ullos rmpellut,tantum its gratie pollicea- x 5 4 0. 
| tur, vt huts vocations pondus, illo adiunante, ſe laturos 
ſperent : & poſtquam Domino mſpirante , huic Neſu 
Chriſti militie nomen dederint , die nottuque ſuccinitt 
lumbos,C# ad tam grand debiti ſolutionem prompti eſ- 
ſe debebunt. Ne qua autem poſdmt eſſe inter nos n1ſs10- 
num,acproumciarum buiuſcemod:, aut ambitto,vel de- 
trattatio : profiteantur ſinguli, ſe nunquam directe , aut 
| tndirefte de hutuſmods nufionibus quidquam cum Ro- 
mano Ponttfice curaturos : ſed omnem hanc curam Deo, 
> ipſt Pontifict tanquam eius vicario,Cf Socutetatis Pre- 
poſiro , drmiſſuros. Qui quidem Prepoſitus , ſicut cete- 
11, etiam profiteatur, ſe nthil de ſurmeripfius miſſione mn 
alterutram partem , niſi de Soctetatis conſilio , cum di- 
| (to Ponttfice efſe curaturum. Voueant ſingtli ſe m om- 
| mbus , que ad Regule huts noftre obſeraationem fa- 
cuint, obedrentes fore Societatis Prepoſito. liz autem 1u- 
beat ea, que ad conſiructionem propoſiti fibi a Deo , &> 4 
Soctetate fins cognouerit eſſe opportuna. In prelatione 
autem ſua benignittatts, ac manſuetudinis , caritatiſque 
Chriftt Petri Paulique formule ſemper fit memor : & 
tam we , quam Confilum ad normam hanc aſSidue ſpe- 
dent : cx nominatim commendatam babeant mſtitutio- 
nem puerorum ac rudium in Chriſtiana doitrina, decem 
preceprorum , atque aliorum ſrmilium rudimentorum, 
 quecungque ſecundum circunſiantias perſonarum , loco- 
rum,ac temporum,illts congrua videbuntur.Eſt enpn ma- 
xime neceſſarium,circa prouidentiam huius ret diligenter 
Prepofitum,Cy Conſilum imuigilare:cum & in proxims 
edificrum fidei fine fundameto non poſat conſurgere, & mm 
noſtris periculum ſit,ne, vt quiſq, erit dottior,ita proum- 
cum hanc,tanquaprimo aſpectu minus ſpeciaſam,forſitz 
detrettare conerur; cum tamere yera nulla fit frutuoſior, 
- ##: R ih 
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3 5 4 0. vel proximis ad adificationem , vel noftris ad charuats 
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& humilitatis ſimul officia exercenda. Subditi verd tum 
propter mgentes ordinu viilitates, tum propter nunquan 
ſatis laudatum bumilitatis afiduum exercitium, Prepe- 
fito,im omnibus ad imst1tutum Soctetatus pertinentibus, 


 parereſemper teneantur, & in illo Chriſtum,veluri 


przſentem agnoſcant, & quantum decet, veneren- 
tur. Cum autem experti fuerimus wcundrem , purio- 
rem,C ad proximi edificationem aptiorem eſſe vitam ah 
omni auaritie contagione quam remotiſimam,es Euan- 
gelice paupertati quam fumillimam:cumque ſciamus Do- 
minum nofrum leſum Chriftum ſerus ſuis reqnum Dei 
folum inquirentibus neceſſaria 4d vittum & veſtitum eſ- 


ſe ſubminiſtraturum, voueant ſingult, & vnierſi perpe- 


ruam paupertatem, declarantes , quod non ſolum priua- 
rim, ſed neque etiam communiter poſſint pro Soctetatis 
ſuſtentatione,aut vſu,ad bona aliqua flabilia, aut adpro- 
wentus, ſeu introitus aliquos,ius aliquod ciule acquirere: 
ſed ſint contenti vſum tantum rerum ſibi donatarum ad 
neceſſaria fibi comparanda recypere. Poſimt tamen habere 
m vnuerſitatibus Collegium, ſeu Collegia habentia redi- 
rus,cenſus, ſeu poſſeſtones, vſibus & neceſſarus ſtudentium 
«pplicandas : retenta penes Prepoſitum , Er Societatem 
omnimoda gubernatione, ſeu ſuperintenden- 
rla ſuper ditta Collegia,Cy pradiftes ftudentes,quoad gu- 
bernatorss , ſeu gubernatorum , ac ſtudentium ele- 
Etionem , ac corundem admiſſionem , emiſtio- 
nem, recepttonem , excluſionem, {tarutorum ordina- 
tionem, circa ſtudentium inftructionem,edificationem, 
ac correthonem : vicius, veitituſque eis mmiſtrandi mo- 
dum , atque aliam omnimodam gubernarionem, 
regtmen, ac curam : fic tamen, vt neque ſtudentes didtis 
bonts abutt, neg, Societas in proprios v{us comvertere poſ- 


fit, 
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fir, ſed ſtudentium neceſittart ſubuenzre. C4 or off i 5-40, | 


cognitum in ſprritu, & litters eorum pro aAum,cs post 
(ufficientem probattonem, mm Socuetatem noſtram admit- 
11 poſſint, Socy omnes quiciinque in ſacris fuerint ,quam- 
uis beneficia Eccleſiaſtica,aut eorum reditus non babeant: 
teneantur tamen ſingult priuatim , ac particulariter, & 
non communiter, ad dicendum officium ſecunddim Eccle- 
fieritum.Hac ſunt,que ſub prefati Doment noſtri Pauli, 
& Sedis Apoſtolice beneplacito, de noſtra profeſione, typo 
quodam explicare potuimus. Quod nun fectmus,vt ſum- 
matim ſcriptione hac mformarenus,tum illos,:;1tnos de 
noſtro vite mſtituto mterrogant, tum etiam poſteros no- 
ftros, fi quos, Deo volente, imitatores ynquam habebimus 
hums vie,quam cum multas magna/que habere annex 
difficultates fuerimus experti, opportuni'm mdicauimia 
etiam ſtatuere,ne quis in hac Soctttatereciptatiir,nift diu 
ac diligentiſame fuerit probatus: curg, prudens in Chri- 
ſto, & vel dotrma , ſeu vite Chriſtiane puritate appa- 
ruerit con, Þicuus,tunc demum adnuttatur ad leſu Chri-. 
ſti militiam , qui tenuibus ceptis noſtris fauere dignotuty 
ad gloriam Det Parris, cut ſolt fit ſemper decus, &> honor 
mn ſecula, Amen. Cum aurem atl in premiſlts re- 
periatur,quod pium non f1r,aut ſandtum: Nos, 
vr iidem Socij, qui nobis ſuper hoc humillime 
_ fecerunt, in corum po viuendi pro- 
po cop exiſtant, quo ſe maiori 
ſedis Apoſtolicz gratia compleCti cognovetinr, 
& przmiſſa per nos approbati viderint,pramil- 
ſa omnia , & fingula tanquam ad {piritualem 
profetum eorumdem Sociorum , & reliqui 
Chriſtiani gregis opportuna, Apoſtolicaautto- 
rir2te, tenore preſentium ex certa {cientia ap- 
probamus,coftirmamus & benedicimus,zb per- 
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I 5 4 ©. petuz firmitatis munimine roboramus, ipob 


que {ocios ſub noſtra, & huius ſanctz ledis A. 
poſtolicz protectione ſuſcipimus : Eis nihilo- 
minus concedentes,quod particulares interegs 
Conſtituriones, quas ad Societatis huiuſmog; 
finem,& Ieſu Chriſti Domininoſtri gloriam,ac 
proximi vtilitatem conformes efle iudicaue- 
rint,condere libere, & licite valeant. Non oh- 
ſtantibus generals Concily, 8 felicis recordatio- 
nis Gregorij Papz X. przdeceſloris noſtri, ac 

utbuſvis aliis conſtiturionibus, & ordinatio- 
nibus Apoſtolicis , czteriſ{que contrariis qui- 
buſcunque. Volumus autem quod in Socie- 
rate huiuſmodi, vſ/que ad numerum ſexaginta perſe- 
narum, normulam viuendi huiuſmodi profite- 
r1cupientium , (7 90n vltra , admitti , & Socierati 
Wee aggregar! duntaxar valeant.. Nv 
ergo omnino hominum licear hanc paginam 
noſtrz approbartionis, confiemationis, benedi- 
&ionis, roborationis, ſuſceprionis , conceſiia- 
nis,& voluntaris infringere,'vel eiauſu tremer- 


rw contraire. Siquis autem hocatrentare pre- 


ſumpſeric,indignationem omniporenris Dei,c 
bearorum Petri, & Pauli Apoſtolorum eius ke 
noueritincurſurum. Datum Romz,apud far- 
&um Marcum, Anno Incarnationis Domint- 
cx M. D. XL. quinto Kal. Octob. Pontihcy- 
rus noſtri anno = Blo. 
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OPPOSITIONS AV PRE.-15s5+* 
mier eſtabliſſemenr des leſuites, ſous 
leRoi Henri Il. de la parr du Parle- 
-lement , Euefque , & Sorbonne de 
Paris. 


| 

( REMONSTRANCE FAICTE PAR MWrg 2. 

| Me P. SEGVIER au Parlementle 6.dePan 1552- 
portant plainte de ce que les Concluſions par eſcrit pri- 
ſes par M. le Procureur general, M' M* Gabriel M 4- 
RILLAC &> lus, ſur les lettres patentes obtenues par les 
eſuites,auoiet eſtererirees par lesdits] eſiflres,auec leur 
Requeſte,c3 par eux portees auRot,movennant quoi ils 
auoyent Lettres en forme diterato : Et declare , quits 


perſiſtent en leurs _ de neles receuoir. 


TOR E iourd'hui les genSUu Roi par Porgane 
EN de M* Pterre SEGVIER Aduocat dudict 
Seigneur,onr remdnſtre a-ladire Cour que par 
ci-deuant i] ya cu lcttres patentes du Rot pre- 
ſenrees a ladire Cour,aftin d'authoriſer par icel- 
lc vne congregation que ['on appelle la congrega- 
tion des leſurtes,& apres la preſentation faicte a la 
Cour deldircs lettres: clle ordonna qu clles (e- 
royent communiquees au Procureur General 
du Roi a Ia maniere accouſtumee , ayant ledit » 
Procureur General du Roi veu lefdites ler- 
tres auec feu M* Gabriel MARILLAC, lots 
Aduocar du Roi , & lui qui parle, ils baille- 
rent leurs concluſions par eſcrit , raiſonnecs, 
pour cinpeſcher Penterinement & yerification, 


I552. 
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au moins en rout cuenement, pour ſupper} 
Cour faireremonſtrances au Roi telles queelle 
aduiſeroir ,a ce que PauCtorifation deſdires]er- 
tres ne paſlaſt : Eſquelles concluſions y auoit 
tro1s ou quatre poincts : Le prenner eſtoit, qu'au 
fondsils ne trrouuoyent erection de ceſte can- 
gregation ſeulement non neceſlaire : mais ſuper 
ae, car les Conſtitutions Canoniques quiont 
eſte taictes i] y a quatre, ou cinq cens ans,ont 
eſtime qu'il y auoir aſſes de Religions,reprou- 
uant les nouuelles que lors on auoit nouuelle- 
mentintroduictes, & encores vouloirt on intro- 
duire , & fembloirt ſufhire d'entretenir les an- 
ciennes approuueces & receues,ainl1 ſtbi yidebatur 
hec congregatio des Teſuites,nmia:Au reſte ces Te- 
ſuites prennent exemption tellement que ſiqud 
peccatum eft in norma eggym ,i| taudroit recourua 
Rome pour auoir ſcripts neceſſaires: Se 
cundo,par leſdictes [tres il leur eſt permis renir 
toures leurs poſſeſſions ſans aucun droidt de 
dixme, tellement que les Curez & ceux auf- 
uels la dixme appartient ni pourroyent rien 
pretendre de dixme. Cela ſermble nouueau.lls 
diſent par les lertres quiils veulent aller pref 
cher la Foi de Ieſus Chriſt en la Morec.Celac- 
ſtoirt tresbon: mais Fils auoyent la deuorion de 
ce faire, pour Phonneur de Dieu & augment- 
rion de noſtre Foi,ils ne denoyent demander ce 
qu'ils faiſoyenr, & pour ces cauſes ils auoyent 
eſte laduis, comme1l a dir qu'ils deoyent —_ 
cher I auftoriſation deſdites lettres, au moins ſuppiter 
la Cour faire remonfrances. au Rot , a cc que la 
. , ” i . 
Courne fit ceſte auftorilation:Er en_ que 
curs 
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leurs concluſions tuſſent par eſcrit , neantinoins la 1 6 2 4. 


 Courne lcurauroir point fait droitt {ur icelles, 
au moins qwil ſoir venu a leur cognoiflance: 
ains qui plus eſt, Pon auroir rendua ceux qui 
pourſuiuoyent ladicte authoriſation leſdites let- 
tres & leurs concluſions enſemblement, rellemenr 

ue ſur icelles concluſions 11s te ſont rerirez par 
We leRoi,&deluionr culertresen forme @'1te- 
14to, en debourant ledir Procurcur General de 
ſes concluſions 0 Ia leſdictes dernie- 
res lettres quele Roiabienentendules remon- 
ſtrances que Pon lui vouloit faire, & que no- 
nobſtanr icelles i] vouloir & entendoir que ſes 
premicres lettres tuſlent enterinees, & mande 
audit Procureurgeneral qu'il ſoit,non pas con- 
ſentent ſeulemenr la verification d'icelles let- 
rres.mais le requiere. A ceste cauſe, Ils fupplioyenc 
la Cour, premuerement que les Concluſions, que 
dore{nauanrils bailleronr par eſcrir, ou pxopo- 
ſcront de bouche , ſoyent renues ſecrettes,de ma- 
nicre queclles ne viennent point a la notice 8 
cognoiflance de ceux qui pourſuiuent la veti- 
fication daucunes lettres patentes. Quant 
eux,]sils ont baulle des conckate quela Cour 
ne trouue bonnes, & elle les en deboure, ils 
prendront cela aufh patiemment comme fi la 
Cour les leur auoit enterinees: Mais leur ſem- 
bloit eftrange que [onalloir porter leurs concluſions au 
Rot , & en ſon Conſeal,& puis ſur icelles on depel- 
chotrterrres que nonobſtanr icelles on paſlaſt 
outre. Au demeurant perſiſtojent ſelon leursdi- 
&cs concluſions que remonſtrances ſoyent tai- 
Ctes au Roi.Faict en Parlement le vingt-{1xicl- 
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me Ianuicr mil cinq cens cinquante deux, 
Er au bas eſt eſcrit, lation. 


— 


nc. 
A— 


ARREST DV PARLEMENT DE PA4R1s 
de 1554. portant que les Bulles & Lettres obtenucs 
par ceſte Societe ſeroyent communiquees au fieur E: 


ueſque, & 4 la Sorbonne. 
br par la Courles lettres parentes du Roj 


du mois de Ianuier mil cinq cens cinquan- 
re, obrtenues & imperrees parles Preſtres & E(- 


choliers de la Sociere de Its vs-CnR1sT,con- 


renants homologation des Bulles a cux oro: 
yees par noſtre Sainct Pere le Pape, le tout atra- 
£cheenſemble ſous le contreſeel de la Chance]- 
lerie , auec autres lertres de Declaration dudit 
Seigneur, acequ'il ſoir pu outre a laleQure 
deſdites lerttres d'homologation , nonobſtant 
les remonſtrances y mentionnees : Er la reque- 


| ſe depuis prelentee aicelle Cour parlefſdits1m- 
rrans : Et ſur ce ouy le Procureur generaldu - 


e 
Roi. LavditTE CovR auantque paſlerourre, 
a ordonne & ordonne que tant leſdites Bulles 
que Lettres patentes ; au Seigneur ſeront 
communiquees 4 I Eueſque de Paris , & aux 


Doyen & Faculte de Theologie de cette Ville * 


& Vniuerlite de Paris, pour ſur icelles eſtre ouys 


& dire ce qu'il! appartiendra. Faidct en Parte 


ment le 3. Aoult 1554. 
ADVIS 
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g_ 


| IDPIS DE M” EVSTACHE DV BELLATT5 5 4: 


Eweſque de Paris en an 1 55 4. contenant les raiſons, 
pour leſquelles i etime ceite Societe ne deuorr eftre 
receue . 


| [ 'EvEtsSQvE deParis, auquel par ordonnan- 


{ 


cedela Cour onteſte communiquees quel- | 


ques Bulles des Papes Paul, & lule tiers:enſem- 
ble les lettres parentes du Roi Henky 2 pre- 
ſent regnant, addreſlantes a ladite Cour, pour 
proceder ala verification, lecture, & publica- 
tion deſdires Bulles obtenuts par les eux di- 
ſans IESVITES, ou la Societe {ous le nom de 
lesvs. 

Apres les proteſtations en cet endroict per- 
tinentes de lace & reuerence qu 1] 
doibr & veut porter tant au Sainct Siege qu'au 
Roy, 3 

Dit que leſdites Bulles contiennent plu- 


heurs choſes , qui ſemblent ſous correftion e- ' 


ſtranges &alienes de raiſon, & qui ne doiuent 


_eſtre rolerees ne receues en la Religion Chre- 


ſtenne. 


En premier lieu, en ce que leſdirs Impetrants_ 


veulenteſtre appellez la Sociere ſousle nomde 
leſus , qui eſt ſous correction , nom arrogant 
_ eux, voulants attribuera eux ſeuls, quod 

cclefie Catholice & Oecumenice competit : 8 qui 
cſt proprement difte la congregation ou 
Societe des fideles , def as Izsv s- 
CHR1sST elt le chef , & conſequemment ſous 
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31554. Its vs CHRIST :Erlemble quiils le veulentgi. 
xe ſeuls faire & conſtiruer PEglile. | 
Secundd , ils promertent & voyent les rroig 
veux ſolennellement, & meſmement fauure- 
re:renoncent a auotrgaucune choſe ptopre,etion 
m commuyt : fors ques vulles, eſquelles ya Vni- © 
uerlirez , ils poutrront ano Colleges fondez 
pourles eſtudians. | | 


Mais par les Lettres patentes du Roi,leuref 
 ſeulement permis auojr Maiſon 4 Paris, & non 
« ailleurs,ence Royaume,dePFeretionde laquel- 

le maiſon eſt apreſchr queſtian; Erneantmoing 
ne diſent fi c'eſt pour teceuoir ladite Sofiets, 
ou pour vn College pour les eſtudians. 
| 8 pour leur habitation,ils ni peuuentauoir 
aucune fondation.: fi pour College, il Ieur eſt 
permis. Mais fur noreguc combien qu'ils.a- 
yent la ſupexiotendancedudir.College,tutess- 
ois leſdits Eſcholiers ne font encores dela Cz- 
pagnie,pourn'auoir faiQleſdirs veux,leſquels | 
ils ne ſont r&ceus 4 faire que Ton ne cognoifſe | 
quel fruit on eheee deleureſtude,., | 
 Aufſhtefdires Bulles portent que Padmiſſion |} 
& excluſion deſdirf Eſcholieisleur appartient, | 
Bel leſdirs Eſcholiers eſtoyent 1a. receuFayans 
_ fai&lefdirs varus, if n'y auroit-plus d exclu- | 
—_—_—c_cCCC_E. Co 
Tertid, £n ce quiils eatendent baſtiy & con- | 
duire ladite friaiſon, & y viure dgumoſneg:con- | 
ſidere lamalicedu temps, auquel la chanire eſt | 
bien fort refroidie : Fautant qu'il y a beaucoup ; 
de Monaiteres &maitons 1a receues & approu- | 


nees, qui viuent & gentretiennicnt deſdires au- 
molnes, 


| 
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moſnes , auſquels ceſte nouuelle Sociere feroit 1 5 5 2. 


grand rorr : car ce {eroitautant diſtraire de leurs 
aumolacs: partantles faudroit ouyr auant ladi- 
te publication , comme. y ayant intereſt,cclt a. 
{cauoir les quatre Mandians , Jes Quinze- 
Vingrs,& les —_—_ | 

_ Me(mement {croir faire tort aux Hoſpitaux 
& Maiſons Dieu, & aux pauures,qui ſont eni- 
ceux nourris dF'aumolines:ceeſta {Gauoir la com- 
munaute du Bureau des pauures,les enfans de 
la T rinite , les enfans Rouges,PHoſpitalſain&t 
Germain des: Pres. Er encores eſt ſans doubre 

ue les aumoſnes de PHoſtel Dieu de Paris en 
ain diminuees. | 

Qugrtd,combienqu'ils ayent voue pauurete, 
routesfois ils entendent pouuoir eſtre pourueus 
aux dignitez Ecclctiaſtiques,8& es plus grandes, 
comme Archeueſchez & Eueſchez: & metmes 
auoir coltation & dilpolition des benefices;Er 
combien quiils veulenr' & accordent ne pou- 
uoir accepter leſdirs Eucſchez fans le Ce 
ment,c'c{ta 1gauoir duGeneral dela Sociere,6C 
les freres da General:h eſt-i] parla euident que 
mettans la main ala charruE h ont regarde det- 
riere. | 
Quints, en cequiils ne veulent eftre corrigez 
que parlaSocicte,cncores qu'ils fuſſent entrez 
au miniſtere des Euceiques,a quoi toutesfois ils 
ne veulent eſtre contraindts, quieſt bicna dire 
que volontairement ils y peuuent entrer.Er {* 
ainſ1 appellcz a vn beneftice de Cure, il y auoir 
taure cammiſeence qui cocerne Feſtar de Cu- 
re,ils doiuent pour ce regard eftre punis par le 
S 
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274 Pieces plus anciennes Ec. 
Diocefain, quelque priuilege qwils puiſſent a- 
UOIr,C.cuM $2053 lake _” , 
Sextd,en ce quils entreprennent ſur les Cy- 
rez, a preſcher, 6uyrles confeſlions,8& admini- 
ſtrer le fain& Sacrement,indifteremmentr, ſans 
conge & permithon deſdirts Curez: & combien 
ue pour le regard dudir Sacrement, ils exce- 
Yer lafeſte de Paſques, toutesfois pour les con- 
ions nia aucune exception,contre la Decre- 
tale, Omni vtriuſque ſexus. 

Il eſt certain-que tels priuileges onr eſte ay- 
trefois donnez & octroyez aux Mendiants, 
meſmement aux freres. Preſcheurs 8& Corde- 
liers: dont ſont procedees grandes alrercations 


entreleſdirs Cutez & cux,pourleſquellesaeſts 


faicte la Clementine , Dudum. de ſepulturs. Le(- 
quellesalrercations pour meſmes cauſes cerrai- 
nementaduiendront encores. 

Septimo, non ſculemeatils —_—__— ſur 
leſdirs Curez:mais aufſtſurles Eueſques,quand 
11s veulent auoir pouuoir d'excommunier,dif- 
penſer, cum illegitime natis, (ans exprimer com- 
ment , y# promouert poſſint:conſecrare bafilicas,fiue E- 
clefias, 7 alia vaſa & ornamenta Eccleſtaſtica. 

En quoi on voit,que non ſeulement, queſunt 
auriſdiftions, ils entreprennent: mais ea que ſunt 0r- 
dims:car il eſt certain que conſecrationes niſt ab Epiſ- 
Copis couſecratis fieri non poſſunt. 

Qtauo,non ſeulementſurles Eueſques:mais 
ſur le Pape ilsentreprennenc,en ce quiils peu- 
uent diſpenſer ſtper rrregularitate , quod fol; Romano 
Ponttfica conpetat:maxime ,quanao 1m comtemprum cla- 


Hum. i 
Nono, 
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Nono , combien que ipſt Romano Pontifici obe- x q c 4. 
dientiam ſpecialiter voueant , 8 que [cur ordre ſoit 
par lui accorde, ſpecialement poureſtre enuo- 
yezaux Turcs, in deles,hereriques, 8 ſchiſma- 
riques:Touresfois,ils veulent qu'il ſoit permis 2 
leur ſupericur pouuoir reuoquer ceux ainſ1eri- 
uoycz par le Pape, qui eſtdirectement contre 
leur vu. 

Decimd, ils ſont ſeulement tenus au ſeruice 
particulicr, ſans dire _— viage, chacund*eux 
demeurant en liberre de ce quiil voudra dire, 8& 
ſans qwils ſoyent renus a dire ou ouyr haute Meſ- 
ſe, matines,ou veſpres,8& autres heures canonia- 
les:eſtans par ce moyen cnoinge de ce aquoiles 
laiz. ſont renus & obligez, aicauoirdalleraux 
Feſtes 4la grande Meſle, & Velpres. 

Vadecimo,en ce quileureſt donnelicehcede. 

commetrre par trout on voudraleur General, 
aux lectures dela faine.T heologie, fans de ce 
auoir permiſſion:choſe rres-dangereule en cet- 
te ſaiſon,& qui eſt contre les priuileges des /n- 
verfuez, pour diſtraire les eſtugians en ladire fa- 
culre. 
Pour la fin,peſera la Cour que toutes nouueau- 
tez ſonr dangereuſes,& que d'icelles prouien- 
nent pluſteurs inconueniens non preueus ne 
premeditez. 

Er parce quele faitque Pon pretend de1'e- 
:ection dudit Ordre ou Compagnie,eſt quiils 
iront preſcherles Tures & infidelles,& les ame» 
ner a la cognoiſſance de Dicu: faudroit, ſous 
correCtion.eſtablir le{dires maiſons & Socierez 
es hcux prochains deſdits Infideles,ainſiqu\an- 
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ciennementa eſte faict des Cheualicrs deRho- 
des, qui ont cſte mis ſur les fronticres de |, 
Chreſtiente, non au-milicu d'icelle: Auſſiy ay- 
roit-il beaucoup de temps perdu & conſomme 
daller de Paris iu{ques a Conſtantinople, & 
autres licude Turquie. 


ERIE TE OR ne IPRATNETED ee er III 4 
—— 


ONCLVSIONS DELAFACTTITE Dt 

Theologie de Pars , en Sorbonne,:de Pannee 1 554.01 
Latin CF en Franco: contenants pluſieurs raiſons,c 
ſur welles aduts que ceſte Socteteest perilleuſe au fait 
de la Foi, perturbatrice de la paix de PEgliſe, & ten. 
dre arenuerſer la Religion Monabitque, & plus propre 
adeitrure,qu a edifier. 


N no Domini 1554. die vero prima De- 
cembris ſacratiſhma Theologiz facultas 
Paricen(is poſt Miſlamde Sancto Spiriru in z- 
de facra Collegij Sorbonzex more celebratam, 
jam quarto0in eodem Collegio - 10ramentum 
congregata eſt ad determinandum de duobus 
diplomatibus ; quz duo ſanfiſſimi Domini 
fummi Ponttfhces Paulus tertius & TIulius ter- 
tius, his qui Socieratis Iefu nomine inſigniti 
cupiunt,conceſſifle dicuntur,quz qui? 'mduo | 
divlomara Senarus Parilienſis ſeu Curia Parla- 
ment Parifientis dictz facultari vilitanda &c- 
xaminanda, miſlo.ad eamrem hoſtiario, com- 
miſerat, quorum renor {equirtur: Er prim$ 

Sequitur tenor Bulle {axciifim D-fr Pape Paltl- | 

[i [ TI. | | 
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Poft tenor Bulle ſanttifiumz D. noſtri Pape Int- 1 5 5.4- 


ly I1TI. | | 

Wa vero iplas Theologiz facultas tan- 
ra de re tantique ponderis traCtare inciperer, 0- 
mnes & {1nguli magiſtr1 noſtri palam apcrto- 
que ore protcfſi ſunt nthil ſe aduerſus ſammo- 
rum Pontificum auctoriratem & poteſtate aur 
decernere aur moliri,aur etiam cogitare velle, 
imo vero omnes & {inguli vr obedientize hljj 1- 
plum Romanum Pontithcem vt lummiuny & 
Chrilti Ieſu vicarium & vniuerſalem Eecleſiz 
paſtorem,cui plenitudo poteſtarisa Chriſto da+ 
ralir, cui omnes vtriuſqueſexus obedire, cuius 
decrera venerati, & pro {eqquifſque tueri & ob-. 
{eruare tencantur, vt ſcraper agnouerunt-& co- 
teſli funr, tranunc quoque ſyncere, hdelitcr & 
I1bentcr agnolſcunt & conhrentur. Sed quo- 
nam omnes, preſertim vero T heologos, para- 
tos clic oporrterad fatisfationem omm poicen- 
tide his que ad hdem, mores & xdifticationem 
Ecclehiz pertinent, dica facultas poſcenti,man- 
danti & exigeati Curiz predicte ſatistacien- 
dum duxir. | 
Iraque vtriulque diplomaris omnibus fre- 
quenter |cctisarticulis,1everitis & intellectis & 
pro ret magnitudinem per multos menles, dies 
& horas pro more diligentiime diſcuſſis & e- 
xaminatis, tam demunt vnanimi conlenſu,ſed 
ſumma cum reuverentia & humilitare rem inte- 
gram correction Sedis Apoſtolice relinquens, 

ira cenſuir. | | 
Hzxc noua Societas infolitam nominis Teſu 
appellationem peculiaricer ſbi vendicans, ram 
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licenter & fine delectu quaſliber perſonas qui. 
tumliber facinoroſas,illegitimas & infames aq. 
mittens, nullam a ſecularibus ſacerdotibus ha. 
bens differentiam in habiru exteriori, in tonſ,. 
ra,in horis Canonicis priuatim dicendis aur py. 
blice in templo decantandis, in clauſtris &j. 


lenrio,in deleftu ciborum & dierum, in ieiuniis # 


&altis variis legibus ac ceremontis , quibus ſta. 
rus religionum diſtinguuntur & conſeruantur, 
ram multis tamque varus priulegits indulris & 
libertatibus donata,preſertimin adminiſtratio- 
ne Sacrament: Penitentiz & Euchariſtiz , id- 
gue fine diſcrimine locorumaur perſonarum,in 
officio etiam przdicgndi,legendt & docendi in 
preiudicium ordinariorum & hierarchici ordi- 
nis , in preiudicium quoque aliarum religio- 
num , imo ctiam Principum & Dominorum 
remporalium , contra priutlegia Vniuerſita- 


tum : Denique in magnum popul!t grauamen, 


religtonis monaſticz honeſtarem violare vide- 
cur, ſtudioſum, pium & perneceſſarium virtu- 
cum, abſtinentiarum, ceremoniarum &E auſte- 
ritatis eneruat exercitium , imo occaſtonem 
dar libere apoſtarandi ab aliis Religionibus, 
debitam Ordinariis obedientiam & {ubieio- 
nem ſubtrahit , Dominos tam remporales 
quam eccleſiaſticos ſuis iuribus iniuſte priuar, 
perturbationem in vtraque politia , mulras in 
popuJo querelas, mulras lites, difdia, conten- 
tiones, zmulationes, variaque ſ{chiſmara indu- 
cit. Iraque his omnibus arque aliis diligenter 
examinartis & perpentis hec Socictas viderur 
in negotio hideipericuloſa , pacis Eccleliz pertur- 
battns, 
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batiza, monaſticz religions exerſiua, & magis in 1 5 5 4. 


deſtrutionem quam in edrificationem. 


* Ax de noſtre Seigneur 1554. le 1. jour de 


Decembre, la tres-ſacree Faculre de T heo- 
logie de Paris, apres la M efledu _— cele- 
bree, comme il eſt de-couſtume, dans la Chap- 
pelle du College de Sorbonne, a cſte par qua- 
tre diuerſes fois aflemblec audir Collegeen ver- 
tu du ferment , ponr determiner {ur le ſujer de 
deux Bulles que les deux tres-{ainfs Peres & 
(ouuerains Ponrifes Paul T LI. & Iules I TI. ont 
a ce qu on dir, accordees a ceux qui veulent e- 
ſtre honales du nom de Compagnie de'Ieſns, 
leſquelles deux Bulles nofſeigneurs de Parte- 


ment ont enuoyees a ladire Faculre, pour eſtre 


parelle veues & examinees , de{quelles Bulles la 
rencur Sentuit: 
Bulle de Paul troifieſme, Oc. 
Bulle de Inles troiſteſme, ft. E 

Or auparauanr que la Faculre de Theologic 
commendcalt arraitterde choſes (1 grandes & de 
re] pords, rous & chacyns les Maiſtres.& Do- 
aeurs ont declare haur & clair, quiils n'enten- 
doyentrie arreſter ou atrenrer, ni meſme penſer 
conrre ['authorire- & puiflance des ſouucrains 
Ponrifes,au conrraire commeils Pont rouftours 


recognn & confelle pour'V icaire ſouuerain 8 


vmuerſel de Ieſus Chriſt & pour Paſteur vniuer- 
ſel dePEgliſe: a qui Tefus & hciſta donne pleni- 
cude de puiſſance, auguel'tous fideles font rc- 
nus d'obeir & nee > Decrets, les garder & 
obſ{crueraleur pouuoir, ainft maintenar tows & 
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chacuns le recognoiflent & conteſlent-ils fin- 
cerement, hdelement & volonters. 

Mais d'autant qu 1] faut que tous,& princi- 
palement les Theologicns, ſoyent preſts a ren- 
dre raiſon a quiconque les requerra des choles 

ui concernent la Foi,les meezurs & edification 
de Egliſe, ladite Faculte a eſtime qu'elle de- 
uoit latisfaire au delir , mandement & ordon- 
nance deladite Cour. 

Ceeſt pourquo! ayant par pluſieurs fois ley, 
releu & «428 rous les articles de{dites deux 
Bulles, & les ayant felon la grandeur de la chole 
diligemment, comme de couſtume,examinees 
par pluſteurs mois, tours, & heures , En hn d'vn 
commun-4uis C7 conſentement , mais auec vne tres- 

randec reuerence & humilite,ſoubmettant le tout 
a la correftion du Saind Siege Apoſtolique, la 
Faculte a ainſ1 decrete. 

Cette nouuelle Societe,qui gattribue parti- 

culierement ce tikre 1nuſite du nom de le(us, 


qui cecoitinditteremment & 1tlicencicuſement 


routes ſortes de perionnes , quelques nieſchantes, 
illegitimes & infames qu'clles foyent, ng difte- 
rant en aucune facon des Preſtres ({eculiersen 
habit extericur,en la ron(ure, areciter les heures 
Canoniques, ſoit en particulier, ſoit publique- 
mentenPEgliſe,nien cloiſtre,ou filence,en ob- 
ſeruation & chois des viandes & des 1outs, & 
aurres diuerſes loix & ceremonies, par leſquel- 
les Peſtardes Religios eſt diſtingue & conlcrue, 
a laquelle ont eſte donnez tanr & (1 divers pri- 
wleges, indults & [tbertez,principalemet en ce 
gu coccrne Padminiſtratio desSacremetrs de la 
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Penirence & de PEuchariſtic , & ce, ſans au- 155 4. 
cun clgard & difference des licux ou des per- 
ſonnes , parciilemenr en la tonction dc prel- 
cher, lire & enſcigner: au preiudice des ordi- 
naires & de Pordre hierarchique : auſh au pre- 
iudice des autres Religions : voire meſme des 
Princes & Seigneurs temporels , contre les 
Priuileges des Vniuerlitez, en fina la grande 
oppreſſion & foule du peuple , Semble vio- 
ler Thonneur de {a Religion monaſtique , encr- 
ue Pexercice pernible, honneſte, pieux & tres- 


'neceſlaire des verrus , des abſtinences, dcs 


ceremonies & auſteritez , mais d<auanrtage 
donne occalion de libremenrt {ortir & te tai;c 
Apoſtar des autpes Religions , oſte & touttrair 
Iobeyſſance & ſubicction dcue aux Ordinai- 
res, prive imuſtement les Sergnenrs,tant tcHpo- 
rels que Eccleſiastiques de leurs droicts , apportc 
du rroublc en 'vne & Paurre police , pluticurs 
dulentions , plunres parmi le peuple , pluſicurs 
proces, debats, contentions, 1alouties & ducts. 
ichiſmes. ; 
PARTANT toures ccs choles & aurres eftant 
diligemment examinees & coniiderees , ccftc 


_ Soctere ſemble perilleuſe au taict de ta Foi , per- 


rurbatrice de [a paix de 1'Eglife , & tendre 4 ren- 
teerſer la religion Monattique, plus propre 4 dt- 
ſtrurre qua ediſier. 
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RESIRICTIONS SOvg 
leſquelles les Ieſuires ont eſte re- 
ceus ſous le Roi Fran- 
cois IT. 


CONCLVSIONS DE M' M* BAPTISTE 
du MESNIL afiifte de M' M* Edmon BOVCHE. 
RAT, ſur les Lettres du Roi Francois 11. preſentee 
par les Tefuites & leur declaration , portant quils 
conſentent F approbation : ſauf, ou ct apres les leſuites 
ſetrouueront pretudiciables aux droits du Roi & pri- 

 #ileges Eccleſiaſtiques , 4 requerit y eftre pournen; en 
date du 18. Nouemb.1560. 


CONE IOVA LES GENS DV Roy par maiſtre | 
S-2Bapriſte dv MEsN1L Aduocat dudit Sei- 
gneur,afſiſte de maiſtre Edmon Boy cHeRaATtT 


Aduocat d'icelui _— , one preſenre a la 


fats failtsentre N. S. Pere le Pape, le ſaindt Siege, & ledit 


Cour les Lettres miſſiues du Ro1, & dela Row 
ne Mereci-apres inſcrees pour le faict delave- 
rification,tant des Lettres parentes du feu Roti, 
quedes Lertres du Roi apreſent Ea coll- - 
cernans Thomologation & approbarion des 

Bulles,Priuileges.Inftirution de POrdre & Re 
ligion de la Compagnie de Issvs , Qui ont 
dir quanta eux, attendu ladeclaration faite pat 
les Religieux, Preſtres,8& Eſcholiers dudir Or- 
rs rentendent par leurs Priuileges prc- 
iudicier aux loix Royalles, libertez, de PEgliſe, Concor- 
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Seioneur Roi,ne contre tous droifts Epiſcopaux & Paro- 1 5 6 0, 


chiaux,ne ſemblablement contre les Chaprtres,ne autres 
Dignitez,, conſentent Fapprobarion defdirs Pri- 
uileges, Sauf, ou ci-apres ils ſe trouneront domma- 
geables ou pretudiciables aux droits du Ro1 & 


Priuileges Eccleſiaſtiques 4 requerir y eſtre 


F 
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LETTRES DV ROI FRANCOIS 11. DE 
Þan 1560. au Parlement, portant la reception ae ce- 


1560; 


fe Societe, ſous plufieurs cbarges y declares, entr au- 


- tres, que leurs priuileges ne ſoyent contre les Loix du 
Royaume, mt contre les droitis Epiſcopaux, m contre 


les Dignitez. 

Os amez & feaux, avant entendu les dit- 
Ncutc: que vous faictes de ne proceder 4 
la verification des Lettrcs parentes du teu Roi 
noſtre rres-honnore Seigneur & Pere,queDieu 
abſolue,8& des noſtres contenants Ihomologa- 
tion & approbarion des Bulles , Priuileges, & 
Inſtitution de POrdre & Religion de la Com- 


pagnie de Ieſus , que nous entendons eſtre re- 


ceus & approuuez en cc Royaume, & ſembla- 


blemenr ce que noſtre ame & teal PEueſque de Pa- 
rs,& les Dotteurs de la Sorbonne alleguert pour em 
pelcherla publication deidites Bulles que nous 
auons lik voir a noſtre Conſeil Priue , &.c- 
_ n'eſt aucune choſe contraire ne prei- 

iciable aux ſaints Decrets , & Concordats 
taicts entre noſtre ſaint Pere,le {ainct Siege A- 
poltolique,& nous : & apics quelesRehligieux, 
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156 0, Preſtres, & Eſcholiers de ladite Compagnie one 
declarequen la receprion deleur Ordre &Relj. 
gion quils pourtuiuereſtre faite en ce Royay- 
me,ils conſentent que ce ſoit alachargequeleury 
Priuileges obtenus du fainct Siege Apoſtoli- 
que, =, HAM regles & {tatuts deladite Compa- 
gnic ne ſoyent 4ucunement contre les lotx Royales, cs de 
noftre Royaume, ne contre PEgliſe Gall1cane, ne aux Ci- 

cordats faitts entre noſtre ſainit Pere le Pape,le ſain Ste. 
ge Apoitolique, & nous,ne contre tous droicts Epiſcopaux 
& Parochiaux , ne ſemblablement contre les Chapitres 

des Egliſes, ſoyent Cathedrales, ou Collegiales, maux Di- 

gnitez diceltes : mais ſeulemenr demandenreſtre 
receusen France, comme Religion approuuee 

aucc la {uſ{dite limitation & reſtriction : Nous 

delirans {ingulieremerledit Ordre & Religion, 

eltre recen & approuuc come di: eſt , Vous 

mandons, commandons, & tres-exprefſement 

enioignons que fans plus y vſcr daucune lon- 

gucur,remile, ou difficulte, vous ayez a proce- 

der a la verification & enterinement de no{di- 

res Lettres, & homologarion deſdires Bul'es,s 

lacharge de lareſtrition & lirnitation delluſdite: 
Erau cas que vous continuiſſiez en vos diffcul. 
rezen ceſt endroit , Nous vous mandons que 
fans proceder la deflus a aucun Arreſt on Iuge- 
menr , vous nous mandiez Poccaſion &icclles 
vos diftculrez, pourecſtre ſur ce par nous pout- | 
ueu,ainſ1 que dc raiſon, 1 ny veilliez fairc fau- 
re. Car tel eſt noſtre plaihr. Donne a Or- 
leans , le dernier iour d|'O&obre 1560. Ainhi 

ligne , Francois. Erdeſſous , Roberter , Era la 

fubſcriprion deſdites Lertres ,eft eſcrit : A nos 

aMCcz 
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amez & feaulx les gensdenoſtre Courde Par- 
lementa Paris. 


FP ———————— 
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LETTRES DE LA ROTNE REGENTE 


a meſme fin,C aux meſmes charges,C7 de la 
meſme annee. | 


(7, bran verrez ceque le Roy, 


Monticur mon Fils, vous cfcrit preſente- 


1560. 


ment ſurles difculrez par vous faictes de pro- | 


ceder a la verification, tant des Lettres patentes 
du feu Roi, Monfeigncur, que Dicuabſolve, 
que des {iennes contcnants I homeologation & 
approbarion des Bulles, Priuileges, & Inſtitu- 
tion de POrdre & Religion dela Compagnie 
de Iclus, qwil deſire eſtre receut & approuuce 
en ce Royaume,ayant fait yoiren ſon Conlctl 
Priae ce que [Exeſque de Paris, & les Dofeurs de 
Sorbonne alleguent pour/empeſcher lapubli- 
cation des Bulles: & artendu ce que les Reli- 
gicux,Preſtres, & Eſcholiers deladire Compa- 


enic ont declare,queen lareception deleur Ordre 


& Rcligion qu'ls pourſuiuent eſtre faite en ce 
Royaume,ils <9: Madan que cc (oita la charge 
que leurs Priuileges obtenus du Sain& Siege 
Apoſtolique , & leurs regles & ſtatuts de la- 
dite Compagme, ne ſoyent aucuncment con- 
tre les loix Royales de cedit Royaume , a- 
ec antres — » & limitations a plain 

dires Lertres du Roi , mondit 
5ergneur & Fils, ſuiuant leſquelles & ſon vou- 
loir & intention en ceſt eadroit, ic vous p;ic 


proccder aladire verification , & enterinement 


4 
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1 560. defdites Letrres patentes, & homologation de 
Bulles, fans plus y vier daucune difhculte, la- 
quele audit cas, vous lui ferez entendre,auant 
que proceder4aucun Arreſt, ou Iugement gi. 
celle , afin que ſur cel ſoit par lui pouruey, 
comme il verracſtre a faire parraiſon. Prianta 
cant ce Createur , Meſheurs, qwil vous ait en 
ſaincte 8 digne garde. Eſcrita Orleans, le hui- 
&ieſme de Nouembre 1560. Signe , Catherine, 
Er au deflous , Fizes. Er a la fuperſcriprion , 4 
Meſieurs de la Cour de Parlement de Pars. Fait en 
Parlement le dix-huictieſme tour de Nouem- 


bre.1960. * 
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ADVIS DV CLERGE' DE | 
Poilly, Arreſts, Mandemens , Plai- 
doyes contre les leſuites , ſous le Roi 
Charles I X. & Artentats au con- | 
tralte. | 


1561.) ADVIS ET RESOLPTION DE D ASSEM- 
'  bleeduClergede France tenue 2 Poiſſy en Fan 1561. 
par lequel ceſte Societe eft receus ſous plufieurs char- 
ges C7 conditions, entre autres de ne faire en Spirituel 
ne en Temporel, aucune choſe au pretudice des Eueſ- 
ques & Vniuerſitez, , ne des autres Religions , & ds 
nauor droift ne iuriſdittion aucune. 


CO VR il requeſte preſentee par les eux di- 


$9? fans freres de la Soctets du nom de leſus, par la- 
quelle 
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quelle & pour les cauſes y contenues,meſme- 
ment que par Arreſt de la Courde Parlemenr 
de Paris du 22. iour de Feburier dernier, auroir 
eſte ordonne qu'ils ſe pouruowoyent {i bon 
leur ſembloit au Concile general,ou aflemblee 

rochaine,qui ſe feroirenPEgliſe, (ur Fappro- 
©" de leur Ordre, ilsrequeroyent leurdire 
Compagnie eſtre receuet & approuuee par PE- 
gliſe Gallicane: Autres deux requeſtes preſen- 
rees auſh parles Conluls , manans & habitans 
dela ville E Billonen Auuergne, & parles exc- 
cuteurs du teſtament de feu Meſhire Guillaume 
du Prat, enſon-viuantEueſque de Clermont a 
meſme finzveu ledir Arreſt du 22.Feburier 1560. 
les Bulles du deffun&t Pape Paul 1II. datrees 
' Rome apud S. Marcum , ano Incarnationis Domins 
| 1540. 8. hal. Oftob. Pontificat. anno ſexto, parle(- 

aclles noſtre S.P. le Pape auroitapproune Ha- 
dire Sociere,aſlemblee ſous le tiltre du nom de 
Ieſus, ala charge queen icelle Sociere ne pour- 


1561s 


royent entrer plus de 60. perſonnes: Autres | 


Bulles dudir Pape Paul IILaufſh dat. Rome apud S. 
Petrum anno 15 43. 1d. Marty. Pontificat. anno deci- 
mo, portant pouuoir auſditsFreres receuoir en 
leur Compagnie,tel nombre de perſonnes que 
bon leur ſembleroit , changer & alterer leurs 
Conſtitutions, icelles cafler & en refaire de 
nounelles , felon qu'ils verronrt bon eſtre , & 
que la neceſlire le requerra: ſans que pour ce 
leur foir beſoin de nouuelle confirmation 


& approbation. Autres bulles du meſme Pape 


Paul III. dat. Rome apud Sanfum Marcum 15 4 9: 
Kal. Nouemb. Pontific. ann. 15. conrenant plu- 


leurs puuileges concedez & octroyez a ladite 


— 
_— > —— _ 
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. Societe,& certaines aurres Bulles du Pape Iulg 


I TI. dat. Rome apud Sand. Petrum 1550. 12, Kaley 
Aug. Pontific. ann. 1. par lefquelles il auroir auf 
approuuc ladite Societe, auec leur requeſte & 
priuileges,les Lertres patentes du deffund&tRgj 
Henri, darrecsa Bloys en lanuier 1550. fignees 
arle Roi, Monticur le Cardinal de Lorraine 
preſcnt,clauſes & {cellces dugrand feel ſurcire 
verte,pendanta cordons de ſoye verd & rouge, 
ar * 7 le Rotauroit aggree & approuug 
[-ires Bulles , & permisauſdirs Freres qu'ils 
»aifſent conſtruire , edifier & faire baſtir des 
© qui [cur ſeront aumoſnez, vne maiſon & 
Collcge en la ville de Paris ſeulement , & non en au- 
res villes, pour y viure {clon leur regle & ſtaturs, 
& mande a ſes Cours de Parlemens , de verifier 
le(dites Lettres. & faire & ſouftririouyr leſdits 
Freres de leursdits priuileges: Arrelt de ladite ' 
Courde Parlement du 3.Aouſt 1554.parlequel 
ladire Courauroirt ordonne que lef{dires Bylles 
& Lertres ſeroyent communiquees a Eueſ 
de Paris, & a la Faculte de Theologie de Þ' Vni- 
aerfire dudir Paris , pour ſur icclles eſtre ouys, 
& dire ce qu'il apparticndroit: les concluſions 
de ladite Faculre de Theologic, en forme d'ad- 


uisdu 1.iour de Decembre 1554. Autres Let- 


rres patentes du Roi Francois II. du 25. Auril 
1560.(1gnees parleRoien fon Conleil de Au» 
belpine , Colle: le Roi apres auoir fait 
voiren ſon priue Conſeil,les remonſtrances de 
laditc Faculte de Theologie, & entendu que la- 
dite Compagnie auoiteſtereceuTes Royaumes 
&Eſpagne,Porrugal,& en pluficurs autres pats, 

, | & queen 


fous le RoiCharles IX. 289 
& qu'en icelle Societe pourroyent eſtre nour- x 5 61, 
ris perſonnages qui pre cheronr, inſtruironr, & | 
edificrontle peuple , rant en ladite ville de Pa- 
| ris, qu'ailleurs, mandea [ladite Cour de proce- 
| der a Phomologation & verification deſdites 
| Bulles & Lertres,nonobſtant les remonſtrances 
faictes par ladire Faculte de Theologte , & au- 
cres remenſtrances faires a Iadite Cour,par PE- 
ueſque de Paris: Certaine ſupplicatis & reque- 
ſte Kire par les Preſtres & E coliers de ladite 
Compagnie de Ielus , par laquelle ils ſuppheng 
trres-humblemear la Maicſte du Ro1, que leur 
Ordre & religion ſoir receue a Paris , & par le 
Royaumede France,ala chargEqueleur Privi- 
lege obtenudu S.ltege Apoſtolique,& leurs ſta- 
curs & regles de ladire Compagnie, ne foyent 
' aucunemercontre les Loix Royalcs,contre 'E- 
gliſe Gallicane, pe contre les Concordars fairs 
entre noltre S.P. le Pape,& le S.ltege Apoſtoli- 
que,d*vne part,& la Maieſts du Roi,le Royau- 
me, d'autre, ne contre tous droits Epiſcopaux, 
ne Parochiaux.,ne parcillement contre les Cha- 
Pires des EgliksloyencCachedralin ollegia- 
es, ni aux Dignirez d'icelles : mais ſculement 
quils ſoyenrt receus comme Religion approu- 
uec,auccla (uſdirte limitation & reſtriftion:C6- 
 AfſentemenrdeÞPEueſque de Paris a Phomologa- 
| rion& vycrificationdeſdites Lettres & Bulles, 2 
| la charge que leſdits Freres ne pourtont exercer 
aucune1uriſdiction Epilco - preſcher & an- 
noncer la parole de Dicu fs la permiſſion 8 
| _ conlentement de leur Eueſque,qu/au cas quiils 
loyent pourueus f ucuns ba Ecclelias 
T 
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290 Pieces plits anciennes,E&e. 
ſtiques , meſmement Curez, ils reſporidrone 
pov raiſon de leurs charges deuant leurs dits 

ueſques,ſans aucune exceprion, quils ſeront 
viſitez par leurs dits Eueſques,qu'ilsne pour- 
ront adminiſtrer aucuns Sacremens, —— 


. confeſſion , & Euchariftie,ſansle conge _— 


des Curez de ceux auſquelsils voudrontadmi- 


niſtrerleſdirs Sacremens,qwilsne feront aucun 


prejudice auſdirs Curez,tanten fpiriruel, quen 
remporel , ſoit pour les oblarions,droirs de (e- 
ulture, & autres ſemblables qu'ils feront en 
= Egliſes & —_— : qu ils ne pourront 
lire & interpreter la ſain&te Eſcriture publique- 
ment, n'en particulier,ſans = ſoyCtapprou- 
aez par la Faculte de Theologie des Vniuerſ- 
rez CES : le tout fans prejudice des autres 
Ordres & Religions,a ce qu'ils ne puiſſenrarri- 
reraeux,& receuoiren leur Compagnie les Re- 
ligieux profez deſdirs Ordres : Adition faite 
parledir Eueſque aux reſtrictiss ſuſdires: a ſga- | 
uoir que leſdiws Freres ſoyent receus par forme ' 
de Societe, & de Compagnie ſeulement, 8& non. | 
de Religion nouuclle , leſquels ſeront renus } 
prendre autre nom que de Ieſus, ou Ieſuites, 
quils ne pourront faire aucunes Conſtitutions 
nouuelles,changer ne alterer celles qu'ilsonria 
faites, leſquelles ſeronrt ſousfignees des Sect ? 


' taires de Pafſemblee , ne mm poſterum , meſmes3 | 


ceux qu'ils pretendent leur auoireſte concede? 
- la Bulle du Pape Paul Il.cn datredu 15.des 

al.Nou. 1549.ecn ce quils ſeroyent contraltes 
aux reſtri&tions ſuſdites, & eux conformer ores 


& 'pour Faduenir a la diſpoſition du droit 


ſous le Rot Charles IX. 2pr 
commun : Le rour ſans prejudice des droicts de , 561: 
ggnres , cenſiues, preſtarions annuelles, & rons * 
autres droits des Seigneurs remporels. Tour 
yeu & diligemmenr conlidere,lenom de Dieu 
| premierement & auant rout Euure inuogue, 
|  parproteſtationde rout honneur & obey lance 
| au S.Sicge Apoſtolique, & 4 la Majeſte du 
Roy. P , 
L*ASSEMBLEE ſujuant le renuoi de ladite - 
Cour de Parlement de Paris, a receu & recoir, 
appronue & approuue ladite Sociere & Com- 
pagnie par forme de Societe & College,& non 
de Religion nouuellement inſtituee,a la oy 
qwils ſcront renus prendre autre tiltre que de 
Socrete de Ieſws , ou de Ieluires , & que ur icelle 
dite Societe & _—_—_ I'Eueſque Dioceſain 
aura toute ſuperintendance,iuriſdiftion,& cor- 
reftion de chaſler & ofter de ladite Compagnie 
les forfaiteurs & mal-yiuans: emerges: 
les Freres d'icelle Compagnie,C ne feront en ſþiri- 
ruel ne en temporel, aucune chole au prejudice des 
Eueſques, Chapitres,Curez,Paroifles & Vniuer- 
fitez, ne des autres Religions, ains feront tenus 
de ſe conformer entierement 2 ladire diſpolſi- 
tion du droict commun, fans qu'ils ayent droict — 
ne turiſdittd aucune,& reno6gasau prealable& par 
EXPTEZ ATOUS Priutleges portez par leurs Buſlcs 
aux ch6les ſuſdites,cotraires: Autremer a faure 
de ce faire, ou que pourl'aduenir,ils en obticn- 
_ nent autres __ reſenres demeureront nul- 
les, & de nul efet & ygtu,lauf le droitdeladite 
aſſemblee , & Vaurrui en route choſe. Donne 
en Faſſemblec de VEgliſe Gallicane renuEpar le 
: TH 


292 Piecesplus anciennes,EFc. 
commancdement du Rot a Poiſly au grandre. 
fectoire des vencrables Religieules dudirt Pai 
{y,les ſeing & ſee] du Reuerendiſlime Cardina 
de Tournon, Archeueſque de Lyon, Primarde 
France , Preſident en la dite aſſemblee, comme 
premicr Archeueſque de ladite Egliſe Gallica- 
ne,& R.P.en Dicu Monſieur 'Euetque de Pa- 
ris, Rapporteur dudirfai&, ſoubs les {ignes de 
maiſtre Nicolas Breton, & Guillaume Blanchi, 
Grefhers & Secretaires de ladire afſemblee le 
Lundi 15.iour de Septembre Þan 1561. 


———_— 
—_ 
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. ARREST DONNE'AV PARLEMENT DE 


Thoulouſele 1 4..de Feu.1561.contenant que lesleſui- 
tes ioittront de ladonation a eux faite du de 
Tournon , 4ux charges de aduis downeen Þafſemblee 
de Poilly , entre leſquelles eft ceile-cr, de ne faire 
prerudice aux Vniuerlitez. | 


. © 6rd les Lettres patentes du Rot enforme 
de Charcresdonnees a S. Germain en La- 
ye au mois de Iuiller dernier paſle, contenant 
approbarion & confirmation du contract de 
donanon & tranſport tait.par Mefhre Fran- 
cois Cardinal de Tournon , Archeueſque & 
Comre de Lyon;tondeen la ville de Tournon, 
aux Freres {oi difant dela Societe de Teſus, aux 
pactes & conditions portces par ice{ui corrad, 


OO ee en 
EIS ey ms en ns 
IR 
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retentees a la Cour par ledit Cardinal-de | 
þ #2 


ournon:Plaidoye fai 


ra preſentation del- | 


dites Lettres, entre ledirt Cardinal & le Syndic * 


-des Religicux du -Monaſtere de la Chailc- 
_ 


——_— — 
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Sous le Rot( harles IX. 293 


Dieu, & Procureur general du Roi: Enſemble 
ledit contract de donation & tranſport de 'an 
mil cinq cens ſoixantele 28.d' Octobre:La Cova 
2 ordonne & ordonne*que lefdites lettres & 
contract ſeroyent enregiſtrees , pour le conre- 
nuen icelut contract eftre garde & oblerue, (e- 
lon le bon vouloir dudit hieur , aux charges & 
conditions mentionnees en Pacte de Paſſemblee 
renue a Poilly le 15. Septembre dernier. Pro- 
noncea Thoulouſc en Parlementle 14. iourde 
Febvrier Pan 1561. figne; Bonnet. 


_—_— 


— 
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ARREST DV PARLEMENT DE PARIS1,61. 


en date du 30. de Febvr. 1561. contenant Penregi- 

#rement de Paduis du Clerge aſſemble a Poiſfy Co plu- 

fieurs charges ſous leſquelles ceſte Socaete a he receue, 
entre leſquelles ſont les ſuſaates. 


VE par la Cour PArreſt donne en icelle le 
22. lour de Fevrier 1560. ſur les Lettres 
parentes du Roi octroyces aux Religieux , Pre- 
{tres , & Eſcoliers de la compagnie & Societe 
de Iclus, darecs du 23. iourde Decembre audir 
an 1560. par lequel ladice Cour auroit ordon- 
ne que leſ{djts Preſtres:& Eſcoliers ſe pourtioi- 
royent 4K Concule general, au aflemblee prochai. 
ne qui ſe feroitde PEgliſe Gallicane ,furPap roba- 
rion de leurdir Ordre,ans preiudicier a la fon- 


. dation des Colleges inſtirucz par le feu Euefl- 


quede Clermont, & legs par lui faits pour en- 


 rrereni®le(dits pauures Eſcoliers a I'eſtude, ranc 


de Villebon, Mauriac,que dgiceſte Ville. Aucre 


. 18 
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. Arreſt du18.Nouembre audit an 1560. conte- 


nant la declaration faite par eux,quils renten- 
doyent par leurs Priuileges preiudicier aux loix 
Royales,libertez de I'Egliſe, Concordars faics 
entre noſtre S. Pere le Pape, le $.liege Apoſto- 
lique, & ledir fieur Rot, ne contre les Froihs 
Epiſcopaux, Parochiaux , ne contre les Chapi- 
cres,ne autres Dignitez: L acted approbation 


 & reception deſdirs Preſtres & Eſcolters, faice 


en laflemblee du lerge, & Concile National 
renu 2 Poiſly du Lund 15. tour de Stptembre 
dernier, parlequel ſuiuanr ledir renuoi d'icel- 
le Cour , ladite aſſemblee auroir receu & ap- 
prouue ladite Societe 8 Compagnie par forme 
de College, & non de Religion nouucllement in- 
ſtituce,a la charge qwils ſeroyent tenus prendre 
autre tiltre que de Sociere de Ieſus , ou de Ic- 


 ſuiſtes : & autres conditions ci-deuant declarees. 


La requeſte par cux preſentee a ladite Cour le 
quatotzieſme Tanuier dernier pour enregiſtrer 
leurdite reception : Les concluſions du Procuteur 
general du Roi , qui ne [auroir voulu etpel- 
cher : Er rout conlidere Lapite Covk a 
ordonne & ordonne , que ledit Ade de rece- 


_ & approbation faicte aydit Concile & al 


emblec trenuea Poiſly,ſeraenregiſtree au Gref- 
fe d'icelle Cour parforme de Sociere & Colle- 
ge,quiſeranommele College de Clermont, & 


aux charges & conditions contenuts en leurdire de- 


claration & lertres d'approbation ſuſdite: ceſt 
afſauoir que FEueſque Dioceſain aura toure fu- 
nk pus diction,8 correction fur la- 
dire Societe & Gilege , ne feront les freres d'ucelut 

| en 


_ © — ———— 


Sors le Ror Charles IX. 205 


en ſpirituel, ne temporel, aucune choſe au preiudice des 
Eueſques, Chapirres, Curez, Parroifles, & Vnt- 
verſitez,, ne des autres Religieux,atns {cromrt te- 
nus de ſe conformer entierement a la diſpott- 
rion du droict commun : Erourre a icelle Cour 
ordonne & ordonne que dehlurance leur ſera 
taicte par les executcurs duteſtament duditfeu 
Eueſquede Clermont des biens,tantrenres Que 
deniers a eux leguez,& leſquelles rentes ou el- 
les ſeroyenrt rachetces, 1ls LY renus remplo- 
yer en pare] reuenu au prof defdirs ——_gss 
& Eſcoliers. Faict en Parlement le rrernfieſme 


Fevrier mil cinq cens ſoixante & yn, Eran bas 


eſt eſcrit, Collation. 


mc 
_ 
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BY LLE DV P. PIE TEE IN 
1561. portant pouuoir aux Ieſuites de conferer les de- 
grez es Arts & T heologie, && exemption de toute ſorie 
de diſmes C3 impofitions : Ex a la fin clauſe derogatoi- 
re aux Concules generaux , & 4 toutes Conſtitutions 
Apoſtoliques , C3 4 tons priuleges && ftatuts des V ni. 
uerſitez,, Ordres & Conuents. 


ID Iecti Fil , Salurem 8 Ap_—_ bes 


nedicionem : Exponi nobis + Ip fect- 
ſug, quod cum veſtrz Societati , per e.re. Iu- 
lum Terctium Romanum Pontihcem prede- 


I5Gr. 


I56GT. 


 ceſlorem noſtrum concefſum lit, vt eius Colle- tnly 17, 


giorum, extraſtudiorum generalium Vniucr(i- £9 ffo 


rates conſtirutorum , $cholares abſoluto ſku- 
diorum ſuorum curſu , 


- : bo mo 
& rigorolo examine ,q yyg. 


circa pro 


154dos 


pracedenye , 4 Generals Prepofuto pro temporo dus. 


111} 


x75 61. exiſtente, vel de cius licentia,a quoliber ex Pres 
poſits , vel Reftoribus Collegiorfi Societaris huiuſ. 

Prizile- modi, cum duobus vel tribus Doctoribus, vel 
gia cice/- Magiſtris ad id per eos eligendis quoſceumque Bac. 
fe OY 49 (alaureatus, Licentiarure, Magiftery, & Doftoratts in 
$r0 5s artibus , & Theologia gradus accipere : & poſtquam 
qi pro- promoti tuerint , 1n cis legere , diſputare , & 
 moutztur alios quoſcunqueactus ad 1d neceſlarios facere, 
ad gra- &exequi, omnibuſque & {ingulis priuilegiis, 

is oO ; s , 

ny  olacionibes, fanoy bus, gratiis, 
& indulrtis , quibus alty in Vniuerſitatibus fludiorum 
generalium , rigorolo examine preuls , ac alias 
juxtaillarum ordinationes, vfus,ritus,& mores 
pro = promoti, de 1ure, vel conſucrudi- 
ne,aut alias quomodoliber vti,potiri,& gaude- 
re poſiint: non ſolam ad corum inſtar, ſed pari- 


Non ex- 
pedire Vt 


noſtri pro 


mouean- formiter 8 que principalicer abſque vlla pe-. 


rrinV nitus differencia vii, potiri, & gaudere valeant 
_— 1n omnibus, 8 oy omnia perinde ac 11 gradus 
741104 in Vniuecſtatibus, & non in Collegus huiut- 
proper o (T7 | h apy 

bligatio- MOdi,accepillent : Ac dicta Socteras,fuaeriam 
»es.;ura- 1n diuerlis Vniuerficatibus habeart Collegia,in 
ments, quibus artes |liberales, etiam Theologia, alia- 


; < expe que litterarum ſtudia diligenter traftantur, & 
ge —_ iuramenta, per inibi promouendos prefſtari foli- 
11]. con ta,partim ob nimias, quzibi fieri ſolentimpen- 
eſſa ſu- (as, ab eiſdem Vniucrſitatibus, earumque Reort 
pr docs ys, & deputatis promoueri non expediat.Praterea, 
mages quodquamuis re. me, Paulus Papa III. prade- 
_ {o ccllor eandem Socieraiem, ciu{que perſonas s 
lations, decumarum,@7 aliarum quarumcumg, impoſitionum ſo- 

| lutto- 
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rzrogatiuis, immunitatibus, exemprionibus, 


quorum Scholares partim propter obligationes, & 


J 
rt. OI DTS. v 
n 


gore Domos , & Collegia veſtra vbiliber con- 


Sous le RoiCharles IX. 297 


Iutione exemerit , prout inipſorum predeceſlo- 
rum litteris de ſy pu confectis plenius contine- 


I5G1. 


rur: pou przdeceſlores in priuilegio huiuſ- 


modi vobis conceſlo , huius intenrionis tuifle 
credantur:quiatamen id difertis verbis non vl- 
quequaque explicatum,necin exemprione Vo- 
bis concetla huiuſmodi, de Domibus probario- 
nis, & Collegiis ciuſdem Socieratis(nonramen 
Profeflorum domus ) quz iuxta regulariaillius 
inſtitura bona ſtabil:ia habent , aut habere pol- 
ſunre,4pecialis menrio facta fuir, moleſtiam vo- 
bisinferri, ac Domus probationis, & Collegia 
veſtra przfara , ſuper exemptione hujuſmodi 
perturbari poſle , rempore procedente timetis. 
Quare nobis humiliter ſupplicari feciſtis, qua- 
renus priulegis, & exemprion,ac deſuper con- 
fectis lined przfaris,pro firmiort illorum ſub- 
fiſtentia, approbationis noſtrz robur adjicere, 
1{laque,yvr intradicerur, declarare,ampliare, 8& 


alias in przmiſſis opportune prouidere, de be- 


nignitace Apoſtolica dignaremur. Nos 1gitur, 
quivotiuum Religionis veſtrz profe&um, f1n- 


_cero paternz caritaris aftectu libenter ample- 
Ctimur, lirrerarum predictarum veriores teno- 


res,ac quarumcumqguelitium, & cauſarum vo- 
bis per quoſcunque deſuper motarum ſtarum, 
& merita ac nomina,& cognomina Iudicum,8& 


Ex#ptio- 


nu preds- 


collitigantium , ac ritulos corum przſentibus 4s con- 
_ futhcienter expreſlis habentes, hniuſmodi frmatis 


upplicationibus inclinari, priuilegiaz & exem- 
prionem,ac cum omnibus, & {1ngulis in cis c6- 
rentisclaulſulis litteras, predicta, & illorum vi- 


19 nou 


conctſſio. 
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1561. ſtructa, & alia inde ſequura quzcunque, iuxt 
renorem lirrerarum corundem predeceflorum, 
Apoſtolica auctoritare, ex certa ſcientia confir- 
mamus & approbamus: acetiam plenarie inno- 
uamus , & de nouo quatenus fit opus concedi- 
mus : necnon illis perperuz, & inuolabilis fir- 
, miratis robur adjicimus,omneſque, & fingulog 
1uris, & faCti defectus, 1 qui fortan interuene- 
Exem- 1nt in ei{dem, ſupplemus : & nihilominus pro 
prions potiori cautela, vntuerſam Soctetatem, omnia- 
predicts gue , & lingula illius Domos probationis, & 
acclars- Collegia vbiliber conliſtentia , preſentia, &fu- 

8! »P 


cone 7 tura,corumque perſonas, fructus, reditus, pro- 
uentus,etiam bonorum eccleſtaſticorum (xcu- 
larium, & regularium quorumcunquelllis pro 
rempore vnitorum, aliaſque res & bona qua- 
cumque 4 quibuſyis decimi,ctiam Papalibus,pre- 
dialibus,perſonalibus,quarrtis medieratibus,& 
aliis fractuum parribus, ſubſidiis, etiam caritatunis, 
SPS + aliis ordinariis oneribus, etiam pro expeditione 
eiferendi CONtra inhdeles,defenſione patrie,ac alias quomo- 


gradus doliber, etiam ad Imperatorum, Regum, Ducum, G& 
in Colle- aliorum Princpuminſtantiam,pro rempore 1mpo- 
gis Socte f1tis, etiamh in illorum impolitione cauearur, 
— —_ nulla prorſus exemprio cuiquam aduet- 
theologia {5 la ſuffra crur, ita quod Societas , _ 
&cur/us domus, Collegia, fructus, res, & bona prefata 
ordinary ſ(emperab illis,abſque declaratione deſuperta- 


prragun- cienda, excepta lint , &cfle cenſeantur, perpe- 


_ ruo liberamus , & eximimus. Et inſuper rib! 


bag med moderno, & pro tempore exiſtenti Prepoſito Gt- 


Scholares , & externi pauperes » &y dinites ad grad poſſunt 4 ne- 
ſtru in Vainerſuatibus promoatri. | | 
uerali 
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neral: dictz Socieratis, vr perte, velillum,ſcua-156t, 
liquem ex Prepoſitis,vel Reforibus Collegiorum veſtro- 
rum , tam in Vniuerhraribus Scudtorum gene- 
ralium , quam extra illas vbiliber confiſtenrium, 

in quibus ordinariz Studiorum artium libera- 
lium, & Theologiz lcCtiones habebunrur,cur- 
{ulgue ordinarij peragentur , w# dictz Socicta- 

tis Scholares , & pauperes externos qui dictas 
letiones frequentauerint, CF etiam dinntes { fi of- 
fictales V niuerſitatum eos promonere recuſanerint ) cum 
per examinatores veſtre Societatis, idonei lint inuen- 

ti {{olutis ramen per diwtes {ws turibus, Veui- 
uerhitatibus) in veſtris Collegiis Vniuerſirarum yYbimb eſt. 
quarumcunque,& inaltis extra I'nmerſitates con- F nIuerſt- 
h1ſten. Collegiis, veſtris, alios quofliber Scho- ra: ,noftys 
lares , qui inibi ſub corundem Collegiorum © por = 
obedienria, directione, vel diſctplina ftudue- jares ad 
rint, ad quoſcumque Baccalttreatus, Licentiattire, Ma- gradus 
giſtery , > Dotoratws gragdus prefatos, ac alias in re - promo- 
liquis 1axra liccerarum Tull prxdeceſloris pree- "7" toſ- 
dicti renorem promouere , ip{1que 1t1C Promot _ Mev 
priuilegis , aliifque in eifdem hrreris conten- vb; fu. 
tis plenarte yt1, potiti, & gaudere'libere , & lici- duerime. 
re valcant , auctoritare prxftara concedimus, & 
indul/gemus : ac ciuſdem Iulij predeceflorislir- 

reras ad premilla exrendimus , & ampliamus. 
Necnon przſentes licreras, & ineis contenta de com 
ſubreptions, vel obreptionis , aut nullitatis vitio , ſeu in- PY Y _ 
tentions defettu , quouis pratextu, quzlitove CO- bus ad * 
lore, nullo ynquam tempore norari, vel impu- premiſe 
gnart poſſe, nec ſub quibufvis ſuſpenſionibus, exTendi- 
1euocarionibus , derogationibus , vel limita- |”; & 
 UonNubus finulium , vel diflimilium gratiarum Jos. - 


_— 
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1561. anobis,& ſede Apoſtolica, ex quauis cauſa,pro 
rempore emanatis,vilatenus comprehendi, (ed. 
ſemper ab illis excepras, & quories illz emana- 
bunr,rories in priſtinum ſtarum reſtituras, &de 
nouo conceſlas fore, vobiſque, & vniuerſz So- 
cictati,{ingularibuſque perſonis,6& alij,premiſ- 
ſis omnino ſuttcagari: & fic inpremiths omni. 
bus, & tingulis per quoſcinque Indices, & Commil. 
farios, etiam S. R. E. Cardmales, ſfublataeis, &eq- 
rum cuiliber quauisaliteriudicandi,8 interpre- 
randi facultare, 1ndicari, 8& definiri debere : ac 
_ {ecusa quoquam,quautsauctorirate, 
ſcienter vel ignoranter attentar! contigerit,irri- 
rum,& inane decernimus. Quocirca vniuerlis, 
Depmr#” 2. fingulis venerabilibus frarribus Parriarchi 
1ur lud:- -_ ;  .. EX, 
cas 63ſers Archiepiſcopis, Epiſcopis, ac dilectis filiis Ab- 
watores, batibus,Prioribus, &alus perſonis in dignuate 
ecclefiaſtica conſtitutis , per preſentes manda- 
mus,quatenus ipſ1,vel duo, aut vnus corum per 
ſe,vel alium,ſcu alios,przlentes litteras,& in cis 
contenta quecunque,vbi,& quando opus fue- 
rit,ac quorties pro parte veſtra fuerinr requilit, 
ſolemnirer WE , vobiſque in premiſſis 
effticacis def-nſionis pre(idio afliſtences, faciant 
auctoritare noſtra preſenres 4itteras , & in cis 
con.centa quzcunque firmiter obſeruari, volg; 
priuilegiis,exemprione,ac als omnibus,& ſin- 
gulis premiſhs —_ frui,8 gaudere:non pet- 
mirtentes vos deſuper,velaliquem veſtrum,aut 
alios,quorum intereſt, per quoſcunque quauis 
auttontare fungentes contrapremiſſa quomo- 
doliber indebire moleſtati:corradictores quol- 
liber, & xebclles per cenſuras ecclchtaſticas - 


5 . 
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alia 0 portuna turis,& tacti remedia, appellation? 1 5 GI. 
oofhpofts compeſcendo: inuocato etiam ad hoc, 

{i opus ft,auxilio brachiy {xcularis: Non ob#an- Now ob- 
ribus premiſſis 8 quibulſvis Cancellariz Apo- ſtanti- 
ſtolicz regulis, 8 przſ{ertimilla de non tollendo in- bus, Oc. 
re queſito: ac piz memorize Bonifacij Papz VIII. 
etiam przdeceſforis noſtri de vna, & Concily ge- 
neralis , de duabus dictis , dummodo vlrra tres 
dieras, aliquis auctorirate preſentium ad iudi- 
cium non trahatur, necnon quibulvis aliis Apo- 
ſftolics ac Proumctalibus & Synodalibus,Concilus edi- 

tis generalibus, vel ſpectalibus conſtirutionibus,8& 
ordinationibus , necnon quorumcumg, V ninerſita- 

tum, Ordinum, Conuentuum & altorum locorum, 
ctiam iuramento,confirmarione Apoſtolica,vel 

uauis firmirate alia roboraris ſtatuts, & conſue- 

tudinibus, privilegits quoque, indulris, 8 lirteris 
Apoſtolicis illis,corumq; Superioribus & per- 
ſonis in genere,velin ſpecie,ſub quibuſcunque 
renoribus & formis ac cum quibulvisetiam de-_ 
rogatorium —_— {que efhicacioribus 
&1nſoliris clauſulis,icriranribuſque, & aliis de- 
cretis,ctuam in forma Breuis tam per Nos quam 
quolvis przdeceſlores noſtros : ac etiam ditz 

ſedis Legatos, eriam ad quorumvis Imperatora, 
Regum, Ducum 1nſtantiam, aut etiam Moru 
proprio, &ex cerra ſcienria, ac de Apoſtolice 
poreſtaris plenitudine, aur & Confhtocialicer 
criam per viam generalis legis, & ſtatuti perpe- 

rut quomodolibet conceſlis,acetiam iteraris vi- 

cibus approbaris, & innouaris, etiam Marimagno, 
Bulla aurea,aut alias nuncupatis. Quibus Om- 
nibus euam {1 pro ſufficienti illorum deroga- 
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1561. tione de ilJis corumque rotis renoribus ſpeciz 
lis, ſpecifca, expreſſa, & indiuidua,non autem 
per claufulas generales1demimporrantes,men: 
tio, ſeu quzuis alia expretiio habendaaur aliqua | 
alia exquilira forma, ad hoc {eruanda effer,te. | 
nores huiulmodt, act de verbo ad verbumin: 
ſerercntur , preſentibus pro ſufficienter expreſ- 
ſis habenres,1llis alias in ſuo robore permanſy- | 
ris, hac vice duntaxar ſpecialiter & expreſlede. | 
rogamus, contrariis quibuſcunque, ſeu,fi ali. | 
quibus comunter,vel diuifim ab eadem lit ſede | 
indultumi,quod interdic1,{uſpendi vel excom- | 
municarti non poſlint, per litteras Apoſtolicas | 
non tacientes plenam,ac exprellam,ac de verbs | 
ad verbum de indulto huiutſmodt mentionem, | 
Volumus aute,quod prz'/entium rranſumptis | 

Tran. manualicuius Notarj publiciſubſcripris, & Si- 

/umptis gillo alicuius Epiſcopi,vel perſonz in Eccleſi- 

 habeatur {ticadignitare conſtiturz, muniris,cadem prot- | 
fades. ſas tides habearur,quz iphis originalibus litres | 
habererur , {1 torenr Wy 55 vel oftenſx.Dat. | 

Rome apud S. Perrum,ſub annulo Piſcarons, | 
die XIX. Auguſti. M. D. LXI.Pontifticatusno- 8 


ſtri, Anno ſecundo. 
Cz.Glonerius. 


_—— 


With. 
Ln ———_ 


1564. DECLARATION FAICTE PAR LES IE 
ſurtes au Refteur, & al Vnuuerſite de Paru,portant 
ſoubmiſnon au Refteur & Loax de Þ V muerfite, & 
qr ſont Religieux. b 
An nobisaliasiſtam ipſam quaeſtionem pro- 
Apolwſis, & quidem merito,ne quid de nobts 
ſtaruere . 


am. om 


- 
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fatnere videremini , quod legibus Academiz x 5 6 44 


veſtrz,quas pro veſtro ſtudio ac dignirare con- 
{eruare vultis,repugnarer. Nos runc,eth porui- 
musreſpondere, ramen non exiſtimauimus1llo 
loco actemporeefle reſpondendum, vbi prius 
forraſlis veritas obruererur, quam fatis efſer co- 
gnira atque perſpecta, Nunc quandaquidem 
ta vultis plane vobis &perſpicuedeclarabimus 
rotam vite noſtrx & Socieraris rationem. Er 
quoniam nec de vila re priuatim veſtra aur 


 commodo noſtro, fed de quzſtione, que ad 


Dei gloriam,& ad torius reip. vtulitatem perti- 
ner,diſceprandum eſt, quzſumus vos & oblſe- 
cramus , vt non trantum reprehenlionem no- 
ſtram , ſed ſenſum.cetiam & explicationem au- 
diatis ea animorum #quitate & religione , qu 
eſtis prxditi. | 
Primum quoniam nomen hoc religionis _ 
ſemper hactenus ſolicum eſt ſolis rriþbui mona- 
chis ob quandam excellentiorem rationem vi- 
tx,nolumus vt quiſquam intelligat nos efle ad 


 eundem modum religioſos * nec enim nos di- 


gnosefle arbirramur , qui ram ſantum atque 
pertectum vitz genus profiteamur. Horum e- | 
nim inſticurum aliud in aliis ofticiis honeſtis & 
{anctis obeundis: verſatur totum noſtrum, cum 
als inrebus, tum maxima ex parte in ſtudio & 
protethone conſfiſtit earum artium , quz ad 
{piricualem populi propriam vrilicatem condu- 
Cit. 

Nec etiam ſeculares ſumus co modo , quo 
reſ1qui Sacerdores : viaimus enim in congrega- 
rione & locietate certis quibuſdam legibus & 


_ 
— D——— — 
— — ——_ 
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1564. Conſtiturionibus, non a ſummis modo Pongi. 


— - - Cot 


ficibus, ſed etiam regibus Galliz Chriſtianiſſ;. 
mis,Gallicana Eccletia Poſſaci congregata: de. 


nique a Concilio generall recepris atque con. 


firmaris. 
Haber autcm noſtra Socieras duas partes, 


Domoscorum, quit iam profeſh ſunt, & Colle- 
gia corum,quitantum ad profeſlione rendung, 
& qui nondum {anr profeſſ1. Domus proteſſy- 
rumnulla eſt in Gallia,nec de profcſlis eſt que- 
ſtio,qui {ine vila controuerſ1a ſunt religioſi. Ve- 
rumea pars noſtrz Soctetatisin Galliis non eft 
recepta. Tora igitur diſcepratio eſt de iis, qui 
habicanr in Collegiis, quos petimus hica vobis 
admitri, vt alij andiant, ali) doceant, quia cum 
profeſſi nondum tint, poſlunt & Domino Redtori 
buius Academiz, & omnibus erus legibus & conflity. - 
tionibus morem gerere (ine yilainuria aut Acade- 
N12, aut.noſtri inſtiruti. _ 

| Si rogetisan hi ipfi , quiaudiune & docent, 


finr religzoſt ? Reſpondemus , CoMparatione eo- 


rum,qui ſunt protefſi,non efle religioſos Socie- 
tatis: comparatione autem {ecularium , efſe reli- 
Noſos. Sedquianondum protelli ſunt, nihil ob- 
ſtare, quominus ſecundum huius Academizle- 
ges profiteanrur Philoſophiam & literas huma- 
nioces. Quod (1 vos putaris obſtarc hicaliquid, 
de hacquzſtione difputabimus & quando ,& 
quo in 1udicio viſum fuerit. Non pofſumus, 
ctiam( maxime velimus, explicatius & diftin- 
ans ad quzſtionem , quam nobis pro oniris, 
ins vos,vt line vilo noftri odio 


uis animis atque conijus,vt ſoletis, rem con- 
OR _ fide- 


_ 
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ſideretis. Er ſabſque vllo ſtrepitu forenſa vole- 1 5 6 4; 
tis nos admittere ad dolendum, tanquam Collegia, vt 
ſepe dixmus,0mnibus in rebus veſtris legibus obedizu- 
74,rem facieris, vt yeſtra prudentia & 2quitate 
dignam, ita Deo gratam,& nobis percommo- 
dam, nimirum quos ſumma litigandimoleſtia 
libcratos,alacriores redderis,vt prazter docendi 
ofticium, quod min Rempublicam perlubenter 
conferimus,ea, qua decer,animorum tranquil- 
litaxe Deum ac Patrem Domini noſtri Ieſu 
Chriſti obſecremus, cum pro. toto orbe Chri- 
ſtiano,rum precipue pro Rege Chriſtianiſhmo, 
ſanguine Regio,vobis denique iplis,& tota hac 
Republica Gallicana. 


Cs a ts A A rr OA EO II 


M AN D EMENT DV RECTEYR DE L'VP-1564: 
niuerfitE de Paris , portant defences aux 1e- 
ſuates de fare legons,en lan. 
| 1564. 


Os Ioannes PxzvosT ReQor Vniuerfitatis ftu- 
dy Parihenfis ex communiconſenſu & decreto forius 
redifeV niuerſeatis iterum inhibemus omnibus & fin 
gulis leſuiftts Parifienſfibus,ne amplius palam & publi- 
ce legant ac pygofiteantur literas in hac Vaniuerficate,do- 
nec exhibuerinr diplomarta & alias literas quz nobis fi- 
dem faciant de eorum facultace & Priwlegio. Datum 
ſub figillo Re&oriz Vniuerficatis Parifienta anno Do- 
mini 1594.dic 20.,menſfis ORobris. | 


—_— 


306 Pieces plus anciennes,&c. 


— 


1564. REQVESTE DES IESVITES AV RFE- 
Feur & Vnuerſitede Paris,par laquelle ils renoncen} 
aux dionitez C# offices de ÞVnmerſite, comme Red. 
rat & autres y enoncez,C offrent de ſe ſoubſmertre ay 
Refteur & Vmuerſtte. 


V x multis abhinc annis Domini merits - 
colendi, ſxpe in almam hahc veſtram A- 
cademiam ſcientiarum omnium parentem , vt 
cooptaremur, petierimus, quo ipſa duce hic& 
alib1 per vniuerſum orbem , quiere magis rem 
Chriftianam ex inſtiruro adiuuare voflemigh 
nequeidtamen _—_— partim iniuria, par- 
tim quod non fatis forſan cognitum fuerit,qui- 
bus conditionibus id defideraremus , fit nobis | 
hactenus conceſſum, facit etiam nunc noftrain 
vos obſeruantia & deſiderium quo tenemur, vt 
a pia matre in filtos adoptemur , vt clarius de 0- 
manibus quz deſfideraftis certiores vos facere | 
inſtituerimus, obnixeque poſtulemus & a vo- 
bis admirtamur , ſcholatica noſtra veſtro cal- 
culo approbentur,noſque ac auditores noſtros 
ampliſhmarum Academiz faculrarum, priuile- 
giorum, ac honorum parricipes efficere digne- 
mini. 

Vr igiturabeoprimum incipiamus,quod a- 
lias a nobis 1. loco eſt peticum , vr qui & qua- 
les imus aperiamus , ſumus Soc Collegiy Claro- | 

monrary Religionis clericorum Societaris no- | 
minis Ieſu alumni,ac Scholaſtici, quiineum h- » 
nem liceris operam damus,6 eas inſtiruto aSe- | 


dc 
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de Apoſtolica approbato prom vt poſt- 156 47 


uam ſtudiafeliciter abſoluerimus , per protet- 
honem in ditam Religionem 1ingredtamur, ac 
per vniuerſum orbe proximorum falutem pro- 
curcmus. Quem quidem in fine poſt duos pri- 
mos annos vota ſupplicia Deo nuncupamus: 
quibus idipſum,ac paupertarem, caſtirarem,8c 
obedicnriam promuttimus, eamquein1is , que 
ad pictarem & Collegiorum ordinem ſpectant 


1amab eo a_ incipimus obſeruare.Quod 


{1 qui {int apud nos profeſl1,jj rantum venos tt 
dicta picrare inſtiruanr, vel vr Theologiam do- 
ceant , verſantur. Iraque perttmus vt flu hac 
Religiolz vitz diſciplina, quz ad finem nobis 
propolitum eſt maxime neceſlaria , in Acade- 
miam cooptemur,quz vr magis intelligarur, de- 
claramus per iplam nobis non licere ad dignita- 
res ceteraque beneficia Eccleliaſtica aſpirare, 
nec vilum remporale lucrum , aut mercedem 
pro laboribus —_—_— Iraque cedimus omnibus 
nominationibus , ac Starutis , priuilegy Academie 

quz illa ſpeCtant : Cedimus eriam,licer inſtitu- 
to non repugnent , omnibus Dignitatum ſeu 
Magiſtratuum mum ac officiis, yt Re- 
(oratus , Cancellanyj, Procuratoris , ac czrero- 
rum: declaramus etiam nobis non licere Medi- 
cinam,luriſprudentiam,aureamCanonum par- 
rem , quz verſatur in foro contentioſo , profiteti, 
{ed rantumnos Theologiz & Philoſophiz cur- 
riculum,ac ere in fexaut ſeprem 
Claſhbus docere, idque in noſtro folam Col- 
legio. Neque tamen vt a Magiſtratibus geren- 
dis,ita etiam abillorum obedient nos eximere 

E YN Y v3 
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| 15 6 4+ volumus, Promtimus enim Domino Redtori,ac 
ceteris quibus reliqui obedire renentur, om. 


[| nem debitam obedientiam: ſtatura quogq; yni- 
| {| uerſitatis ac facultarum earum,in quas admi- 
| temur,licita arque honeſta nos ſeruaturos pol- 

| licemur,omnia denique obſequiaarque ofhcia, 


| quz a nobis falua dittz vitz diſciplini, erga 
| Dominum Rectorem & Vnuuerlitarem ptz- | 
ſtari poterunt, officiose,perſoluemus. 


| '| | Iam vero vt matort vinculo obſeruantiz ad- | 

ſtringanrur , ſumemus, vr reliqui, Vninerſiraris | 
| || (1 gradus,priuſquam hic literas publice profitea- | 
Bis mur.Quod i quis inali1qua Vniuerſiate Philo- | 


if # erit,eficiemus. Curabimus enim in primis,quo 
"d E ad pecſuaſione fieri poterit , vt qui apud nos 
{1 8h ofophiam audiunt,gradus in Fniuerſuateacc- 
þ | -piant:nullos item ad claſſes quaſque admitte- | 
| | mus,quin prius in ipfa immarriculentur: Czre- | 
rorum denique collegiorum audirores poſt 
Remigalia & Paſcha non prius admittemus, |. 
quam 4 ſus praceptoribus facultatem alio ſeſe conte- | 
xendi m ſcriptoimpetrauerint. 
ns Cum ad Proceſſiones domini Recoriseni | 
11 388  eundum,procedent cx noftris Magiftri & Gr , 
l -duati , aliqui cum alus ciuſdem gradus & , 


licen- 


Wit. ſophiam aut Theologiam audinerit,pro more 
"itt __ czrerorum Academizprobandus offeretur.In- 
i rerim vero vt quiiamactu docentpro approba- 
h 'tisac magiſtris habeanrur,perimus, ſolutis quz 

| (3 I'8 __ ex ſtarutis Academiz erant foluenda. 

| ' Eandemetiamreuerentiam erga Matrem, vt | 

| exhibeant noſtri auditores , quantum in nobis | 

ſ , 

| 


| 
| 
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licentiaturz, fimiliter & exauditoribus noſtris 
aliquis numerus , vr in aliis Collegiis fieri fo- 
ler. | | 

Si quid amphus deſideratis,ft plaect,ſignift- 
cate : nos pro viribus fatisfaciemus. 

Que cum ita ſint, mn a'vobis perimus, vt 
pro veſtra in remp.Chriftianam,ac de literis be- 
ne mercri cuplentes caritatem, nos noſtroſque 
auditores vt filios cariſmos m matris grenua, 
ve dictum eſt , admurrartis': neque pro veſtra 
ſapicnria permirratis , vt qui a fide Catholi- 
ca ſunt auerſi , noſtras diutius contentiones 
ridcant, & Cre ſua efſe ducant : quinimo con- 
cedaris , quod boni omnes opragr , vt contra 
corum nefarios conatus ow religionis, reique 
publice Chriſtianx defenſione , quam ſem- 

er tantopere promouere curaſtts , vobis duci- 
oa ac cataphractis militibus , non leuis arma- 
rurz, ac velurt velites przlia Domini przliar! 
poſliimus. 

Signe, Pigenat , Collegij etuſdem mode- 
rator. 


w— <_— 


REQVESTE DES IESPITES AV PARLE- 
ment de Par , portant qu'ils veulent tout faire auec 
licence & conge du Retteur , C& lui eſtre tres-obeiſ- 
ſants , & ne rien faire contre les Loix de PV i- 
Kerſite. LS 


V yeLientT treshumblement les Religienx 
Preftres 8& Eſcholiers de la Sociere & com- 
pagnic ducollege de Clermont, Comme ainſi 
Wk 


156 4. 


I 56 4+ 


I 56 4+ 


<= 


_uec les reſtrictions. & modifications m__ 


_— 
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ſoit que ladite Compagnie ait efte receue a bf. 
ſemblee de PEgliſe Gallicanetenue a Poiſly , par la- 
quellea eſte dit que leſdits ſuppliants ſont re- 
CEus par forme de Societe de College, & non deRe- 
ligion nouuellement inſtiruee , & prendroyent 
autre nom que de Societe de Ieſus ou Ieſuite,3 
laquelle aſſemblee furent renuoyez par Arreſt 
de la Cour : & depuis ladire Cour les ait receys 
ar autre Arreſt du 13. Fevrier 1561. parleque| 
a eſte dir que leſdits ſfuppliants foyent receus 
par forme de Socucte 8& Compagnie de College, 
ui ſera nomme le College de Clermont , a- 


ment porrtees par les Arreſts & Actes de Þaſ- 
ſemblee ci attachez , & que depuis ayant eſte 
contraints par Jes executeurs du teſtament de 
feu Meflice Guillaume du Prat, lors qu'il viuoit 
Eueſque de Clermor,acquerir vne maiſon pour 
baſtir & eſtablirledit College,cequ'ils onr fair, 
8 le {croyent obligez auſdits execureurs, de la 
entrois mois acheter ladite maiſon , & dedans 
{1x mols y auoir exercice : ce que Je{dits {up- 
lians auec toute diligence ont fait pour fatis- 
Fire 2 la derniere volonte dudit ficur du Prar, 
& aux Arreſts dela Cour, & auſdits executeurs: 
& ayant fait venir Regens , & preparer ledit 
College,ſe ſont tranſportez au Roi Fai remon- 
ſtrant que ſuiuant1' Arreſt de la Cour vouloyet 
ERCET A lire a Paris en leurdir College,ce 
WEE aggreable,& lesa exhortez a perle- 
LF amort ladite maiſon, & donne pour 
amour ge Dieu ledit amortiſſement , lequel 
eſt venfiea la Chambre des Compres. Dauan- 
(age, 


_ ” om —omomyr —— ng” 
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rage , le{dirs ſuppliants auant que commencer 1 6 4: 


de lire ſont allez le 19. de Seprembre 1563. a. 
Monſieur le Recteur de Þ Vniuerlite Maiſtre 
lulien de fain&t Germain, lui prier que ſutuant 
FArreſt de la Cour & [adctede receprion faicte 
a Poifly , leur donnaft permiſion de pouuoir hre 
en leur College , lequel reſpondit qu'il n em- 
peſcheroirt point, comme aulli il n'a faict, ains 
teur donna lettres reſtimoniales & de prote- 
tion pour pouuoiriouyrde tous les Priuileges 
de | Vniuerſite, comme Eſcholiers incorporez 
& membres d'icelle , ci arrachee, & alors ont 
commence a lire en leurdir College le vingt- 
dcuxicſme dudir mois & an , paiſiblemenr 
in{ques a la fain& Remy enſumant de Pan 
156 4. quele Recteur qui pour lors cftoit nom- 


me Meſirre lean Prenoft , leur-fiſt faire prohibition de 


lire le vingr-troilte{me tour d'Octobre,iuſques 
a tant qu'ils auroyent monſtre leurs Bulles & 
Arceſt du Parlement:ce qu '1ls ont fait, lutdon- 
nant coppies lignces de leursdites Bulles , de 
þacte de cur reception faicte a Poiſly, & dudir: 
Arreſt de la Cour. Lefdirs ſuppliants ſe vo- 
yanrs empelchez par mondit Sicur leRecteur 
ont donne Requeſtea la Cour, rendant aftinde 
pouuoir perſcuerer en leurs lectures , nonob- 
ſtant la prohibition deMontieurle Receur,iuf- 


quesatant qu'autrementil en fuſt ordonne: & 


_ veuladite Requeſte Monticurle ProcureurGe- 


neral du Roiſur ce areſpondu, Auditis partibus aut 

earum confulio faciam quod decebit, interim tamen rebus 

1 ſu fiarn manentibus. Fur reſpondu de la Cour 

que les parties communiqueroyent au parquet 
Te: 


—  ——  — — —_ 
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x56 FY de Mefſheursles Gens du Roi, laquelle Reque- 


ſe a eſte ſignifice audit Meſhire Ican Preuoſt 
pour comparoiſtre au parquetde Meſſieurs:; ce 
qwilra fai&tniautre pour T' Vniuerſte:& alors 
Monſieur le Procureur General du Rot dit ay{- 
dits ſfuppliants qu'ils perſeueraſſent en leurs le- 
tures, ce qu ils font. Dauantage voulant tout 
faire auec conge &+ licence de mondit Steur le Refteur & 
aix auec 'Vniuerlite , leſdirs ſuppliants ont 
donne Requeſte & fart offrir audit Retteur quil lui 
leuſt vouloir reſpondre leurdite Requeſte, & 
bW incorporer au corps de ladite Vniuerſite,ſe- 
uel apres pluſtcurs congregations {ur ce faites 
S {a part & des deputes de ladite V niuerſite a 
donne aſlignation auſdits ſuppliants a compa- 
roiftre'le 16.tour de ce preſent moisa huict heu- 
res du matin aux Marhurins a reſpondrea vn 
Article, qui eſt ytrumleſdits ſfuppliants fnt Mo- 
nacht Rely Societatis leſu an ſeculares. Compa- 
rants leſdits ſuppliants par deuant mondat fieur 
le Recteurau lieu ordonne,auecdeux Notaires | 
quiluionr faict lecture & aux depurez de leur | 
reſponſe pareſcrit a Iadite queſtis, diſfant entr- 
autres choſes, quils eſtoyent tels que la Cour 
de Parlemeat par ſon Arreſt les nommoir, ſga- 
uoir eſt de la Sociere & Compagnie du Colle- 
ge de Clermont, & que c'eſt leur qualire don- 
neepar Arreſt dela Cour, & l'acte de Poifly 
attache auecla coppie, & que leſdits ſuppliants 
peulent eſtre tres-obeiſſants a Monſieur le Reeur & Vii 
werſire, 8 quoils ne veulent faire aucune choſe contre 
tes Statutsd icelle : priant tres-humblement mon- 


dit licur le ReQeur & Deputez les youloirin- 
| cor- 


> 
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corporer au corps de ladite V niuerſire {umant 15 6 4+ 


les Arreſts de la Cour: Non content ledtr fieur 
Redteur & Deputez,ont procede 4 ſentence contre leſ- 
dns ſuppliants,par laquelle ont conclud quis ne de- 
woyent point eftre receus ni incorporez, & que ſum- 
mo zure deuoit eſtre procede contre lefdirs ſ\up- 
plianrs , & faire prohibition aux Eſcholicrs qui 
voudroyent ouyr leurs lecons de nt venir {ur 
peine deprivation de tous Privileges de ÞVnizerfite, & 
ordonne vn contre-iurement pour ceux qui de- 
uroyen: eftre Eſcholiers inrez , & autres com- 
minauons , comme plus amplement eſt porte 


pat la ſentence & concluſion faicte en ladite con- 


gregation,leſdirs {uppliants penn conl1- 
dere nos Seigneurs, & attendu Padte de larece- 
ption de ladite Compagnie faicte a Potty , en- 
regiſtre au Greffe de j Cour par {on ordonna- 
ce,& qu'ils ſonr receus par voſtre Arreſt en for- 
me de Soctere & compagnie de College , qui 
s'appellera de Clermont : & atrendu Poffre & 
ſubmiſſion faicte audit fieur Refteur del Vintuerſite , & 
veu lapermiſſion dudir fieur Refeur nomme 
de ſainct Germain, & les letrres de protection. 
_ leſquelles les a faict participans de rous les 
Pruieges del'Vninerſite:& que ce ſeroit grad 
ſcandale auſdirs ſuppliants ceſſer,quionr jalen 
vnan entier, 8 continuer parſe conge de Mon- 
f1eurle Procureur General , veu que ledit fieur 
Recteur niautre pour ui n'5t comparu au par- 
quer de meſdits Sjcurs les Gens du Roi, & le 
_ dommaceala jeunefle qui vaaleur Col- 
ege,quia fort commence a'profirer : & grand 


detriment au bien public , & grand ſcandalc 
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156 4. auſh au peuple , voyant vn College tant fie. 
| uente maintenant terme, Vous plaira ordonner 
_ ſoit fait commandement & defenſes an- 
[tc Recteur & Deputez de Þ'Vniuecrlite, de ne 
moleſter ni perturber , ni faire aucunes deten- 
ſes auſdits ſuppliants de lire , & es Eſcholiers 
d'ouyr 1uſquesatantquela Cour deutmentin- 
formec en ait dit & determine , & letdits ſup- 
_ prieront pour la ſante , proſperite & te- 
icite du Roi,Sang Royal, & Royaume,&pour 
vous Meſlicurs : & vous ferez bien. 
Soit monſtre au Procureur General duRoi. 
Faict en Parlement le 26. Fevrier 156 4. 
lerequiers pour le Roi,comme rai ci-deuant 
requis: qu1]ne ſoit rien innoue niatrente, iul- 
ques a ce que patties ouyes cn alt eſte par la 
Cour ordonne. 
Signe, Bourdin. 


= 


| Le dernier tour des mois & an contenus ct- 

deſlus, fur Poriginalde la preſente copie mon- 
ſtree & lignifiee a Maiſtre Michel Mareſcot Re- 

Eeur de | Voiverlits de Paris , cn parlant a fa 

perſonne, en {a chambre, au College de Bour- 
gongne,tant pour lui que pour toute ladite V- þ 
niuerſite , lequel a faict refponſe que pluſtot | 
qu'il lui ſera poſſible , il comparoiſtra a ladi- 
re Cour poureſtre ouy auec Monlteur le Pro» | 

cureur general du Rot: & quele Recteurqu'ls 

diſent leur auoit donne permiſſion de lire,leut 
a donne ſans permiſtion ni conge de ladidte V niuerſ} | 
te: & ourre qu'il en communiquera cepen- 
dant au Conſeil de ladicte Gincriih, pour rel- 
| pon- 


em 
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pondre plus amplementr ſur le contenu de la 
dicte Requeſte , & en outre proceder comme 
de raiſon. 


Signe, IE AN. 
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PLAIDOTE DE M' DV MESNIL EN LA 
cayiſe de ÞV mucrſite de Parw, cs des Teſuntes,por- 
tant concluſions contre les leſurtes. 


V Meſnil pour le Procurenr general du 

Roi a dict: Que celte caule eſtoir digne 
de la ſplendeur & amplitude de la Cour,& qui 
meritoit d'eſtre plainement ouye , comme etc 
eſtoit,cn Paudience publicque,cum ratione ſubie- 
1,tum ratione contenden:ttum. Car quant au fſub- 
iect, 1] cſtoir queſtion d vn poinct concernant 
{non lareligion,a tour le moins la pol:ce dicel- 
lc,curwſtitia proxima & maxime contuncta ſemper ef 
habuta : imo veluti gemmas forores Iouc ipſo natas , Cr 


quas perperuo ulls aſfidere ſcripſu Heſtodns . Eitoir 


auſh queſtion d'vn poinct que le Iurifcontul- 
re appelic public, quand 1l dit, mes publicum in 
ſar C> ſacerdotibus confistere : 8& qui YPabondant 
eſtoit general ou vntueriel : parrant craictable. 


en celte Cour , premicre & generale de cc 
Royanme , qu1 eſt la Cour des Pairs , & qui 
certes retient pluftieurs marques de Pexcellen- 
ce du Senat Romain , auquel en cas ſembla- 
ble Pon trouuoit auoir eſte renuEs pluſieurs 
audiences & deliberations publicques , de noua 
aur peregrina Religione admitrenda rel non, de Collegris 


156 4- 
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x 5 6 4. Tecapiendis, vel reqtciendss , de retinendis aut expellendy 
 mrbe Profeſſoribus , dont les exertples particuliers 
ſeront ciapres recitez. Quant aux parties con- 
tendantes,Ceſtoir PVniucriite de Paris, laquel- 
le auoir rouſiours eſte receue a plaider en ceſte 
Cour en premiere inſtance , non {eulement en 
{es cauſes particulieres concernans 1eS-Priuile- 
ges delle 8& de {es {uppolts : mais aufli es cauſes 
concernans [ eſtat Op de ce Royaume,, vg 
maxime quando de ſtatu religions quoad politiam atti- 
net,cum exteris, Romano quoque Pontiſice, aut eius leggs 
tis vel imternunciss & miniſtris eſt diſceptatum. Auquel 
cas elle auoit tenu & renoir de rout remps grid 
lieu, degre & prerogariue dhonneur , non ſeu- 
 Iement ence Royaume, mais aufli enuers E- 
ſtranger, & meſmement la faculte de Theolo- 
gic: dont la reputation & auctoxite auoittoul- | 
10urs eſte merucillcuſement celebre.De faitt ſe 
rrounoit que voulant le Roi Charles f1xieſme | 
reſtablir & canfirmer les droidts , franchiſes & 
libertez de PEgliſe de ſon Royaume, contre les 
entreprinſces duſiege de Rome, eomme en pre- 
uentions de collations, attraiite des cauſes des 
ſubie&s de France , collectes 8 tranſports de 
deniers de ce Royaume : 1] aflembla en ceſte 
Cour pluſicurs grands Seigneurs de ſon cot- 
ſeil , & furent ouys fur ce:que deſſus. rant fon |þ 
procureur Genera],que Vniuerhte : & finale- 
ment furent faictes pluſicurs belles ordonnar- 
ces quil iura , & fir iurerT tous ſes Officiets 
& conſcilde garder inuiolablement, commeil 
eſteſcritesregiſtres de ladifte Cour de an 11 
c. vij. cn Fevricr, de Pan 111j. C.x111j.6C nd 


EI * 42 6d , 
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&5 mois d'Auril & May: & depuis en Faniiij. c. x 5 6 4- 
| xxiity. Aurant ven rrouue du temps de Charles 
leprielme &s annees 111). C. [ x11. & Ixxvitj. Fur 
aulli ouye I Vniuerlire & FEfcole de Paris aux 
Concilcs de Conſtance & de Baſle : ou meſme 
{ce rrouue queles Officters de Rome inreriecte- 
rent appel des proteſtattons receuts auſditsC6- 
ciles 4 la patc de PEglite & Vninerfite , ou El- 
cole de France contre leurs entrepriſes , & de- 
manderent libelles & apoſtres appellaroires 
pour {urce faire intimer ladite Vnuuerhre : la- 
quelle auth ſe rrouue auoir forme oppoſition 4 
Fhomologation du Concordat faict Fan v.c. 
xvij. Er pour plus particulierement deſcendre 
a Feſpece ou indin:dudeceſte cauſe, ſe rronnoir 
par eſcrir que des Pan 1jj.c. 111j. xx. neuf,voffrir 
en Peſcole de Paris , vnc qual pareille diſpute 
que celle qui fe preſentoit, pour raiſon dequot 
fur compoſe vn pert rraicte portant ce riltre, 
Scrivrum ſchole Parifienſis de periculis Ecclefie,au bout 
duquel eſt vn brief recueil contenant neuf ou 
| dix raiſons ,pronon admutendis m ſocietatem ſchola- 
| ſfticam monachis. Ourre laquelle generale dedu- 
ction, ſe pourroyent recuelllir plufieurs parti- 
cularitez de meſme argumentr,dont les aucunes 
ſcront ci apres remarquees. Cependant auroit 
eſte ce que defſuspermis & auance pour diuer- 
rir les opinions ou occaſions de rrouuereftran- 
ge la controuerſe preſenre,& oſter Fenuic que la 
nouueaute,on le remps,ou la faucur dela Reli- 
gion , ou la recommandarion des perſonnes y 


pOurroit _ Carcerres ine ſepeurnicr, | 
| que les deffendeurs qui ailleurs , & nontn ce 
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nomdeleſuires,n'ayent def. 


ment,& prins merucilleux yoile de preſcription 
de ſanimonie en pluſticurs licux 8& diuerſes 
nations, meſmes veu larecence de leur origine 
& commencement.Et dh'abondant Fon nepeyr 
oſter a aucun d'cux la louange quwils meriten; 
pour Peminence de leur {gauoir & doctrine, &, 
qui plus eſtoit, ils rauoyent faute de grandes 
recommandations & authoriſations d'aucung 
Prelats Eccleliaſtiques , Princes 8& Monarques 
de la Chreſticnte: ma{mes ſembloyent auoir 


pour eux quelques determinations, ingemens | 


& arreſts du conſceil du Roi & du Parlemen, 
Toutcsfois ils pouuoyent & deuoyent conli- 
dercr & reduireen memoire,que la dircCtionde 
eſtar public,Þeſtablifſement d*vne loi ou cou- 
=D reglement GC compolition d*vne facon 
& habirude de viure , neſtoit point —_ 
ou lice aux circonſtances parriculieres desper- 
ſonnes ni du remps, mais doit auoir ia pour- 
uoyance au preſent & au furur principalement, 
Cela teſmoignoyent aſlez les hiſtoires ancien- 


_ nes, eſquelleseſtgiteſcrir que Socrates, iuge & 


repute par tour le plus ſage de ſon temps, tut 
nearmoins chaſle de fa ville, quod nouam religion? 
introducere videretur : Diagoras philoſophus pulſus quid 
nimium nouiter & acute de Dys ipſts diſcepraſſet:Phuia 
quod de imagine Pallady vilt preto tn marmore poti 
quam in ebore fingenda verba feciſſet. Er au cas part- 
culier ſe rrouuoyent plutieurs ordres, colin 
& ſodalitez aucunes-fois receues & approu- 


uces,& puis apregtollues & gxterminees , quot | 


que 
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que ſoit auoir cu pluſicurs atrainctes.Meſmes x 5 6 4, 


11 cas indiuidu ont della ſenrilefdicts Teſuires 
canten autres prouinces Chreſtiennes qu En CC 
Royaume, grande diucrtite d*humeurs des 
hommes:les vns les ſouſtenans,les autres les re- 
iettans. Extabant in eam ſententiam diuerſi & copioſi 
commentarij:1ufta quoque > legitima yolumina contra 
ſentientium & ſcribenttum. Contr2 eux auoit eſcrir 
va nomme Martiaus Kemnicius, pour eux 
Diegus Cayna, defquels les Aduocars ayans 
plaide cn ceſte matiere,auoyent peueſtre aucu- 
nementaydez.Tourecsfois leur dexterite & Pex- 
cellence de leur efprit, doctrine & eloquence, 
Sgcſtoir ſtauantdemonſtree en ceſte action, que 
'on pouuoit maniteſtement cognoiſtre que ce 
ſiecle & ce Palais weltoyent, comme oncques 
ils ne furent, deſticucz de perſonnes dignes & 
ſuftifans pourrepreſcnterlagloire de leurs pre- 
deceſleurs, & larranſmertre ala pore, pour 
ca leur particulier paruenir aux lieux & degrez 
d'honncurs preparez a porenney de leur quali- 
re & condition.En palfant touresfois ne fe de- 
uoit oublicr double rraictde caſtigation quiils 
auoyent merite: Þ'yn de Beſtre trop endo de 
dire tout ce qu'tlauoit amaſle de matiere, ſans 
retranches cc quieſtoit abondanr,& fans polic 
ce qui eſtoit rude, & adoucir ce qui eſtoit ai- 
gre : autre de ne Seſtreeſpargne vnVautrre,ni 
curs parties par quelques dicacirtez entre- 
meſlces , dont ils ſe fuſlent bien paſſez : eſtant 


micux a propos $ excuſer ou ſupporter mu- 


cuellement que Sgarracher. Mais Vardeur & 


tcrucur dy batreau les pouuoir aucunement _ 


CY 
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x56 4. excuſeren cercgard: ioinct que Pabondance & 
la bonte de leurs actions, pafloit de toures parts 
ce que on voudroit citimer ſubiet a cenſure 
ou redargurion. 914 dict, que pour roucher de 
fa part ce quiap partenotta leur office, deuoir& 
necefſite de leurs charges & eſtars en ceſt eg. 
droict,ileſtimoir pouuoir a propos ordonnerf 
| deduction par le diſcours de trois poindts. py 
lepremier deiquels i] rraicteroit en general ce qui 
appartenoit aux eſtabliſſemens des nounelles 
Wcs & tagons de Religton,ou a mienx dire, 
1 dOrdres, reigles, & protefſions nouuelles en 
TH ſocierez conuenruelles: &en particulier cequi 
ga concernoit Feſtabliflement - celte reigle & 
sf profeſſion de Teluires. Le ſecond point rouche- | 
'T] roit ce quiappartenoit en general a inſtitution 
ot reception , reiect ou ſublation des colleges 
& ſocietez hors conuentualite : {1ingulierement * 
ce qui concernoit le college & ociere preten- 
duedes Ieſuires en ce Royaume. Et le tiers ſe- | 
roit de la coniondtion ou diltintion du con- 
uent & college:& 11 Pvn pouuoiteſtre fans Þay- 
rre,& comment:particulierement 11 ceſte ſocie- 
te (e pounoit renir en college ſans conuent en 
celte ville ou ailleurs en ce Royaume : me{me- 
Ment ftelle ſe pouuoir ioindre & inco 2 
PEſcole & Vniuerkhite.de Paris ſans ———_— 
d'vn coſte les ſtarurs & viances de ladice Vai | 
uerſite , & dautre coſte la reigle & profethion 
deſdits Ieſuites : & cemment ou en quellefs 
con cela ſe potuoit habiller : & ſ1gnamment 
comment rout ce que deflus ſe pouuoir & de- 


a0it reccuoir & compoler-par les oy” & 
vian- | 


dn. of 
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viances de France , priuileges du Royaume, 15 6 4. 


droicts & liberrez de PEglite Gallicane. Car 
pour faire en ceſt endroict vne preſuppolition® 
& proteſtation generale, cſtoir aentendre que 
rout ce que les autres nations ont receu en la 
Religion, quoiqueſoiten ]apolice d'icelle, ni 
meſme rout ce qui] apleu au fainct Pere Pape 
de Rome,mapasecſte admisen France &en FE- 
eliſe d'icelle. Non que jamais elle e foirdiflo- 
cice ou de{-vnie de ]a congregarionde PEgliſe 
Catholique & vniuerſelle : non qwelle rair 
porte reuerence,honneur & deuonon de ſeruir ' 
audict ſaint Pere & iege Romain : Maiselle 
geſt mainrenuc en liberre de ſe ſoubmerrre v- 
niquemenr & ſouucrainement aux ſainctes 
__ des facrees Bibles , & des ſaincts 
Cociles generaux & yniuerſels, fans fot aftrain- 
dre parneceſhre aaurres loix, tagons & habiru- 
des, meſmementeſtrangeres, 1inon en tant que 
_ par afſemblee de ceſte Egliſe & Wet fon 
Roys, ilaeſte trouue expedient ou louable de 
cc faire pour le bien & vrulite de ladicte Eglite 
& du Royaumede France.Ertquantau pretudt- 
ce de ceſte liberte , Pon seſtort efforce faire ou 
entreprendre quelque choſe , Pon y auoirtou(- 
1outs taictre{ytance par humbles & bonnes re- 
monſtmances: ou Pon Sgeſtoit pourueu par au- 
rres plus opporruns remedes,queleſdirs fains 
Peres auoyent ſupporre & pris de bonne part: 
rellement que elle, choles eſtoyenr paſſces par 
leurs patiences ou tailibles volontez en forme 
de quaſ1 contract. Er dela eſtoit aduenu que 
certain pays dela Chreſtiente, a eſte dit & ap- 
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156 4. pele obedientaire auſdirs faincts Peres & audir 
icge de Rome, dontles pays de France & dela 
domination de nos Roys auoyent touſioury 
eſte exceprez: non tant par priuilege que par ma- 
nutention,C# conſeruation de ſa premere liberte. Er ne- 
antmoins nauroyctpointreceu leſdicts lainds 
Peres de pays quelconque tant de {upporr, 
ayde, reuerence & deuotion que de ce Roy- 
aume. Mais ce rauroit pas eſte par obedience ſer- 
wile & neceſlaire, ains par deuotion & obſeryan- 
ce filiale & volonraire : laquelle auſſi auroit dure 
& dure encores plus que les autres , quide er- 
uitude s'eſtoyent du tour iertez dehors de Þ'0- 
beiflance:& le Frapgois continue {on obſeruan- 
ce accouſtumece : comme auſh cn ſon endroid 
S'eſtoyent bien gardez lefdicts ſaints Peres 
d*cufraindrelecurliberte. Dyailleurs auoyente- 
ſe forr ſoigneux les Frangois , leurs Roys & 
leur Egliſe , de peu pu pointle commertre aux 
commandemens & volontez de FEſtranger, me(- 
mementnon nataralize ni habitue en ce Roy- 
aume: nide [uy permettre en ceſtuy Royaume, 
Fadminiſtration des charges & offices public- 
ques,tatecclcſtaſtiques que temporelles,{inon 
auecgrandeaſlcurance & precaution : encores 
moins de receuoir ou laifler corps, conuentou 
college, auquel /Eſtranger commandaſt & tuft 
vi1quement obey. Non que le Frangols ait a- 
bhorre ou reterte PEſtranger , non qu'il malt 
voulu contcrer auecques luy des lettres &eftu- 
des dwuines & humaines , non qwil nayt vou- 
Iu ſouftrir citce enſeigne de Peſtranger , & re- 
ciproquement luy diſtribucr de {es _ de 
cien- 
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ſcience & aurres threſors que porte ce Roy- x56 47 


2ume : mais pour les as qu! {eront en- 
rendues par les demonſtrations particulieres 
cy apres deduictes en leur lieu , ayant eſte 
hecellaire de permertre ce que deſfus pour fer- 
uir de preſuppoltition & proreſtatton. genera- 
le comme dict eſt. Doncques pour repren- 
dre Pordre cy defſus rouche , & commencer 
au premier des trois pointts ſuſdicts , concernants 
la diverſite des Ordres , reigles & profcſſions 
de regularite , & Peſtabliflement ou rece- 
ption , rciect ou rebut dicelles , meſmement 
de ceſte particuliere , donril Fagir: ſe potiuoit @ 
propos rechercher & recueillir des hiſtoires 
& memoires des choles paſlces , quiapres la 

redication de PEuangile par les premiers A- 
poſtres & Diſciples, pluſieurs ſe ierrerent a vi- 
ure &5 monrtagnes & deſerts foliratrement & 
monachalement, meſmes enla Grece & Syrie, 


quos Baſilius Ceſarienſis Epiſcopus pallantes & diſper- 


fos ad communis ſoctetatis victum reduxit , de mona- 


this & anachorerts, canobitas effetit plura quidem cano- 
biz ( vt C> ipſe Pythagoras, ws Gellio , feeerat ) mſti- 
twens , non dicerſe , ſed ynius ſpectet.vnde etiam nunc 
in Fccleſia Orientalt vnicus eft Ordo aut canoby regu- 
la, diui ſctlicet Bafil. En POectdent commenga ce» 
ſte forme d'inſtirution de S.Benoiſt , enuiron 
Pan <_ fut receuten France, & dural6gue- 
ment ſcule tufquesen Pan mil cent,que ceux de 
Cluny apparurer faifans contenices de vouloir 
eſtre ſumples reformateurs ſeulemer de lord: e 
ſainft Benoift. Mais eſtis entrez ſous ce prerex- 


_ te, au lieu deſe ivindre & yniraux _ 24I L's 
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I5 6 4. firentvnnouucl Ordre, reiple , & fociere lepa- 
reedupremier. Autanten firent pcu de remps 
apres ccux de Cleruaux. EnÞan mil jj.c.ouen- 
uiron apparurent les Ordres mendians,quos fig 
tres mendicantes appellamus,quicurent faucurpour 
leur protcſhon d'annoncer la parole de Diey, 
quoniam ea tempeſtate opulentiores Eccleſie Mmiftri 
cum principibus bella gerebant, contempto docendi mani- 
fterio. Ce que rourtesfois ne paſla ſans grande 
contradiction : ains commenca la diueriite des 
Ordres & reiglcs grandement a deſplaire aux 
faincts Peres & bons Miniſtres de PEgliſe : tel- 
lement que au Concile general aſſemble Pan mil 
deux cens quinze, du temps du Pape Innocent 

rroiſteme furent prohibees & defendues toutes 

inſtitutions de nouucaux Ordres, & nouuelles 

reigles, comme 1leſteſcrit au chapitre premier 

de religioſ. dom. Et de faidt quelque temps aptes 

ſe voulut iecter en auant certaine congrega- 

tion de perſonnes qui Fratricells vocart volehant: 

maiselle tut reprouuecc , & eſt ceſte prohibition 

repetce au Conclilc de Vienne, ſoubs Clement 
cinquieſme Pape de Rome, commeil eſteſcript 

en la Clementine premiere de religio. do. ou 1| 
parle des Beguins & Beguynes aus I retet- 

rez , comme furent pauperes Valdenſes aut de Lug- 
duno. Autanrt en fitIean vingtdeuxiclme Pape 
de Rome, qui eſcriuit contra monachos de yſu tem- 
poralium aut eorum abſtinentia , comme mecſmeilſe 
pouuoit recuellir par {es Decretales , quas extra- 
Hagantes appellamus.Cela fir que ceux dela cogic- 
gation de ſainct Victor qui apparurent enu1ron 
1'an mil 11j.c. pgindrent tultres de Chanonnes re- 


oulicrs, 
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e & conuent : le quels apres tarenrt ſuis par 
ceux de Premonſtre , teignans eſtre venus pour 
reformer les precedents, mats cependant inf1- 
nucrentleurnounel, Ordre & proteſſhon. Ora 
rout cela ne seſt rendue muerreni diflimulan- 
re PVniuerſfire & eſchole de Paris, ains fainte- 
mer & religicuſemenr fe troune de routtemps 
y auoir reſiſts >meſmes auoir forme Oppotition 
3 ÞPeſtablidement des Ordres mendianrs , alle- 

uants que cela rendroir endormis & noncha- 
=. les miniſtres de PEgliſe , a faireleur deuoir 
de predication , comme 1] eſt aduenu. Ce que 
relmoignenraſlez lesdeux ſermons quieſtoicnr 
encoresen [umiere, fails par.teu maiſtre Guil- 
laumede faint Amour, docteuren Theologic 
dc ceſte eſchole: & certain liure eſcrir de reform.- 
tione Ecclefie , compole par Perrus de Alltaco Enel- 
quede Cambray , durant le Concile de Con- 
ſtance. A quoy le pourroir ioindre & ramener 
le liure ou le recucil preallegue fait en Pan 
1389.dontacite ct letfas. & {cra ci apres plus 
amplemenr parle. Er faifoit a propos ce que 
eſtoir efciipt parlegplus diligens obſeruateurs 
de Fantiquite , Ceſt afſſauoir que deuant le 
remps & empire de Conſtantin , non liebat e- 
tram Catholicam ipſam Ecclefiam beredem inſittuere, 
quod cum quedam Romana Lucina nomine fectſſet, Ma- 
xentius quitum imperabat , cam relegari iuſit.quod de- 
ico Maxentio poſtea Conftantinus correxit lege pri- 
ma , C. de ſacro. Eccleſits , que proprie ad bereditates 
C legata Ecclefie Catholics reli&a pertinet , non adea 
que corporious aut collegiis relinquuntur & donan- 
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I564- tur. Etneantmoins fe trouuoit que pour 'abyg 
_ de pluſicurs perſonnes Eccletiaſtiques Ro- 
- mains , qui captoyent & pratiquoyent les re- 
ftamens; fur ladite loy reuoquee par autre loy 
depuis faictc du remps de Valens & Valentian, 
laquelle approyue & lout grandement ſain 
Hicroſme epiſt.ij. ad Nepotianum , & certes eſtoit 
andement 4 peſcr en leſtabliſlement de tel- 
6 reigles , ordres & profeſſions nouuelles, 
ou que le peuple & le public nen tuſt foule, 
ou que Von ne laiſlaſt ruinerqu affoiþlir les an- 
ciennesia approuutes,pour ſuinre vnerecente, 
obſcure & incertaine,qui le preſcntoir.Suttou- 
res choles a eſte grandement conſidere par 
les moderateurs anciens de la Republique de 
France , que telles inſtirutions n'apportaſſent 
aucune diuerlite ou contrariete aux maeurs & 
loix du Royaume, 8 que par diſciplineseſtran- 
geres, lanoſtre anciennenen fuſt aucunement 
corrompue , ne altenigent ingeny exercitatione , pd- 
try ritus transfuge efficeremur, ſuyuant le choix que 
firenten cas quaſi ſemblable les anciens & pre- 
miers Romains,qui duabus arci lapidets ſub tanicul 
nuentis, in quarum vnarecondit erant Latin ſex libr, 
totidem Graci , in atiade iure Pontificum & doftring 
(apientie; Latinos magna diligentia conſeruart , alisex, 
Senatus ſententia & auttoritate comburi fecerumt. 
Sainct Paul auſh eſcriuant aux Hebrnieux, leur 
preſcrir fur tur ceſte ſeule maxime , dottn- 
ns varns & peregrints nolute abduci , Obedate prapt- 
ſatis veſtir1s &+ ſubiacete eis. Dont bien —_—_ nos 
maicurs auroient eſte curieux detenir la main 
roide 4 ce que les ſubicdts du Royaume ne 


fuſſcnr 
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fuſſent accouſtumez a Pobeillance & ferairu- 15 6 4+ 


deeſtrangere , &-au delaifſement ou habirude 
du refroidifſement de Pobeiflance qu'ils doi- 
ventaux Roys, & aux puilſances ordinaires e- 
ſtablics en ce Royaume. A ceſte tin acſtetoul- 
1ours cn {inguliere recommandation ce poinct, 
de n'y receuoir aucun conuent dont le chef 


de Pordre ne fuſt aflis au pays de France , &' 


ſoubs obciflance du Roy, approuue deluy 8& 
de ta Cour: & que les principaux moderateurs 
& gouuecrneurs deſdicts conuents , ne tufſenr 
Eſtrangers, ains de ce pays & nation. Ceque 
melmes cſtoit obſcruees Ordres mendiennes, 


I{quelles encores queelles euſlent ſounent & - 


pour vn temps,vn general Eſtranger: touresfois 
cltoyent renues ſoubs ceſte regle &obſeruan- 
ces d'auoir Gardiens parrticuliers & Prouin- 
ciaux de leurs nations. Erfaur quele General c- 
ſtranger airvn Vicaire de la nation, & £1] faict 
entreprinſe fur aucuns de ceſt orare au pretudi- 
ce & contre la liberte du Royaume, Pon y rcf1- 
ſte par les formes cy defſus ronchees. Ce que 
{emblablement (ec garde cn Pordre des Cheua- 
licrs de ſainct Ican Fi Hicruſalem: leſquels ont 
leurs C6 mandcurs & giand Pricur Jela nation 
ou ſont eſtablis leurs conuets & monaſteres: & 


recognoiſſent ftauar Pobeiflance du Roy & de 


laloy , quiils ſeront touliours preſts de tenir le. 


meſme Jangage au Roy contre leur ſuperieur, 
que hier les Prelats de Frice au Roy Philippes 
le Bel, contre le Pape Boniface huiCtiefme. A+ 
Hud quoque fuerat fludium maioribus noftris , que lon 
nc donnaſt ouucityurEaucune 3 reueler les le- 
M$: 4 
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crets du Royaume par participation auec PE- 
ſtranger : & encores moins au tranſport des de- 
niers de ce Royaume.Toures leſquelles cay- 
tions bien obleruces iuſquesa huy,doiuent e- 
ſtre curieuſement rerenues 8 maintenues, pour 
lebien de ceRoyaume : auquel toures choſes 
bien priſes, ne deffailloitrien de bonne conſti- 
rution d'Egliſe & gouuernement fans detirer 
aucunement [a conduicte de Peſtranger. Que 


omnia generaliter ditta ad ſpeciem huius ordints de quo 


agitur valde pertinebant. Car fans faire long diſ- 


cours de Porigine des Ieluites, dont les Aduo- 
cats ont faict grande commemoration, le pou- 
uoit briefuement repeter & recuelllir ex aliquot 
Scriptortbus & im primu ex Platma , fuiſſe in Luſuania 
quoſdam qui milites Teſu vocabantur , circiter annum 
Domini 1326. Depuis enuiron Pan 1368. Vrbano 
quinto Pontifice Romano Ieſuttarum quedam ſetta a- 
pud Senenſes exorta eſt , quorum auttor aut Prepoſitu 
fuit quidam nomime Columbinus , homo Senenſis: hi 4- 
poſtolict virt ab initio nommabantur, & turentrenus 
pour _—_— & appellez par ie Pape de Rome 
pour reſpondre de leurs {ectes & ceremonies: 
& entendu par luy quitls ſe preparoyent a al 
ler contre les Infideles , il les tolera & permit 
quils peuſſent eſtre diſtinguez dhabits parti- 
culiers, de robbes blanches, & capitio quadrato ad 
humeros detedto. Er ſurce teſmoignent Sabellicus 
& Volateranus, que delaiſſans leſdicts Ieſuires 
leurperegrinartion,ils Farreſterent en TIralie, ou 
enuiron ce temps conuentus quoſdam Ieſuitarum m 
Italia fuiſſe, qui tantum orationt vacabant C> nulla miſ- 
fſarum ſolemma faciebant : ſed ſtatim concidiſe , cum 

race: 


m"_ 
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pre ceteris monachorum ſei ad nullam poſſent aucio- 
ruatem accedere. Erde faictne (ce trouuoit depuis 
aucune memgire par eſcrit d'icelle fete wt- 


quescn Pan yv. C. 35. que Ignatius Loyola Eſpa- 


gnol apres auoir detendu Pampelune contre 


les Francois , & y auoir toutesfois laifle bras S& 
iambes, le ietta en contemplation , allembla 
quelques perſonnes, fair aucc eux vne Societe 
ſoubs nom & tiltre nouu.] de Ieſuites, dont 1] 
commenca la profeliſion par vn voyage en la 
terre Saincte : puisreuint a Paris, &delaaRo- 


me, ou 1] pourfuuuit Peſtab}1fſement de ce nou- 


uel Ordre enuers le Pape Paul] rroihieſme. A 
quoy pour plus facilement paruenir, il Pexcita 
par deux cholſes:L'vne qui! {eroit chet wicelle: 
Pautre que ceux de cet ordie [uy 1uteroyent V- 
nique devotion & obciflance en tour pars & re- 
g10n, pour eſtre preits & ſubiectsateucnira luy 
en quelquelieu qu'1is tuſſenraliez,quand1! les 
rappelleroit pour receuoirſon commadement. 
Ce quele Pape l{u{diftaccorda premietement 
auecques limtario de nombre de ſorxante ſeulement. 
Ceſte tagon pourroit repreſenter, ou eftre priſe 


d'aucunes non Chreſtiennes & nouuelies fo- 


dalitez, que Pon |1& autresfors auoir cite fai- 
ctes par auciis Princes:cuz1{710dt lrgim:ms collegtum 
fratrum Aurelium a Romulo inſtuutum , qui eſtoyent 
ennombre de douze, dont 1] faiſeir le douzic(- 
me,quivite CF nects ſocy eſſent.Er come Pon dit au- 
tresfols auoir eſte es Gaules vne ſociere de (1x 
cens ex primoribus,appetiez Soldury,qut via cum Re- 


ge ſe viere & common profitebantur , nefas putantes 


Princip ſuo ſuperſtites eſſe. Depuis obtindrent quel- 
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4+- quesautres conceſſions dudir Pape, parimpor. 
runitez. Sicſt-ce que de ceremps ne Sauancz 
pas forr ceſte ſee, mais en fur introduicte y. 
-neautrea Venile par le Cardinal Carafe , que 
Theatinorum aicta eft & ſodatitas diuini amor, Or 
aduenanr que ledir Cardinal futeſleu Pape,lef. 
didts Icluites curent opportunite de £ pro- 
mouuoir, tant par la faueur qu'il portoit a leur 
Ordre , dont lc tien approchoir aucunementr, 
queparle moyen de feu metlire Guillaume dy 


Prat Eueſque de Clermont : enuers lequel ils 


ginſinuerent (1 auant, que pourtourtes fortunes 
& felicitez il entreprir la promortien de ceſte 
ſecte: & y employa F fortunes & bienstempo- 
rels,qu'il auoitamaſle en grand nombre. Donc 
de ceremps, qui ftuten Pan mil v.c.cinquante, 
ils imperrerent nouuelles bulles du Pape, tant 
pour confirmation que Paugmentaris des pre- 
mieres,& {1curent de luy letrres de recomman- 
datton enuersIle feu Roy Henry II. lors regnant 
& confcdere auec ledict Pape. Defagon'quiils 
obrindrenr lettres patentes de luy pour eftre 
receusen France, auec mandement aux Cours 
ſouueraines d'auctoriſer lcur reigle & profel- 
ſion. Ces lertres furent preſentces en ce Parle- 
ment, qui premierement ordonna auant paſſer 
plus ourre, que Pinſtirurion, reigle & priuilege 
deſdicts Ieſuires ſerotent monſtrez a 'Eueſque, 
 & i la faculte de Theologic & Vaiuerſite de 
Paris. Ce quifur faict, & rous par aduis fepare, 
tugerent ceſte ſociere & conuentualite neſtre 
admiſſible ne receuable , meſmement en Fran- 
ce, Les principales raiſons cſtoient; En _ 
| : | eu, 
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lcu , lenom ouriltce inſolent de Teſwires. Er2 1564, 


la verite dautant qu'il pourroit auolr elite au- 
Cunement ſupportable d'v{urper ce nomentre 
les Iuifs, Turcs & Payens: Jautanteſt-1l reiet- 
rable entre les Chreſticns quitous ont fair pro- 


tefſion de la reigle de Icſus. Comme blaſma- 


ble ſeroit celuy qui ſeul garrribueroir & viui- 

croit le nom ou tilcre de Chreſtien enric les 
Chreſticns;ou ccluy de Francois entre les Fran- 
cois, de Parifienenneles Pariſhiens, Toint que 
ce nom propre deleſus eſt fi digne & excellent, 
que ſecs Diſciples 8& (ectareurs Pont delaifle (1n- 

ulierement aleurchet,& monrt pris que Padie- 


Ctif de Chreſtien, dont11s ſe ſont contentez iuſ- 


quesicy. Enliccond lieu, eftimerent cftre inſo- 
lent qu'ils prinflent vniquement lc Pape pour 
ef de leur Societe, & ic dcuouaſſent vnique- 
menta luy:comme li les autres Chreſticns, col- 
leges, conuents ou ſocictez ne tuſſent dignes 
d*'vne {1 cxpreſle & generale note : ni d'appro- 
cher ſt pres de ſa Sainctere comme eux , quiſe 
youloicnt eſtablir les premiers fils, ſubiccts & 
ſcruiteurs d'icelle , quod ad caterorum mutdiam per- 
tinere videbatur. En tiers licu , fur rrouue dc tous 
c{trage leur entreprinſe d'aller en tous pays eſta- 
blir leur ſoctere: receuoi cnyneelle indiſtinfte- 
merroutres pertonnes.tat Preſtres que laiz:Jeur 


faire preſter certains vecux quiils appellent ſim- | 
ples ou premier , portans toutesfois obligation 


daller cn leur grand & premier conuent de 
Rome es mains du Stpcricur d'icelle , ſous le 
nom & auctorire du Pape A quand bon luy ſem- 
blera:sas qu'eſdits autres licux & pays CCux qu! 
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156 4. cntreront en ceſte focicte {oyent cependant a- 
ſtrainrs de ſererircr en certain lien ou conuent, 
our y eſtre contenus ſoubs Padminiſtrartionre- 
guliere & diſcipline conuentuelle diftribuee 
par Gardiens ou Prouinciaux en ]a maniere des 
autres ſetes & conuents receus de toutes na- 
rions:ains puiſſent demeurer & habiterca &1a, 
comme en confrairiesſ1mples,qui fe font pour 
leuerdeniers d*'vn chacun qui $'y veur inſcrire, 
 dequelque eſtar , qualire & condition quece 
foir. Quand rout eſt dit, ceſt faire marque, on 
retenue de gens aftidez & 11ez par ferment pour 
aller au mandement du Supericur eſtabli 3 
Rome,pour luy faire plus ample ferment defi- | 
delite & obeiſlance , & ſe Wer a luy corps & | 
biens: & ce faict aller ou il commandera. En 


quoy ſerapeſe en paſſanr , quelle conſequence 


———— 


eſtoit couuertement impliqueen ceſte facon 
de (ociete, de faire tranſport non {culement de 
 deniers,maisencor de perſonnes, & d'obeillan- 
ce de ſubjects. A quoy lc Royaume & PEglite 
de France ont toufiours reli{te & inhibe toures | 
relles entreprinſes des Princes eſtrangers , & 
meſme duliege , Cour & domination Romat 
ne , comme dict a eſte ci deſlus. Poſtremumeſ, 
que Pon trouua cn leurdicte {ecte & Socierev- 
ne merucilleuſe confuſion de routes choſe, 
non ſ{culemet de diſciplines & profeſſion darts | 
ou ſciences, mais de puiſſance & auctorite Ec * 
, cleftaſtique 8& Politique. Car ils pretendett 
leur eftre permis denſeigner grids & perirs:l- 
re & interpreter [ures ſain&ts 8& prophanes:t- 
ceuoir confeſſions, adminiſtrer facremers, faite 


predl: 
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predications & exhortations publicques & pri- x 5 6 4« 
uces, en Tewples , Egliſes , fales ou chambres, 
en priſon ou cn pleine campagne , ſans eſtre a- 
ftrain&ts ni ſubjects a remps , a lieu, nia per- Y 
ſonnes , & quiplus eſt , ſans cſtre ſubjects a or- 
dre , degre ou ſtatur d'Eſcole , ou Vniuerlire 
quelconque, ni ſemblablement aaucune pro- 
bation ou authorire d'aucuns Supericurs : me(- 
meseſtreexemprs de Pauthorite des puiflances | 
Eccleliaſtiques : ſans eftre aſtrainrsa ieurs man- 1 
demens & conſtirurions,ains au contraire en |i- 
berrte de faire rels ſtaturs & conſtiturions de 
leur Societe quvils verroyent bon eftre. Toures 
leſquelles choſes, encorcs queelles ſoyentainſy 
ſommairement recirees , {e rrouucront fort e- 
ſtranges , & encores de plits dangereuſe conſequence. 
Mais qui voudroit dequire rout par le menu, 
& cux-meſmes vouliflent plus auant fe decla- 
rer , Pon cn trouueroit encores de plus abfur- 
des & impertinentes. Qui fur cauſe que la ma- 
ticre miſe en deliberation en rous les deux (e- 
®meſtres quilors eſtoyenten Parlemenr, tuſt ab- 
{olumenr reſolu parla Cour , que Pon ne pou- 
uoit n1 deuoit paſſeraleur reception mus ge 
ſation: & depuis men fur parle duregne ſuſdir. 
Dix ansapres, aſlauoiren ran cinq cens {oi- 
xante,regnant le Roy Francois deuxieſme,ren- 
trerenr lefdirs Iefuites en eſperance de ſe faire 
auctoriſer en ce Royaume:& a cereffe& obrin- 
drent quelques lertres parentes du Roy. -Er 
—_ que ladite Cour ry vouloit toucher pour 
cs raiſons ſufdites , ils gauiſcrent de faire v- 
ne declaration ; C'eſt a ſcauoir quiils renon- 
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x 56 4, ccroient aux priutleges ſuſdits , & (e ſubmet. 
trotent aux puiſſances & auctorirez Eccleſia- 
ſtiques , Starus & ordonnances des Vniuerſuez., Cel, 
eſtant preſente cn Parlement,ne laiffa la Cour 
d'y faire doute , preſſentant quil y 2uoit quel- 
que caption cachee {ous ceſte declaration. 
Parquoy pour ſe deliurer de ceſte importy- 
nite, fur le poinct de Vafſembleege VEgliſe de 
Francea Poſh , fut aduiſe de genwore leſdits 
lIeſuites a ladite afſemblee , ou ils preſenterent © 
leurrequeſte & declaration; & ſoubs le pretex- 
te d'icelle obrindrent que leurdite compagnie - 
far receue par forme de Societe & College, 
&non dc 6-1 nouuellement inſtituee : 4 ly 
charge de prendre aurre tiltre que de Societe 
de Iceluites, &aurres charges contenuesenleur 
declaration, qui ſont ſommairement reprinſes 
en Pacte fait 8& dreſſe enladite aſſemblee. Le- 
quel auſh porre quils renonceront a tous pri- 
uileges & octrois portez par leurs bulles, autre- 
ment _ ladirte conceſſion ſeroit 8& demeure- 
roitnulle.Lequel aecſtant depuis prelenteala 

Cour:aueclettres de 0 RR du Roy, 

fur ordonne que Papprobation de leurdite 4 

ciere,relle que deſſus,ſeroit receue, approuuee, 

& auctoriſee. En quoy ſeranote que les conclu- 

fions ſurce baillees par eux,portent que quanta 

reſent le{dirs Iefuites fuſſent receus par forme 

mblec de College,alz charge de les reietter f\ 

& quand ciapres ils (eroient no eſtre 

nuifibles , ou faire preiudice au bien & Eſtatdu 

Royaume.Tellement _ pourreprendre brie- 


uementle diſcoursſufdit , 'on peut recyeillic 
| que. 
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que leur Ordre, reigle & profeſſion, enfemble 1 5 6 4. 


11 nouuelle inſtitution de leur Secte ou Reli- 
710N, N'oNt eſte reccues ni approuuees par lee 
Cours & Egliſes de France, m1 Eſchole ou Viu- 
uerfite d'icelle. Au contrare font retertez & ex- 
clus d'y pouuott renir conuent, adminiſtration 
Eccleſtattique , ou diſcipline continuelle & 
reguliere : mais leur eſt ſeulement reſerye d'auoir 
Societe ſcholaſtique on collegiale , ſoubs 
autres tilrres que de Iefuites. Ce quela Cour 
interpretant , leur ordonna prenely tiltre de 
college de Clermont. Voila ce qui appar- 
tient au premier chef , & article de ceſte dedu- 
tion. Quant au ſecond porn, concernantle faict 
des colleges en general, & de ceſtuy en parti- 
culicr plura generaliter de collegiorum anſtiturio- 
ne dict poſſent , maxime de his que ad wuentutis eru- . 
ditionem pertinere videmtur , que libenter perſtrin- 
gemus ex antiquas Scriptoribus , & Maiorum moribus 
C& inftuutis. Ce que le peuta propel commen- 
ccr par cequece ſage Philoſophe Platon en a 
eicrit en divers lieux , aſgauoir en ſon Dialo- 
gue, qui Theages vel de ſapientia inſcribitur , ou i] dit: 
Non video vbi matore duligentia opus fit , 11 quis mo- 
do mentem haber , quam vt filum optimum red- 
dat. Idem in Protagora docet quemadmodum 4 nutrici- 
bus matre & pedagogis ad gymmaſiorum magiſtros 
deducend: fint , qus ad firmwrem corports babitum 
peruenerunt. Idem quoque trattat lth. 7.de Repub.& 
6.de legibus. Er comme dir Zlianus , de varia 
hiſtoria lib. 12. Pueri apatribas initium vinendi , 4 
praceptoribus autem mitium redte viuend! acctpwnt, 
quapropter 1s non fue ratione yiilior Reipublice carr 
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15 6 4. ſendus eft , qui multos idoneos > vrules efficiat Reipub, 


quam qui ipſe Rempub. adminiſtret : Tourestois 
comme ces choſes ſeruent de grande vrilits 

; : » 
auſſi ſont elles ſubiectes a grande caution. 
Dont pour ancien reſmoignage ſe peut pro- 
pos reciter vn fort memorable Arreſt du Se- 
nat de Rome , que recite A. Gellius libro xy, 
nod. cap.21. latum fuiſſe Domitto Aenobarbe C& Lici. 


mo Craſſo Conſultbus , &# conceptum im hac verba: Re-. 


nuntiatum eſt eſſe hommes quoſdam qui nouum genus 
diſcipline inſtituerent , ad quos tunentus m ludum con- 
weniret : Eos fibi nomen 1mpoſuiſſe Latinos Rhetorg. 
Matores noſtri que liberos ſuos diſcere , & quos in ly- 
dos itare vellent , inſtituerunt. Hec noua que pre- 
ter conſuetudinem & morem Maiorum ſunt , neque 


placent , neque retta videntur. Semblables a ceux- 


cy furent de meſme fagon reiertez Domifiano 
zmperante, & ys vrbe > Italia interdictum , comme 
recitenr les hiſtoires de ce temps , & plaine- 
ment Sainct Auguſtin libro 2. de Ciuttate Det 2. 
cap. xiy. Nos lanfonkdees parlanrs des Colle- 
ges ont receus ſub hac precautione, Ne quid ex publics 
Legthus corrumperetur. Propius ad rem.Se trounea la 
verite quaux generaux Colleges & Vniuerk- 
rez eſtablies pour les lertres . quelques Em 

reurs Romains ont depuis receu indiftin 

ment toutes perſonnes, qui antiquo vocabule hoſits 
ſeu peregrini dicebantur,qui part iure cum illis veebantur: 
Cel eſt reſmoigne par deux conſtitutions, 
dont Pvne ſe commence, Habtta. C. ne fil.prope- 
tre , qui eſt de PEmpereur Federic premier 


temps du Pape Alexandre tiets:& Paurre com- 
| | | mencr, 
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mence, Omnes peregrim.C. commu. de ſucceſionib.qui 156 4: 


eſt de Federic deuxieſme du remps d'Hononus 
rertius. Mais quand aux meurs & conſtitutions 
de France, Pon a bien en temps de paix reccu 
roures perſonnes, & de tous pays & nations, & 
yt edocerentur & vt edocerent,(clon touteftois les v- 
ſages, meeurs & fagons del Vntuerhite, laquelte 
a cite dreſſce, compolee, & reglee de plutieurs 
bonnes loix, ordonnances,& conſticurions ap- 
- pronuees par les Rois,& parles Parlemens: leſ- 
quels ne {e dowent ni peuuent corrompre ou 
altercr ſans inuaſion & corruption de toutes 
cholcs. Autre plus grande caution eſte, lel- 
gard dela police,& eſtar du Royaume:enquoi 


on a eſte plus curicux m obſernandis extrane,ne- 


quid eis intermediu aut aliys mrchinationibus Reſpublica 
damm pateretur: De forte que regulierement I'on 
a obſ{erue deux choſes:Þvne que leſ{dirsEſtrangers 
ſeront ſoubs precepteurs ou Principaux de colle- 
ges, qui ſoyent Frangor de nation,ou naturaliſez 
& mf principis in ciues cooptati.Car autres ne 
- peuuent eſtre Chefs de colleges, ou Modera- 
reurs de Socierez parles Conſtitutions des loix 
de Charles cinquietme , {1xieſme & leprieſme. 
Ceque melmes ſe garde aux Ordres des Men- 
dians:& nagueresen la publicarion des Edicts 
des Hoſpitaux furent ——_— par expres les Eftran- 
gers.L*aurre qu'en temps de guerre ls ayent a foi 
renrer. Ce qui {e garde a Pendroit de ceux quit 
ſonten liberrede - perſonnes eſtudians aux 
Colleges & Vniuerſitez.Eren ce que deſſas ſera 
mis fina cequile peut dire &traicter generalc- 


merdesCol cges.Orquartalaſpecialitfde ceCol- 


* 
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1564. lege, ceuxde celite Socicte entendent faire pro- 


feſſion dinſtiruer & enſcigner la ieuneſle gra- 
cuitement , quod maxime mirum omnibus videtur. 


Car encores que la charite en aucuns , & la: 


ploire enaurres, ſouſtiennelesarrs &le labeur: 
Si eſt-ce que des long temps 1l eſt eſcrit , parey- 
tum parſimoniam in cauſſa eſſe vt minus diligentes pra- 
ceprores habeamus, vnde & illud, 

| Scire yolunt omnes, mercedem ſolflere nemo. 

Si ont les defluſdirs achere cn ceſte ville de 
Paris vne maiſon,en laquelle ils ont commence 
deſtablir vnCollege parriculicr poureux Eſtri- 
gers,auquel ils enrendet ordonner Recteurs & 
Moderarteurs de leur Societe, receuoireſcoliers 
de routes parts, & encommencer interpreter 
telsliures que bon leur ſemblera.Depuis le font 
aduiſez de preſenter Requefte au Refteur & Vniver- 


ſite pour eſtre reccus & adoptez en la fociere | 
{cholaſtique , ſots les franchiſes, hbertez & pri- 
uileges de ladite Vniuerfite, comme les aurres 


Colleges eſtansen icelle. A quoi ya eu contra- 
diction deliberee par toutes les nations , ſu 

poſts & facultez de ladite Vniuerhite , qui rele 
cauſe que toures les deux parties fe lon reritces 
21a Courj& Pont _—_ deſtre ouys en plai- 


doirie, & leureſtre fair & donne reglementur 


leurs differens. Quieſtla cauſe qui &offre. Or 
dient le{dirs demandeurs qui font de, ceſte S0- 
cicte , que par ladite aſſemble de Poifli con- 
firmee par Arreſt dela Cour , ils ſont receus a 
renir & eſtablir College en France. La defen- 
dereſſe, qui eſt  Vninerfite, remcnſtre en pre- 
mier lieu qu'elle a eſte ouye , ni cn laditede- 

ret= 
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termination de Poiſh,ni audit Arreſt: & quee- x 56 4? 


ſtant ouye , elle auoit & a moyens fuffiſfans 

our faire enticrement reietter 6c exterminer 
* demandeurs : Secundd, dit que tefdirs de- 
mandeurs wont farisfaict, ains ont contreuenu 
dyectement in verbs & mente , aux charges de 
leur reception faicte, ranr par ladite 7 


tion de Poiſh que parkedir Arreſt de la Cour,a 


ceſte cauſe en doiuent eftre exclus & priuez. 
Terrio , diſent que Pexecurtton de cefte rece- 
prion implique conrrariere & wmpoſhibilne. Oc 
de leur part voyants que leſdirs demandeurs 
nageoyenten grande incertitude & generalite, 


& n'entroyent en aucune particularite, qui peut 


clairement exprimer & faire cognoiſtre leur 1n- 
rention : ils ont requis que leſcits demandeurs 
euſlent a ſoieſclaircar & baillerarricles particu- 
liers de la compolition de leur College,& dela 
forme dont ils entendroyent le conftiruer & 
eonduice. A quoi ils ont fournt aflez charce- 
ment, & par conſfeil, plus pour doure de Feue- 
nementde ceſte plai ole , que pour volonte 
quils eneullent,comme leurs precedens ates & 


_ declarations le peuuent teſmoigner. Doncques 


pour clorre le ſecond chet de la deduction de 
cefte plaidoirie, ſemble d'entree que la fauctr 
de ['initicurion des Colleges, & les preinadices 
fuſdics , afliſtegt grandement auſdits deman- 
deurs, & ne peuuent fans grandes raiſons con- 
rraires eſtre rabatrus.Touresfois peuuer dircen 
ceſt endroir que leſdits demideurs ne Fen doi- 
uent plus auant preualoir que d'vne faucur ap- 
parente, & n6 point pouren faire vn preiudice, 


JJ 
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x56 4. - ſerue de peremproire deffente & excluſion 
e tous moyens contraires. Car pour repeterou 
reprendre & renouueler en ceſt endroit ce quia 
eſte ci-deſſus rouche,lors que ladicte delibera- 
tion faictc a Poiſly,tur preſentce par les deman- 
deurs 41a Cour, iis remonſtrerent de leur part 
pourle Roi, Quiils y preſtoyent conſentement 
-auec deux hmitrations : Þyne aux charges y con- 
renues : Pautreen attendant (eulemer ce que Þex 
xecution , practique & experience deſcouuri- 
roit des grandes promefles que ftaiſoyent ceux 
de ladite Societe,& non autremenrt. Ce quela 
Courtrouuaexpedicnt & raiſonnable:: partant 
ſontenleurentierdedireen ceſte cauſe ce quiils 
verront eſftre pour le bien public de ce Royau- 
me & republique Chreſtienne Francoiſe, pour. 
les droicts & libertez de PEgliſe Gallicane, cr 
ftututions & priuileges des Vninerſitez, de France. Joint 
ue ladice Vniuerhite ne fur lers ouye, comme 
tr elt, & qu#a preſent ſont deduits & mis ena- 
uant plus de moyens nouucaux, & depmis nais 
ou cogneus,que d'anciens quilors apparufſſent. 
Er Ls quand Pon rraicte des preiudi- 
ce des Loix generales ou particulicres,Pon tient 
rouſiours pour maxime ce que difoit Cato:Nub 
lam ex his legibus que viilitatis perpetue cauſa conStitu- 
te ſunt, violandam efſe cenſeo ,nift quam aut vſus coar- 
guit,aut ſiatus Reipub. mutilem facit. Au moyen de+ 
quoi ceite ſeconde queſtion en ſon particulier 

ne fe peut en cert endroit reſoudre,ainsde 
& eſt necellairemer conioincte au ticrs 8 ptit 
<ipal acte de ceſte cauſe, qui mainrenane (ce pre- 
fente en ſon licu & ordre,contenant eſtablille- 
| | ment 
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ſonr principalement trois poincts a diſcurer. Ie 
premeer,t1 Þon dott receuonr ou reiecter ce Colle- 
lege cn la forme qu'il ſe preſente. Secunds , fi 
quanta r_ ſeulementr. Tertio,cn quelle for- 
me1l ſe deuraen tout euenement mieux eſtablir 
& conſtiruer. Or pour entrer au premzer deſdirs 


=—_— peuuent permettre les anciennes de- 


iberations de 'Vniuerhite , de non admittendu in 
ſocretatem ſcholaſtcam Monachis.Car encores quel- 
les puiſlent ſemblerrrop generales ou rigourcu- 
ſes,& auoireſte depuis remperees ou moderees,” 
[1 cſt-ce que les conliderations parriculicres d'i- 
cclles penuent apropos ſeruir en.ceſte mariere. 
Sic enim & in hac verba rattocmabantur,Non admit- 
tendos,quia conuerſatio cornm neceſſaria,non voluntaria* 
quia non comungabilis nec compatibilis:quia periculoſa 


\ &# danmoſa:quiadiſſentiones C# offendiculafaciens: quia 


timendum ne im domos fingulorum ſe ingerant,& a conſi- 
lis Prelatorum al ſt14 ducant conſilta : quia nonnum- 
quam pſeudoprophete:quia curioft nimi alienorum nego- 
trorum. Ce font les mots de ceſt ef{cript que nous 
auons cite au commencement de ce plaidoye. 
Or 1 Pon veurt eſplucher ce que depuis fſtad- 
uvenu, i] ſe rrounera bien que I'pn a receu les 
Religieux,voure gratuitement a prendreles de- 
gre2 des arts & faculrez,& iouir des priuilepes 

e'Vniverſite:mais non pas confuſemenr auec 
les autres ſuppoſts dicelle : ains aux derniers 
lieux & places,8 auec grandes marquesde par- 
ricularitez. Comme ſeulement de le renir aux 
{ciences de Grammaire, Logique, & cognoif- 
lance des letrres , & a lafacultede Theologic, 
E 1 | Y ih 


ment de ce College.En quoi pour bref recueil 1 $6 4. 
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W 3564. &nonautre. Plus de ſe contenir enleurs cloj. 
| | | ſtres ſans vaguer , & garder leur regularite ſous 
leurs Superieurs, ſans apoſtatizer, & illeceſtre 
enſcignez les vns par les autres de leur meſme 
ordre , reigle & profeſſion. Bien leur a eſt& 
concede generalement d'ouyr les lectures py- 
bliques a quelques heures du iour par permiſ- 
fion deleurs Superieurs, & a aucuns de ſe mel. 
ler par les Colleges parriculiers pour certain 
remps & aage (culement : mais non pasa tous. 
Qu ainſi ſoitles Mendians ne ſont receus e{dirs 
colleges particuliers ni plufieurs autres. Pour 
ceſt ed acſte receuque leſdits Religicux euſ- 
ſenta Paris, Egliſe & cloiſtre,pour y tenir con- 
ucnt ou College , pour cuiter a tout deſordre 
& confuſion. Quand a la permiſſion de tenir 
college ou lire , —_— ou enſcigner, ilacſte 
par expres prohibe auſdits Religieux de tenic 
College particulier pour y prendre 1cunes en- 
fans cn penſion , & conrtinner le cours de ]'in- 
. ſtiturion de laicuneſle, pour les grandsincon- 
ueniens cideſſus touchez, & autres qui en fut- 
ſent aduenus , tant pour ladite icuneſle que 
POureuXx meſmes, qui le fuſſenr Jiſtraicts Jes 
eſcritures (acrees, & ſe fuſlent immiſcez a cho- 
ſes prophanes. Biena eſte permis eſtre faitesen 
leurxcloiſtre quelques lectures publiques des 
ſacremens & non autres , par ceux qui ont ac- 
quis les degrez de ['Vniuerlite , mh perfon- 
nes daage peuſlent aller publiquement pour 
_—_— heures ſeulement. Quand 2 la pre- 
cation , elle a eſte permiſe de parcille ſorrc 
comme l[ oa voir. Voila la diſtinction quiaeſte 
gal- 


guliers : Hec et antiqua Republice luterarie tt has 
celebrt Academia conſtitutio quam violare ptaculum 
cenſert debet. Ex eſt croyable que [aflemblee de 
Poitli & la Cour faiſants ceſte permifhon de 
college, ontentendu ce faire , pourueu que ce 
tuſt fans corrgmpre ou violer les ſtaruts de] V- 
niuerlite & les anciennes obſeruances d'icelle, 
& que rien ne fulit eſtabli contre les bonnes 


meurs & lainctes 1nſtirutions. Neque enim ettam 


ſummus pſe Pontifex aut Princeps quilibet cenſetur alt- 
quid voluiſſe conſtituere cotra particulares locorum con- 
ſftitutiones > ſlatuta, que veriſumiliter ignorare potutt, 
comme dit le texte du chap.premier de conſtir. in 
6. Erdienrtles [uriſconſulces, Edidta gereralia re- 

#tringt debere , quatenus 1don:a aut poſubilia repertun- 
_ turl. yt gradatin. ff. de munerib. ex honorth. Or de 
ce que deſſus procede & depend Ja perplexire 
de ceſte caulc, atque adeo tatus in eo contentions t- 
flius cardo verſatur. Carquand cenx de ceſte $o- 
ciete ſe ſont preſenteza l'Vniueriite pour y te- 
nir college & eltre incorporez enicelle,Pon le; a 
arreſtez rout court , pourles aſtraindre 2 decla- 
rer quels ilseſtoycnt,ou ſe diſoyent: allauoir ou 
ſeculiers ou reguliers, pour la difference fuſdire qui 
a accouſtume d'cſtre gardee en la reception ko 
vns & desautres cn Li Vniuerhite,qua in re, 


conſcientia quadam motirebusg, ſuis quodammode diffi-. 


dentes,aut cauillum ſibi inne(tt conjicientes,diurins hare- 

re C7 beſuare viſt ſunt : vrgente tandem neceſſitate , re- 

ſponderunt, ſcire ſe quales alibi eſſent, in Francia autem 

tantum efſe.quates Piſtaca congregatio & curie pla- 

094 edixermt, Celte reſponſe a ſemble a Þ'Vni- 
| Y uy 
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gardee en ÞVniuerlite entre les {eculiers 8& re- 1 56 4. 


344 Preces plus anciennes,EFc. 
156 4. uerlite eſtre captieuſe 8& non receuable. Au cops 
traire leſdits demandeurseſtimans qu'elle eſtoir 
(uffilante,onr eu recours a la Cour, comme de. 
_ acu]'Vniuerlite, pour auoir audience pu- 
blique ſur ce differend. En laquelle les poinds 
& articles ainſi generalement ci touchez,onte- 
ſe particulicrement declarez. Er comme ley 
droidts croiflent & seguitenten la contention, 
I'Vniuerſice a paſle plus outre qu'au commen. 
cement, & a franchi le ſaut, iuſques a fouſtenir 
qu'en nulle deſdires-qualitez elle ne pouuoir 
receuoir leſdits demandeurs, par certains argy. 
mens quiſe peuuentrecueilliren pou de paroles: 
Ceſt aſcauoir, que comme reguliers, faire ne fe 
pouuoit, d'autant que leurreligion neſtoitap- 
prouuece en France,ains eſtoit interdicte parÞa- 
&e meſmes de ladicte congregation de Poilly. 
Conſequemment ils ne pourroyent tenir col- 
lege. Parce que'vn college de Reguliersne = & 
tre renu pour licite ou receuable, dont ]'ordre 
& oy "2 eſti]licite ou retettee. D*abondant 
(8 qui ſembleroit peremproire ) ne ſe pouuoit 
enduter dedans Paris vn college de Reguliers, 
: par meſme moyen il ry cuſt conuenr de- 
ans Paris pour Pobſeruation de la diſcipline 


Reguliere,come on voit cs colleges des Men- 
 dians, des Benedictins, des Bernardins,Grand- 
mont, Premonſtre, & autres, quitous ont cons 
uent par meſme moyen. Autrement ſeroit don» 
ner occaſ1on a toutes y 2p & deſordres.Et 


_ a la qualire de ſeculiers, a laquelle leſdirs 
emandeurs garreſtent , ce que Pon dit contr'* 
cuxeſt que rels ne ſe pettuent dire: car ce ſeroit 

| | con- 


, 
# 
\ 
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contre le veeu & profeſſion, laquellei]sne peu- 1 5 6 4 


vent reterter ou repudier ſans encourtr apoſta- 
lie : & que leur vecu premier les diſpenſera de 
routes les declarations poſteneures wils pout- 
royent faire au contraire. Plus,eft allegue que 
lesarguments ſont rous apparens de ceſte difl1- 
mulation, & que ce qwils en font eſt pour parne- 
nir a (oi eſtablir, & recueillir les biens qui leur 
ſonr donnez & leguez par le fen Eueſque de 
Clermont: & puis pen apen £4utoriſer, 8 remet- 
trrecn auatleur profeſhon en ceſte ville.Erpour 
demonſtration de ce que def[us,eſt maintenu, 
qu'ils ne (e ſont peu nipeunent garder de faire 
infimis actes de leur profeilion cn ceſte ville , 8& 
autres pluſteurs lieux de ce Roy2ume:& prepa- 
rent defia en la maiſon par eux acquiſe , lhieux 
pour viure reguliterement,& Egliſe en forme de 
conuent. Meſmemenr, comme Þon dit, lieux 
propres aouyr perſonnes cn conteſſton, & pen- 
dant que Þyn deux taict contenance de lire les 
emblemes d'Alctat aux 1eunes auditenurs, auciims 
fonr Pexercice de leur profeſſion, & recueillenr 
ce que leur eſt donne & apporre, ou pour faire 
prieres , ou pour eſtre agregez en leur f{ociete. 
Ourre-plus, eſt dir pour argument encores plus 
ag. auoyent promis par Þatte de 
adite congregation. de Poiſh renoncer par ex- 
presa tous priuileges portez par JeursBuſtes:Ce 
qu'ils n'ont faict. - Er fi auoyenr eſte interdits 
prendre ceſte denomination de Iefuites , fi ſu- 
perbc &inlolente entre Chreſtiens. Ce neanr- 
motrns en tous attes & contracts par cux faits 
depuis ce remps, fic agunt, fic contrabunt , & vſur- 
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1564. Pent toultours ce nom, iuſques a Pauoir mig 
dans leurs requeſtes & contracts, & , comme 
Pon dit,ſurle portail de leur maiſon. nde infertur 
aduerſus uiios, que Vacte de ladire congregation 
de Poiſh & Arreſt de la Cour,monrt peu ni en- 
rendu rompre les ſtaturs de 'Vniuerlite, me(- 
memerelle non ouye, ne romber en poſlibilite; 
Imo impliquer contrariete auf{dictes ancicnnes 
inſticurions , & repugnances en {oi-meſme.Er 
que d'abondant leſdits demandeurs s'en font 
rendus1ndignes pour y auoir directement con- 
treuenu : C eftre en vrai-ſemblable imtentiondene 
zenir a P.:duenir les conditions d'icelles, non plus 
qu'ils ont faict ci deuant. Ce ſont les principaux 
arguments que [on meren auanr-contre lefdirs 
demandeurs , pour les faire declarer nonrece- 
uables en leurs demandes, ains au contraire re- 
tertables de PEgliſe & Vniuerlite de France:3 
rout le moins quant 4 preſent, & iuſques ace 
quils avent faict renonc1a;ion expreſſe & vallable, 
& deuement auctoriſce,tant auſdits priuileges 
qua ladicte denomination.Ocr a tous ces argu- 
ments le{dirs demandcurs ont triple ſolution, 
L4 premiere eſt ſur leſdi&ts actes de Poith &ar- 
reſts depuis enſuiuis, auſquels ils dient wauoir 
contreuenu,8& ne vouloir ci apres contreuent, 
ains conſentenr eſtre caſſe & annulle,cequ'ils 
ont fait au contraire. L4ſeconde eſt qu'ils dient, 

ue tacoit quiils ſoyent Reguliers, & portansla 
hon ſuſdire hors ceRoyaume,ou cela 
ne leur eſt prohibe, cela n'empeſche pas queils 
ne vinenr en preſtres ſeculiersen vn college,qut 


(c dicale Callegede Clermant ſoubs leg gy” 
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de ['Vniuerſire,reglements des autres Colleges 15 6 4. 


| &fſuperintendance de la Cour, ou aaucuns de 


[ 


Mefieurs tels qu't! Ini plaira leur depurer pour 


| leurs ſuperieurs & directeurs. Adiouſtent pour | 


tierce raiſon, que 1a pluſpart de ceux qui entedenr 
ſe renir cn ce College font de ceſte nation Fran- 
coiſe & de ce Royaume,& r'onr point fair ledit 
veeu de leur profeſſion. En quot eſt beſoin de 
deſcouurir quelque equivoque qui pou eſtre 
en ceſte cauſe ſur I'inzelligence des Bulles del- 
dits demandeurs. Celt a Ja verire que le chef 


lieu de leur religion eſt eſtabli a Rome on fe 


doiuent rendre & reccuoir les grands & plus 
eſtroits vaeux.Er quand aux autres tant Prefires 
que laiz,qui ſe rendent par les Prouinces a cenx 

ut viennent dudict licu de Rome,& {ont in- 
_ pour eſtre de ceite ſocietc,n'ont ala veri- 
re faict leur derniere protcſſon:mais ne laiflent 
de faire ici ies trois veeux,attendat qu 1is aillent 
ou ſoyenrt appellez a Rome. Ce ſonten effect 
les moyens qui reſulrent d'vne part & dautre, 
qui font la doute: Afſauoir t1 ce College {era re- 
ceu & immatricule ainf1 que le requierenr le(- 
dicts demandeurs, ou f1 quand a preſent {cule- 
ment ils y dotenr- eftre receus,ouen eſtre de- 
bourez : qui ſont les deux premiers points de 
la tierce partie & de _ce preſent diſcours. En 
quot pour prendre que{que refolution de 
leur part, pouuoyent dire cn verite que les 
argumens ci deſſus rouchez ſont merucil- 
leuſement vrgents contre les demandeurs, 
comme eftans fondez ſur vne petplexite 
nextricable , ſur vne impoſſhibilite '& repu- 


348 Preces plus anciennes,E5e. 
156 4. gnance merucilicuſe.Carpourle couper coun, 
1] eſt ſans doute que le{dits demandeurs fo 
adſtraints4 veeu, & ſont Regulters: & eſtans tek, 
1ly agrande apparence que en Ccux, comme eq 
rous autres Regulers, ce font cholcs infeparable 
que le college & le Conuent , & que hog fans 
grand danger ne pcut eſtre fans Pautre. Er ſup- 
poſe que quelques Religicux puillent eftre(e. 
paremer en quelques colleges Eſtrangers pow 
vn temps , fieſt-ce que Ponn a point encore 
veu quepluſicurs Reguliers fifſ2nt aſſembleesen 
119... 89 6p fociereen vn college, quepar 
melme moyen ils ne ſſenr conuent:Er encore 
plus qwils s'amuſaſſent tanra la premierenen- 
riture & inſtitution des enfans , & a cet effe# 
les reccuoiren leurs Colleges, delaiſſans ce qu 
appartient a la profeſſion de noſtre Foy. D' | 
uantage a le prendre au poindt de la verite, h 
Fordre & religion ſuſdite wa eſte receue niap- 
prouuee en France, comme pleine. de {uſpicion 
& confulton de toutes choſes, 6 pour plufieus 
autres occaſions perilleaſes : aurant en doit ' 
eſtre eſtime du conuent, & coniſequemment | 
college. Toint meſmement quiil ſera aife au{din 
demandeurs,apres auoir cſtabli college, d'inlr | 
nucr &4ntroduire ſous ombre d'icelut, leurot 
dre,profeſſion & religion delta reiertee. Cath 
dehails en ont fait des demonſtrations, il eſti 
Troire quwils en feront encores d'auantage at 
pres & auront touhours en ſouucnance lew 
ver, SBils ne veulent que ['on les repute met 
xeurs, impoſteurs, & apoſtars. Tellement eE 


pour le faire court , ce qu'ils ont promis C 
uant, 
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uant,& promertent 2 preſent, eſt yne vraye dif- 1 5G 4. 
fimulation , pour paruenir 2 leureſtabliflemenr \Þ 
& conſtirution , & rirer a eux le grand bien 1 


S 3 


5”. 


—— 


e | quileura eſte donne parledir teu Eueſque de 

ls | Clermont, qui monte de cent a {ix vingrs mil 

ns | liures, & ce qwils cfperent rirer &ailleurs : quit 

p-| eſt en bons rermes ce que dir Horace en ces 

e- | vers: | 

uf Occuliain hroz [55 cemmpus carnas 

es Dif1mulant,donec manibus tremor incidat yn: 

n| Quo nos catttiores efſe decet nequid peccetuty mm com- | 

a Þ moda publica : & hoc ſatagere que contre les con- | 

s | ftirutions de France , au peri] de ce Ro- | 

-| yaume , l'on wadmetre des Eſtrangers , de | 

+ Religion non approuucc , & rayant leur | | 
chef dOrdreen France,ains a Rome.a tenir vn | 


. F College,pourdefcouurir & eſpierce quile tera 
i þ pardega: & peu a peu tranſporter les biens & 
| argentdecc Royaume,& peureſtre encor faue 
|| pis, quod Dews avertar. Toint qu'il yatant de pay- 
| ures conuentsen France pour le preſent, qu'il 
F en fautoſtermoirie,fh Yon ne troune moyen de 
* lesnourrir. Parquoieſtplus opportun de pour- 
uoir a la conſcruation & nourrtture de ceux ia 
cogneus & bien ordonnez, que employer les 
biens de ce Royaume a la nourrirure & gens de 
Religion eſtrangers, & non encores recognus. 
Succede doncques ledernierpoin de ce ticrs dif- 
cours : Alcauoir $'1] y a quelque moyen neu- 
tre you faire cognoiſtre a PEſtranger que Fon 
ne deſdaigne point fa frequentation & confe- 
rence, & que Pon veur a peu pres ſuiure Ja ton- 


; dation faite parle feu Euc{que de Clermont: 
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x 56 4. & les biens eſtre diſpenſez au plus pres de fon 
intention, Qui neſt pas choſe nouuelle,ains de 

cidee par pluſicurs raiſons , que ſagement on; 

pelces & conliderees les Iurifconſulres & Em- 
percurs Romains : Cmentma teflatore quid conft;. 
rutumeſt,quod fiert non licet : tunc inſpictendum ef, in 

quam rem conuertipoſſut aut debeat,vt memoria teſtate- 

ris alio genere conſeruetur,llegatum ciuitati.ff.de vſu 

vlut; lag 14 of, 5 Privcinic, Senatus.aut Eniſcopt volun- 

tc; aut auttoritas intercedant, l.1.C> l.legatum.ff.de ad- 
min.rer.ad ciuit.pertinet: Multo magu,ſt ins aut publicg 
ptilitas,l.peu.ff.de oper. public. |.Imperatores. ff.depol- 
buarat.l.f Titus ſtatuas.ff.de cond. demonſir. Donc- 

ques apics y auoir plutieurs fois pense,onteſt- 

me ex moribus & inſtututis imaiorum atg, ade ex repu- 

blica noſtra , nthil aliud 1s aptins viders conſentiendum 
of aut ſupplicandum,quam in ea gue ſequuntur:Alcauoir 
[ | wen ceſte ville de Paris {or eſtabli vn College 
| ts deniers & biens ordonnez & delaiſlez par 
| ledir feu Eueſque, qui aurarilcre & denomina- 
tion de Clermont: duquel College {cra mode- 
rateur & Recteur,ou (a parler yulgairement) 
Principal,vn bon perſonnage non regulier d'au- 
| cun ordre,encores moins de ceſte Socicte,eſtant 
| | neantmoins de bonnes meurs & conuerſation, 
| & natif duditClermonren | Poo ende- 
| 
| 
| 


es eee eee ns 
— + ” 


faurde ce,des villes de Billon ou Mauriac, que 
. predilexic teſiator, & que le ſemblable ſort fairdu 
Procureur & Receueur , pour manier & con- 
duireles affaires de ladite maiſon, par le conſeil 
& aduis & ſous Pautorite du Principal, & ala 
charge deredre com pre deſix mois en f1x mols. 


grats 


Queen ce College ſoycnr nourris & inſtiruez. 


— 
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| gr4ts aux premicres lertres douze pauures en- j 56 4- 
| tans Peſpace de ſept ans,& non plus: qui eront 
extraicts de Paumoſne publique eſtablie es vil- 
les de Paris & de Clermont : Aſcauoir quatre 
de Þvn,$ quatre de Paurre,tels que les admini- 
ſrateurs deſdires police publique des pauures y 
youdronr caccolliliwens enuoyer de ſept ans 
en ſept ans:& les quatre autres ſoventenuoyez, | 
deux de chacunes des villes de Bilton & Man- 
riac,queleditdefftun@arecommandees par ſon 
reſtamenr pour les cauſes y contenues: & ce par 
tes Conluls defdites villes, & parleur comman- 
 dement:auquel college feront eſtablis fix aurres 
bourhiers, pour f1x de ceſte ſocitere, qui y pour- 
ront eſtre receus, nourns , & logez Feſpace de 
| dixansſucceſhuement,& non las bei 
fance,moderation, & direction dudit Principal: 
leſquels pourront prendre leurs degrez en Þ'V- 
niverſire, iouyr des Priuileges d'icelle, & faite 
lecons publiques & priuees audir college,auec 
les autres Ro” qui y ſeront eſtablis par la 
volonte, puiſſance & conge dudir Principal. Ex 
que pour auoir la {uperintendance dudir colle- 
e, ouyr les compres, &-auoir I'a1] a Padminit- 
Won +icelalns ordonnez deux de Mcl- 
ſieurs de la Caur de ceans , ou les Preuoſt des 
Marchans & Eſcheuins de ceſte ville (qui fon 
les adminiſtrareurs de la police publique des 
p? uures,ſous IauQtorite du Roi & de la Cour) 
on ceux qui ſonr & ſeront eſtablis ſous eux, 4 la 


_— de ladite police. A ces fins ont con- 
clud. 
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1572. BVLLE DV P. GREGOIRE XIII. DE 4y 


1572. portant faculte aux leſuites de choiſir des Jy. 
ges Conſcruateurs pour toute ſorte de cauſe,ciui. 
les,criminelles, C> mixtes, meſme pour celles eſquelles 
 tls{eront demandeurs: auec iefenſ; a tous Iuges,meſ. 
mes aux Cardinaux de wmger autrement, le pouno 
ten en cji:2t off & 4a chacun Þeux : Et 41a fin,clays 
ſe derogatoire aux Concules generaux C7 conſtuu- 
tions Apoftoliques , & aux couttumes & indults ac- 
cordez, aux Rows , Ducs , & tous autres de quel. 
que dignite qu'ils ſoyent , meſmes a Pordre des Men- 
diants. 


REGORIVS Epiſcopus Sernus {cruorum 
Dei , ad perpetuam rei memoriam : A. 


quum reputamus & rationi conſonum, vt ea, 


quzde Romani Ponrificis gratia proceſſerunt, 


licercius ſuperueniente obiru licrerz Apoſtoli- 


cx deſuper confetz non fuerint, ſuumſortian- 
cureffectum. Dudum ſfiquidem felicis rec. Pio 
PP.V.przdeceflorinoſtro pro parte dilecorum 
filiorum Preporiti IS , & Religiolorum 


_ - Socieratis Jeſt expoſito,quod cum dictaSocic- 


ras benedicente Domino, longe lareque. cſſet 

ropagata, ac ad Deilaudem, & honorem,mtr 
| 52M; Eccleliz protectum in dies augete- 
cur,& propter diuerſa bona temporalia , quz Cot 
jegia Goin ſub corum cura inſtituta pol 
Gdebanr conſeruanda & recuperanda,lites alia” 
que forenſ1a frequenter ſubire neceſlario coge- 


ans” 


xetur, exindeque hieret , yt eius perſonz , qu | 
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animarum faluti implicirz litium anfractus, qui r5 72; S 
ab eorum inſtirutis valde diflonabant, euitare 1 
cupicbanr,abcarum miniſterio, non {ine animi 
{ut dolore, cum animarum hutuſmod! diſpen- 
dio diſtraherenrare: & eidem przdeceflori,pro 
parte corundem'” Przpolir Generalis, & Relt- 
gioforum aflerentinm, eorum bona 4 _ 
camque locorum Ordinariorum turiſditione 
libera & exempra,ac ſub Romani Ponrificis, & 
ſedis Apoſtolicz proteQtione alias receptafuil- 

(c, humilirer _— , vt corum quiett more 

1j Parris, ac alias in przmifhs opportune gon- 
iere,de my Apoſtolica dignarerutr: i 
dem przdecef{orqui ad gratos Deo, & vniuer- 
ſx Reipublicz Chriſtiagz vtiles, & neceſlarios 
fructus , quos Socieraris przdizperſonz in 
vinea Dominiſemper proferebant,debirumref- 
pectum habebar, facere nullo modo porerat, 
quin iplts ea concederer,per quzipſt corumque 
res & bona a noxus,iuſtiriz miniſterio,preler- 
uarentur, coſdem Prepoſitum Generatem & 
Religiolos , ac-corum ngul6s,d quibuſujs EX>= 
communicationis , fuſpenfionis, & interdidti, 
aliiſq; ecclefiaſticts ſenrerius, cenſuris, & penis j 
dure, vel ab homine,quauis occafione vel cau- Conſey- 
fa larts, tt quibus, quomodoliber innodatiexi- —_ 
ſtebanr , ad effetum m{fraſcr iptorumidumtaxat elegere 
con{equendum abſoluens , & abfolyros fore poſſune 
cenſlens , hutuſmodi ſ{upplicationibus inclina- Secterg- 
cus , ſub Dar. videlicer, VIII. Kal.Tunij Poncifi- ligws, rf 
catus ſuiannotertio,cidem Societati finguliſque ks. 
lius pen Ac, corum familiaribus clericali';e; chrj- 

cre tan inſigniris, vt in quibuſcungue can- <, 
: y 


AI 


tores, & Iudices ordinarios in 
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I57 Z. fis,tam cuilibus , quam crumimnalibus, ac mixticetiam 
Ineisin quibus actores,vel connenti rei forent, 


ipſ1s contra quaſcunque communitates & co]- 
legia huiuſmodi,omnes & fingulos, Archiepiſ- 
copos ,'& Epilcopos, ac Abbates,necnon alias 
perſonas in dignitate Ecclehaſtica conſtirutas, 
ac Mctropolitanarum , & aliarum Cathedra- 
lium eccleſtarum Canonicos, ac corundem Ar- 
chiepiſcoporum, 8 Epiſcoporum Vicarios in 
firitualibus, & offticiales generales vbiliber 
conſtitutos,in ſuos poſſentaſſumere Conlerua- 

Jallic : lpſis ver6 
fic Aectis, vel duobus,autvnicorum,yvr perſe 
vel altum, ſeu alios etiam, fi fintextra loca,in 
quibus Conſeruatores & Iudices depuratifo- 


res, cidem Socierati efficacisdefenſionis praſi- 


dio aſliſtentes , non permitterent Societatem, 
Collegiaque huiuſmodi, ſuper terris, locis,do- 
mibus, polleſhonibus , & mribus, necnon frutti- 
bus,cenſibus,reditibus,8& prouentibus, acqui- 
buſcunque aliis bonis mobilibus & immobilibus, 
{picitualibus & rtemporalibus, necnon priuile- 


gils & indultis eis, & dictz Socierati,ram Apo- 


{tolica qua ordinaria,& ahas rite Regia auctort- 
ratibus conceſlis,& alijs rebus ad dictam Socie+ 
ratem communiter vel diuifim ſpeCtantibus,s 
quibuſcunque perſonis,tam ſecularibus quam eccleſuſti- 
cs , ac quacunque auctoritare &, {uperioritate 
fungentibus,quomodo indebite ns HY. vel 
eis grauamina , damna, aut iniurias irrogari:la- 
cerentque cum ab ciſdem Socierate,aut petlo- 
nis, vel procuratoribus ſuis , ſeu pa 69 cxeis, 
forcnt requiliti ſuper reſtitutione Iocorum , 

(CIIg- 
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cerrarum , domorum, poſleſſionum, iurium, & « 5 7 2; 
bonorum mobilium , & immobilium , redi- 
ruum quoque & prouentuum, acaliorum quo- 
rumcunque - bonorum , necnon priuilegio- | 
rum , & indulrorum eis rune & pro tempore 1» mole- 
concefforum obſeruatione : necnon de qui- ftiis & 
buſliber moleſtiis , iniurtis, damnis,tunc pre- 4472 
{entibus , & fururis , in illis videlicer , gue 
udicialem requirerent indaginem ſummarie, 
fimpliciter”, & de plano, fine ſtrepiru , & fi- 1» aliis 
gura 1udicyj : in alus vero prout eorum quali- prov? re- 
ras exegiſſer , iuſtitiz complementum : occu- 7 4%a6- 


As EXege 


patores', ſeu derentores preſumprores,8 miu- icon 


riatores huiuſmodi , necnon contradictores j,,uym. 


- quolliber, & rebelles , etiam 11 alias quam vt 


pretertur qualificati exiſtertnt , quandocun- Ci/erus- 
que , & quorieſcunque expediſſer , auftorita- tori I- 
re Apoſtolica per ſentenrias, cenſuras , & pca- po + fa- 
nas Ecclcſiaſticas , aliaque opportuna iuris & a 
facti remedia, appellatione poten COmM- Per cen«» 
peicendo : —_— , ſuper his habendis, ſwras c#- 
{eruaris procefſibus, eos, quos ſententias, cen. #24. 
= ;, & peenasper coldem Conferuatores ſeu p,tard. 
adices pro tempore laras incurtiſle , eis con- di,&6. 
ticiſer , eas meaurriſſe declararent , & quories o- 

pus tuifſer , eriam tteratis vicibus aggrauarent, 
necnon auxilium brachij ſecularis inuocarent, 
commulit, & mandauit. Ac inſuper fi per ſum- 
mariam informattonem,per eos CS his hab&- 

dam, ipſis conſttrifſer , quod ad loca, in quibus 
occupatores,przſumprores, moleſtatores,8 in- 
mriatores hutuſmodi, ac alios quoslirterz runc 
dcluper conkiciende concernerenc,pro temgpore 

& I 


356 & = god ANciennes,E5c. 
I 5 7 2. moraricontigulet, pro monitionibus & inhiþj- 
tionibus ipſis,ac citationibus cis faciendis, rurys 

Per edi- nonpateret acceſſus, ludicibus,8 Conſeruatoribyg 
_ P%- hutuſmodi monittiones & citariones prxfaras, 
«08a acinhibiriones quaſliber, peredicta publicalo- 
___ cispublicisafhigenda,de quibus efler verifimilis 
coniectura,quod ad ipſorum monitorum,cita.. 

rorum, 8 inhibicorum noritiam peruenire ya. 
lerenr,faciendi:nec non ci{dem occupatoribug, 
detentoribus,preſumptoribus,moleltatoribus, 
iniuriatortbus, contradictoribus, & rebcllibus, 

etiam ſub cenfuris, & penis eccleſiaſticis, ac exiam pe. 
cuniariis eorum arbitrio moderandis, inhiben- 

Inbiben. 4>2c quibulvis inhibittonibus, eis pro rempo- 
di. re etiam pretextu- quarumcunque litterarum 
Confſeruatoriarunr, ſeu priuilegiorum Apoſto- 
licorum, quibuſliber conceflorum , & conce- 
dendorum,pro tempore factis nonobſtai.tibus, 
corum iuriſdictionem libere exercendi,loca ad 
quz eos declinare contigerir,& in quibus ſcien- 
rex ſtare permiſit forenr , Ecclchaſtico interdi- 
&o ſubjiciendi,plenam,6e liberam ftacultarem, 
concellit. Ac monitiones,requilittones,inhibi- 
riones,& citationes ſic factas,perinde iplos mo- 
-niros,requititos,inhibitos, 8 citaros arctarent, 
tu hin 61s perſonaliter tactz, infinuarz,& intima- 
bs gy forent:Ac runc deſuper conficiendis lirrers, 
quaſchn 1M cis contentis diſpohtionibus,per quaſcun- 
gue alias que derogationes,in quibuſyisalits lirterisApo- 
derogs- {tolicis gratiam, vel iuſtitiam, 8&mixtim conti- 
owe nentibus , per cundem prxdeceſlorem & {e- 
gs dem A poltolicam, etiam cum derogitoriarum 
wm, Acrogatoriis, aliifque cthcacioribus, & inſol- 
| tis 


Interdi- 
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eis clauſulis, & per quas carundem htterarum 1 5 7 2. 
runc deſuper conficiendarum tenor , ac {1 de 

verbo ad verbum in cis inſertus forct, Pro Cx- 

preſlo habererur, quibuſcunque-perſonis, ſeu 

in corum ftauorem, etiam Moru proprio, & cx 

certa icientia, ac de Apoſtolicz poreſtaris ple- 
nitudine conceflas, & tactas, ac faciendas , & 
concedendas nullatenus derogatum .cenferc- 

cur , aur derogari poſſert, nifi tenor carumdem 

runc deſuper conficieadarum litterarum , de 

verbo ad verbumnihil penitus omillo, foretin 

tllis inſertns , & derogatio pro tempore facta 
hutuimodi,per trinas Tin&as licteras eundem 
renorem continentes , tribus (1milicer diſtinctis 
vicibus, eidem Socterart intimata, & in{inuata 
foret, & quod aliter carundem lirrerarum runc 
de{uper cenficiendarum pro tempore facte de- T 
rogariones nemini {uffragarentur. Quodque ot 
quilibet Iudicum,Cy Conſeruatorum preztatorum va- ps. 2 teſt 
lerer profequi articulum , etiam per alium in- orajectd 
choatum , quamuis idem inchoans nullo foret articul; 
canonico impedimento prepeditus : quodque fer ali 
cuiltbet Conſernatorum , & Iudicum eorundem, ab 704: 
eadem dic otauo Kal. Iunij eſſer in pramiſſis *** 
omnibus, acecorum f1ngulis cxptis, & non c#- 

ptis tunc preſentibus,& tururis perpetua poteftas, 

& iuriſditho attributa, ve ca vigore,caque fhirmita- 

re pollentin premiſſis omnibus ceptis, & non 
c#ptis,tunc preſentibus,& tururis & propredi- 

Qtis procedere, ac (i przdicta omnia, & lingula 

eorum eis _ fuiflent,& eorum ac cuiuſliber 
iplorum iuri{dictiode premiſſis omnibus& fin- 

gulis per cirationem, vel modum alium perpe- 


u 


358 Pieces plus anciennes, Ec. 
f572- tuata legirime EX utifſer,licque per quoſcunque 
Iudices & Commillarios, & cauſarum palatij 
Apoſtolici Auditores,ac S. Romane Ecclefie Cardj- 
nales, ſublata eis & eorum cuilibet quautaliteriudi- 
candi,& interpretandi facultate &# auftoritate, in- 
dicari , &definiri debere:ac ex tunc fi ſecus ſy- 
per his, 2 quoquam quauis auctoriate ſcienter, 
vel ignoranter attenrari,contigeret,irritum , & 
inane decreuit.Non obſtantibus piz mem. Bonifa- 
a ci PP. VIII. etiam przdece oris noſtri,qua Ca- 
fatibus, nebarur,nequisextra ſuam Ciuitatem, vel diq- 
celim,niſ1 in certisexceptis caſibus , & illisvlrra 
vnam dietam a fine ſuz dicecelis ad iudicium 
euocaretur,ſeu ne Iudicesa lede przdiCtadepu- 
rati extra ciuitatem, vel diceceſim in quibus de- 
purati forer,contra quoſcung;procedere preſu- 
merent:& de duabus dietis in Concilio genera- 
Ii edita,dummodo non vlrra tres dietas aliquis, 
vigore carundem litterarum runc deſuper con- 
ficiendarumextraheretur:& quibuſuw alys Apoſto- 
licis ac in'Prouincialibus & Synodalib. Conclys 
editis generalibus vel ſpecialibus conſtirutionibus, 
& ordinationibus,acquibulſuis turamento,con- 
- firmatione Apoſtolica, vel quauis firmiratealia 
roboratis ſtatutis , & conſuetudiniþus, priuile- 
iis quoque indulris, 8 litteris Apoſtolicis,qui- 
ſuis Regibus , Ducihus , Comiribus czrerilque 
cuiuſcunque dignitatis , qualiratis & praemi- 
minentie, ac Ordinis etiam mendicanrium,& 
conditionis exiſtentib.perſonis,in genere, vel 
ſpecie,ac cum quibuſuis etiam derogatoriarum 
Toe atorils, aliiſaue eficacioribus, & inſolins 
Ee rmnctbaoe: & aliis decreris, _ 
| | modo: 
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modoliber, ctiam iteraris vicibus concefſis,ap- x ; > x,” 


robatis,& innouatis : Quibus omnibus idem 
Pius przdeceſlor,criam {1 pro illorum \ufticien- 
ti derogarione,deillis, corumy; totis tenoribus 
ſpecialts, ſpecifica, exprefſa,& indiuidua,ac de 
verbo ad verbum, non autem per clauſulas ge- 
nerales idem importantes,menrtio,ſeu quzuis a- 
lia exprefſio habenda, aut aliqua alia ex uilita 
forma ad 1d ſeruanda forert:tenores buinſnodi, 
acſi de verbo ad verbum,mhil penitus omiflo, 
 & forma in 1!lis tradita obſeruata,inſerri forenr, 
pro ſufficienter expreſſ1s habens,illis alias in ſuo 
robore permanſuns, ea vice dumtaxar ſpeciali- 
rer,& exprel(se derogauit, cxteriſque contranis 


- 


quibuſcunque. Voluit inſuper idem Pins prx- Fides ha- 
deceſlor , quod litterarum tunc defuper conti- beatur 
ciendarum rranſumprtis, manu alicuius Notarij tr aſum- 
publici ſubſcripris,ac higilloalicuius perſon in p#ts 


dignitate Ecclcltaſhca conſtirurx muniris, eade 

rortus fides adhiberetur,quz iplis ariginalibus 
— es adhibercrtur,ſf1 forent ay 2 11T often - 
ſ{x.Neaure de ablolutione,indulro,6c aliis pre- 
miſſis, pro eo quod ſuper illis ipſtus Py przdecel- 
{oris,cius ſuperucniente obiru,litrere confete non 
fuerunt,valear quomodoliber hefirari ipsaq; So- 
cieras 1]lorum fruſtrerur eftectu,, Volumus , & 
{11militer Apoſtolica auctoritate decernimus, 
_ug indultum, & alia premiſſa perinde a dicta 

ie octano Kal.Iunij,ſuum ſortiatur effetum, ac ſt 


ſuper ulis ipſius Pij predeceſſoris litters confete fuiſſent, 


prov \uperius enarrarur. ( nodque preſentes 
irrerz ad probandum plene aþſolutioneE,indul- 
rum,& alia przmiſla vhihue \uffticiant,necad1d 
G uy 


1572. 


310 Preces plus anciennes,&5c. 

robationis alterius adminiculum requiratur, 
Nall ergo omnino hominum licear, hanc pagi- 
nam noſtrz voluntaris,8 decreti infringeregye| 
el auſu remerario contraire. S1 quis autem hoc 
attentare preſumplcric, indignationem omnipg. 
rentis Dei, 8 bearotum Petri, Pauli Apoito- 
lorum eijus, ſe nouerit incurſurum. 

_ Datum Romz apud S.Petcum, anno Incar- 
nationis Dominicz milleſumo quingenteſimo 
ſepruageſimo ſecundo,ofauo Kal.Iunij,Ponti- 


ficarus noftri anno primo. A.Quinaal, 
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SUNIBIT 2D NDS SEDDEDESERD 
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EXTAICT DV REGISTRE DV RECTEPR 
de ÞU niverfutede Paris de Pan 1577. 


Homas Scourion in ſaluberrima Medici- {| 


nz facultate Baccalaureus, cum tres annos 
apud Marchianos literas humaniores toridem- 
que apud Cardinalitios fuiſſet philoſophiam 
rofeſfus delarum (1bi magna facultatis artium 
acclamatione ReCtoratum geſſitadecimo ſexto 
Decembris anni 1577. in 24.Martij annirg78. 
Quo tempore qui Claromontanam domum 
incolunt Teſuitz in Academiam'cooprari po- 
ſtukarunt. Quod cum Illuftrifſifmi Principis & 
Cardinalis Borbonijj graria &authorirate ſe im- 
traturos ſperarent, Reftorem viroſque ſele- 
os ex mandato ſummi Pontificis & _” 


My ——_R_ wy 
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nillimi Regis{ vt ferebant)ad illum cuocandos 15 7 7. 


curarunt , qui expolira illtus congregationis 


cauſa & Icluitarum de Rep bencmerend:i 


ſtudio,coſdemiuſſit Academiz'gremio excipi. 
Sed cum ex Rectore viriſque depuraris,qui pro 
Academie tuenda libertate conuencrantgleſurtarum 
rite inflitutum ſine magna yeters diſcipline confuſione, 
& flatutorum Vniuerſitatis abrogatione , tolerart non 
poſſe cognouiſſer, rem roram Academiz arbitrio 
commilſit, gratum & memorem illius fe alum- 
numaceriimumgque propugnatorem profe flus. 
Arquc itade ſpe & conaru tucrunt depulli. 


— 
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BVYVLLE DF P. GREGOIRE XHI. DE 
Fan its78. contenant? indulgence plenzere, > faculte 
de conferer les degrez., C> faire des lecons en concur- 
rence auecTes Profeſſeurs de 'VmuerſitE : Ft alaſin, 
clauſe derogatorre aux Conciles gcaeraux Cf Con- 
Hitturions ApoFtol:ques , cy nonob#tant toute appel- 
lation. 


VANTA invinca Domini fructuoſa opera 
Socieras leſu, quoridie verbo +7 5 
in populo Chriſtiano atrulerit , continuo{qug 


labores quos or diuini nominis gloria, & exal- 


ratione fidei Catholic preſbyten diftz Socie- 
tatis ſupportant, cordi noſtro proucnit {atisfa- 
tio. Ac proptcreadignum cenſemus, vt ipſam 
Socieratem , ciliu{que in odorem ſuauiratis Al- 
tfhimo deſeruientes, ſpecialibus fauoribus pro- 
ſequamus : illaque bi fauorabiliter conceda- 
mus,pcr que Societas ipfa ad animarum auxi- 
F 


362 Pieces plus anciennes,E5c. 

T5 78. hum fideliterin Domino procedere valeat.$4. 
ne pro parte dileCcti filij Euerardi Mercuriani, 
Przpoltti generals predictz Societatis nobisny- 


Conceſ 4 2 - *\ 
erexhibira petitio continebar. Quo 
fiones P P ou d alias fel, 


Paul; TEC: Paulus Papa rertius prxdeccſlor noſter inter 
111. ceteras gratias eidem Soctetari conceſſas,omni- 
bus & {ingulis veriuſque ſexusChrilti fidelibug, 

'vere penitentibus, 8 confeſſis, {cu ſtatutis a ju. 

re temporibus , firmum confitend! propofitum ha- 
bentibus,qui aliquam Ecclefiam, auraliumpium 

locum didz Societaris , ſemel {ingulis\amiiis, 


preter annum 1ttbilet , in die per pro tempore exi- | 


ſtentem etuſdem Socictatis Prxpoſlirum cligen- 

do, a primts veſperis vique ad occaſum folis e- 
iuſdemdieiinclu{ue,deuote vilitarent,acinibi 
orationem Dominicam , & Salutarionem An- 

Finſdem gelicam recirarent, PR—_ omnium pecca- 
Paylz forum ſuorum indulgentiam , & remiſſionem, 
1. in forma Iubilei : Erdeinde,ex certis runc ex- 
 preſlis caulis, preſbyreris ciuſdem Socteratis,vt 
Miifas ante diem,circa tamen diurnam lucem, 

& etiam infra horampoſt meridiem,quaſio & quo- 
rics ſtanre legitimo impedimento , runc & pre 
rempore hs: cinſdem Socieraris Przpo to 

id neceſſarium, vel aliasin Nomino expedireviſum 

Inlj 111. foret,celebrare: Ac poſtmodum pix memoriz- 
lius Papa tertius,ctiam predeceſſor noſter, Col- 
legiisciuſde Socieratis, tam in vniverſitatibus ftu- 
diorum generalium, quam extra ills conhiſtent- 

bus, vel [cholares dictz Societatis,ab illins Ge- 
nerali,vel de cius licentia a quous alio ex Prepofitis 

vel Rectoribus Collegiorum huiuſmod, acct- 


tis fibi duobus, vel mribus Docoribus , ad 4 


oe 9 


Sous le Rot Henr: ITT. 17 


aingre Baccalaurearus, ac Magiſtery, licentiaru- 1 5 7 8. 
rx, & Doctorarus gradus promouert , aC ſtudij gC- 
neralis Vniuerſitatum priuilegits indultis, pre- 
rogariuis , & aliis grarfis quomodoliber, 707 ſo- 
lum ad inſtar, ſed paritoxmirer, & xque principa- 
lirer gaudere,libere & licire poſlenr, 8 valercnr, 
(ub certis modo & forma conceflerunt. Er ſuc- 
ceſſiue recolendz memorix Pius Papa Quartrs, 
{1milirer prxdeceflor noſter,ditam promouen- 
Eooncellinntl ad Scholares pauperes exrer- 
nos,qu1 in Collegus eiſdem, in quiden ordina- 
riz Arttum liberalium, & Theologiz leiones 
haberencur,lectiones ca{dem trequentarcar, & 
ettam ad dunes, in Vninerſitatibus ramen 11 1]larum 
Officiales eos promouererecufarent,alias per 
xaminatores Soctetatis huiuſmodt 1doneos repertos, 
& lolunts per dinites 1uribus fuis eifde Vninertt- 
' eatibus , extendit & ampliauit. Prererea lanctr 
memortz Pi Papa Quinrus, pariter predece(- PyV. 
{ornoſter,vr praceptores ditzSocietaristn ſuis 
Collegiis, etiam 1n locis vbi Vniuerſitares, vr 
preferrur, exiſterent , {uas letiones dummodo 

er duas de mane, 8 per vni de ſero horas cum 
ooribus Vniuerſfitarum huiuſmodi non con- 
currerent, publice legere, ac corum auditores in 
- quibulliber ras Ae = ad gradus admittere 
pollenr,decreuir,& declarauit;proutin ſingulis 
corundem predeceflorum deſuper contectis 
licteris plentus continerur. Cum autem,ficut ea- 72/cri6s- 
dem petirio ſubtungebar, idem Euerxardus Pra- ©” Pt 

olirus cupiat indulgentiam huinſmodi, quam * 
a pluribus pro quibuſliber ditz Societatis Ec- 
cleſtis conceſſam fuiſle iudicaram extitit, cuius 


Iuly IF. 
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1578. quidem vſus {1 pro vnica tantum Eccleſia quo- 


liber annocfler futurus , raro admodum cyili- 
ber dictz Socicratis Eccletizz ob magnam illiug 
Eccleſiarum, Deo benedicente, multiplicatio- 
nem v{que modo per diucrſas totius orbisChri- 
ſttan! partes factam,id contivgere poller: ficut 
e econuerſo,co maiori pietate,ac deuotionis fer. 
uore Chriſti fdeles per cungem Chriſtianum 
orbem ad penitentiz, & ſacrolanctz Euchari- 


ftiz ſacramenca trequentanda, Chriſto propi- | 


tio,accederent : quo matoribus,'& frequentio- 
ribus, in {ingulis eiuſdem Socictaris Ecclekiis, 
quolibetanno,ad idanobis,fanctaque Sede A- 
poſtolica , gratiis & indulgentiis ſe inuitari co- 
onoſcerent : eiſdem Chriſti hdelibus, in quali- 
et dictz Socieratis Eccleſia, fuffragari: Aceria 
eiſdem preſbyreris propter itinerum, & aliaim- 
pedimenta,quz frequenter eueniunt,faculrate 
celebrandi Miſlas ctiam per horam ante auro- 
ram,6& infra horam poſt meridiem vr1 licere : nec- 
non conceſſionem promouend1 ad quoſcinque 
gradus ad Collegij cutuſlibet Prefectum ſtudiorum, 
in quo Philoſophiz , vel Theologiz ledtiones 
ordinariz habentur,extendi: necnon Lectores 
dictz Socieratis inillius Collegus, vbi Vnuet- 
fitares fuerinr ſtudiorum Generaltum, dummo- 
do de mane pervnam. & de ſero per aliam ho- 
ras cum aliis Vnierſitatum Leitoribus prefatis , qui 
hoc poſtulauerint,non concurrant, publicelegere 
poſſe. Quare pro parte dicti Everardi Prepoliti 
nobis fuir humiliter ſapplicatum,vr in premil- 
ſis opportune prouidere , de benignitate Apo- 


{ſtolica,dignaremur. Nos 161TyRz qui pony 
| naru 
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Narum quarumliber, prefertim Deo famulan- 1 578. 
cium , votis , quantum cum Deo poſſumns,li- 
benterannuimus,Eucrardum, Prepolitum pre- 

farum a quibuſvisexcommunicattonis,{ufpen- 

lionis, & interdict, aliiſque Ecclehaſticis fen- © 
ecntiis, cenſurs, & pormts a mre,vel ab homine, 

quauis occalione,vel cauſa larts, fyqutbus quo- 
modoliber innodatus exiſtit, ad effetum pre- 

{entium dumraxart confequendum,harum ſerie 
 abſoluentes, &abſolnutumtore cenſentes:aclin- 

cularum lirterarum prefatarum tenores preſen- 

tibus pro expretlis habentes,hutuſmod! fuppli- 
cattonibus inclinati: Quod przdifta indulgen- ! naulg7- 
tia omnibus, & ſingulis vermſque ſexns Chriſti *?* _ 
hdelibus,vere — & conteſhs, & ſa- — 
croſanctz Euchariſtiz cibo rete&is , qui Cir- ;» Socie- 
canciſtionis Dominicx, vel alto per prxfatum E- rac Ec- 
uerardum Przpoſitum,ſen viſean loci Supe-*© leſtts, 
rtorem,ſcmel pro ſemper,nominido die,quam- GO 
liber ex dictz Socieranus Eccleſtts, feu capellis, 
aur piis locis vbicunque Socieratis huinſmodi 
Religioſos habirare contigeric , dummodo fi 
pluresetuſdem Socieratis Eccleftzin eadem ci- 
wrace,terra,vel loco fueriat,vna tantum ex eis, 
ad id,per illus Generalem Przpoſirum ftarua- 
cur,annis ingulis, deuore vificauerinr, & inibi 
quinquies orationem Dominicam, &rotidem 
(alurationem Angelicam recirauetinr, yel alias 
ad Deumorariones pro ſanttz matris Eccleſiz 
exalratione,fideique Catholicx incremento ef- Facvhias 
faderinr ,. & alias iuxra illius conrinentiam & * <* 
cenorem ſuffragetur. Necnon prefbyreris So- ——_— 
cicjats huntſmodi,vr Miſlas per horam ance ai- ante as- 
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x 5 7 8. roram & intra horam poſt meridiem,itinetis, vel al 
rora, & terius legitimi impediment cauſa, de tplius E- 
infra ho- yerardi,& pro tempore exiſtentis Prepoliri Ge. 
oe py 7X cuiuſvis alterius, ad 1d, ab eo depu- 
hs, ' rati licentia celebrare valcant,auctoritare Apo- 
ſolica,tenore preſentium, de ſpeciali gratiain- 
dulgemus. Erinſuper faculratem pretatam pro. 

Promo- mouendi ad gradusin Philoſophia, vel Theologia, 
wendi ad ,1 cuſlibet dice Soctetatis Collegy ſtudiorum, in quo 
gray”. Artium , vel Theologiz facultates huiuſmodi 
Frſscn pro tempore legencur, Prafec&tum, & alias in o- 
Prafe- Dp 2 per omnia, iuxta litterarum prefatarum 
Hum. tenores,auctoritate & renore predictis, exten- 


_Concur- djmus & amphamus. Acetiam,quod lefores di- 
P q 


7745 £6 +. SOcietatis in illius Collegus, in locis,vbi V- 
:amum  Niucrlitares ſunt ſtudiorum Generalium, dum- 
lefori- modode mane per vnam , & de ſero per aliam 
bu6,&5c horas cum aliis Vniuverſitatum butuſmodi Lecoribs, 
quiid poſtulaucrint, non concurrant, publice 

lcegere poſhnt & valganr : Reliquis ommbus,in 

eiidem litteris contenris, in ſuo robore; & ſtatu 
permanſurs , eiſdem auctoritate , & renore, e- 
tiam de {peciali gratia cancedimus, & indulge- 

mus. Sicque per quoſcunque Iudices,8 Com- 
miſlarios quauis auCtoritare fungenres , ſublats 

_ ei, & corum cuilibert quauisaliter zudicandi,& 
interprerandifacultate,8& auctoritate, tudicat), 

& diffiniridebere. Ac quicquid fecus ſuperhis, 
3quoquam quauis auctoritate, ſcienter, vel 

| bel attentarl contigerit, irritum, 6 1nane 

Deputz. decernimus. Quocirca venerabilibas frarribus 
2w# Iudi- rioſtris Archicpiſcopo Valentin. & Parifien. ac 
c03,  Toilopk per Apoſtolica {cnpra 
maſt» 


_- 
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mandamus,quatenus ipti,vel duo, aut vaus eo-1578. 


| rum, per ſe, vel alium ſeu alios, preſentes litte- 
' ras,& in eis contenta quzcunque, vbi8& quan- 
do opus fuerit, acquoties pro parte dicti Eue- 
rardi Prapoliti fuerint requilitl, {olemniter pur 
blicantes, fibique in premiſhs efficacis deten- 
lionis prz{idio aſhſtentes, {aciant, auctoritate 
noſtra,caſdem preſentes, &in cis contenta hu- 
iuſmodi, firmiter obſeruari, ac fingulos, quosi- _ 
plz con cernunt,illis pacifice gaudere.Non per- 
mirtetes eos deſuper + quolcunque, quomo- 
doliber, indebute moleſtari. Contradictores, & 
rebclles per ſententias, cenſuras, & penas Ec- 
cleſiafticas , aliaque opportuna 1uris remedia 
auQoricate noſtra,appelatione poſipoſita, compel- 
cendo: Necnon legitimis ſuper his habedis (cr- 
uatis proceſhbus los {cnrennas , cenſ(uras , & 
paenas iplas incurrifdle declarando, necnon cas 


—_— OILED hay 


ctiapiteratis vicibus aggrauando, inuocato e- yr, - 
tiam ad hoc, fi opus fuerit, auxilio brachiz (- fatibus. 


culacis.Non obſtatibus piz memoriz Bonitacyy 
' Papz VIII. ctiam pradeceſlorisnoſtri, qua ca- 
uetur,ne quzs extra ſuam Ciuiratem, vel dicece- 
{im,ni{1 in certis exceptis caltbus,& in illis yltra 


- 


vni dietam,a fine ſue diaccelis, ad iudicium vo-. 


cerur : ſeu ne Iudices a Sede prac Capurati, 
extra Ciuirare, vel dicece{umn,in qui depurati 


fuerint per guoſcung; procedere, autalij, vela- 
Ls vices ſuas commirtere, ſeu aliquos vitravni 
dictam, a fine dicec. corundem, trahere prezſu- 
want; Erde duabus dieris in Concilio generals 
cdita,dummodd virrarres dietas aliquis,autto- 


itace preſcntiii,ad iudiciv non traharur: & aliis 


368 Pieces plusanciennes, 5. 
1578. conſtirutionibus & ordinationibus Apoltoli. 
cis:necnaon omnibus 1111s,quez dictipraxdeceflo- 

res,in fingulis corum litteris predictis, volue- 

runt non obſtare contrarius quibuſciinque. Aur 

fi aliquibus communirer, vel diuifim ab eadem 

fit de indultum , quod interdici, fufpendi, ve} 
excommunicari non poſhnt per litreras Apo- 
ſtolicas, non facienres plenam & expreſlam ac 

de verbo ad verbum , de indulto faiofood 
mentionem. Czrerum quia difhcile foret,eaſ. 

dem przſenres lirteras ad fingula loca in quibus 

Fides ha- de eis fides forſan facienda forer deferri: volu- | 
beatwr mus, & limilicer auftotirare Apoſtolica decer- 
pits 49 nimus, quod ipfarum preſentium tranſumpris, 
| etiam pets » manu vnijus Notary publiei 
fubſcripris,ac figilloalicums Przlati ſeu perſo- 
nz 1n Sine Ecclefaſtica conſtirurz, munj. | 

. tis,cadem prorſus hides in 1udicto & extraillud | 
adhibeatur , & habearur, quz adhiberetur, & | 
habererureiſdem prxſenttbus, (t forenxexhibi- | 


On <>» ——_— — 
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r&;vel oltenſz.Nulli ergo omnino hominumli- 
ceat hanc paginam as abſolurionis; indn(- 
corum,exrentionis, ampliationis, cancefhonts, 
decrerora,mandarti, & voluntaris infringett,vel 
erauſu remerario contraire. Si quis auretn hoc | 
| attentare preſumpſerir , indignationem omnt | 
l | potentis Det;ac Beatorum Perri & PaulrApy- 
I ſtolorum ets ſe nonerir incurſurum. + _ * 

| Datum Ramz,apud Sanctum Perrum,anno 
IncarnattonisDomiice,millchimo quingente- 
| fimoſepruagefimo oftauo. Non. Maijj.Pontift- 
—— catus noſtri anno ſexro. 
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EXTRAICT.DES CONSTITPTIONS153$3. 


de la Societs des leſuites,mprimees 4 Rome en 1583. 
contenant le chap. Xl. dadmettre en 1a Societe les 
V niuerſitex.:le chap XII.des Sciences qui ſeront enſei- 
gnees Es Vniuerſuex, de la Societeile chap. X11]. de le 
manmiert & de  ordre de traidter les Fagultex: le chap. 
X1Y, des Liures qui doiuent eftre enſergnez:: le chap 
XV. des Cours & Degres: le chap. XV 1.des chaſes qut 
appartiennent aux bonnes maurs: le chap. XV 11. des 
Officirs & Minuſtpes de PV ntwerſut. 
CarvT XI. Lopecy 

De yniuerſutatibus in Societate admittendis. 

ADEM charitaris ratio, qua Collegiaadmir- 
_tuncur,& publicz Scholzin ets,nontantum 
ad noſtrorum , ſed magisetiam adexrernorum 
xdificariont in dodrina & monibus, tenencur , 
exrendi poterit 4d V neverfitaticuram ſuſcipiendam: 
vtineis hic frutus extendarur,latiuſque pateat 
ram in ſcientiis quzrraduntur,quam in homi- 
nibus qui ad cas cotmetvunt , &'gradibus ad 


 quos promonenrur: vt aliisin locts cum aucte- 


nrace docere poſſint, quod in his bene ad'Det 
gloriam didicerine;/* i; + © 11 ory 
Quibus ramen conditionibits & obligario- 
nibus , quibuſqueinlocis haioftiodi Vmuyerſ- 
rares admitri debeant,ciquifapremariearam 
Socicraris habet , iudicandunt relinquitur:qui 


 Affiftentium fibi auditis ſententits, & atiorum 


= in confiliuny adhibert voler,pet ſe'ipſam 

deliberare poterir an finr 2dmidte nth: Non ta- 

men,poſtquim admiflc fucrinr,ſfine Congrega- 
| AA 
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i583. tionegencralipereum diſloluiporerunt. 

'Quia tamen religioſa quies, & ſpirituale; 
occupationes,nec animi diſtrationem,nec alia 
incommoda, quz tudicandi in rebus ciuilibys 

vel ctiminattbus ofhcium {equi folenrt, Sociers- 

ti permittunt:iuri{dictiohuiufmodi quam per ſ 

pel por alios 4 ſe dependentes exercere debeat Socier, 
non admittatur : quamuisadea quzad bonum 
ſtatrum Vniuerſtatis proprie pertinent,cofmeniat 

' "Inftitizordimarieſiue ſecularu fiueEccleſtaſtice,mmiſtra 
Circa punitionem Scholaſticorum , yoluntatem Rettori 

V niuerſitatic ſtbn fignificatam exequi,& generatimres | 
Kudiorum fauore ſuo,preſertim cum a ReQore | 
fucrint commendatz,promouere. 


P 


F "I . j ; 
— 
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' 
DE $EIENTIIS QVAE TRADENDAJ 
ſunt in Vniuerſutatibus Societats. 


Cay. XIL 


pak. Societatis atque ſtudiorum ſcopusfit, | 
proximos ad cognitionem & amoremPDei, || 
& ſalurem ſari animarum iuuare:cuumque ad 
eum fgem, medium. magis proprium fit facul- 

cas Theologje: in hanc poriflimum Societas Vni- 

n uerſuares incumbent gac diligenter per idoneos 
admodum Preceptores, que ad Scholaſticam | 
dodrinam , & facras Scripturas pertinent,ace- þ 

_* riam exPoſitiua, que adhunc finem nobisptt- 
fixum conueniunt( nonattingendo ramenem 
partem Canonum,quz foro contentioſo inlet- | 
wt)pertragtabunr. "2 Dd 
 Erquiatam doctrina Theologiz,quam 57 ; 

- | vi } 
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vlus exigit ( his przſertim remporibus ) littera- 1 5 8 37 
rum hamaniorum, & Larinz;ac Grzcz,& He- 
braicz linguz cognitionem, harum etiam ido- 
nci Profeſfores , & quidem iuſto numero, coh- 
ſtiruenrur. Aliarum prererea linguarum; qualis 
eſt Chaldaica,Arabica, & Indica,yb1 heceifaris 
vel ytiles ad dictum hnem viderenrur, habita 
_ regionum diuerſatum , & caufarum quzadeas 
docendum mouenr,ratione,pofſent Przcepto- 
res conſtirui. | | + 

Sic ettam quoniam Arres,vel Scientiznatu- 
| ales ingenia diſponuntad Theologiam , & ad 
| pertectam . cognitionem & vium 1llius inſer- 
uiunr , & per Gipkie ad cundem finemiunant: 
quia diligentia par eft,8 = erudiros Precep- 
tores, in ommibus ſyncere honorem & gloriam 
Dei querenda,tractentur: -. 

Medicine,& Legum ſttdiam vt anoſftro In- 
ſtiruro magisremorum,in Vniuerſfitaribus $o- 
cieraris vel non traQtabirur, vel falrem ipla $a- 
cietas per ſc id oneris non fufcipies 


DF MODO ET ORDINE PRAEDICTAS 15857 
faculrates traands: 


Cav. XIII. 

D traQtandatam facultarumi inferioram, 
quam Theologiz ſtudia, diſpofitio & or- 
do conueniens tam mane quam veſperi feruan- . 
dus ct. - 

Er quamuis pro regiohum & temporum di- 
| nerheare in ordine, & ſtaruris horis ſtudio tri- 

AA ij 
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bucndis,poſlit varictas accidere: omnes ramen 
in co conueniant,vtybique fiat,quod inibi mg. 
gis expedire ad maiorem in litteris profeQum 
exiſtimabirur. be 
Nec ſolum lectiones (int, qua: publics plz- 
legantur:ſcd Magittri etiam diuerkh pro captug 
numero audientium conftituantur:quiquidem 
rofeftum vniuſcuiuſque ex ſuis Scholaſticig 
Peciatim rocurent, & lectionum rationem 6- 
x1gant: veque eZ repetantur, & ſtudioli Litter 
rum Humanjorum familiarem ſermonem, la- 
tine communiter Joquendo, & ſtylum,ſcriben- 
do, &-pronunciationem, compolita bene pro- 
nunciando expoliant, curent : & his, ac multo | 
magis facultatum ſuperiorum ſtudiolis crebras | 
diſputationes imponant :  quibus dies & hore 
certz conſtiruantur: vbinon ſolum cum condi- 
ſcipulis, verum payla inferiores cum aliquanto | 
proueQioribus diſputent in 11s que. ipli capiur; | 
guod<tiam vice verſa prouectiores cum minus 
proueCtis,ad ca qu illitractant deſcendendo, | 
& Prxceptores alij cum aliis preſtabunt : ſem- 
per qua decet modeſtia obſcruata : & aliquo 
przhdente , qui contentionem dirimat , & | 
quid dodtrine clici oporteart ex diſputatis, de- | 
claret. 
Erititidem ReCtoris, per ſe, vel per Cancel | 
Jarium ſemper obſcruare, vr qui noutacceduſy, | 
examinentur: & in us:clafiibus,curequeus We 
ceptoribus,qui ipſis conuentunt., collocentur: 
& cius diſcterioni (audira ſenrentia eorum zl 
adid munus deſignatt func/) relnquerur, nun 


150 3. 
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digtius in cademclaſſe manere, an ad altam v- 


of x 
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rerius progredi debeanr. Einfdem erit tudiciom 1583. 
de ftudiolinguarum, prerer Lariam, num Ar- 
bus, & Theologiz anteponi, an poſtpom, 8 
quamdiu in eis quemque hzrere oporrear. Sic 
eriam in alns ſctenriis ſupeniortbus propter n- 
gemoram & zrarum inxqualitarem , aliaque 
conſideratione digna.ad'cundem perrinebir ex- 
pendere,quantmm quifqueeas difcere,8& quam: 
din in eifdem verfari debeat :quamnis jj qui #- 
race & ingenij aptitudine pollent, meliusfit, vr 
in omnibus proficere; & confpicniefle ad Det 

lorniam enitantur. © | x 
Vr afſiduias in literario exercitio, fic & alt- 
quaremiſlio neceflaria eſt. Quanta hzcefle de- 
bear, & quibus remporibus, pradenri confide- 
rariont Recoris, expenſis circunſtantiis perfo- 
narum & locotum,rclinquerur. Th 


. ——— " 
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DE LIBRIS QP1 PRAELEGEN- 
dr ſunt. = 


C AP. XIV. 


Eneratim (vr dictum eſt , cum de Col- 
'© legiis agererur ) ill; prelegentur libr1, qui 
| In quauis facultate folidioris ac {ecurioris do- 
_ Arcinz habebunrur. Nec ill ſunt artingendl, 
quorum dodtrina,vel auctores ſufpetti fine. Hi 
ramen partitulatim in quauis Vniuerlitarte no- 
minenrur. 

In Theologialegetur Verus & Nounm Te- 
ſtamentum, & doErina'Scholaſtica Diui Tho- 
AA ity 
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3583, mz: &inca,quam Politiuam' yocant,eligentye 


1j auctores , qui ad ſcopum noſtrum magis congenye 
videbuntur. 

Quod artrtinet ad libros Humaniorum Licte- 
rarum Latinos, vel Grzcos, abſtincarux in Y. 
niuerſiratibus quoque , quemadmodum in 
Collegiis , quoad cius fieri poterit , ab cis iv- 
uenturi prelegendis,in quiþus fir aliquid,quod 
bonis moribus nocere queat : nil1 prius 6g 
& verbis inhoneſtts puxgari ſinr. = 

In Logica, & PhiloſSphia Naturali, & Mo- 
rali , & Metaphyſica , dodrina Ariſtorelis (e- 
quenda ef}: &in aliis Arribus liberalibus,&in 
commentariis tam huiuſmodi auctorum,quim 
Humaniorum Litterarum, habito carumdele- 
Etu,nominentur 1j, quos vidert diſcipuli, quoſ- | 
que ipli Przceptores prezaliisin doctrinaquim 
tradunt , {equi debeant. Reftor autem in 0- 
mnibus quz {tatuerit, proceder iuxta id, quod 
_ in puiuerſali Societate mags conuentre ad Dei glo- 
riam 1udicabirur. | 


[IS aa. 
et 


DE CV RSIBVS, ET GRADIBPS. 
FW SN _ : 


: 


T N litteris Humanioribus 8 linguis , curſu | 
remporis limiratus ad earum ſtudium abſol: } 
nendum eſſe nequit,propter ingenzorum,o do- | 
&rinzauditori varietarera, mulraſq; alias aur | 
$95,quznon aliam remporis prefinitiqnem,gut | 
quz ynIcuique conuentte luxta prudeney a5 | 
. "x 


\ 
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Qoris, vel Cancellarij arbitrium videbirur,per- 158 3, 
mitrunt. 

In Artium ſtudio curſus erunt ordinand1,in 
quibus Scientiz Narturales ( ad quas minus 
quam trium annorum ſpatium fatis non erit 
przlegancur , preter quos medius adhucannus 
ad auditi reperenda,& aCtus Scholaſticos cele- 
brandos,& gradum Magiltcrij tuſcipiendum us 
quieum ſuſceprurt ſ(unr,relinquerur.Curſus er- 
09 integer trium erit annorum cum dumidio,v(- 
quead promotionem ad Magiſterium.Singulis 
autem annis vnus huiuſmodicurtus inchoabi- 
rur, & alius cum diuino auxihio,abſohuerur. 

Theologizr curriculum tex annis emerierur. 
In primis quatuor,ca omnia quzlegi oportebir, 
prelegentur : in duobus reliquis,przterrepeti- 
tionem , actus ſoliti ad gradum Doctorarus ab 
115 qui promouend! {lunc,abloluentur.Quarto 
quoque anno ordinaric curſus inchoabirur,ſfic 
libris przlegendis diſtributis, vt quoliber qua- 
ruor annorum quiuis ſtudioſus inchoare poſh: 
& quod reliquum cft incqgpri quadriennty, 8 
eius quod {cquirur quadrnennij vio ad illum 
rermihum,yndeincapcrat,audicndo ,quatuor 
annis peragere omnino curſum Theologiz 
poſlir. E 

In gradibus tam Magiſtery Artium,,quim 
Doctoratus Theologiz rria obſcruenrur; Pri- 
_ mum, nequis ni cc publice EXami- 

natus {2 perſanas defignaras, que bene ſuum 

ofticia faciant,& idoneus ad prelegendum ecan- 

dem Scientliinuotus,promoueatur: ſiueMHc de 
AA ij 
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Socierare fir, ſive extra eam: Alterum,yvt praeclu- 
datur oftium ambitioni , nullis locis cerris eis, 
quiad gradus promouentur,a ——_—_—_ po- 
la loco- 
rum diffcrentia obſeruata, curent: Tertium, yt 
quemadmodum gratu docet , ita & ad gradus Societs 
gratis promoueat:& non niſft admodum exight ſum- 
ptus (licer voluntarij ſint ) externis permittantur: ne 
conſuerudo vim legis tandem obrinear,&inea 
parte temporis decurſu exceſſus fiat. Videart e- 
tuaam Rector, ne Magiſtris, vel vllis aliis de So- 
cietate, {1bi, aur Collegio pecuniam, aut dona 
quzuis ab vllo prore quauis1n ipſorum vrilita- 
tem facta accipere permittat , quandoquidem 
remium h_ ſolus Chriſtus Dominus 
1axta noftrum Inſtirurum futurus eft : qui eſt 
merces noſtra magna nimus. 


Do CC_C_— E— 


DE 11S, QVAE PERTINENT 4D 
bonos mores. 


Car. XVI. 


Hligentet curerur , vt qui litteras diſcendi 

tia ad Vniuerſitates Societatis ſe conferunt, 

ſim Ee illis bonos acChriſttanis dignos mo- 

res addiſcant:ad quod multumuuerir,fi omnes 

ſingulisfaleem menfbus ſemel ad confeffionis 

Sacramentum accedent , fi Mifſam quotidie, 

Concionem ſingulis diebus feſtis (cum eabet) 

audient. Ex przceptoribus autem qui{que hoc 
2 ſuis drſcipulis preftari curabit. 

Prz- 
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m{cunque hebdomadze,Chriftiana oarina:& 
ve puer! eam edifcanr,& recitent,omneſque e- 
tam adulriotes,ſi fieri poteſt,candem ſciant,cu- 
rabirur. . 

Habebirur criam ſingulis hebdomadis ( vt 
de Collegiiseſtdictum)abaliquoex Scholaſti- 
cis declatnatio dercbus quz audientibus xdif+ | 
cationi ſinr,coſque ad augmentum in omni pu- 
ritate ac virtute expetendum inuitent : vt non 
ſolum ſtylus exerceatur, led mores meliores 
reddantur: omnes autem eos qui latine ſciunt, 
huiuſmodideclamationt interefle oportebir. 

In Scholis nec iuramenta,nec 1inuriz verbo 
vel fato1llatz,nec inhoneſtumaut diflolutum 
quid in exrternis ad Scholasaccedentibus,per- 
mitrarur. Feraturautem Praceprorum peculia- 
ris intentio, tam in lectionibus, cum ſc occaſto 
obrulerir, quam extra cas ad coldem 1d obſe- 
quium & amorem De!1 ac virturum, quibus ei 
placere oporter, mouendos:& vt omnia {ua ſtu- 
diaad hunc finem referant.Quod vt ad memo- 
riam cis reducatur, ante lectjonis initium dicat 
aliquis breuem orationem ad id inftituram, 
quam Przcepror,8 Diſcipuli omnes apetro ca- 
pite attente audienr. 

Proprer eos quitam in diligentia ſuis ſtudiis. 
adhibenda, quam in iis que ad bonos mores 
ertinent, peccauerint: & cum quibus ſola vet-/ 

a bona, &exhorrationes non © ficin ne, Cor- 
rector ( qui de Socierate non {it)conſtituatur: 
qut pueros in timore contineat,& cos,quibus 
id opus erit , quique caſtigationis huiuſmodie- 
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1583. runt capaces, caltiger. Cum aurem nec verba, 


nec Correctorts ofticium faris efler, & in aliquo 
emendarionon ſperarerur,alii{que elle offendi- 
culo videretur, przſtata Scholis cum remoue- 
re,quam,vbi parum ipſe proticit, & aliis nocer, 
retinere. Hoc autem 1udicium Rectori Vniuer.- 
{iratis,vt omnia ad gloriam & ſeruitiam Dei,yvr 
par eſt, pracedant,relinquertur, 


Wo <li 
— ” 


— — 


DE OFFICIALIBVS, VEL MI- 
mslrs Vnuerſutats. 


+" = a + & &0 


ED Vniuerſalis,vel ſuperintendentia & gyu« 
bernatio Vniuerſitats , penes Rectarem erit: 
qui idemeſle poterir qui in Collegio pracipuo 
Societatis precſt, & 1s prxdirus Det donis, de 
quibus dictum eſt: vr poſſit commiſlo fibiofh- 
clo, dirigendi in litteris & moribus rotam Vni- 
ucr{itatem ſatisfacere.Emselectio ad Prepoſitum Ge- 
neralem, vel alium,cut ille id commiſerit { cutuſmodi eſ- 
ſet Prouincialis, vel Viſitator ) ſpeftabit : canfirmatia 
vero ſemper erit Generalis.Habþcbirt aurem ReQot 
quarugr Conſlliarios, vel Aſſiſtentes, qui inre- 
bus ad ipſius officium pertinentibus vt pluri- 


mum poſlint eum iuuare, & cum quibus iple, 


quz {unr majoris moment1, conferat. 

_ * Erir& Cancellarins,virin litteris cgregic ver- 
ſatus,qui & zclo þono,& iudicio ad ea quz ſunt 

ei committenda,polleat: cuius fir munus,genc- 

rale Reforis.inſtrumentum elle ad ſtudia bene 

ordinanda,& diſpurariones in actibus publicis 


/ 
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dirigendas , & ad diſcernendum an ſufficicys 158 3. 
doctrina fit eorum, qui ad aCtus & gradus ( quo3 
quidem ipſemer dabit ) ſunt admirrendi. 

Sir Secretarius ex eadem S ocietate,quilibrum 
habcar,vbi omnium Scholaſticorum quitScholas al 
fidue frequenrant, nommz {cribantur ; quique - 
corum promiſſionem de Obedtentia Rector pre - 
ſtanda , & Conſtiturtonibus obſeruandis (quas iple- 
met proponet)admitrar:8& figillum Rectoris, 8 
Vniuerhtatis habeat:quz ramen omnia line v1- 
lis expentis Scholaſticorum fhient. 


Erit & Nortartus,vt fidem publicam faciar de 
(uſceptis gradibus,& aliis quz occurrent. _ 

Sint & duo, vel tres Bidelli, vnus ad faculta-_- 
tis Lincuarum,alterad Artium,rcrtius ad T heo- 
logiz fanGiones deſtinarus. 

In has tres facultates Vniuerſitas dinidernr : & in 
quauis carum fit Decanus, & duo ali Det1gnart 
exits qui melifis res faculrans i!lius callent : qui 
a Rectore vocati,poſlint Aicere quid {enrianrad - 
ſuz faculraris bonum conuenire: & {1 quid talc 
in mentem venerit, dum inter ſe de hutuſmod! 
cebus agunt, ad ReCtorem , quamuis non vo- 
centur,referent. 

In rebus quz ad folam vnam facultatem per- 
riacnt, vocabit ReCtor,preter Cancellarium & 
ſuos Aſhiſtentes, Decanum etiam & Defignatos 

illius facultaris : in iis quzx ad omnes pertinear, 
Pecani & Delignati omnium vocentur. Er (i 
Rectoriviſum fucrit & altos de Socierate, vel cx- 
fra eam ad Congregationem vocare,facere id poterit: 
vt cam ommum {ententias audicrit , mchus, 
quod conuenit, conſtituar. 


1583. 
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Erit'Syndicus vnus gencralis , qui tam de 
perſonis,quam de rebus,de quibus videbitur, ReQo- 


rem & Prepolitum Prouincialem, & Generalem 


admoneat: qui quidem Syndicus vir magnz fide- 
licatis & 1uGliciy efle debebit. Prater hunc, ſuos 


habebir Syndicos particulares ReCtor ; vt que 


quauis in clafle acciderint, quibus prouidere o- 


_ ad ipſum referant. Er vt iple de omni- 


us Przceptotibus , & aliis de Socterate : ita & 
Collarcralts,& Syndicus,& Conliliarij de iplo, 
& de aliis ſcribent ſemel (ingulis annis Prepolito 
Generali, & bis Prouinciali,qui Generalem(11 quid 
oportucrit)admonebit:vt in omnibus maiori cum 
circunſpectione & cura preſtandi quod quil- 
que EE danac, 
De aliquibusinſ1gniis, num, ers Rector,Can- 
cellarius, Bidelli, Doctores & Magiſtri,vrin V- 
niuerſitate cognoſcantur, vel ſalrcm in aibus 


- publicis vti debeanr,necne,8 f vrantur,qualia 


elle debcant, conſiderationi Generals tunc exl- 


ſtenris, cumaliqua Vniuerſiras almurretur , re- 


linquerur. Ille autem per ſe,ycl per altum,cx- 
penſis circunſtantiis,quod iudicaueritad maio- 
rem Dei gloriam & obſcquium,& bonum var 
uerſale fore (qui vnicus ſcopus in hac , & un 0- 
mnibus rebus nobis eſt) conſtiruer. 


» 4 


ADVIS D ARIAS MONTANVS 'ESP# 
| gnol, ſur le procede des leſuttes. | 


Hs (Pagnim!1 ) diligentiam nos imitari, quam 


2 nemine hatenus dedtorum 07 candidorum vi- 
| rorim 
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rorum improbart andinoms , preter vnum Eroftratum, 1 583. 

qui Theologorum ſue atatis & ſuperioris fere ommum la- 
boribus obtreftare , atque Pagnino in primis aperte bel- 
lum inducere, fummse ſibi, vt exiſtimo, laudt fore ſperauit. 
1: quontam Pagninum viuum habere non potuit,noſirum 
pro ommbus aliis nomen proſcindendum ſuſcepit , naftus 
fortaſlis opportuniratem in quorundam animis 
& conlliis , qu cum ſoli ſapere , ſoli bene pivere Ix - 
SV MQVE propins inſequs & comirari ſibi videantur, 
atque id palamprofeſi 1aCctitent, me,quiminimum at- 
_ que adeo inutilem IESV CHRISTI diſcipulum 4- 
g0,o0d10 babuerunt gratis. Atque hi, quod nemingm,qus 
alias bene audiat, palam mprobare 2udent,aliorum 
quos ad eam rem occulre inducere poſſunt,ingeniis & 
nominibus abutuntur. Horum autem nec artes 
| fallunt , nec gregem prodere aut cognomen indicare iu- 
nat. Veuntur itÞ quidem magr.o C macceſubili ad, 
ſas agendas ves myſterio, ſed quod facile iis qui ſimpli- 
cons apertitifque agere volunt, pelluceat: quddque non 
poſt mulrosannosrandem aperiendum eſt vir- 
ruce i]lius,quiilluminabirabſcondita cordis, & 


occulra renebrarum : runc laus erit ynicuique 
ſecundum opera ſua. | 


SZENSPINSNGD RED INED NSD EDDY 
<« 2a LOVVAIN.” 
RAISONS DE' DROICT POPR PPNI-1533- 
_ nerftd de Lounain O les Eflars de Brabant en ban 0 
1583. 1048s en cauſe , contre les Teſuites : Et Padyis 
te Conſeil de Brabant , au Duc de Parine, portaiit 
qu'il ne conuient de permetrre aux lefuires de baile 


*”; 
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les degrez., & faire les promotions & Arts, ne en la 
Theologre : mais bien qu'ils puiſſent fazre lecons en 
leurs Colleges , comme font les Cordeliers, Iacobing, 
C& autres Religienux. 


TO les 7. 9. 12. 22, deſdites graces 
. & indults, ou que trouuons eſtre permis 
auſ{dits Peres de faire legons publiques, & auſ- 
{i promotions es Arts & en la {ain&te Theolo- 

ic : Auons enuoyeles extraicts deſdirs Prixj- 
= aceux de Þ Vniuertite de Louuain,qui (ar 
ce nous ontenuoye leur reſcription ci ioinde. 
Dont trouuons pluſteurs raiſons 11 fondees & 
pregnantes , que nous femble nullement con- 
venir de permettre auſdirs Peres lefdites pro- 
motions ni en Pyne , m en Pautre deſdites Facultez 
mais bien quils pourront faire legons publi- 
ques en leurs Colleges, rant. es Arts quan la 
T heologie, comme autlli font les Cordeliers,la- 


copins & autres Religieux & mendians en |; 


ſainte Theologie. 


———_— i ”= 4 


AMPLISSIMI NOBILISSIMIQVE 
Domins. : 


\RVDENT1S indicis ea ſoler efſe cautio,ng 
ſuziuriſdictionis rerminos excedat, vt pote 
probe ſcientis fururum alioquin, vr fibiimpus 


|, he nonpareatur. * Proprieratis aurem & pol- 
” a - * 54 © 

” ſeſſionis : item 1uris & cius quaſi poſlefſionis 

F. 4e11- 

rs/dicivo- © 2 x gh 5 -T, 

_ tium,, huic poſleſſorium iudicium preicriprum 


diſtintam ſcimus efle cauſſam : illi perito- 


-fle; 


© _ p 
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eſſe, vt qui vnius fitiudex,ſepealteriusnon fir 1584, 
- comperens. | -= 
Ita vero in cauſfla Facultatis Theologict 
contra Socictatem,iudicium deipſo Priuilegio 
Pi V.foricſt Eccleſiaſtici,qquiains Theologiam 
docendi Eccleliaſticum eft,quoda Ponrifice 11- 
bi datum przrendit Socleras, adeoque Cle- 
mens VIII. Sedi Apoſtolicz reteruaurr. Indi- 
cium vero de viu fecu quaſi polleſſione ciufdem 
Priuilegi) ad Sereniſhmos Principes ſpectar. 
Ne tamen iunſuo Faculeas difftidere videa- 
eur, 1llius etiam defenſionem contra Societatis 
rercſum Priuilegium ci yſu & perpetuaillius 
quaſi poſlefſione cumulabir, dummodo id citra 
.conteſtationem dec ipſo iure hert inrelligarur. 


Hec ergo deductions erunt capita. 


1. PriuilegiumPy V.non comprehendere 
tamoſas Vniuerſitares , nominatim Louanien- 
ſem , illivfve Priutlegiis aur ſtarutis dero- 
CAIC. 

2. Nullo Ducis Brabantiz placero Socierari 
conceſſum eſle,vr docere poſlert Theologiamin 
ordine ad gradus. $ / 


z. Socictatem nunquam fuiſle in quaſi poſ- 
{clone ralis Priuilegj. _ 

4. Faculratem ettampoſt impetratum a Pio 
V. Priuilegium hacenus perſtiriſſe in conrra- 
rio viu ſui ſtaturi,quo oullus ad gradusadmit- 
ti pou qui non audierit leCtiones iplius Fa- 
culcatis, 


5- Quodethi pratenſum iſtud Socictatispri- 


384 Pieces plus anciennes 5. 
i5$3. _— ab inituo valuiſler, exinde ramen Gun. 

nuiflerper non vium Societatis, & contrarium 
vium Faculrtacis. 


—_ 
- 


| Carytr PRIMVM: 


 PRIVILEGIVM PII Y. NON COMPRE 
bendere famoſas Vniuerſitates,nominatim Loug- 
nienſem , nec illus priuilegits aut 


ftatutss gerogare. 


R1vs 1illud de Famoſits V ntuerl(iratibus e- 

2 uidens fit ex ipſa fupplicatione Parris Ge- 
neralis ipſtus Socteratis , quam Pius V. inſua 
bulla his verbis inſeruit-: Vt diuerſarum natic- 
4 num iuuenes qui magiſtrorum penuria litteris operam | 
[iN dare deſiftebant , haccommoditate alle: refe yinend; | 
normam edatti, 8c. 8 infra , Nibilomiius cim in 

quibuſdam ;Vniverfitatibus,” 8c. randhs his, wwe | 

 miſſts opportune proutdere. ; 
7 ' Ex hiscnim patetParrem Generalemſolam 
| fecifle mentionem viliorum 8& deftetuofirum | 

' - Vniucrfitatum , in quibus ſcilicet erat may | 
| i ſtroruwn;penuria.' Vr conſequenter rota b1 
if diſpolitio cum ſyis clauſulis nonobſtafitiarum | 
IH & aliis: quibuſcumqae'non pothr alter aca- | 
| i pi quam intra limites 6 cancellos defetuo- 
wi. Vniuerſirarumyde quibys fuir aQum'& F 


=> 
: 


Dhw=cany cogittratumi. ®. | ' | ' 
602-990. Tra cnim Priuilegij intelle&tum 4 Supplies | 
_— gi Supplice 


| tionis verbis peri oportere tradunt/Turſs Inf 
x pe. 
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reres, 4 &vbicumqueratio legis ſtrictioreſt 158 z. 
dicto ſen difpoſito, ad ſtriftirudinem ſeu limi- a « inter 
res ipftus rationis reſtring! iplam diſfpolitio- —— 
nem. b Wu, ae fid.in- 
Hinc Innocenrius tertius ad Archiepiſco- gy, 1. r. 
um Senonenſem reſcriplit , c ſuper maiori- C. de di- 
EC & grauioribus negotus non audici eos qu1 wer ſts rE- 
de minoribus & leutoribus faciune mentio-/## E51, 
nem, his verbis : Sedes Apoſtolica conſueutt exhibere o—_ 
ſepetentibus liberalem , ſed quidam eius gratia nequiter cerroga- 
abutuniur. Nos 10itur volentes malitiis eorum obutare, tw. ff. de 
decernimus vt cum im commiſtontbus noſtris minores & #nterrog. 
yiliores perſone ſolummodo defignantur, maiores & di- — 
oY - . - , tn l.Gal- 
gniores ſub generali clauſula non intelligantur includsſed , © ; .- 
nec liceat occaſione generalitatis eruſmodz multitudinem ;,,dendi 
effrenatam m iudicium euocare. - n.15.f.de 
Que a {h1mili quadrare videntur in Prouin- #6. & 
cialem Societatis , qui occaſtone generalitaris poſthum. 
vultincludietiam matoces & digntores ſeu ce- pd = 
leberrtmas Vniuerhtares, multitudinemque ef- þ Exec 
frxnatam ſuo priuilegio ſubjicere: cam tamen rardus 
in bulla ſfolum Nodes. viliores ſeu de- 1148. le- 
fectuoſz Vniuerſitates , magiſtrorum penu- galth ar- 


: | OSS. umense. 
ria laborantes : adeoque Prouincialis. contra © 


, | | loco 78. 
mentem Pij, V. gratia Sedis Apoſltolicz abu- ,.:. 
eitur. 'c c.Se- 


Eriergo diſpoſitio concepra ſit verbis gene- 4#%:4e v6 
ralibus, quandociimque, quibuſcumque, ſemper, perpe- ©"?** 
1uo,ybumque,aut {imilibus,catamen diſpolitio- 
nem non extendunt ad plura,led firmus & pre- 
ciftus eamexprimunt intra cancellosfacte ſup- 
plicationis , adeoque intentionis quam diſpo- 
ncns habuir, | 


BB 


— 
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1583. Plane codem modo licurin difpolitione iu- 
rata 1Uramentum quod aſlumitur non extendit 
_ primordialem naturamaCtus cuiapponitur,ſed 
J ct intra limites ſuos manenti addit tantum xelj- 
ionis vinculum. * - 
#prckius Forte opponet Societas verba iſta bullz: dum- 
. ©. in g*- 91000 per duas horas de mane & vnam de ſero cum lectio- 
—_ «., nibus Vnerſitatum non conturrant, omnind exige- 
ag re vt priuilegium hoc Socierari conceſſum in- 
& lat? telligarur, etiam in us Vniuerlitatibus in qut- 
Cauar.in bus non eſt Magiſtrorum penuria: adeoq; vitra 
w_— limites ipſtus ſupplicationis , quia vbi tres ſunt 
—_ _— leores, 1bi nulla {ubeſt penuria Magiſtrorum. 
$. 4.1. Reſponſio obuiaeſt,ctiam vbi res rantum ſunt 
2.3.4. & ptofeſſores , qui negligenter & parum accura- 
paſſim, "v6 doceant,cen(eriefſe penuriam magiſtrorum, 
Penuriaenim non excludit, imo includir magji- 


ſtrorumaliquem numerum, fed in illo delignat | 


paucitarem & inſufficientiam ad plene in- 
an auditorium. | 
uamuis dicta verba ne hoc quidem impor- 
tent mandaria Ponrifice, vt etiam in iis Vnuer- 
ſiraribus ia quibus tres ſunt lectores , curſuum 
Socictatis ratio habeatur. Vr enim aut duo tan- 
tum aur vnus,aut nulli de facto in iis lintlefo- 


res,vium nihilominus ſuum habebir illa modt-. 


ficatio & Vniuerſitatum prerogatiua in futu- 
rum ; v3 quando poſtmodum plures aſſumpſe- 
rint Profeſſores , vigoremque ſuum reſtirue- 
rint,hancprarogatiuam habcanr vr ſuis Profel- 
foribus deligere poſſint commodas horas , te- 
heanturque Soctetatis Profeſlores aliis hons 
docerc. 


rat | 
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| Srarergo firmumex ſupplici Generalislibel- x8 ;? 
| loargumentum,priuilegiumiſtud Py quintins | 
 comprehendere V niuertirares famoſlas, in qui- 
bus ct Magiſtrorum copia,adeoque nec Loua- 
nienſem ; quz Socieraris etiam ( vt putamus) 
confeſſhone famoſa eſt, yrpote quz nouem ha- | 
bear Theologiz Profeſlores. | 
Er vt hanc priuilegij interpretationem non #+ 
indicaret libellus ſupplex ipſtus Generalis, ra- 
tio ramen & lex offici Pontificij eandem difta- 
ret. vt enimad ofticium Supremi Eccleſiz Prez- 
tecti perrinet Panera quz deficiunt 
ſupplementumaliunde ſubmirrere, ira quoque 
ad illud perriner in labores corum qui Vniuer- 
litares florentes vigenteſ{que reddiderunt , non 
mmmittere extraneos qui metant quod non ſeminaue- 
rint , omneſque 4 ſtudio bene de Eccleſia merend: a- 
henent. _ 

Speciatim vero iſta Bulla non comprehen- 
di Vniuerlicatem Louanienſem ,, probarur pri- 
mo. 2 j 3G 
Louanitenſis Academia non eſt erefta mera 
liberalicare Summi Ponrihcis , ſed per contra- 
Qum inicum cum SS, Brabantiz Dacibus,cum 
Przpolro , Decano, Scholaſtico Sancti Petri, 
cum Magiſtratu ac Oppido Louanienſi, qui 0- 
mnes ſuam Iuriſdictionem in Rectorem & Ma-_ 
giſtros Vniuerſitatis contulerunt hac conditio- 
ne vt inibi Summus Pontifex erigerer ſtudium 
Generale,in quo omne ius inſtitutionis,omnis | 
1urnſdiftio & gubernandi poteſtas efſer penes 
Rectorem & Magiſtros,iuxra formam ereQtio- 
rus Vniverhatis & Facultatis Theologice , ire 

E BB ij 


r53z. qua inter cztera hzc ordinantur. 


388 Preces plus anciennes,&5<. 


Primo,vtomnium & {1ngulorym cauſarum, 
& negotiorum cognitio atque deciſio Doco- 
ruth, M 
arque ſeruitorum corundem, live Clerici ſive 
Laici fuerint,& etiam de quibuſcumque crimi- 
nibus & exceſlibus correctio & punitio , ac 0- 
mnimoda ſuper illis iuri{dictio ad Reforem 
ſtudij in codem Oppido pertinear. 

Secundo, vr inguli qui curſu feliciter con- 
fummaro docendi xr ac Doctoratus,ſj- 
ue Magiſterij honorem petterinr elargini, per j- 
pſorum inibi Dotores fine Magiſtros, Prepo- 
Frof illic przeſens fuerit,alioquin Decano,line 
aliis ab eis depurandis, preſententur,yvr ab illis, 
fi ſernatis conſuerudine & modis ſuper ralibus 
in dictis ſtudits Generalibus(Colonienf1, Vien- 
nen(1, Liphenſt, Patauienſ(i,M erſeburgenſt) ob- 
 ſeruart ſolitis ad hocextirerintidone1,ſuffcien- 
teſque reperti, Licentiam & honorem ſortian- 
rur & reportent ante dictos. | 

Sidebentomnes graduandi Cancellarioprz- 
fentari 4 ſuis inibi DoCtoribus ſeu Magitſtris,o- 
parterergo vr ipſ1 illi Magiftri facultaris fuerint 
{u1,ideſtproprpromoucdorum Magiſtri,quos 
vtloquitur en primus 12.quzft.1. ſcholares 
tanquam magiſtros diſcipline & teſtes vitzha- 
bert poſlint in ipſa praeſenrarione ad gradus,non 


ergo poſſunt wxra hanc ere@ionis tormam aly 


prxſentari Cancel{ario, nifi quos ipk DoQores 
Facultatis erudierint ranquam ordinarios fuz 
cxuditionis dilcipulos. | 


Sinon pollunt ad gradus promonueri nift gu 
os 


agiſtrorum, Scholarium , membrorum_ 


—— _ 


f 
| 
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feruauerint conſuerudinem & modos ſuper ta- 
lIibus in dictis tudiis Generalibus obleruari ſo- 
liros , non ergo poſlunt proniouert qui rantum 
vifitauerint lecionesSocteratis:quineque rem- 
pore erectionis, neque hactenus ſolirum fuit vr 
ad oradus Academicos promouerentur,qul {tu- 
dij {ui curſum abſoluiſſenr in prwuartis Regula- 
rium {cholis. 

Si denique omnis authoritas ſtudij deber el- 
ſe penes Rectorem & Vniucriitatem,non pote- 
rit vilus ftbiarrogare ius inſtituendi {eu erudiends 
diſcipulos in ordine ad gradu:, nil1 fuerint de gremio 
iplias Vniuerſiraris, & 1uxra leges a Rectore & 
Vniueriicare laras de conſen(u Facultatum fue- 


1583. 


rint ad eam funcionem admiſſt: proutab initio 


ſtaruris Vniuerfitaris caurum tuir,omneſque a- 
lij ab hoc ture erudiendz 1uuentutis i# ordine 
ad grads excluli. | 

Cum ergo Pontifex illa ſui contractus lege 
non minus obligerur ad przdictam ſtudij for- 
mam conſeruandam-, quam 1h cum quibus 
contraxit ad {uam iariſdictonem Vnueriitati 
relinquendam , non poreſt cirraeuidentem & 
publicamnecefſicatem valide a contracturelili- 
re, aut i111 conrraucnire, multo minus cenſeri 
deber id voluifle quad iuſtiriz ac honeſtaris le- 


gibus repugnat , & pacto cum SS. Brabantiz 


Ducibus inito. 

St enim 1uri patronatus Laicorum 2 Sum- 
mo Ponrihtice derogatum non cenſerur, nif1 id 
tucrir licteris expreſſum , quantumuis in iis 
dictum fuerit , ad cuiuſcunque collationem 
{cu przſcntationem beneficium perrineat , 


; BB ij 
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3533. 4 multo minus contractui cum Duce Braban- 
a Couar, tiz inito cenſeri poteſt derogaſle verbis genera- 

 prafi.qu. libus. 
64p.;5.7- Probatur 2. Tora iſtius bullz diſpoſitio ge. 
LO *-#. neralis eſt: Socieratique 1us docend! rribuit in 

quibuſvis ſuis Collegiis, eriam in locis vbi Vni- 

mm. Uerlitares cxiſtunr,nulla Louamentis tacta ſpe- 

ciali mentione. Hinc ergo Societas generale 
quidem Priuilegium ſuum efle colliger , ſed 
quod generalitate ſua Louanienſem ſpeciali do- 
catam Priuilegio non comprehendar.Erenimin 
confeſlo eſt Vniuerlitatem hanc 1ingulari iure 
habere Facultarem docendi, przſenrandi, pro- 
mouendi. Przterca ius Vniuerſttatis antiquius 
eſle Priuilegio Socieratis. Antiquum ergo ſpe- 

» Bald Clale Priuilegium nouo generali non eſt anti- 

& Kipa quatum: b incuius corroboratjonem non pa- 

5 cap. 1. rum facit ipſa qualitas Vniuerſitaris Faculrarif- 

3.48 de queT heologicz,vriquepiam cauſam reprelen- 

2 i rantis : cuius hoc 1us eſt vt poſterior non ſuc- 

Decivcin cumbar cedarve priuilegio, ſpeciali derogatio- 

1 in tore Nis clauſula deſtituro. c 

iwren8. Probatur 3. Excquutio bullz Pij V. 1s eſt 

ae rg. commilla quibus in Belgio nulla eſt 1uri{diftto 

#r. G0 nec vila aucoritas extra Brabantiz fines cuo- 


incip. tres dietas euocer.Siue ergo exequutorum pet- | 


Soc. /en. 
Con/.x$9.7 erſ.2.quoniamlib c Romanwus inl. ſtvero F. deVir 
in 14 fall ff. ſolut.matrim. Felin.in cap.nonnulli im 1.reg.de reſeripte 
Grithes 1n (4p.1 num. 18 ae conſiit.in 6, ; 


uer(;- 


—— EE eo ee EE SD _ 


— ww 
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a Louuain. 20! 
uerfiratis Louanienl1s ſtare poteſt : tum. quia 158 z, 
Priuilegia Brabantiz hanc euocationem non 
admirrunr , tum quia Vniuerſitas Louanienſis | 
longius quamtribus dieris ab executorum ſedi- 
bus diſter. 

Probatur 4. iſta forma ereftionts Vmiuerſt- 
ratis Louanienhs huituſque Priuilegy in ea de- 
{cripri Wm a ducenris pene annis ſterir, hactes 
wy ae ſtar, vr nemo poruerit,aut poſh Loua- 
n1z ks in ordine ad gradus {ine conſenſu & 
authorirare Vniuerſiraris , prour deductum eft 
in fcripto informatorio , & per teſtes aliaque 
documenta,in hac cauſa probatum. Temporis 
aurem & v(us immemoritalis ea vis eſt vt nulla 
oy aut ſtaruto,quantumcymque verbis gene- , Tg 
ralibus concepto,excludatur: 4 nihil ergo tus juxrs 
r:5ex 1]la generali bulla habere poreſt Socteras glof. in 
in 1ura & priuilegia Vniuerſitaris Louanienl1s _— 
ram longi temports prztidio munira, autin ſta- ? Y _ 
ruta tam longo tempore vim legis & priuilegij ,z,,,,. 
conſecura. Nulla enim bultz afliſtic ſpecialis xccle/. 
derogatio:nunquam autem ea menseſt Ponti- rer. #n 
ficis vr ſuo gencrali Priuilegio ſtarura Reipubli- verb. pre 


cx, Ciuiraris, aut Vniucriitaris, vel in minima Fg 


parte velit elle diminuta. b Felin, 
| rub. de 
preſcript. num.18. Schurfius conſil.71. centuriar. b Cap. 1. de 


cox,.i.m 6.c ſipropier 114. ds re[crips. in 6. Innoc. in cap. veins. 
de praſcri. 
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Caryt SECVNDVM. 


i583. NVILO DVCVM BRABANTIAE PLA- 
| _ ceto Socretat! permiſſum eſſe pt docere poſit Theo- 
| logiam in ordine ad grads. 
R1viLttcia Apoſtolica, more acſituto 
Belgico , obrepritia & ſubrepriria cenſen- 
' tur, nif1 ea Principis placetum admilerit. Vude | 
etiam Societas extractum quoddam in hac cau- 
& exhibuit preten(i cuiuſdam placeri de An- 
no 1584. 
| Id vero Vniuerſfitas partim ſubreptitium e. 
xiſtimar legitimiſque ſolemnitratibus deſtiru- 
eum,partim Socierati expreſse negare tllum y- 
ſum Priuilegi,quem pratendit.Placerumenim 
quod in Brabantia valcar, in eaque execurtiont 
mandar! poſlit , in Concilio five Cancellaria 
Brabantizexpeditum (tgillarumque efle deber, 
n6n poteſt aurem Vniuerhſitas f1bi perſuadere 
uod in Concilio Brabantiz ediram ft 1- 
fad prztenſum placetum: aut Regis Catholic 
_ vel cius in Belgio Gubernatoris mandato ft- 
gnatum. 
Hincergo ſolemnitatis defe&tum $S.Princi- 
pibus cap aa relnquir. 
A Sed vr authenticum efler placetum quod 
Socieras producit, illum ramen vſum docen- 
di in ordine ad gradus omnino Socictati nega- 
ret. 
Etenim ſub aduerſatina loquendi forma 1i- 


plis quidem Religioſis Socieratis concedir vt 
CLtra 


\ 5 
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 cirra frequentationem -Scholarum Faculraris 1 5 $ z« 
admitti debeantad gradus,dummodo per exa- 
me idonei reperiatur: de czteris vero Societatis 
audiroribus 1ta ſtaruir: Et quart aux autres auditeurs 
deſdits de la Socretepar eux infittuez.en Þpne ou enÞ au- 
ere d'icelles Facultez,, CF ayant faitt les diſputes & autres 
exercices accouſtumez., & eflant trouuez, idoines & qua- 
lifiez , ts deuront eftre ſemblablement ads auſaits de- 
grez,enpayant les droidts accouſiumez,&c.vbi verba, 
& autres exercices accouſtumez,, comprehendunt 
omnia omnino exerciria {cholaſtica ſtarurts Fa- 
culratis expreſla, viu recepra,& adiſpurarioni- 
bus diſtincta,ſftue potiora {int expreſs, ſtue mt- 
nus precipua:perinde ac dum vinumamphora- 
rium, aminzum, grecum , & dulcia ommiale- 
gantur,nomine dulcium veniunt omniaquz in 
genere porionis inferiora aut excellentiora ſint 
expretſis. * Frequentationes aurem lectionum - 
inter ſcholaſtica exerciria cenfert , tum per fc 8 Po: © 
euidens eſt,tum ex bulla P11 V. quam iftud Pla- cia. if. de 
cetum reſpicir, & inqua {1c haberur; Quibul- er, 
caque Scholaſticis licear in huiuſmodai Colle- vine, vel 
giis lechiones & alias Scholaſticas exerciratio- oleo lege- 
nes frequentare.Cum Ergo illz Statutis Facul- © 
ratis preſcriptz ſint graduandis, omnino ſub 
nomine conſuerorum exercitiorum COmPre- 
hendunrur. | wET7 
Id quod vherius probaturprimo ex illis ver- 

bis, > pournefaire aucun notabl: preiudice, &c.Qui- 

bus przfaturis quiplacerum edidir, nolle ſe vt 
Vnuuerfitares Belgicz vi}um norabile praiudi- 
clum accipiant ex Bulla Pij V.authocipſoPla- 
ceto. Poſtcriora ergo verba fic interpretanda 


* 1 qus 


394 Preces plus anciennes, Ec. 
1583. ſunt,vtlicetexiguum aliquod prziudicium ac. 
|  Ceperit Vniueriitas, ex co quod Religidli Se- 
Cletatis Citra auditionem leftionum Facultaris, 
4dmirri debeant ad gradus,nullum ramen aliud 
notabile acceperit. Acceperit autem preiudi- 
ctum maxime notabile, nif1 nomine conſuero- 
rum exercitiorum comprehendanrtur frequen- 
rationes leEtionum Facultartis. 

Nec enim diſcipuli tantum 1llius Collegj 
quod Louanij haber Soctetas, ſed omnes om- 
num ceterorum Collegtorum quotquor intra 
& extra Belgium habet Socieras admutri debe- 
bunt ad gradus,quando curſu Theologico vbi- 
uis abſoluro diſputauerint in ſcholis Facultaris, 
& perexamen reperti fuerintidone!. 

Quod cum przſcntiflumam omnium Vnuerſi 
tatum ruifam contineat, Ciuitatiſque Louanien- 
{is extremam deſolationem : ST ik 
xercices,eo ſenſu accipienda ſunt qui incommo- 
dum iſtud excludat,quodnullo = diplomaris 
verbo excluditur : iſto autem 11c inrelleQo ex- 
eluderur,quiatenebuntur omnes graduandile- 
Eiones Vninerlitaris frequentare. 

Probatur ſecundd , preter leftionum fre« 
quentationes nulla ſunt alia exerciria ſcho- 
laſtica a diſputarionibus diſtinaa 8& ſtaruts 
Faculratis expreſſa. Aut crgo illz nomine cz- 
rerorum conſuetorum exercitiorum intelli- 
gunrur , aut nihil illo nomine comprehendi- 
tur. Examen enim graduandorum non eſt exer- 
citatio qua quis erudiatur, ſed cruditionis 1am 
ante acquiltz experimentum. Nor 
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cetum hoc emanaſle dicitur , in nulla Hiſpa- 
niz Vniuerſitate talem priuilegij vium Socte- 


tati permiſit : igitur nec in Belgio illum con 
ceſiſle exiſtimandus eſt. Eo magis quod de- 
cennio poſt edirum hac Placetum , inftiruerit 
& dotauerit duas leftiones Scholaſticas Diut 
Thomz hac condirione , vt eas audire tenean- 
tur omnes graduandi. Id quod huic iphus Pla- 
ceto directe repugnarer , adeoque inconſtan- 
tiam eius redarguerer, {1 nomine con{uetocum 
exercitiorum non intelligantur lectiones Fa- 
cultatis : Oprime autem cum eo conſenrient, 
ſ1ille hoc nomine comprehendantur. Ita cnim 
cenebuntur etiam. Societatis Auditores 11 ad 
gradum aſpirauerint has lectiones frequenta- 
re, vti comprehenſas nomine conſ{uctorum e- 
xXCcrcitiorum : citra quas alioqui cx v1 mf 
ccti ad gradus admirti debcrent : vnde 1dem 
Rex Carholicus inter czteras leges Seminarij 
{ui quod Louanjj inſtiruit, lege 19. ordinauic 
ſuis Alumnis : Audienr ad vnaum omncs ex- 
ceptis Licentiatis Theologiz lectiones regias 


in Diuum 1p, ftunr in ſ{cholisTheo- 


logorum mane hora ſeprima vel octaua, & ho- 
ra ſecunda pomeridiana , & lectionem regiam 
lacrz (cripturz,quz fit hora decima ante meri- 
dicm. | 

Probarur quart, Duces Brabauntiz in lets 
introitu ſolemnirer promiſerunt ſeruaturos ſc 
leges, conſuerudines, ſtatura , priuilegia, tura 
cuuſque Cyuitatis, & quorumcumqgue ſuþdi- 


Probarur tertio, Rex CatholicusaquoPla- 15 $ 3, 


: ES re 
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1533. rorum : eamque promiſſionem iuramento fir. 


marunt.Cumergo Vniuerſitas Louanienlisno. 
rabile fir Brabantiz membrum , a SS. Braban. 
tiz Ducibus ſumma cura przcipuoque affeqy 
defenſum, incredibile cft Regem Cartholicum 
in hoc ſubſcripſiſle,vr principale ipfius prinile- 
gium omnes graduandos inſ{titruendi e1 propar- 
re adimeretur , & in Societatem transferrerur 

uando przſertim iſtud primiſegium non mo. 
do tir i Vniuecrlitaris, ſed & Ciuitatis Lo- 


_ uanienl1s , que ceſſltone omnis 1uriſdictionis 


quaſi pretio hanc Vniuerſiraris ereftionem e- 
mit,cumuſque plurimum intereſt ne in Societa- 
ts Collegia 19s Academicum transferarur,vt & 
ipla non minus quam Vniuerſiras SS. Princi- 
pum fidem,parernumque affectum proteſterur 
ne 1d har. | 
Probatur quinto , Ill: quos ſua Catholic 
Maieſtas —_— ſuper Placero Socletatidan- 
do , omnino 1udicauerunt Soctetati non am- 
lius concedendum effe quam exteris Ordini- 
_ mendicantibus, {1gnanrer Concilium Bra 
bantiz, quod rationes Vniucrſitaris contra hi 
ius preten(1 priuilegij vfumallatas omninopre- 
gnantes & vrgentes (1þi videri re(cripſit, vt pa 
rer ex litreris ipluus Concilij in hae cauſaexhi 
biris & ſ1gnaris. 
Probatur ſexto, Societas totis triginta qut 
tuor annisab hoc ediro placetonullo verboFz 
cultati Theologicz hoc Placerum inſinuautt: 
exiſtimauir ergo negatum {ibi eſſe quod in hac 
parte | 29 0 : © contra Faculras Theolo- 


gica ſuis ſtatutis inhzrens ſolemniter anno (e- 
| quen- 


- _ « 
te ns none 
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ir, inter cetera publicauit , nemmem 4d gradus 
tmittendum , rift qui icholas Faculraus plus 
mxta ſtarue# frequenraſſer. Cerro ergo t1bt per- 
ſuaſir nihil rale Socierati concetium tuiſſe, pro- | 
aradhucfbi perſuades. Quis enim credar aut 
| Socieratemad tam ſolemnem contrradictionem 
tacituram fuiſſe, aur Faculratem ram ſolemni- 
ter contradicturam ftuille. 


Caryr TERTIVM. 


SOCIETATEM NVNQVAM FPISSE IN 
quaſi poſſeſiione turis docendi Theologiam in 
ordine ad gradus. 


\Ro hutius riculielncidatione,non abs re fue- 
rit explicare vnicum modum quo nanci{ci 
potuit Socieras poſſeſſhonem prinilegjy , vr ills 
derecto pateat iſlam eriamnum commodo pol- . 
ſeſlionis non infſiſtere. T 
Aliter acquiritur poſſeſſio rei corporalis : a- 


qrenri quo ſtudia per curbas intermiſla reſum- 1 5 8 3. 


liter cei incorporalis : prior corpore 8 animo, , , 
4 etiam ignorante Domino, b poſterior non- ;qers aw- 
nif1 ſciente eo contra quem acquiritur, © non cm 3 ff 
corpore ſed magis atumo , nam vt ait Lucre- 4 acqs. 


uas, 


Tangere enim C7 tangi,nifi corpus nulla poteſt res. 


Incorporates res ſunt iura, priuilegia, ſerni- þ tw. 
_ #n fin. C. 


< praſtvipe. longs remp. © L.i.C, de fern. aqu. |. ſo & re exe- 


re F þ ſer, vind, 


398 Piecesplus anciennes, 56. 
2583. rutes quzanimo tantum concipiuntur, ideog; 
a |. ſe- dicunturnon poſiideri. 4 Arenim eo ventum 
quiztur yrilicatis cauſa vt harum rerum quz incorpora- 
$ { vis. Jes ſunt, ytus habcatur pro poſſeſſione, dicun. 
F. rurque hz res quali poſſidert. b 


TY : L 
ape = Vr aurem quis in hac quali poſſeſlione jy- 


berras ff rium five Priuilegiy vergentis in grauamen alte- 
de ſerutt. rius canſtituatur, duo funt necelſlaria ex fimili- 
vrb.pre- tudine aliorum 1urium fue ſeruitutum, vnum 
ns ex parte acquirentis: alterum ex parte eius con- 
fer. rb, 72 quem _— Ex parte acquirentis re- 
prad. quiritur vt vius {at Priuilegio ranquam ſuo ſive 
c 1 fs. jure Priuilegij : c nam non vtendo iure tan- 
f 9en quam ſuo nunquam eius vlla poſlcſho acquiri 
_— "* poteft,ne quidem per tempus quod hominum 
_ memoriam excedart , quia animus qual! poſſi. 
d 1.qui dendiabliit. d 
zre.ffde Quatre Socictas neceſſum haber probarenon 
oh. rantum {ſe viam Priuilegio,fed ctiam 1ure Priuj- 
Pau]. d, 1Egij .1dque per huiuſmodi remporales & cons 
Caſtro in gruos actus quinon niſtab eo cut comperitPri- 
d.l.fin. f. ailegium-poſſint exerceri. e_ 
quemad, Quin vero non alij actus Societatis elle p0- 


| am t » - A <1 = het " 
fer. amit _ eunt auam Priuilegi) infinuario 8c reſtimo- 


Coraſuus © LO | 
_— ». niorum datio , quz auditoribus tpfius ad e- 


37. f. de xamen & promotionem admitrendis conduy 
feruit. = ceret. — 
e inn%. Ex parte es contra quem Prinilegium ac- 


a py _ quiritur , ad acquirendam quali poſleſſionem 


ſtnl.Pre- 


Jat.Coraſons d.loro nu.39. Bald in l.:.nu.10.C.de ſeruit. + acqu_I't 


ner.in cap.carm Eccles 1.21.4 canſ[.poſſeſ. propr. ns 
gs igis 


| 


: 
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juris aut Priuilegij neceſlaria eft ſcientia & pa- x58 z. 

cientia, 4 vel pro natura 1uris aut Priuilegh , ,._. 

rale factum alterius ex (cientia Priuilegij & vo- in lg u0- 
luncare ei parendt {tne quo inchoari poſleſſio res 2. F. 
nequeat. Quodeuenit in nullis iurtbus quo- 4 /erv#r. 
rum ea natura eſt vr alius reneatur aliquid ta- Fs, 
cere, velut viridaria rollere, ameniorem pro- on po 
{pectum preſtare, &c. Hzc 1ura (eruiturtis non 7x. c. de 
{unt, quia ſeruirus in eo conliſtic ſolum vralius /ervir & 
non faciat : non autem vr faciat aliquid: þ ex 49*: {ſs 
jurium ramen perſonaltum numero ſunt. c Ad 7 ee ff fo 


0 eru, 
horum 1urium pcfleflionem tacto alieno fem-197%% 


per opus. Simile quid contingir in acquiren= b { guo- 
da quali poſlefſione viusfructus, qui my paCto ries 2 &r. 
conſtiruicur , vel reſtamento inre aliena leoa- $ ferut f. 
cur (aliudeſt in ſua) fructuariustamen ſine alie- nl = 
no facto poſſeſhonem non incipir : nempe citra c 
introductionem in fundum, patientiamq; Do- 4.1, quo- 
mini vri trui finentis. d Duo hc requiro, in- ries s./er- 
ductionem & patientiam.Cum enim nec tus y- ##t. = 
ſusfrucus, nec poſleſſio line traditione acqui- ?2*"% 
—__—— rraditio non cadat in jura incor- | "' 266 
POICA: C cber al1quid adeſle quod VErZ# tIa- dare ff.de 
diticnis vicem ſupplear. Id efficit induftio & v/»tr. 
patientia , induQtio magjis traditionem refer, © ! /er- 
quz vero fueritmens ay cos declarar pat1e- _— Hy 
la. Sola inductio,ſola quoque patientia ans | _ Lis 
tionem non plene effingir, accedente patienria 4s. 

ad inductionem res plena eſt & clara. Ercam 
rcor efle rationem quare Juriſconſultus Gaius 


illa duo coniungat, f cum heres per damnatio- f in 4.1. 


| nem iuſſus eſt dare vſamfructum , quem tunc 3.5.Aare. 


acmum dari intelligit IC. fi heres induxetir in 
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400 Pieces plus anciennes,&5. 

i583. tundum legatariu,cumve pariatur vri frui. Non | 
1dem1uris olim erat, nec hodieeſt vſufructy 
vindicationem legato : quiaipſo iurelegarario 
acquirebarur. Er ad iſtas diuerſas legandi lpe- 
cies nimis attentre aduertendo Duarcnus non 

* Duar. rectam tradiditIC. Gatinterpretationem, * ar- 


zn 1 poſſi- que in hoc puto viumfructum ab vrbanisruſti- 
dert,5..2 jc ſeruitutibus iteparandum : ſed hic rraQatus 


| E —— non eſt PR inſtirure. 
de quari- Privilegium quod ex Bulla Pij V.prztendit 


eur. ff. de Societas ex corum numero eſt quz-requirunt 
a:quir. factum alicnum, nempe Facultatis ſeu Vniuer- 
vel a- 
wr” 7: cietatis dara auditoribus ſi per letionibus fre- 

. quentatis velutidonea in ordine ad examen & 
 promotionem,ac deinde eoſdem Societatis an- 
ditores perexamen idoneos repertos ad gradus 
admittentis,ipſo 1ure ſeu intuitu priuilegi quod 
Societas habcar : priuilegium enim in py 
de quo quzricur exprefſum eſt his verbis : Et 
curſuum quos mm Collegus prediftis confecermt ratio ha- 
beatur , non minus, ſed partformiter, & abſque vllape- 
nitus difſerentia, quam ſi m V niuerſitatibus prefatic ſtu- 
duiſſent. 


V bi curſunum Socictatis rationem habere 
non ſpear ad Societatis fa&tum , vt per { | 
clarum cſt , ſed ad fattum ipſarum Faculta- | 
rum penes quas eſt ins examinandi graduan- þ 
dos &ad gradus admirtendi, duoque iſta quz 
diximusimporrtar , quia duo illa ſunt per quz | 


ſitatis recipientis teſtimonia Profeſlorum $o-: 


Facultates dicuntur habere rationem cult- ! 


- ſaum quos ſtudioli in Vniuerſitatibus conſe- 
CeLInt, 


Bei Mobi ood. ba. os te ne hs. 
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Ex his efficitur non poruiſle Societatem hu- 158 3. 
is , prerent1 {ui Priutlegi quali poſleflionem 
ordir1,nift iunctim rumex parte Soctetatis,tum 

ex parte Vniuerſiratis Louanien(is iam dicti a- 

us fucrint exerciti. Si ergo Facultas ad exa- 

men & promotionem Auditores a Societate 
tantum dodos _——— ramen Societas 


nullum vnquam ſuum Priuilegium inſinuaſler, 


reſtimoniave auditarum leionum dediſler, 
nullam inchoare poruiſler quaſi poſſeſſionem, 
quia non exiſteret animus volentis acquirere:vt 
enim {inc animo quallpoſleſſio noninchoatur, : 
4 ita ſineaCtibusanimusprononanimoeſt.b Si ,,11 :. 1 
e contra Socieras ex parte ſua hzc preſtitiſler, , ;.ro. C- 
Facultas tamen teſtimonia Profeſlorum Socie- de ſernir. 
ratis non admiſiſſet, neque iphus Auditores ad & 49: 
gradus promouiſſer,nulla quoque inchoaripo- * n — 
ruiſſer quaſi poſſeſſo hutus Pruilegiy , quiade- inſti ht 
fuiſſer patientia iplius grauati. Siergo oſtenſum ae inrerd. 
fuerit neque Socictatem vllo eiutmodi ſuo a- s. poſſide- 
ctuad hancquati poſleſſhonem concurriſſe, ne- 70 num- 
que Louanienſem Vniuerfiratem : omni ex par- '*5: 
te clarum exit Societatem hactenus nunquar , -afigs 
fuille in Lis cm prztenG: ſui Priuilegy: penden- 
id vero quoad vtrumqQue ita probatur. das. C. de 
Er quidem Socieratem neque Priuilegium ſir. & 
hoc ſuum vnquam Facultatiinlinuaſſe , neque ſubſtis. 
reſtimonia auditarum lectionum audirtoribus 
ſuis ynquam dedzſle , quorum iure ſe Facul- 
rat Theologicz iſterent examinandos pro- 
— fatis farerur ipſa Socieras hoc i- 
pſo quo nullibi allegar ſe id fecifſe, multoque 
minus 1d probare conata eſt, luculenrer etiam 


CC 
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t583. hoc idem conſtare purat per depolitiones te- 


ſium a Faculrare productorum {uper 3.4.5.6. 
7.8. articulis ſuis intendir. Ex1is enim patet 0- 
mnesgraduatos docere debuiſle quod audiuil- 
fent lectiones Facultaris , eos qui docere hoc 
non potuerunt reiectos tuiſſe a gradu , nemi- 
nem exi{timaſle quod lectiones Societatis ma- 
gis ad gradum conducerent quam leCtiones 
Dominicanorum, Franciſcanorum, &c.nullos 
ſtudioſos ad gradus ſe przſcntafle & admiſlos 
eſlecxipſalectionum Socictaris auditione, Fa- 
cultarem ſzpins publice & ſolemniter ſtatu- 
tum ſuum de audicndis Facultatis leCtionibus 
promulgaſſe.Quod {11 folita fuiſſer Socieras ſuis 


auditortibus dare teſtimonia auditarum le&io- 


num quibus ſe ad gradus prelcntarent, omni- 


no exiſtimaſſenr il}: Socieraris lectiones aliquid 


 ampliusad gradus valere , quam leCtiones cz- 


cerorum mendicantium , quit nunquam eiuſmods 
zefttmonia dederunt. Auditores ettam Societatis 
quando exhibitis reſtimoniis Societatis tan- 
rum 2 gradu repulli fuifſent , exiſtimaſſent f1- 
bi ac Societati iniuriam hert , de qua proinde 
queſti fuiflent apud Societatem , Socieras apud 
Facultatem : multo magis 1idem 1lli cum au- 
diuiſlenta Faculrare promulgari Edicta contra- 
ria de audiendis tribus lectionibus Facultatis 
ad eandem Socictare id rerulifſenc. Proumca- 
Iis ramen in reſponſtone ad articulum 26.(cri- 
pt: informatory profiterur , heque Socictatem 
vnquam audiuifſe quod aliquis querererur lc 


repulſum a gradu , neque conqueſtum efle 
apud 
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apud Facultatem , aut {pperiores de umpedi- x 583- 
en to. | —- 
Facultatem vero nunquam vllum ad gray 
dus admitiſe intuiru lectionum apud Sociera- 
tem auditarum , quaſi ad hoc 2.14 arg 


rum, pater exiuramento veritatis quod obrulir 
dc hoc fuo factoin hne ſui Intendit, fignari lit- 
tera F. & iuramento calumniz oblato coram 
Ampliſlimo Dymino Commiſlario van Ache- 
len. 1.4. Febr. 1619. vt habetur in verbalibus & 
actis quoraris littera V V. Idem {aris ltquer ex 
actis & ſtaturis Facultanis , reſtiumque Mena 
tionibus , quatenus ex 11s apparet Vniuerfita- 
rem perpetuo & conſtanter vriiſſe ſtarurum 


de rribus letionibus Facultaris audiendis con- 


rra prerenſum Societaris priuilegium , adeo- 
que repulifle a gradu cos quos deprzhendir 
Socteraris & non Facultartis lectiones audiuilſle: 
quomodo cnim hoc teciſler, 11 ſe exiſtimaſſer vi 
priuilegi} quod Societas przrendit obligar1 
ad admitrendos Societatis auditores ? Certe 
non ſolum in Theologico ſtudio, ſed in omni 
ctiam alia parte priuilegium hoc Pj V. ad ſe 
nihil pertinere exiſtimauir , quando Societa- 
rem cotgit claudere ſcholas Philoſophicas 
quas vi ctu{dem prztenti priuilegy aperuerat, 
quando eandem Socieratem impediuit ne Leo- 
dy ſcholas Philoſophicas aperiret , quod fimiliter 
przrendebar fibi licere. Exiſtimat proinde 
Vniucrſitas adeo fe notorie 1llud priuilegium 
quod Societas pretendir omni tempore Ex- 
cluſifſe , vr non poflit in animum alicuus 
cadere hzc ſuſpicio , quod inruitu priuilegiz 
1) 
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1583. quo ſe obligari crederet , vnquam vilum ad 
gradus admiſcrit. Variis tamen modis fieri po- 
ruir vt citra intuitum feureſpectum Priullegjj 
Socieratis aliqui fuerint admiſh ad gradus qui 
letiones Socictatis & non plene tres in hallis 
audinerant , prout ctlam hoc idem conrtingere 
oruiſler, & tortalle contigit circa eos qui alibi 
_— audiuerant, vel aliunde doctrinam 
hauſeranr. 
Primo heri potuit vt nonnull: Societatis Au- 
ditores per ementrita teſtimonia obrepſcrint ad 
radus , ſed id fi factum lit, faftum eſt ignara 
Eadis Facultate. Nulla hac in re cautio tam 
magna que non poſlit interdum circumſcriþi, 
adco hicverumeſtillud Plauri, 
"=_Y : Qutcauet ne deciptatur,vix cauet quem etiam cauet, 
fenificaſti = Ettam cum cauiſſe ratus eſt,ſepe is cautor captus eſt. 
c. ſs dili- Secundo fieri __ vt CXaminatores ex qua- 
genti. $s. dam forte negligentia, conniuentia, aut gratia 
fin. ae for. teftimonia auditarum leftionum non requitic- 
_ _ rint , aut eorum defectum ad Faculrtatem non 
exir.11.q 1. £etulerint , quantumuws ſtarura Facultatis ſx- 
b piſſimerenouara & lolemniter in fcholispubli- 
7 Tws ps- cataid omnino requirerent. Per quod proinde 
_ blicwm. ff. grum factum nihil deceſlerit deyure Faculta- 
ae pads. - -11- - 
Bellon. £55 aut iJlius quali poſſciſione i 1ura 
conſ8 nu Corpori cluitatis aut Vniuerſitati cuidam vni- 
13. uerhm datanon muranrt priuatim\inguli, 4 nec 
©  1uri publico priuatorum pactis derogarur. b 
Text i? 1 Mirtamus cxaminatores ſola examinaris grati- 
nope ficari voluifſe:ad alios crgohic fauori ſcopons 
F de reb. RicALl vo | g fauora ſcopo1 
crad. jj TefleCtirur,ne contingat agentis ati vIrra clus 


corz pet. INtERTIONEIN Opcrart, quod 1us non admittit. C 
| Tertio 


b | 
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Tertio fieri poruit & exiſtimamus aliquan- 158 3. 
do factum fuille , vr ipfa etiam Facultas in | 
hoc ſtaruro de audiendis rribus lectionibus 
cum quibuſdam gratios eE diſpenſauerit,{tue in- 
ruicu ipſarum perfonarum quz 1d merebantur, 
hucalis de cauſts, & cos qui nonplene Facul- 
ratis lectiones audiuerant ad gradus przſenta- 
uerit , non deterendo Priuilegio Societatis 
(quod nunquam eam agnouille {upradeduxi- 
nus, ) ſed vrendo iure {uo quoetpermiſſum eſt 
cum in cxceris ſtaturis, rum etiamin hoc,ex cau- 
{a caula cum quibuſdam diſpenfare. 

Tandemin aperto eſt in hoc 1wudiciopoſle(- 
{orio nullum Pretoris interdi&tum Socierar! 
opirulari; non interdictum vripoſſideris, quia' 3 
non poliedirt,vnquam;a no eriaminterdictum, q * s. eft 
vnde v1, quia v1 perdidiſſe non poruit, quod co 
nunquam habuitzb non denique interdictum þ | 
vilum adipiſcendz poſleſhonis, quia Faculras /. r. s hoe 
contrariz ac vetuſtiſſime palam inliftir, & Pri- 127074147, 
uilegiis multo potioribus defendirur,vrmerito Of $ 
Facultaris poſtidentis melior efle deheat con- pa J: 
airio,vr pore & ritulo & poſleſhone prioris, C c 

Ex h1s facileeſt reſponderead leues aliquor /. quories. 
COnic.turas quas pro viu precent1 {u1 Privilegij G: 3 res 
Sociertas produxir. | Vin. l.ſiue 

Prima: Eſt rou Louanio notum , plurimos 5 
euam precipuz notx ſtudioſos ſuperioribus F de pub. 
annis Socieratis ſcholas Theologicas quoti- i» 14m 
dic trequentaſle, ira vt non pornerint in hallis a. c. fr A 
rresa ſtaturo re\cripras lectiones audire:incre-/* - - 
dibile vero Fo » hos omnes aut ad gradum non cap. ſape da 
aſpiralle, aut agraduprohibitos tuifle, eo quod ret pol. 
CC 1 
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15 3 3. leciones Socicraris pro lectionibus Facultatis 


frequentaſſent, neque enim tam frequens ſem- 
er fuiflet Sociertaris auditorium. 

Reſpondetur, Facultati non admodum cy- 
rex Rviſke vr \{ciret quam mu4it1 8 cuius notx ſty- 

dioſi Sociectatis (cholas frequentarinr, illud ta- 
mea ſemper e1 curz fuifle , vtnemo ad gradus 
admitterertur nift 1uxtra ſtatuta viſiraſler leio- 
nes Facultatis.Ex co autem quod allegat Socie- 
ras auditorium ſuum frequens fuiſle, non efhci- 
tur vt contrauentum {it ſtaturo , quia cx us (olis 

ui ad gradum non aſpirarunt frequentius au- 
A collig1 potuiſler quam vnquam ha- 
buit Socictas. Erenim ex quingentis aut ſexcen- 
tis qui Louanjj ſtudio ooico {olent in- 
cumbere pluſquam medieras ad gradusnon al- 
pirar,ſiue quia nolint ſuperiores , Vt fere accidit m 
Regularibus, frue quia pleriſque aliquid delit,ma- 
giſtcrium ſcilicet inartibus, ingenium, ftaculta- 
res , &c. Societaris vero auditorium longe tuir 
infra hunc numeruma& tamen poruiſlet le ad- 
huc augert , faluovſu ſtaruti, per cos qui vltra 
tres Facultatis leEtiones quartam, aur eriam 
quintam in {cholis Societatis audiuifſent. Qu 
ergoex Societatis auditorio ad gradus admi 
fuerunt, tres Facultaris lectiones 1uxta ſtarura 
frequentarunt. 

Secunda , Societas religioſa fide affirmare 
poteſt nunquam {e audiviſſe aliquem a gradu 
repulſum ob laC&tiones Socieraris auditas & 
non in hallis:eſt aurem impoſſibile hoc ſemper 
factum fuiſle & Societati non innotuifle. 


Reſponderur, nullos quidem hoc nominea 
oradu 
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radu reiectos fuiſle quad Socieraris lettiones 15 8 3- 


audiuiſſent ; plures tamen reiectos tuifſe ex eo 
quod non frequentaſflent leCtiones Faculraris 
conſtare porerir ex actis Facultans & teſttum 
depolitionibus:nihil ergo adrem facit ; fiue So- 
cietas id inaudiuerit,ftue non. 

Terria rario,Socictas de impedimentoin vit! 
{ui priuilegy hactenus noneſt conqueſtaprore- 
medio ad ſupremam poreſtatem recurrendo: 
quod certo argumento eſt eam non fuiſle ab 
viucius impeditam :nam {t quam difhculrarem 
fuiſlerolim paſſa, cam nullo negorio ſuperaſler 

uando Regis & Concilt authoritare in pro- 
Efionc Philoſophiz fuir ſtabilira oblutante 
Vniuerlitate. | 

Reſponderur, argumentumiſtud nihil con= 
cludere , quia potuir Socieraris ideo non tuiſle 
conqueſta quod defperarer fe per querclam 
poſle remedium obrinere: talſum enim eſt eam 
ſtabiliram fuiſle in profeſſione Philofophiz 0b- 
Iuctante Vniuerlitate , cum e contraipſo facto 
notorium {ir quod Philoſophicas ſcholas clau- 
{crit influ Clements V I TI. qui General: ex- 
communicationem intentauerat ni{1 curaret vt 
Religioſ1 Socieratis ab vſu prerenli priuilegiz 
deliſterent. Si ergo non potuit Societas hunc 
viumpriuilegy obrinere quoad ſcholas Philo- 
{ophicas , multo minus eum (perare poterat 
quoad Theologicas. 

Iraque pro contrario Facultatisviu certivsita 
licebit argumetari, Facultas apud Clementem 
Octauum non eſt conqueſta de impediments 
priwlegij ſui & ſtaruti per Socictatem inieta 
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uoad lectiones Theologicas, neque reme- 
= contra illud petiit,igitur Socicraseo tem- 
pore ne cbee quidem vſum ſui Priuile- 
gij quoad Theologiam:codem enim illo reme- 
dio interminatz excommunicationis xque ob- 
tinuiſſer a Clemente vr deliſterer 2 docenda 
Theologia in ordine ad gradus, atque vt deſi- 
ſtereta £ cenda Philoſophia. 
Quarrta , Vniuerlitas ipſa articulo 27.& 29. 
informationis diſerte fatetur ſe Socictarem 


nunquam poſitive in vſu ſui Priutſegi impedi- 
_uiſle, ergo neminem a gradu exclutir qui le- 


ctiones Societatis audiuerat : nam 1lle eſt vni- 
cus modus quo Priuilegium de quo agitur,po- 
ſitiuE injec poſſer. Si nemo eſt a gradure- 
pulſus,ergo Socteras fuitin viu ſui Pruilegij,& 

non Vniuerſitas in vu ſui ſtatuti,qualiſcunque: 
necad hocrequiritur vt Socicras aliquidatten- 
raucrit: duo f quidem ad vium huius Priuile- 
1 ſuntneceſlaria, ſcilicer , docere & admirte- 
read gradum , prius preſt:rit Socieras , poſte- 
rius Vnuwerlitas. Is qui haber Priuvilegtuminue- 
hendi merces prohibiras , aut immuniratis a 
vectigalibus , co ipſo quo merces non exclu- 
duntur ab Offciariis aut non confiſcantur , & 
quonthil ab illo exigitur a redemptoribus ve- 
ctigalium , vrtitur - Priuilegio , nec debet 
quidquam vlteriusattentare, 

Reſponderur ad prius, Vniuerſitarem actu 
quidem pdfitiuo agraduexcluſiſſe auditores So- 
cletatis qui | Hp ——_ leftiones Fa- 
cultatts ; tamen dici non impediuiſle politiue 
Socictatem in viu Priyilegij ſui propric La 

do:quia 


% 
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do: quiaad hoc fatis ns fuit,quod Facultas po- 15 $z- 
ſitiue tecerit contraria contenris in Priutlegto, 
ſederiam requirebarur quod Societas aliquan- 
do prius,'apud Facultarem reproduxifler ftuum 
priuilegium, & eius vium poſtulaſſer , autpro 
eoinſtitifler, quz nec Socicras, nec quiſquam 
ex Auditoribus eijus vnquam preſtinit. Ea igitur 
de cauſa , Faculrtas nunquam politine dicitur 
impediuifle Socieratem in pretenti primlegiy v- 
ſu, quiaipſa pro co apud Facujrarem nunquam 
inſtitit, non quod Facultas non tecerit aftus a- 
loquin contrarios , quos fecirplurimos. _ 

Ad poſterius,pater ex dictts reſpontio, nem- 

ead hoc vt Societas litin viu docendi Theo- 
Wn in ordine ad gradus ,Iequirt altgQuos a- 
ctus ex parte ipl1us, nempe y? mj32.0erit privit- 
legwum , & re{timonia perhibuertt luis audicon- 
bus prore nara, alios ex partic iptius Faculraris, 
nempe vr ex ſcientia priuileg!y & in vim clus a- 
11quos admiteritad gradus. Iflos vero actus So- 
cietatem, hos Facultatemnunquam preltitifle,  , 
iamanre deduximus. Non ergo ſufhicirad vium ;,,, ; 2. 
pretent1 priwlegt quod. Socictas quomodo- ff qu#- 
cumque docuent, & Facultas quomodocum- as ſerwir. 


queadmilſerit, vt ibidem eſt deduQum. -_ gloſ 
Exemplum ab viu priuilegy aduchendi mer- ps TY 


ces prohibitas & immunitrarts a vectigalibus, ,,,z, nor. 
maniteſta labora talſitare : Nam przter adue- rea. gloff. 
ctionem mercium,8& non cxactionem vectiga- iz.'.C.de 
tum, requirirur (cientia ptiuilegi, & patientia /#7%#- 's 
redemptorum, qu! 1ntuitu priuitegi) nhil exi- 77 Gy 
ant (i We loan. Bg - 
gant,hue vtincer aduehentem & redemprtores, zer, Bald 
torum negouu ture priuilegi) peragatur.* Alias g aly. 


T7583. enim quiper celationem vectigalia euitarent, 
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eflent quoque'in vſuimmuniraris, quod eſtab- 
ſurdum. Iam vero oſtenſum eſt,nihil in admiſ. 
ſtone ad gradus vnquam a Facultate actum 
fuifle cx ſcicnria aut intuitu priuilegij quod So- 
Clctas pretendir. 

” Quintum argumentum obtendir Societas 
ex tcſttum depolitiontbus, quibus Facultasop- 
ponir depoſttones ſuorum reſtium , & ca quz 
de modo & forma quali poſſeſhonis incipiende 
ante deduxit. | 


n——_— — 
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CAPYT QVARTVM. 


FACYLTATEM ETIAM - POST .IMPE- 
tratum 4 Pio V. Priuilegium hattenus perſittiſſe m 
contrarid vſu pretenſi priulegy , obſeruatione ſcilt- 
cet ſlatuti ſuz, quo nullus ad grads xdmittipoteſt qui 
non audierit lettiones ipſtus Facultatr. 


X ipla erectione ius hoc Vniueriitati Lo- 
Pontns natumeſle , vrnullus in caadgra- 
dus admutri poſhit , nift que Doctores Faculta- 
rum tanquam proprij Magiſtri inſtiruerint ſeu 
erudierint oftenſum eſt primo capite in prima 
ratione, qua ibidem probarum eſt Vhinerſita- 
rem Louanienſem nominatim non  compre- 
hendi priuilegio Piy V. Hinc ergo Facultas 
Theologica ſtatim vr Louanij ereCta fuir intet 
cztera ſtatuit, ne adgradus Theologicos vilus | 
2dmitreretur , nifi Facultatis Theologicz le 
Etiones audiuiſler , tarurumque hoc in omnt- 


þus ſuorum ſtatutorum libris doſcriprum 
ety 
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\ | 
| 4 Loumuam. FIC 
| bet, vepatet perextracta quz Ampliſiimi Do- 1 533. 
mini Commiſſarij auctentizarunt, & lunt exhi- 
bita ſub littera G. | 
Vr ergo de authoritate huius ſtaruti dubirari #/ 9s 
non poreſt, ſue ſpecterur propria Vniuerſitaris reþ.4e " 
Louanienſis crectto , {inc 1us commune, 4 quo Jo 1-90 : 
omnibus collegiis legitime inſtituris , aurhort- ;! pro 
ras competit ea ſtaruendi quz vtilia ecxitimant pary & 158 
ad finem quem 11ibi habent propoſirum : Ira noras. Re- 
nequedubitari poteſt dc perpert huins ſtaturi *f = 
v{u , pro quo 4 ſubreprtonibus & obreprion1- —_— 
bus vindicando, plurima fucceſhue Mavic 158 bi; di- 
faculras , vt pater ex iplis actis per Amphilthmos cie quod 
Dominos 7 gee oe extractis & quoratis qualiver 
littera H. & patebit vt1 confidimus exteſtium faculras 
depoſitionibus ſuper 3. 4.5. 6.7.88. xrricults lis 
Intendir, per facultarem cxnibueil & f gnatt lir- riſduRtin- 
rera F.qui tam long! temperis viſas fuprahomi- nem in c- 
num memoriam,foret vice.piulcgy,b habere- cernents- 
rurque loco titull, c ctiaml aullum priutle- _ _ 
glum preceſhifſer. i pars 
Eundem vium certifſime rcſtantur quz Ro- 7, narie- 
manus Ponrifex, Rex Catholicus, SS. Princ1- *s 
pes pro illo decreuerunt. Hincenim Rex Ca- Þ 4:/#- 
tholicus 111i ſtaruro inkerens , ſcholaſticas le- $7 7 
ctiones quas dotauit, iſto priui:egio honorari yy 
voluit vreas audirerenerentur omnes graduan- ea. de ver. 
di, nullum hac in parte agnoſcens Societaris obliy. 


—_—_—_ pater ex litreris ipfius nomine © + oc 


cripr!s & quoratis littera L. voluit ettam ſui _—_—_— 


Seminary alumnos huic ſtaruto ſe accommo- de agus 
dare,vt 2.capite [atius diximus. quotid, & 
Hinc Clemens V III.cundem vium confir- aft. 


— 


412 Pieces plits anciennes Ec. 
1593. mauitperexpreſſum breuc quo mandauitinhi- 
ber: Societarine aliter quam depermiſſione V- | 
mucri1itatis, vium PIZtc!: {ut priutleg!j tentaret. | 
Hinc tandem Paulus V. & $5. Principesin 
nupera vilttatione hunceundem vium _— ad 
e2 vique rempora receprum, in paſterum ctiam 
obtincre volucrunt, cdito hac dere {pectaliar- 
ticulo, vtpatctexattis huius Vilirationis exhi- 
biris ſub littera M. Indubie ex informatione 
przhabita certum habentes quod ſtarutum e- 
w{modiin ſe zxquiſhiimum foret , illiuſque vius 
in ea vique tempora continuatus tuiſler. 
Hinc & Vniuerſitas Societarem impediuit 
quo minus ſ{cholas Philoſophicas Leod1 wxta 
prztcnſum priuilegiumaperiret. _ 


— —— ——_— 


CarvTr QvinTVM. 


QVOD ETSI PRAETENS/Y M IST/YDFO- | 
cietatis Priuileemm! ab nitro valuiſſet , exinde tamen 
euanuiſſet per non vſum Sor itatus, C7 contrarimmy- | 
ſum Facultatic, ac nou;ſ1r149:; yiſttationts confrma- \ 
tionem a Paulo Vfacizm. 


* 


Innoc. PA- f | 
norm. wr] R1VILEGIA amitti non viu certiſhlimum | 
rn Fee Þ et, * ſed omnia priuilegia non ciuſdem 
873 Cap. £54 1 6 : RE =o 

acceſſiſſent conditionis , nec eiuſdem iuris ſunr. Eorum | 
de conflit. autem hzc potiſimum obſcruanda cſ diſtin- | 


Barth #s tio maxime quz affirmariua ſunt & aliquid 
| [ _—_— faciendumindulgent:aliaenim ex his ſunt quz 
| naſty + priuilegiarto quippiam tribuunt, vnde redun- 


mm der in alios onus aliquod : alia ſunt abſoluta 


nundins. non habentiareſpecta ad alios,nec que intal!- 
cu 
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11 oner, {cd {oh priuilegiario fauorabilia. Po- 


|deant aliquam legem aur conditionem. nullo 
cempore pcrimuntur; quiayſus eorum depen- 


res perperur {unt , NCC vilius remporis preſcri- 
prionl obnoxiz. 4 In prioris generis prinilcgis 
quale & Socicratis priuilegitum eſt ) duobus 
modis contingit quem non vr priuilegio ſuo; 
vel cum vtendi non occurrit occafio, qui mo- 
dus dict poſhr ncgatiuns:vel quando dara occa- 
lone vius omitritur. Vnde modum hunc non 
Inepre omiſhuum appellaueris. Primus modus 
priuilegio non opponirur, & 1dco ralis non vſus 
quantocumqQue tempor? continuetur, non ſuf- 
hcirad priwleg}) amiſhonem,quia noninc{ti]}1 

Wood indictum voiuntats renunciandl pri- 
wicgio, cum non procedat a voluntate, dab 
alia cauſa, {cilicer opportunitaris carentia. b 

Alrternon —_— modus. omiſhonis ſ{cilicet 
haber aliquod voluntatis indicium renuncian- 
di priuilegio, quiaquod quis rempore 0 ortu- 
no non vtutur 1ure ſuo, facit pro {uo » rol 
non 11a coactus cauſa:quocirca procliuior pre- 
ſumprtio hic efle poreſt racirz renunciationis; 
que legitimi temports acceſſione corroborata 
pruuilegiumrtollic. c 

Quiantt vero temporis non yſus eſſe deber 
vt eo priuilegium euaneſcat , nonlonga eſt in- 
dagatto, 11 communi Interpretum noſtrorum 
ſcncenrizacquieſcamus , decennium rollendo 


priuilegio par erit. Quo foler adferri quod 


a Modeſtinol. C, traditumeſ , nempe nundi- 


ferioris generis 11 nec a 1ure coacedente ha- 


1583. 


bl 
Text in |. 
UViam pub, 


det a mera voluntate priullegiart, cutuſmodi ff- de wia 


pul, 
b 
Text. ml. 
in filiu.C. 
ae decrur. 
ub gloſl, 
> Bar: -:. 
Panorm. 
gn Cap. vt 
priuil, de 
preut De- 
ci' in cap. 
cm Acce/. 
Bi, 17. de 
conſlir. 
AMenocoin. 
mm [chal 
Eart ind. 
in fil. 
C 
Dectss in 
a cap.cum 
acceſſiſjent 
n.\7.vVerſ. 
2. preadifta 
Menach, 
de pra/. l. 
6. praſ. 
415.16, 
Franc, 
SHAY. I'78- 
Aat ds leg. 
lib 8. 6.34. 


n5.06. 
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414 Pieces plus anciennes,E&c. 
r58 3. us 1mpetratis a Principe non vrendo qui NE. 
a 1 .f.de Fruit decenniy temporc vium amitrere , 4 Allis 
zun4. vbi probabilius viderur nonnih deccm annis inter 
rainy prezſcntes & viginti inter ablentes priutlegium 
In in |, = SE ””. ' 2; 
fall. Ct amitti oportere,cxemplo viustructus & czrera- 
diner re. 1M {erutrutum. b_ 
ſcrip. Pa- Nunc ifta breuirer inſticuto noſtro conligne- 
nor. Felm. mus. Socictas priuilegium obtendir , non ſo- 
-4 aly m ]ym Vniucclitati graue , verum etiam ſumme 
. C. CUM ax AE -- 
accelſirce, dammoſum:ab imperratione __— 40.8 plu- 
Þ 1 ficur FLuM annorum curricula effluxerunt,ab obren- 
v/afrua to Principis diplomarte, 30. & plures annosnu- 


23. C. de merabis claplos , fingulis propemodum die- 


ſerutt. & husaliquisporuiteſle vius priuilegy : Socieras 
w— pc rerea priuilegiis & ſtaruris Faculratis gnaui- 
aurem f cr obiccutacit. Conter modo hxc cum pre- 
de ſerur mills, & tudicato num aliqua ratione priuile- 
vrb pred. gum ſuum Socieras, {1 quod habuir, integrum 


rext. in C, ) us 1111 | 
ext, ſeruauerit, & certe omne 1us 111; ſuum per tot 


cap. ſignt- _ 7 ; 
annorum ſparia periiſſe comperies. 

ficante, de wigs ans < DIM: | 

appellag, Priuilegia quoque amirri contrario vſu,con- 


wy 


quomm tur, non minus ex1uris difpolitione certumeſt. 
ﬀ- yn. c Priuilegium igirur Societatis 11 quod tuiſler, 
—_— _ 7 boneratia polletione tacultaris Theol. in hoc 
Bald. in. V{que tempus per annos pene 50. ſtabilira 1am- 
3. Cod, dudum omnino deliiler, 

de ferut. Huius vero longiſimz poſſeſſionis in tol- 
2 274. [endo priuilegio vim vehementer auget noui{- | 
<JOKar 1N EO... . YE; 
cap. poſſe/ {una V niuerliratis viſtratio:hanc enum Ponrifex | 
jor.2.parre CONT mando, iuſhr omnia Vniuerſicaris dee 
$. 4. num. 4,0rdinationes , priuilegia , & jura recipi , dils 


6. werſ. | 
quamobrem . ge regulis Inris.0n 6, 


Jaſon in | tratiaque poſleſſione e1usS Qu1 priuilegio graua- 


gen” 
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genter conſeruari & ob{eruart nono>ſtantibus 15 8 z. 
quibuſcumque in contrarium factenribus : Le- 
gem proinde de tribus lectionibus audiendis 
hxam perpetuamque voluit. Huic voluntart, 
decrero & imperio non paicbirur , lex iſta fixa 
non erit,ſed palam retigetur, {1 Soctcratis priui- 2 Rip. un 
Icoium obtineat. Clariusnon poruirt Ponritex —— 
xindicare priuilegio Societatis ( 11ramen ali- roOce 
—_— p* S Anchor. 
quod fuit contra Facultatem ) quam dum de- gy; 6. 
creta & ſtatura Vniuerlitaris hirmat, & quaelibet Decius im 
amolirur obſtacula. Spectalis eltiita conftirma- 7070 wre 
tio, Cui generale SOCIetatis 1us cedar oportet; 4 ”" _ 
generi namque = {peciem derogarur , aci}- a 
lud porithmum taberur quod ad fpeciem de- ,,, 1. ” 
cretum elt. b Ernc qua ſ{upcreſler dubictas cx- referip. 
preſsC quzdam Ponrnitex excepit, quorum po- Atenochy. 
tioreſler caula,(cilicet facrus Canones, Conc:- as praip. 
_—_— Te: I lib.6.tre- 
lum Tridcrinum & Apoſtolicas leges tiue con- | 


: : SEE ; |-mP. ! O, 
ſtirutiones. Quaproprer Socieraris priutlegio \ 7, 7 
| Non porelt Louany eſſe locus,exceprione nimi- b ! inro- 
| rum firmanteregulamin calibus no excepris. 6 *9ff-4ereg. 
In his pene omnis conhiſtit Vniuerlicaris de- pot 7 
* . ; » p ET 65 - 
fenlio , que liue perirorium,ſiue poſleſlorium 74, yg, ; 
wdicium (pecterur, adco cſt maniteſta, ytnul- c |. nam 
lus de ture Vnuwerlitatis ambigendi locus re- quod b- 
linquarur : Bulla enim Py V.non comprehen- quido $ fi. 
dir Vnuuerltatem Louamenſem, adeoq; nihil ro. £6 
p, = | OP pecn. leg. 
clus pruilegus aut ſtaruris derogaryt Clemens j, ,,,- 
VIII. noluecit Vniuerſitare in ſua pacifica pol- mm g.de- 
{ciſone turbaria Socierate,pretextu ſuort pri- 21que in 
wlicgiorum,quoad deillis Sedes Apoſtolica pe- fine + 165 
ritorte cognouiſſer, & poſteum Paulus V.Apo- my 
ſt li di ] _ | ; ' de fad. 7 - 
211co diplomare cotumauerit nguilliman vi- fir 
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1583. {itationem , etuſque omnes ordinationes ( in- 


ter quas vna eſt de audiendis'tribus primariis 
Faculratis T heologice le@ionibus ab omni- 
bus qui ad gradus aſpirant ) obſeruari manda- 
uerit. Rex Carhdlicus duas ex his primariisle- 
ctionibus dotauerit , ea conditione adie&i, 
ve Facuhas pro 1ure ſuo has incarum numero 


efle decerneret;, quas omnes graduandi audire 


renerentur , vtpatetex literis fignaris litteraL, 
Serenifſimi randem Principes proprio diplo- 
mare hoc 1de ſtatutis Vniuerſitaris inſeruerint. 

Nulla 1gitur ratio eſt, cur tam ſolemnia ſum- 
morum Ponrificum , Regis Catholici & $$, 
Principum edicta ac regulamenta innouentur, 
eaque 1nnouatione quaſ1imprudentiz arguan- 
cur, aut Vniuerlitas ſua poſleſſione deturberur, 
antequam de ipfius & Socierartis priuilegiis A- 
poſtolica Sedes cognouerir. 


DO IIS 


EXTRACTVYM EX STATVTIS SEMINARI! 
Sereniffimorum Belgy Principum , Louany fundat, 
quorum eſt tale progmium, 


Tatuta ex quorum przſcripto cos quiin Se- 
Wi Catholici Hiſpaniarum Regis & 
Belgarum Principis admurti cupiunt, vitam!0- 
ſtituerc, & mores componere oportet. 

Ad marginem autem haberur, 

LeQa ſunt ſecunda Octobris Anno Millet 
mo quingentetimo nonageſimo octauo. 

Titulo de Leftionibus & Diſputationibus habetur lt 


Le decuma nona, ES 
Audient 


> Lf 


'% ”_ 
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Audient ad vnum omnes, exceptis Licen- 15 $3. 
riatis Theologiz , Leciones Regias in diuum 
Thomam, quz ftuntin ſcholis Theologorum, 
manc hora ſeptima vel octaua, 8 hora _=—_ 
pomeridiana , & Lectonem Regiam Sacrz 
 Scriprurz quz fit hora decimaante meridiem. 
Lege vigeſima eodem titulo fic habetur, 
Intcrerunt omnes omnino Diſputatiom do- 
meſticz, & quortidianz Repetition, quz fient 
_ ex Lectionibus D.Thomz , & Conferentiz 
quz {ingulis Septimanis habebirur de Calſi- 
bus conſcientiz. Intererunt etiam omnibus 
__ Diſpucarionibus que fient in publica 
chola Theologorum. 


_—— 
—_——._ 


— 
i CS D—— - _ 


RATIONES PYNIVERSITATIS LOPV A- 
ntenſis anno 1619. ob quas, etiam ex conſtderatione- 
Status, Soctetati concedendum non yidetur,yt leaig- 
nes eius Theologice valeant in ordine ad gradus. 


L > a Vniuerſtas ſtudij generalis op- 
pidi Louanienſhs , quia alrero ſcripro 
ſaris oſtenſum exiſtimar , neque ex priulegio 
Piy Quinrt , neque ex pretenſa ſuccedanea 
—_ , Socierati ius quanta elle, ad 
10c vt lectiones cius T heologicz Louanij ya« 
lece debeant adgradws;iſto viterius demonſtran- 
dum ſuſcepir, mulco minus ex intuiru bontpubli- 
ci,1id C1 | 
Tr14 ad boc ordine proponit; 
concedendumeſle, 


DD 
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Nutlla hinc {pczar! polle Ecclehiz aut Reipub. 


commoda; 

Plurima incommoda merito tumeri; 

Multa cxſtare decreta Summorum vtuiuſque 
Reip.Principa contra huc Socteratis conatum. 


——— ——— ———  — — — —_— — TOS 
_— —————— 


_—  — — 


NYILL4 EX IIVIPSMODI CONCES: 
fiong con:moda m Fecleſiam aut Remp. 
dcrinanda efſe. 


+, LLvd imprimss & paſ}um :nculcar Socie- 

ay , quod Theologicum curſum quadrien- 

110 cxpediat , quem Facultas {eprennio deh- 
um, 

Breuem tamen iftum curtum , graduando- 
um inſticuriont nullatenus accommodarum 
ei{c, ante nos cenfucrunt , qui ducentis terean- 
ms V niuertitatem rexerunt , & nouennale ſty- 
dium ad licenux Theologicz gradum excge- 
runt ; quoad aucto ſ{ufhcienter letionum nu- 
mero , 1udicatum eſt illarum frequentia & me- 
rthodo biennij rempus compenſari poſle. Id 
quod celebrioribus Belgij Ecclefiis adeo pla- 
cuit, vtad ſua Collegia neminem admirrantri- 
culo Licerix Theologicz,niſ1 poſt ſeptcnjj ſtu- 
din delaro.S$.quoque Principes'ide hoc tem- 
pusLiceriadis Mm nupera vilitarione prefinicrit. 

Etverocaeſt (cientize Theologicz dignitas, 


& amplirudo, vt licet iis qui minus ingento va- 
lenr, aur pro ſuo ſtatu non opus habent your 


omnum c1us partium tnſtructione , quadrien- 
Nio 1mM0 Etlam triennto compendiose aut trun- 
catum 


: \ G ; 
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catim tradi poſſit;zgraduandis re adpo-1583; 
tflima Eccleha munia deſtinantur,adeoquein 
omni T heologiz parre accurate inſtituEdi ſunt, 
non minus quia {cprennio faris explicari poſlir, 
arque hoc tempus apriſſima proportione reſ- 
ponder zrati, qua folent graduandi maturetce- 
1eaderofhcia quz huic icientiz ſunt propoli- 
ta. Fere enim 17.aut 18.tatis anno ad Licetiam 
inartibus ptromouentur; Sacerdory autem ca- 
paces demum fur anno 25.Commodiſſtme 1g1i- 
cur inter vternmque hoc rempus, {eprennjj ſte 
curſus abſoluicur; vt neque remora graduandis 
injiciarurad Eccletiz munia obeunda , neque 
ad otium dimitrantur priuſquam ad ea maru- 
rucrine. Breutor aurem ilte quadrienn1j curſus, 
ordincm T heologici ſtudij plane confunderer, 
curſimque & obiter in{tructos graduandos anre 
negotium ad otium dimitterer , inſufhcientiz- 
que & 1mmaturitaris periculis exponerer. 

2. Commendare toler Societas frudum [x- 
mularionis inter Socieraris & Faculcaris profe(- 
ſores excitande. - 

Verum imagis fida certiorque officij magiſtra 
eft virtus ipta, cuius intuitu Profeſfores Facul- 
ratis, cum laude hactenus munia ſua obiueruanr: 
vr proinde nthil opus habeant adſciritio iſto & 
periculolo ſttmulo, qui ſola necefhirare, vri veg- 
nz \ectio, commendarur. | 

Neque vero dceſt eis honeſtz & nihil peri- 
culole xmularionis adminicula,ex intuitu Pro- 
teſforum Duacenſfis Academiz , quibuſcum 
cerratim Vniuerſitatum ſuarum zſtimationem. 
Belgio commendare ſtudent : quem alter ilje 

z Rn DIY 
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i583. domeſticus cum Socicratis profeſſoribus con- 


curſus c#14 ordmem ad gradum,non parum etiam exa- 
cutit; ille vero mordine ad gradum , contentionum 
initia prout experientia docuit, ad grauiora ma- 
giſque candaleſe aiſfidia promoueret. | 

3. Vrgent quidam graduandis liberum efſe 
debere vr extra hallas audire poflint rarum ali- 
quem Profeſlorem,ſ1 quis tali; exſurgar. 

Id vero ſemper eis licuit & licebr; vr ſcili- 
cet tribus Faculrtatis lectiomibus, quartam aut 
etiam quintam , ſ1[ibuerit , adiungerepoſſint. 
Parum ramen id conſulrum ezſtimamus , ob 
confuſionem quam fere parit contrariarum 
ſenrenriarum mixtio ; ob quam ncque Socic- | 
ras id ſuis religioſis permirreret , neque vllus a- 
liis Tyrombus Roden cer confuluerit, vrlegant 
ſcripta extranet Docoris. Multo minus ordina- 
ria _ graduandis permittendus eſt promi(- 
cuus le&tionum delectus, cum non faris ipfi di- 
ſcernant, aur profeſſorisacumen, aut dodrinz 
ſolidiratem: Conſulto igitur SS.Principes, tres 
Faculratis primarias lectiones graduandis de- 


rerminarunt. 
4. Pronuttit Socteras matorem Theologo- 


rum frequentiam. 

Sed ea neque Faculrari noſtrz, quz nume- 
ro certat cum famoliſhmis orbis Vaiuerſita- 
tibus , neceſſaria eſt; neque a Societate cmen-: 
dicanda , quando cam noſtrorum Profeſlo- 
rum diligentia & doctrina indics auget ; ne- 
que vIlatenus ab ca ſperanda,ſtue quia non as 
rvat Socieras alibi , tantam frequentiam ſcho- 
i; 11is Theologicis conciliare , quanta mods 
Laua- 


\ ® 
a Lonuam. 421 
Louanj viſitur, fiue quianonett verifimilecam 158 3, 
aliis ſuis (cholis difcipulos ſubrracturam , quos | 
ad Louanienſes deſtiner, ſed Faculrtaris pottus 
audirorium ad fuas (cholas enocaruram. 

5. Ad hanc cauſam forte rraher 1dicium 
Summi Ponritficis , Regis , & Regmt Franciz, 
quoad Parittenſem V niuer{ttartem. 

Diploma Regis edirum Paritiis Anno 1618. 
dic 15. February his verbis conceprum eſt: A 9r- 
donne cx ordonne, gue confornemeut aux ditteslettres, 
du 10.4' Aouſt 1610. icenx Peres leſuites feront aÞad - 
' Kenur lecture & lecons publiques, en toutes ſortes de ſcten- 
ce C3 tout autre exercice de leur profeſiton au College de 
Clermont , comme ils ont fait autrefois. Er intra; A 
charge deſe ſoubmettre aux loix C reglement del Vni- 
uerſire,amnſi qu 11 ſera ordanepar ſa Mateſte. Initio ve- 
ro ciuſdem diplomaris fignificart te hoe ordt- 
naflc, ad requititionem Statuum Generalhium, 
& pore intcrefle boni publici; quod inalte- 
ro diplomarte ediro 20. Auguttt 1610. fpecthicat 
his verbis.Voyant que plufteurs habttans de noſtre ville, 
enuoycnt anec grande mcommodute leurs enfans en aKtres 
 lieux,ouleſditts leſurres font leture publique , & qu'il eſt 
' ples vtule pour nos ſubrefts que leurs enfans eſtudient en 
 noftre bonne ville de Pars , ou toutes ſortes de ſciences & 
exercices honeſtes abondent , > le langage Francois ) eft 
plus pur & poly qu ailleurs,&c. Henricus vero quar- 
cus n {uo Diplomate Anno 1603. addir ettam 
Clementem VIII. pro Socierare interceſliſle. 

| Exhisifta contra Socierarem argumentaeli- 
ciuntur. 


Pramum, 
Rex Franciz ne quidem reſtituiſſer Socie- 
DN ij 
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t583. rati Pariſtentis 1us publicarum iectiona/quan- 
ra ex verbis diplomarisapparer) nift hoc reme- 
dium diſcipulorum raritasexegifſer : Multo igi- 
rur minus SS. Principes e1 concedent nouam 
przeminentiam Louanjj , vbi trequentior mo- 
do eſt facultas Theologica quam vaquaman- 
te , ac augultifimis aliquor Collegiis recenter 
aucta. 

Secundum, 

+ RexFranciz hoc tantum Pariſ1s Societati 
conceſhr,quod ante habuerar.Igitur hocexem- 
plo SS. quoque Principes nihil amplius conce- 
dent. ge cum nunquam ante hac Societas 
Louanj docuerit in ordine ad gradus, neque 
in poſterum id et permuttendum erir. : 

Tertium, 

- Societas Pariſtis tenerur ſe conformare legi- 
bus Vniuerlitatis, quas Rex probauertt. Debe- 
bunrergo Societatis auditores Louanyj ſe con- 
formare ili $S. Principum ſtaturo , quo gra- 
duandijubentur audire tres primarias leCtiones 
{cholz publicz. 

: Quartum, 

Rex Franciz Socictrati conceſſit Parikis 
{cholas publicas ad peritionem Summi Ponti- 
ficis,ad requilitionem Ordinum contra ſenten- 
tiam Parlamenti. Igitur SS. Principes merito 
negabunt Soctetati Louanj 1us proteſhonum 
Theologicarum in ordine ad gradus, ob inhibi- 
tionem Clementis V III. & oppolitionem Or- 
dinum Brabantiz. 


6. Produxit Societas in hac cauſla tudicum 


SS. Principum quo Socicratis iectiones Dua- 
: c1 ya” 
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ct yalent in ordine ad gradus. 
Hinc ramen non þboni publict , fed 1uris ar- 
gumentum elicererur , nit1 obſtarec 11a 1uris re- 
gula; Ne res inter alios acta alus preiudicer. 
Licct enim mulrum 1arer veramqae Vniuer- 
jjrarem interfit; omnino tamen exittumamus, 
nunquam Soctetatem hoc Dinan obtenturam fuiſſe, 
{1 potlctlionem ſuam per teſtes ſolenniter pro- 
batler , & boni publici rationes ſimul vrhifler 


' Duacentis Vmuertitas. Cum ergo poſleſſionem 


noftram clare perreſtes, act, & ſtatura , dedu- 
xcrimus , non deber 1n praiudicium noſtrum 
trahiſenrentia inter ZHocictatem & Duacenſcm 
Vniuerhtatem lata. LE: 

Quod li torlittan SS. Principes hanc przro- 
gatiuam Duaci Socicrati concedendam 1di- 
cauerinr , non inde tamen rectc infetas idem 
Louani fheri debere. Salmanrica Vniucrliras 
Hilpanicarum Princeps 1urt {uo relicta eſt; Pa- 
ritienſ1s diferte excepra fuir omnibus. diplo- 
martibus Henrici quart! ; nec cam exceptionem 
Ludouicus X 111. fultalifler, nifi infrequentia 
Scholartuin huintmod! remedium viſa fuiſſer 
poltulare. Lovanicnlis crgo Belgicarum Prin- 
ceps numcrolifma,florentiſtmaque,ſuoetiam 
uri permitienda eſt, Socictatique potiusad x 
mulationem proponenda : ne lt Duacenſem V- 
niucr{itatem in {yam poteſtarem redegerit , & 
hanc ſimul occupauerir, ſuo deinde (quod mults 
preſagiunt)corpore marcelcat,totiuſque Belgicz 
E cclehiz ſtarus (vrolim Benedictinis operas re- 
mittentibus ) vno momento ad extremuin 


tquallorem redigarur. 
| DD ny 
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Sin maiorem conformitaris, inter vtramque 
Vniuerſitatem , rattonem habendam efle Sere- 


niſſimi Principes cenſuerint ; xquius omning. 


crit, vt filia matri, quam mater filiz conformetur;at- 

ue inturu matry fille reſtituatur ſua male deſenſa poſe 
F w, quam , vt ob filiz negligentiam , marri h- 
mul eripiatur. 


[ne EE 
I — _ 


PLYVRIMA INCOMMODA EX HVIVS- 
mod: gonceſiione meritd timert. 


UN NQV AM hactenus vidit orbis Chri- 
!ſtianus quod ledtones Regularium in (cho- 
lis ipſorum Ordinum proprits , valuerint ex- 


rrancis ſtudioſ1s in ordine ad gradus: imo nun- 


quam Regulares pro hutuſmodt priuilegio a- 
pud Summos Ponrifices -inſtiterunt. Parilus 
petuſtifima Carolomannt lex ſemper viguit , vt 
ſcholz in monaſteriis non habeantur , niſi co- 
rum qui oblati ſunr. Hiſpantarum V niuerſitates 
eundem vſumin hunc diem conſtanrithme re- 
nuerunt , & hoc przrenſum Socicratis priutte- 

11m excluſerunt. Noſtra Lonanienſis eodem 
Wm inſtiruto duobus fere feculis floruir. 
Orbis ergo twdicium quam vnius 'Secieratis 


hacinre,maioris faciendum eſt; exploratuſque 


tor ſeculorum vius, ſecurior & magis fiduscen- 


ſeri debet , quam inexploratus cuentus huins 


nou! Societatis Conatus. 

2. Facultatum Academica Collegia vigo- 
rem floremque ſuum perennaſſe , Vniuert1- 
tatum quz 2adhuc cxſtant, exempla teſtancur. 

Cum 
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Cum enim preclarifſimis & toro mundo mge- 
niits ad ea jan aditus parear 3 non | pram in 
iis ingenia deficere , quz predeceſlorum do- 
drinam zmula contenrione perennent.De So- 
cietatis Collegiis,quanrilla haberi poteſt EXPe- 
rientia , nihil perinde ſtabile promitrit. Nota- 
runt multi.ummutatam ex nunc\{cholarum So- 
cietaris faciem , quoad diſciplinz ſcueritarem, 
uoad docend1 methodum. Germanice Vniuer- 
} 248 quas Socieras ſuo hoc nowuo modo regendas 
ſuſcepir, Treuirenſts, Moguntina, Mufhpon- 
rana , &c. vigorem non inrendunr, fed remit- 
runt : Ipſe Proumcialis, in libello terria Tuly 
nouiſhm1 Apoſtillato, diſerre faterur. Que pen- 
dant ce delay , les eftudes & affaires de la Sortete vont 
tonfiours de mal en pis audict Lounan. non oOcca- 
one huius controuerſiz,quz nihil circa priſtt- 
num vium innouaunt: Ig1rur defectu - > ay 
rum profeſſorum , qui prxzdeceffores ſnos non 
ſequantur pari paſſu. Denique exemplum Ord: - 
nis Dini Benediti, penes quem aliquando fuir po- 
tifhima dodqrinz aurhoriras , ſaris monert non 
debere maiorem ſtabiliratem a Societare ex- 
pectart. 

z- Sicut non expedit intra eandem Proun- 
ciam Vnuuerſitares multiplicart, ita mulro mi- 
nus expedit , intra vnam ciuſdern Vniuerſita- 
cis Faculratem mulriplicari ſcholas , quz non 
recognofcant.eandem matrem, communeſque 
diſcipulos m ſem gradus pari iure inftiruanr. 
Confunduntenim graduandorum ingenia par- 
um conrrarterate E acciarcs . Partim Varia 
trmmorum yſurpatione , cofere modo , quo 
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t 583. diverfarum nurricum lac peregrinam infant _ 
complexionem ingenerat , & plurium affe; 
Imitatio , eloquentiz vulrum deformar. IR; 
quoque doctrinz & diſciplinz varietas ambji. 
tioſam dilcipulorum pro magiſtris xmulario- 
nem excirat,quz deinde vtrorumque animos 
in perpetuas diſcordias abripit ; ac tandem in 
Rempub.rota hac difiidia propagat; dum apud 
plobem cut preficiuntur , hi vt licitum com- 

mendant, quod ill: condemnant vr illicitum, 
Ij ergo quibus Vniucriitatum cura incumbi 
hoc 1imprimis prouidere debent, vt quiad gra- 
dusad{pirant,quique ad poriihima Reip.munia 
deſtinanrtur, ab + matre, u{dem mortbus, 
i{demque ſententiis, quantum heriporeſt, im- 
buantur ; quo EX ciuidem qual: marris lacte 
germananm traternitatis indolem ſuganr,germa- 
noque wo & iudicio Rempub. in ſuo ſtatu 
concorditer gubernent. 
4. Priuilegium quod | ex bulla P1j Quinn 
rxtendit Societas xque ad omnia Collegia 
F eat; ſue extra,ſftue intra V niuer{itatum loca 
| Aer , vt ſignificant iftaverba; Þ ſuts Collegis 
_ etiam vbi Pnmerſitates exſtiterint ſuas leciiones ettam 
publicas legere libere & lictte poſiint. Arque ita Pro- 
uincialis generatim pro viu huius priuilegy 
{upplicuir in ſuo libello : coque Socierarem 
x ,. non obſcure igdicat xmulus ule 
conarus & apparatus, quo ſcholas ſuas Theo- 
logicas , quas habert in celebrioribus Belg 
oppidis , +7 arc vadique excitorum fre- 
quentia , ac diſputationum ſolenni pompa, 
Academicis exzxquare , imo & preterre mit 
| tur; 
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tur. Antuerpienſe Collegium , Faculratis Ma- 1 583. 

chematice nomen publice rheht1bus 1mprefhir, 

& quoſvis promiſcue extrancos ettam Hanno- 

nes ad dijputationes reſpontioneſqute Acade- 

mico ritu admirtir. Montenſe in Hannonia 

| Theologos immarriculatos Academicos vo- 

| cat; prout hc partim ex rhe{;bus in hac cauſa 
exhibiris , partim fide dignorum reftimonus, 

conſtare poterunt. 

_ Totergoin Belgioerunt Vninerfitates,quot 
Socieraris Collegia? robuſtiflimuſque {cientia- 
rum ncruus quem in hoc xmulo ſtudioforum 
concurſu Chriſtianusorbis fturmauerar , marcef- 
cet, paciſque & concordizr {eminarium cuel- 
lerur: Solatium & remedium,quod contra foll- 
rudinem Louanienh oppido loannes Dux Bra- 
bantiz dederar.illi fubtrahcrur, Gloria Braban- 
rinz Vniucrſiratis in partes ditractr., oinnibus 
extranets communicabitur. 

5. Vbipriuilegj pretenti vium Societas ob- 
tinuerit, mox cundem cetere Relioiones mendican- 
zes pari cura , nec minore 1m1e , obtinere fata- 
gent:non ſecus quam ipſa primilegia omnium 
Ordinum mendicantium {adeoque etiam So-' 
cietatis)preſenria & fururaiam dudum tfibifin- 
gulisa$S.Sede conced! & communicart procu- 
rarunt,yt refert Emanuel Rodziguet, qq.Regul.tom. 1. 
q-55-artic.17. Cum ergo Louanij octo fere finr 
Reguiarium ſcholz Theolagicz,pro vna Vni- 
ueriitate chaos quoddam Vninerſitatum intra eol- 
dem muros miſcebitur;quarum ſingulz pleno 
& £quo1ure graduandos inſtituent, contrariiſ- 
que fenrentss imbuent : qui deinde 1}lam mo- 


re We» -» 


\ Yn —— —__  — — —  _—_— 


ty 


428 Pieces plus anciennes,&5c. 
3583. rum & tudiciorum difformitatem ad vnius e- 
in{demque Epiſcopartus clerum transferent,ne- 
que inter ſe,neque cum Epiſcopo colentienres, 
6. lita profeſhhonum Theologicarum pre- 
-_ preſentihimam Socterarti occationem 
dabit, pleraque ingenia iam vitimo ad cztery 
> ecclcliz functiones exculta, {ibi incorporandi. 
| Quare cum ſocieras vitra omnem proportio- 
nem membr! quod in Eccle{a conſtituir , ac 
functionis ſubfidiariz, quam ſuo arbirrto, citra 
vilius 1imperium, obirt , numerum ſuum in dies 
magis magiſque augeat ; 11s qui Eccleſiz & 
Rerp. proutſum cupiunt cauendum erit , ne 
membrum hoc ſua cnormi magnirudine corpus 
Chriſti monſtroſum efficiar, & ſuccum qui in 
c#tera membra deriuandusefler, in fe vitra mo- 
dum deriet: Principalem ergo graduandorum 
mſtirurionem pormus commiurrent vn Facuhatis 
collegio; quod f1cur pro matore parte Seculatt- 
bus conſtar, ita ſtarus eccleftaſtici ſecularis cu- 
ram in primis gerit, ad omnes autem Regulz 
RS hErenrer te haber.Exempium 
_ quod imitentur dedit Cardinalis Borromas, 
i ſuorum Archiepiſcopalium Collegiorumpre- 
"— Societatis religiolis ademir, hac dit2 
ratione, Eccleſtam magisegere Pdſtoribus quam 
Religiofts. Enixe hoc 2 SS. Principibus , ſrviue- | 
rent, efflagirarent qui T heologica collegia Lo- 
] uanij "Ae non in Reltgioſorum {ed in 
Paſtorum ſeminaria, Religioſs diſerre excluks. 
. Vrenim Prefides & alumnos ſeculares eſſe vo 
luerunt; ita alumnorum inſtructionem , ſeculs 
* niþusitem Magiſtris commurt1 _—_— 
| 1 7. GT, 
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-.Graduandorum inſtirutione ad Societatem x53. 

tanſlata,omnium partum Reipub.& Eccleliz 

reſtas ad candem deuoluetur , nouoque hoc 
Theologicz inftruftionis benchcioipſoseriam 
Eccleſiz Paſtores & Epiſcopos deuinGos ib; 
habebit;vniuſque ordinis predommisauthori- 
tas magis quam hactenus,cztcris grauisexiſter. 

8. Socicras null parert nif1 fuo General & 
ſummo Ponrifici; cumque le gratis omnia pr- 
ſtare glorietur,nihil ſe altis debere, aur plura fibi ab 4 ' 
aliis deber: xſtimar. Multo1girur clonal enr 
SS. Principibus, multo ctiamad tacilem Rei- 

ub. gubernationem conſultius, Vniuerſirari 
5p ne ip1t parentes ſunr., cutus proindeom- 
nc decus iniplos hocnomine redundat , iftum + 
honorem publicarum profeſlionum 2n ordmead 
gradus proprium, vti hactenus tuir,decernere. 

9. Tres1llz primariz letones, quibus hoc 
Priuilegium Academicz profeſſions per vilita- 
tionem aſtringicur, partim a Carolo V. Impe- 
catore , partima Philippo I. Hitpagiarum Re- 
ge inſtitute ſunt ac doratz , hoc ipſo fine, vr 
quorquor adgradus Theologicos adipirarent, 
casaudire renererur. Noneſt ergo cur $S.Prin- 
cipes auguſtiſhimas —_— & predeceſlo- 
rum memorlas pitfhimaſque fundationes ob- 
(curent,ſuaque intentione fruſtrer, propriaill 
rumgloria Societatts lectonibus comunicarta. 

LO Quod {1 omnibus czteris Facultaris Theov- 
logiczprofeſhonibus, ftue ordinariis , ſmeno« 
uircr fundaris , jus illud profeſſionum ijz rdi- 
#e.4d gradus quod eatenus £ LOS , per Vilita« 


ponem ademprumeſt; profes iniquiſſimum 
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erit , 11lud modo communicari Socictatss te, 
ctionibus,gua numquam illud habuerunr, ne. 


que vllo 1ure Academicts profeſſfionibus ante- 


ponendz ſunt. 

11. Si hxc noua celebritas Socictaris (cholis 
acceſlerir, mulro in poſterum ſeuecrius accura- 
tin{que Ordines contaderatarum Prouincia. 
rum caucbunrt nc Catholict filios ſuos ad Lo- 
uanicnſem Academiam mittanr. 

12. Iuri nature prorſus aquerſatur,vt non ea- 
dem quz concepirt mater,pariat , aut quz parit, 
non conceperit. Facultaris ergo profeſlores, 
quibusex 1udicio Catholice maieſtarts, gradus 
Academici,& graduandorum examina, diſpu- 
rarionel{que reſeruantur , graduandos quoque 
omnes principaliter inftiruere debent. Alio- 
qui {ubiacehuar illi opprobrio. Hicremiz 17. 
Perdix touit quz non peperit : 1]1{que auibus 
allmilabuntur quz ſuppotita cuculi oua cx- 
cludunr. | 

13. Er vero mulrta ac grauia incommoda <- 
mergent ex hac officiorum eiuſdem matris in 
plures facta aiſtributione, Cum erenim diſpu- 
tationum Prxiides 1is qu reſpondent fubhdio 
efle debeant, trequenrtflime conrtingert Sociera- 
tis diſcipulosa Faculratis Magiftris deſer1,quo- 
ries 1111 refponſttonem ſuam deduxcrint ad cas 
Societatts opiniones , quas Faculras omnino 
unpfobar,ſuiſque in {cholis defendi verar, aut 
ad Magiſtrorum ſuorum nouas ac priuaras ſpe- 
culariones,quas ſuniliter Facultaris Magittri, vt 
improbabiles, & umperite arciponſalibusexco- 


gitaras,icicient: adcoque Socyetatis uo 
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2d ſingula pene reſponia, Przhidis ſui cenfuram x $ ;, 


2nx1j reformidare cogentur. 

Ne autem huius incommodt conlideratio 
ftequentiz {cholarum Socieratis obſ1t,accura- 
afſime obſ{cruabir,num Prelides aliquam ſen- 
entiam Protcilorum Socicratis redarguant, vr 
eam ipt1 etiam contra vindicenr.Erit ergo hoc 
fecundiſiimum quoridianz contentionts ſe- 
minarium , quz {cholas Thcologicas,& veriſi- 
militerctiam tribunalia,non tine graui ſcanda- 
lo, implebir. 

Oſttum deinde magnum licentiz & negli- 
gentiz ſtudioſorum aperient illa profeſſorum 
vrriuſque {cholz promiſcua teſtimonia de au- 
ditis lectionibus, true quia Facultas non perin- 
dc explorata habere poterit teſtimonia Profe(- 
forum Societatis,ac {uoru,qui cxamim, & pra- 
{cnrationt inccrſunt;{tue quia Proftetlores 1pli, 
vt gratiam ſtudioforum prxoccupet,audirorii- 
que {ui numerum augeant, Cx hide corum quilſe 
vilitaſle afhrmabar, teſtimonium perhibebunr. 

Verendum etiam ne Socieratis Profeſlores, 
audironbusi{cholarum Socieratis extra Vniuer- 
lirares , promiſcue teſtimonium perhibeant, 
quo ſc examinandas Facultari preſentent.Quia 
enimillos priuilegio Pi Quinri zque compre- 
hcnſos cenſebunt , eodem omnes loco habe- 
bunt,fimulque cum ſuis audirotibus Facultati 
prz{cntabuanr, rd 

Denique ritus quo graduandi ſe przfidibus 
{uts veifilios eruditionts addicunt, non porerit 
a SOCicratis audiroribus vſurparizquia przlides 
DON tuerinreruditionis iplorum magiltri. 
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1583. 14. Certum eſt Societatem ſt hoc obrtinuerir 


non hic ſubſtituram, ſed ad plenum ius exam. 
nis graduumque endo adſ{cenſum 
hinc facturamzob incommoda, quz iam dedy- 
ximus, quzque Societas in hunc tinem, tumre 
fouebit, rum verbis exaggerabir: aut ſi hoc mi. 
nus ſucceſſcrit graduum iplorum zſtimatio.. 
nem minus, fimizque inſtar, nouum graduum 
ſpecimen, maiore etiar1 pompa adornabit;qua- 
le ſcilicet Dolanum Societatis collegium Dolz 
nuper edidir,& in litterts Dolanz Vniuecſitatis 
quasexhibuimus deſcribitur. 

Ipſum deinde Facultaris collegium occu- 
pare conabirur {1bique incorporare, ne plenz 
Societatis in totam remp. authoritati aloud 


derrahat, eiuſque ſcholas xmulo conatu EXAgi- | 


ret:idque aut lectiones Facultatis ab earumpatro- 
nis impetrando , aut 4 Pontifice obtinendo vt So- 
cictatis Profeſlores in regentum quoque nu- 
mero habeatur,auteorum quiex Societatisin- 
ſtirutione ad hoc collegium admiſſi eriit ſuffra- 
ia conciliando , aurdenique Facultatis Magj- 
Go perpetuts difſadits exagitando, vt tandem ya- 
cuam Socierari relinquant Theologicz Facul- 
catis pofſeſſionem. Cui enim lubebir ad certam 
cum Socierate contentionem , deſperatiumque 
contentionis ſucceſſlum Louanij fubſiſtere? 
Itacollcgium Docorum Regenrum, equo 
rotinlignes viriad przcipua Starus Ecclefialti- 
ci {xcularis munia euocati fuere , in Societatis 
ohert conceder: quzdeinde,ab hoc quali 


capite in ſubieQtamembra pleno le ture diftun- 


der; Collegiorum Theologicorum Prefidentia, 
- | C& Pro- 


ee a 


 fuerit, nullus ccit finis aliorum 
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& Protifiones apprehender, vt ex us {cholz ſux 
audirorium,ordini{que ſeminarium conftituar: 
forre eriam opulentiora aliquot & magis opportuna 


Collegia, in Profefforum, Nouttiorum,& Stu- 


diorum domos conuerret : Collegiorum prouen- 
tus , & nominationunr tura ſuis vindicabir. 
u1dquidenim his conaribus obiecerint Col- 
legioru ſtarura,diſpenſatione amoueri curabir, ho- 
noreſque & prxmia, iure onerum quz fetet, 
communicari {1b1 poſtulabit. Vno verbo, non 
ante finis crit contentionum quam plenum Facul- 
tatss ins in Societats poteſtatem conceſlerir, proinde 
ac Treuirts, Mogunuz, Muſſiponri,& alibi. 
Vrergo Societas horum " ac 1nruitu tanto 
conaru tantaque inutidia aditum lib1 ad Vni- 
uerfitarem parare videtur: 1ta1ts quitotius Ec- 
cleliz & Reipub.curam gerunt prouidendum 
eſt,ne reliquus Eccleſte flatus graue hinc derrimen- 


1583. 


rum accipiat , quando ille de manu Socteratis 


non niſi feces,quas retecerit,acciplet. 
15. Iushocomnesgraduandos inſticuend 
antiquiſſima eſt Academiz herediras, & auira 


- polleflio.Noncrgo poteſt etnihil demeritz, ci= 


rrainuram, pars quedam hulus luris eripi,&1n 
Socicratem hoc ſolonomine conterri, quod in- 
certa ſpe maior inde fructus expectaripreten- 
daruir : non magis quam ciui pars herediratis, 
aut ordinario Magittratui pars muneris, hoc ſo- 
loutuloſubtrahi.Quod 1 teneſtra hxc homini- 
bus , ſus quam aliorum, pluris eſtimantibus , aperta 
| ruilegia & 
munia hoc nomine ambiendi:nulla — 
przmiorum fida & fecura policſſo. 
= 7 -. "= 
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16. Officium quod Facultas Theologica 
Louamienſ1s Belgio praſtitit duorum ſeculo- 


 rumexperienria, teſtimonioque Ordinum Bra- 


bantiz,probarur: Ofhcij quod Socictas pollice- 
cur probatio,ab incerto & lero venturx diei te- 
ſtimonio fuſpenſa eſt. Porius ergo animandaeſ 
eadem Ws vt integram hoc officium ea- 
dem indultria diligentiaque continuet, quam 
alicnandaab vlteriore officio parte illius 2d $9- 


cietatem tranſlata. Phe” 


_ — —— —_—_ pPR— —— NY —_HD_4#a_ ——— 
—— 


FARES DICIA CONTRA HUYNC FO. 
cietatis conatum ſuprema authoritate edita. 


P LAceTvMquodtempore Philippi II. Hiſ- 
paniarum Regis euulgatum eſt, hunc vium 
Priuilegij Socictari negauir, vt inalters fcripto 
deduximus. 

Idem Rex Catholicus hanc ſuam volunta- 
templacirique ſenſum nouo ac celebertimo {uo 
facto declarauit , quando conrranitentc Socie- 
cate { yt paret ex literis in hac cauſa exhibiris) 
pro vna DR — inſtituit S.Tho- 
mz, ea{que voluit ab omnibus, qui ad gradus 
ad{pirarent frequentari,vrhaberurin lireris Se- 
reniffimi Principis nomine Catholice Maieſta- 
tisad Facultarem {cripris. 

Eodcm anno Sanctiſhmus D.Clemens VIII. 
ſuper codem negotio ab Vanuerlitate interpel- 
tarus, Brene direxit ad Abbares S.Gertrudis de 
B. Marie Parcenlis , quo mandauit , vc inhibe- 
rent Sucietati,ne pergeretin docenda Logicas 


Phylca: 


" : ' | 

a Louuain. 3s 
Phyſica: ac ſimul de czreris ſcientiis volunta--x 58 3. 
rem ſuam expreſſit his verbis : Per preſentes au- 
tem non intendimus uſdem Clericis difte Societatus pro- 
hibere , quo minus in ſuis ſcholis Metaphyſicam , nec-. 
101 ceteras diſciplinas & Facultates , quas bidem do- 
cere ab Vnwerſitate permiſt ſunt , poſt hac profitean- 
117. Nempe nolle le, vr Socieras alias , aut all- 
cer , quam de conſenſu Vniuerſitatis , & per- 
miſhone vearur 1ure opt ex bulla Pij Quin- 
ti prztendir : quoad de iplo priuileg 1ure per 
Iudicem Apoſtolicum petitorie cognitum fuc- 
rit 


PX: 
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Tandem quod ante ſcorfim, in nupera Vni- 

uerſitaris vititatione conunchim , vterque hic 

ſupremus Princeps ſtatuit in hanc formam:Sra- 

tm: us yt non aliter adprimum Baccalaureatum admit- 

taniur,quam ſi fuerme Artium Magiſtrt aut Religtoſi:ni- 

ſirert:y ad minus 4promotione, vel ſtudy Theologica ince- 

pri anno expleto:aut ad minus tres primarias lettones,ſa- 

cre (crlicet Scripture, duas ſcholaſtice Theologta,exa- 

(te audiuerint, Ceade re ab ipſis Profeſſoribus reftimo- 

mum attulerint. Cum ergo hoc1iudictum adeore- 

center Summus x & SS. Principes pro- 

pno vierque diplomare ediderit, atilhue vilt- 

carion!s, poſt diligentihhmum omnium circum- 

ſtznrtiarum per Viſicatoxes factum examen,poſt 

accuratiihimam huius examinisad SS .Principes 

telationem factam,inlert mandauerit, non po- 

reit boni publici ratio in hoc negotto Jubia 

ccn(eri. - = 
Intellexit quidem Vniuerſitas, Societatem, 

poſtquam hoc ſtaturum 2 SS. Principibus coce- y 

pum & probatum tuit, pro iure : quod ex bulla ; 

EE: %. 
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Pij Quinti precendit,intercetlifle, ne ſciliceri|- 
lo ſtaturo er pretudicatum cenſeretur:Sereniſſi- 
mos vero Principesre{pondiſle,ius fi quod So- 
Cleratl quzlirum efſer , Integrum _ Sed 
hec de 1ure.( quod altero {cripto oftendimus 
nullum effe ) exceptio fuit:non de bono publi- 
co,quod hic expendimus. Neque enim Socie- 
tas nomine boni public inrercefſit, quaſi de 
imprudenrtizarguens Principis 1udicium, ſed 
nude Pi quinti bullam reprefentauirperiitque 
declarari,nihililli derogart hoc nouo ſtaruto, vr 
patet ex verbis libe]li ſupplicis, quem Prouin- 
cialis exhibuit.Iſta ergo de 1ure exceptio argu- 
mentum publici boni quod hincelicimus,po- 
tius confirmat:ſtaturum {cilicet illud,tanquam 
ex intuitu public bon Os 990: 
ue auditores comprehendere debere,nih illa 
F mes contrarium {1bi tus quzlitumeſle.Ne- 
que opponere poteſt non fuiſle (ut habitam ra- 
tionem,dum lex 1lla conc! pererur:nif forte Vi- 
ſ1tarores ipſoſque Sereniſhimos Principes reme- 
ritatis &imprudentiz velit arguere,qualilegem 
vntuerſalem conceperine & promulgauetint, 
non atteris 11s Ss atioram fuiſler haben- 
daratio: ſtaturumque hoc illuſorium facere, 
contra quod omnes cxteri Religioſ1 codem ti- 
culo poſlent excipere. 
 Ture ergo priuilegij Academici & perpetua 
poſſeſhone penes Vniucrlitatem exiſtenre : (® 
alcero {cripro deductumeſt ) non poreſt ex Ca- 
pire bont publici controuerſia Facultati mo- 
ue citra 1turiam Viſhtationis fate. 
Id quod Sercnifſimi-Ptincipes non obſcure 
= | zndica- 
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indicarunt , quando ſub initium huius contro- x5 83. 


uerſiz , per apoſtillam 20. Decembris Ann 1618. 
libello Vniuerſitatis ad{cripram , totum e- 
ins ſtarum ad viam 1uſtitiz reuocauit , his ver- 
bis, | 
Le tout remis par ſadite Alteſſe audit Conſeil, pour y 
ordonner ce que enIuftice ſera troune conuentr : La Cour, 
auparauant faire droit,admet ledit ſuppliant ala vert- 
fication du faitt par lui pos? par [a reſponſe au 2.6. arti- 
de dudit efcrit, intuwule, Information. Er infra : Pour 
ce faict, yeſtre ordonne, ce que en Iuſtice ſera trouut con: 
aentr. 

Idque adeo certum habuir ſecretum Con- 
cilium Sereniſhmorum Principium , vt depu- 
ratis Vniuerſitatis inſtantibus pro communica- 
tioncintegrireſponli Socictaris ad {criprum In- 
formatorium , reſponderit ideo non commu- 
nicart, quiacx ſolo articulo pollcfſionis cauſla 
eflct decidenda , nulla cxterorum habita ra- 
_ none. | 
Enixc ob hzc SS. Principes rogat V muerlitas 
' T ouanicnt1s, parenres {cilicer til1a,ne haxredita- 
eccm,quam de1ilorum manu accepit, & ducetis 
fere annis polledir,Socierati cedere cogatur,ho- 
noremque tanto ſuo labore & {udore partum,in 
ſub extraneos transferre 1ubcatur : Ne tam multa 
prole fzlicidumam txcundithmamquemarrcem, 
__ marerni ofticiy mutipari {inant : Er quam, 

ua poſt Deum prouidenria, ad hunc pacariſh- 

mun felicilmumque ſtatum promouerunt, 
in perpetuam infeliciſſime contentionis miſc- 
rtam conjici , totamque ſimul rempub. eidem 
periculo exponi permittant. 
| EE 
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1593. BREVE CLEMENTIS VIII. DILECT1s 


Filis $.Gertrudss intra, & S. Marie Parcenſis extra 


muros Oppidi Louanienſis Monaſteriorum Abbatibu, 


yel eorum alters. | 
CiemMeEens Para OcTtaAvvs. 


1595: D I LEcTI Fill Salutem & Apoſtolicam be- 


LI nedictionem. Accepimus nuper Dilecog 
Filios Clericos Socieraris IEsv Louanij com- 
morantes , &c. contra priuilegia ab Apoſtoli- 
ca ſede, Vniuerlitati tudi; generalis oppidi Lo- 
uanienſis Mechlinienſis Dicecelis coinceſla, in 
ſuis ſcholis, ipfa Vniuerſrate reclamantre, cur- 
ſum PhiloſGphiz , nempe Logicam & Phyhi- 
cam in eiuſdem Vniuerſitatis preiudicium au- 
ſpicaros fuiſſe: _——c nos, qui Apoſtoli- 
corum priuilegiorum obſeruationt, ac pacis & 
concoratz inter Eccleſ1aſticas perſonas & Ca- 
cholicas Vniuerſitares obleruationi proſpicere 
in noſtra cura paſtorali tenemur , vobis & ve- 
trum cuiliber per przſentes commirtimus , ve 
ſtatim vilis prexſentibus , predictis clericis ſeu 
Religioſ1s predictz Socieraris in yirtute ſandz 
obedientiz ac ctiam ſub Ecclefiaſticis ſenten- 
riis, cenſuris ac aliis arbitrio veſtro vel alterius 
veſtrum infligendis & ipſo fao incurrendis 
penis , authoritate noſtra mandetis & przci- 


m_ , vtadicta Logica & Phylica in ſuis ſcho- 


s docenda, ſtatim omni mora poſtpoſita ab- 4 | 


ſtineant,nec eas virerius doceant, donec nos 2d 
quos etu{modi iudicium ſpectat, quid-ea dere 
ſtaruendum fit matura conſultatione adhibira, 


pro 


þ 


| 
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pro bono eiuſdem Vniuertiatts & pace vtriuſ- j 58, 


que partis dehiberauerimus. Per przlenres au- 
rem non intendimus,uſdem Clericits dictzx So- 
cieratis prohibere quo minus in ſuis ſ{cholis 
 Meraphylicam necnon czteras diſciplinas ſeu 
Faculrares quas 1b1dem docere ab Vniuerlita- 
tre permit} ſunt poſthac prohiteantur , nonob- 
ſtantibus conſtirutionibus Ez ordinationibus 
Apotltolicis , cxxeri{que in contrarium facien- 
tibus quibuſcumque. Darum die vigettma- 


ſecunda Decembris 1595. Anno Ponrifica- 


cus qQUartO, 


— —  —_—— —_ —_ 


ARREST DONNE AV PARLEMENT DE 
P.zrs le 9. de Im 158 4. ſur Lettres obtenues par les 
leſurres pour le College de Tournon,portant entre au- 
rres,qu'tl;nepourront prendre atttrequaliteque & t[- 
cholters du College de Tournon. 


Eues par la Courles Lerrres patentes du 

Rot donnees a Paris le 13.10ur d*Avril der- 
nier, obtcnucts par les Recteur du college de Þ Vni- 
ucriite dela ville de Tournon, CF route la compa- 
gnie dunom de Iefus, contenant ratification ap- 
probation & homologation des Bulles ci de- 
uanr otroyces parles teus Papes, Paul III. & 
Jule II. fon ſuccefſeur pour la fondation &e- 
rection de ladite Vniaerſite de Tournon, ſans 
qu'il y ait ancune derogation ne contrariet< 
aux droifts dudir ficur, Priuileges, libertez 8 
indults : Et icelles Bulles veur & entend eſtre 
gardees & obſeruces & cntretenuts de poin;, 
| _ Ko 


DS — 
EE EE OO er EEE tone ee — — 
—_—— 


| | 
\ | | | | \ ; \ 


440 Pieces plus anciennes,&5. 
158 4. En point ſc]on leur forme & reneur, lans y eſtre 
contreuenu en aucune tagon,, nonobſtant op- 
politions,ou appellations quelconques,lertres, 
ordonnances, mandements auſquelles au con- - 
traire pour cet effect ledithieur deroge , comme 
plus aulong le conticnnent leſdites lettres: La 
| Requeſte preſentec par le college & Vniucrſite 
deT ournon impetrans,tendant a la verification 
& enterinement deſdires lettres auec les pieces 
attachee ſous le contreſeel del ordonnance.,cs- 
muniquees au Procureur General du Roi: (es 
concluſions ſur ce: Ettout confidere. Lapire 
Covk aordonne& ordonne que lef{dites let- 
tres patentes & Bulles ſeront regiſtrces es re- 
iſtres d'icelle,ouy ſur ce le Procureur General 
-'# Roi, ſans que leſdires Bulles puiſlent preiu- 
dicier a Pauctorite du Roi,immunirez de | E- 
liſe Gallicane, & fans que les 1mperrans pui(- 
ox prendre autre qualite que 4Eſcoliers du Colle- 
ge de Tournon. Faict en Parlementle neutieſme 
tour de Tuin mil cinq cents quatre vingt qua- 

TIE, | 
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& Þ A- 
DOVE. 
DECRET DV SENAT DE V BNESS 
de ban 1591. au profit de PV nierſue de Pa- 
doue contre les Ieſuttes. 


Artirn RETTORI Di PaDoYaA. 


RE TiMANDO not per ogn1 ragione molto 
Js neceſlario,pronedere in tutt1 11 modi pof- 
ſibili, che la diſunione & di{cordianatatra quet 
ſcolari per le cauſe ſcritrect da voi c{poſte ne] 
collegio noſtro dalli magnifici Rertor), & Am- 
baſciatori della Vniucriita dello ftudio noftro 
in quella citta non prenda maggiorc fomentro 
con euidente pericolo d1 male conſequenze, c 
diſtructione dello medetimo ſtudio, videcemo 
co1l Senato,che chiamar a voi quet reuerendl 
Padri Gieſuiri,debbiare farl: ſapere con forma 
tale di parole , che dalÞ vn canto efÞi pofhimo 
chiaramente comprendere , Che 11 come fare- 
mo ſempre prontia protegere,& fauorire ]a lo- 


1591. 


ro Religione, in tutte le colc che faranno con- 


uenient1 per ſeruitio , & gloria del Signore I]- 
dio: coſ1 del Paltro conuenendo per giuſtifſimi 
_— eſlerne parſo ſtrano hauer inteſo che 
habbiano in queſta Citta noſtra introdotro con 
vari modi forma di ſtudio, con ſoni di campa- 
ne,nonRottoh in iſtampa,alle medctime hote, 
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7591. con porteaperte,& publiche ſcole,intitolandy 
anco i| ſuo Gimnaſto Parauino Societatis Teſy, 
quaſ1in concarrenza, & in manifeſtq pregiudi- 
cio di quello dalla S. A.inſtituito gia tant anni, 
& proretro ſempre da nol per il molto frutto 
che ſeneericeuuto in tutti 1tempi in bencficio. 
della Chriſtianita turtra, ſenza x alcuno hab- 
bla per Padietro pur inteſo mat per qual fi vo- 
glia mantera apportargli alcun minimo deſtur- 
bo ouero ſcandalo, come intendemo ſeguire 

per cauſla diqueſto nuouo ſtudio introdotro ua 
efl1:intention noſtra e che non poſlano legyere 
{enon tracſh medeſimia beneticio de ſuo1 pro- 
prij,& non dalri,ſenza contrauenire in alcuna 
maniera alli ſtatuti & priuileggi dello ſtudio 
noſtrodi Padoua.Eſlequito ch/hauerete queſto 
officio conli detri Patri Gieſuiti,li qual voglia- 
mo eflere certi che ſaranno pront nel contor- 
marſ1in cio col volernoſtro, Volemo che chia- 
matia voii Dottorileggenti nel publico ſtudio 
del Bo,douiate farli ſapere in nome noſtro, che 
eſlendo farri dalli + diquello ſtudio 

erl'auanti ch hanno fcripro allipreceſlorino- 
ſtri, che doueſſero leuare la mala introduttione 

_ diditrarenelle publiche caredre,& intendendo 

noi continuare tuttauia queſto pernitioliſhimo 
abuſo,le facemo ſapere riſoluta volqnra del Sc- 
nato noſtrq eſſere, che ſe ne aſtangano in ogn! 
modo , apportando queſta manicra di leggere 
quel molto danno, & forſe maggiore che A 
Ambaſciatori medeſimi fella Vniuerſita che 
hanno eſpoſto nel la ſcritcura preſentara alla $. 


noſtra & ſe alcuno ardira di fare contra, vi dia- 
| | mo 


che faranno conuenienti,& della eſlecurione ct 
darcte auiſo:facendoanco regiſtrare la preſente 


doueftimarere a propolito A perpetua memoria. 


Addi 23.di Decembre 1591. 


es 
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 DECRET DV SENAT DE VENISE CON- 
treles lefurtes 


Avx RECTEVRS DE PADOVE. 


TS” Stimants eſtre treſ-necelſaire pour bean- 
coup de raifons de — ep > rous lcs 
moyens poſlibles que la druiſton & difcorde qu 


a prins commencement Centre les Eitcholiers 


pour les cauſes que vous nous auez eicrires,& 
qui ont eſte repreſenrees 1 noſtre College pa 
les magnifiques Recteurs & Ambailadeurs de 
noſtre Vniverſirea Padoue,ne prennent plus grand 
accroiſſement, auec le danger apparent du mal qu 
Fen enſuiuroit,c# laruine de ladifteVniuerſtre. Nous 
auons aduiſe auec le Senat,que faiſanr venir 
vers vous les reuerens Peres Ieſuites, vous leur 
faciez entendre auec telles ou {emblables pa- 
roles : Que d'vn coſte ils peuuent compren- 
dre clairement que comme nous ſcrans toul- 
10urs preſts a mainrenir & fauoriſer leur Re- 
| ligion en routes les choſes qui ſeront conue- 
nables pour le ſeruice & Phonneur de Dieu, 
queauſh Tautre-parr nous /auons trouue f765- 


eſirange pour beaucoup de reſpects qu'ils ayent 
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mo auttorita Ui proucderui non quelle pene i591. 
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1591. antroduid en lagie ville enplafieurs ſortes pne forme de 


College auec {on des cloches, auecques afliches 
imprimees,aux melſmes hcures, ahuis ounerr, 
& Eſcholes publiqu es,Pintirulans cencoreley]- 
lege de Padoue de-la ſocactede Tejus, comme a lenyi, 
| & au preiudice manifeſte du College inſtitue 
depuis tant d'annces par la Seigneurie, & tou{- 
jours mainrenu par nous , pour le grand prokit 
qui eneſt rcuenu en tous Jes {iecles au bien de 
route la Chreſtieare , ſans que par le paſle i] { 
ſoit rrouue perſonne qui [u1 ait appotte aucun 
empeſchement & icandale en quelque manie- 
re que ce ſoit, comme nous entendons quill {e 
fait a occaſion de ce nouueau College quil; 
_ ont introdut : Que noſtre intention eſt quiils 
ne puiſſent lire (non entre eux melmes , & aux 
leurs, & non aux autres, {ans contrewentr EN aucu- 
ne {orte aux ſtatuts & Priutleges de noſire Vnuerſue te 
Padoue. 

Apres que vous autez dit cela aux Peres ]e- 
ſuites,leſquels nous voulss eſtre aduertis quiils 
ſeronr prelſts a {e conformer a noſtre volomte: 
Nous voulons que faiſant venir vers vous les 
Docteurs Regens des Eſcholes du Bo , vous 
leur faciez ſ{cauoiren noſtre.nom qu'ayant ven 
Paduis des reformateurs de Þ V niuerfite, par cc 

wils en ont eſcrit a nos predeceſſcurs , qu'ils 
x pi oſter la mauuaiſe couſtume de didter 
es Eſcoles publiques, & nonobſtant eſtans ad- 
nertis que cet abus contiumie Encores auiout- 
d'hui : nous leur faiſons ſGauoir que la dernit- 
ze volonte & reſolution du Senar,eſt qu'1ls s'en 


abſtiennententierement, attendu que ceſte fa- 
con 
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2dire Vniucrhre ne nous ont repreſente, dans 


Feſcrit quits nous ont:donne X $11 le rrouue 


quelqu'vn f1 osc daller au contraire , nous 
rous donnons pouuotr d'y pournoir , anec 
les peines que Vous lugerez ratſonnables. 
Vous nous donnerez aduis de l'execurion , & 
ferez enregiſtrer la preſente ou vous eſtime- 
cz qu'1] {craa propos pour en perpetuer lame- 
moire. 
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L4 HARANGVE FAICTE AV NOM DE 
_ I Fnmerſuede Padoue par Ca/urCremonino,eniy91. 


ORATIONE DEL SETS 
CASARE CREMONINO IN NOMEP 
della Vniuertita di Padoua. 

A quel tempo, Sereniſiimo Principe, Senatori excel- 
P Dtentigine che Padoua , Citta altretantoper ogns 
grado d ccellenza r1ifplendente , quanto per antichita ds 
naſcimento riguardeuole & veneranda venne ſpontanea- 
mente 4riceuerele leggi della feliciſrma Republica Vene- 


 riana: & lo ſtudio della medeſima cita inftituito dal je- 
condo Federico Imperatore, ſtudio da paragonarſi prims_. 


. che fuſſe diniſo, & diſunito comm hora e, non pure con lo 


ſtud1o de Bologna , a concorrenza de! quale eglt fu eretto 
dz quella Macfia,ma con Pantita Academia, Cx col fa- 


ſtefſo ſeremſiimo Senato Venetiano: E co/2 che eccederte 
thtte le piu gran locle che fipoſſano dare ad ogni hereico 
x 20tmlento, i rmembrare con quanta geloſia eſo ſtudio 


con de lire apportc beaucoup de premdice ,CIF9gL. 
| p_ eſtre dauantage que les Ambaſladeurs de 


moſs luceo, peruenhe tnſiememente ad eſſer regolato dalla 
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1. ſia ſtato ſempre riguardato da i Principt ſerenifimi di 


queſta Republica : con quanta ſollicitudime ſia ſtato ſem- 
pre proueauto-alle naſcents occorrenze : con guanta yi.- 
gilanza ft fia ſempre haunta cura dello accreſtimento di 
lui, benefictandolo di ogni poſabile fauore,priuilegiandy- 
lo di tutte Pcſſentioni, amplificandola di ognt autoreuule 
dignita.Et e partmente gran marautglia il ripenſare con 
quanto grido per occaſione di queſto ſtudio ſia paſſata al- 
le remotiſſume nationt la gloria della magnanimitaVe- 
Nnetiana. Parlo coſe, ſereniftmo Principe, Senatort eccel- 
' entiſſum, ſapure beniſcame da tutti vor « 1 quall inten- 
' dendo otttmainente quello che 1nporti alla dignita d; 


\ queſta ſereniſSmma Republica, Phauere in Padoua vn flu- 


dio maeſtreucle & ſingulare , ſeguitando le generoſe ye- 
fligia de voſtriantepaſſati, el ſenno di voi medeſimi,tutto 
el di arrichite di gratie c> dF 1mmunita,C* radunate con 
ont ſpeja 1primuhuomm che porete, perthe ſi conſerui il 
decoro > la Maeſta di lut. Ma,Principe Eccelſo,ma,Sa- 
aiſstmi Senatori, a che pru diligenza,che a piu proued;- 
ment1 per inantener lo ſplendore CF la magnificenza della 
ſtudio veſtro ſe vie gente in Padoua,laqualin concorren- 
2.4 voſtra hauendo introdotto vno ſtudio ſuo , ha digia 
guaſto & corrottoel yoſtro aſſolutamente : & quantoal- 


 lagiornata fate rorper la grandez.2a di lus, tantoall 


giornara eſſa disfa : Fate yoi Peſſention; & 1 priuileg 
per aggrandirlo a: numero di perſone : & eſſa con ſut 


inuentious non attende ad altro ſaluo che a dimmunt 


la frequenza deſiderata & procurata da yoi. Vedeteper 
tanto Seremſiimo Principe qui 4 vostri piedi lo ſtudio 
yoſtro di Padona, renuto a far intendere a voſtra Sert- 
nita lo ſtato di ſe medeſimo , & a ſupplcare che non gl 
fra mancato in queſia coſt graue umportanza di quell 
calda prote;tione , laquale ha ſempre teniuta dt lut - 
; | 4 
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| fla Sereniſiima Republica. S1ipropone adungque, the ha- x 59 1. 
vendo 1 Reverend: Padri Greſutt di propria autoritacon- 
tra le leggi di voſira Serentta introdotto a Padoua naſco- 
ſamente in concorrenza dello ſtudio della Republica vn 
altro ſtudio che ef chiamano 1 ſtudio ſuo : Queſto [x0 
Antiſtudio, che coſt ſe deue chiamare, ſia leuato,in con- 
formuta delle leggi del Senato Venzt1ano: della quate pro- 
poſta , 10 coſt deputato & commandato mi sforzaro dt 
porre nanz4 4 voſtra Serenita breuemente alcune ragio- 
u;,aſpettando por leſſecutione conforue all” honeſia dells 
dimanda, & al giuſto ſapere di let medeſima, & del ſyo 
Senato Eccellentifſ1mo. Ho detto che i Padri Greſunrt dz 
propria auttorita : perche non veggo queſta ſua introdut- 
trone di ſtudio , hauer fondamento 51 decreti del Senato 

| Tenetians: ſolamente hanno prodotto a i Rettort magni- 

fict delle Vnuwerfita alcune Bolle, in materia delle qua't- 
non e officio mio 11 yoler raggionare,ſe non quaiito per far 
riſþo5ta a 1 Priuilegt , di che ft vogliano valere contra ls 
I'muerſita im virtu di queſte bolle, mt conuten dare che le 
I'muerſita dello ſtudio di Padoua in particalare di ſtudzo 
10n conoſcono altra auttorita, che quella del ſereniſſtmo 
Principe di Venetia: Et ſe queitt Padripreſumono diuer- 
ſamente,C# pretendono che altri Principipoſſono far loro 
priuilegt, > dar f.colta loro nello ſtato Venetiano: que- 
ito tocca a Voitra Serentta, & nona che fare con la cau- 
{a noſtra. Ho detro che ls m$tuutione di queſto ſtudio 
e contrale leggi della Republica Venetiana. Leggaſi nel- 

b jlaruti della Y ninerſita de Signort Artiftt , 11 capito- 

lo nono del ſecundo hibro, + 11 capitolo decimoſe#to del 

medeſimo, e Leg gafi nelli flatuti de ſignori leggiiti il capi- 
tolo ſecondo del ſecondo libro. In queſti Statuti ſivigta con 
£14u pene che le letiont , lequal: fi leggono nele [cuole 

Kel Bd, paſſana eſſer lette in qual ſi yoglia mod): 4 4iri, 
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i591. ſaluodalideputariaquelleletture. Et ſequeſti ſtatuti non 


ſpecrficano nommatamente i caſo de Padri Gieſuiti, non 
_ eper queſto che non yengano compreſe,percto che bafta che 
lz ragione da far eſ#i ſtatuti glo comprende eſpreſſamente. 
Queſtt ſtatutinon ſono fattiper altro,che per conſeruar 
decoro dello ftudio, c> mantenerlo in dignita, per il che 
tantopiu comprendono,Padri Gieſutti,quanto che il leg. 
ger loro e appunto diretttuamente contra la dignita dello 
ſtudio. Er non fipoteua gta, quando quelli ſtaturt ſi fecers, 
particolarmente far mentione dz queſtt Padri: percio che 
20n ſarebbe ma! potuto mdoumare, che veniſſero perſone 
d1 paeſe coſilontano a voler in Padoua, Citta della Repu- 
blica Venetiana, doue e vno ſtudio i primo del mondo, 
ptantare eſit vn altro ſtudio.Et chi non ſa, fe ſi foſſepenſa- 
to che alcuno foſſe ſt ardito che preſumeſſe d1 vole far a Pa- 
doua yn nous ſtudio, che ſi ſarebbono fulminare conta di 
ai lepin rigide pene che fi poſſono imaginare ? Veggaſi mn 
frmil caſo queel che prouide Gruſtimano Imperatore : $e- 
rano intredottt alcunt ſenza hauer faculta dall' umperu, 
come apprnto non ft fa ch? habbiano queſt: padrt da Ve- 
netia,ad inſegnare m Alleſſandria : laqual coſa mteſa da 
Giuſtiniano fu dal medeſtmo perſeguitata con quei ener 
Faitti che ſi leggono ancora nelle ſue legi. Ma cheparlo 4: 
Giuſtiniano 2 ſe m1 foſſe conceduto, ſereniſsmo Promepe, | 
&addare altre lepgt, che le medeſame dt voſtra ſeremta, 
non 11 _— Decreti ne Concily a fanore delle 
Pnincrfita : no1 m1 mmancarebbono altre leggi d'1mpera- 
z0ri,C de Giuliano & di Valentiano : ma reputo che non 
fi debbono in queſto caſo allegare altre conſtitution chelt 
proprie della Republica Venetiana,fra le quali conftitur- 
ni della Renwblica appreſſo alle addotre fin hora, in confit- 
matione edichiaratione dt eſſe vi e vltimamente letters 
de ol: Huftrifoms Snort Reformators . per la _ 
5 ER | pron 
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prohibiſce , che ch1 ſi ſia poſſa leggere , opublico, priuato x  g x. 


Þ Anatomia nel tempo chel chirurgo deputato dello ſtu- 
dio e meſſa impiegato : ne mat per r1corſo cheſt ſa fatto 
a Venetia ſi e potuto per gratia ottenere diuerſamente. 
Hora ſe non gottiene gratia contrale leggi, che yien cre- 
duta di qualche beneficis dello ſtudio , quanto piu e da 
pictarſi,che altri faccia profeſitone di legger ſolo m con- 
correnza dello ſtudio, C a deftruttione di lus? Se con- 
ueniſſe, Sereniſmo Srenore , che la Republica Venetiana 
piucſſe ad eſſempio de gl altri Princtp1, addurret Pauia, 
P1{a, Bologna, Peruggeta , Ferrara, CF gli altri luochi de 
ſtudio, ſaluo Roma per mtereſs1 propry di quella Citta, 
doue non ſi permette altro ſtudio, che'l publico : & Ro- 
ma appunto , poi che ho fatto mentione dt let, puo eſſer 
pn groueuoP eſſempio alla Republica dt Venetia,eſſendo lo 
ſiud:o publico, per la mtroduttione de Colleg dt quests 
Pairi, in efſa deſtrutto aſſolutamente. Ma tralaſciotur- 
re queite coſe, & ritorno alla propoſta. Ho detto che 
hanno fatto queſt Padri vn" antiStuas : vediamo £ho 
detto il vero : non vogho per prouar il mio detto propor 
 molte coſe ch 10 porret : come ſarebbe , che queſti Padre 
yanno luſingando li ſcolari per che vadano alo ſtudie lo- 
ro, CF laſino quello ds voſtra Serentta con addurre che 
nel loro [i fa progreſſo grande &x profiteuole : & m quello 
 divoſtra Serentta ſt hannopoche lettioni, & tumulti m- 
finitt : quaſi lo ſtudio voſtro, ſerenifſtmo Signore, ſia Ma- 
le inſtituzto nel ordmnar le lettiont, quaſinon baſtmo leg- 
$1 d: voſtra ſerenita, & laprudenza de Signort Illuſtriſ- 
jp" reformators & de ſuot Rettori IlluStriſimi di Pa- 
doua,a mantener quiete in quella Citta,C in quello ſtu- 
di0:& quaſi non ſivegga alla giornata chel hauer eſeret- 
fo yn altro fludio im concorrenza del publico, parturriſce 
la diſunione delli ſcolari,eſſendoci de gia le parti,ch' altrs 
FF 
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1.5 9 1. ſt dicono 2 Geſuit?, altri i Bout, come i Guelfi & Gi- 


bellini. Et ch1 ſa che perturbation fiano per naſcere yn 
giorno ? Queſto e certe, che tutre le diuifiont ſono prauc 
& pernicioſe. Non voglio ancora porre in campo , cl, 
questa opintone ſeminata da lorodello ſtudio voſtro, ſe. 
reniſiumo Principe , capitando a Padoua molti foraflie- 
71, ſi va ſpargendo per Europa, > loſtudio dt voſtra Se- 
renita {i va reddendo vile &> dishonorato. Tacero Par 1- 
mente qualche conſiglio publico dato da questt Padri nel. 


_ . te loro congregation ai ſuot congregatt, che s aſtengang 


de conuerſare nello fludio di voitra ſerenita: benchetut- 
ze queſie coſe ſiano coſe di grandifiima conſideratione, 6 
coſe lequalt haurebbono proue ſufficient , ſe i foſſe occa- 
frone di prouarle. Ho io da toccar ynpunto ſolo : queſt 
Padri fanno il ſuo Rotolo: lo ſlampano con titulo , In 
Gymnafio Patauino ſocictatis ITeſu : quaſidebby 
efſer in Padoua altro ſtudio che quello della Republica Ve- 
netiana: lo publicano ſecundo le ceremonie dello ſtudio 
con pna orationeeſſortatoria a tutta la giouentu che ya- 
daalora, conqualche tacito pregindicio dellt altri. Ne 
queſto baſta: lo affigono per tutta la Citta,acctoche fipu- 
blici meglio. Hanno anchy eſt le ſue ſcuole deputate:ſ0- 


#410 la ſua campana: hanno Phore delle letttoni in ordi- 


nanz4: ogns coſa in publicaforma,come lo ſtudio di ye- 
ſtra Serenita,S1 vegga per gratia ſe queitoe fare,com' e- 
fidicono, yno ſtudioper lt ſuot nouiz.44 0 ſepure eglie fare 
pna manifeſta concorrenza allo ſtudio della Republica: 
della qual concorrenza naſce diminutmento notabile d 
d:gnita dieſſo ſtudio : mancando per queſta ragione mis 
la frequenza,che gia i ſoleua eſſere delle ſcolart. Eperche 
pare che queſtt Padri yadano propenendo di laſciar la 
campana, CF far il Rotolo &> certe altre publiche circon- 


ſtanze: giudico bene di mettere in confideratione che qut- | 
it 
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Ai temperament! oltra Þeſſer contra t priuuleggi dello ftu- x F91- 
dio,non leuano la diuifione tanto importante del medeſi- 
mo,che ſi ſaranno parimente in Padoua due ſorte di ſco- - 
lari,& de Patri Gieſuitt,Cs dello ftudio publico,da ecti- 
tar perturbationi && ſedution,maſiimamente ſtands, che 
fin hora, ſe lt ſcolart de Gieſuiti vengono nelle ſcole del 
Bo, ſe glt grida dietro , fuora 1 Greſuitt : & 1 ſumile ſe 
quelli del Bo vanno alle ſchole de Gieſurti. E mipar an- 
cora di douer dire che 1l fare queſto temperamento, e yn 
confermare le loro Bolle, &+ ſtabilire lo ſtudio loro. Onde 
hauendo eſt ſenza autterita fatto tanto con danno dello 
ſtudio publics , habbiano per Paunenire a far molto pin. 
Io qui per auentura, accioche non ſi credeſſe cbe gli ſcola- 
71 andaſſero a i Padri Greſuitt come a ſtudio di ptu profit- 
to, dourei dire alcuna coſa del lor modo & inſegnare. $'e- 
gl: e ſuperficiale 6 fondato : ſe gÞhuommi poſh da loroin 
Catedra ſono giouam da eſſercitar ſe ſieſit, vprouetti da 
mnſtruir gli altr1 : ſe leggono inſu quelle carte che tengo- 
no mani dotrina, che eſt ntendono, 0 dottrina tolta m 
preſto : ſe col moltiplicar tante lettiont , CF far vn yo- 
loper le ſcrenze fanno profitto , 0 danno a chi gli ſegue, 
Er douvei force anco proporre , con che mez24 tirano 4 
queſto ſuo ſtudio queſti Padri le perſone : ſe ſono mods 
conuententt, 0 arti, & preteſti : ſe ſono modi lodeuoli, d 
mod: inganneuoli : ſe rmoltt al beneficzo di quells che 
yanno, ouero alla propria auttorita. Ma paſſares, dila- 
tandom1 in queſte coſe , i rermm della intentio mia, & 
del commandamento cly 10 bo : perche le V nierſita dello 
ſtudio ds Padoua non ſono venute inanzi a lei per impro- 
werare 4 queſt: Padri diffetto alcuno : ſono venuteper ſer- 
wire evoſtra ſerenita con metterle in conſideratione il de- 
coro dello ftudzo di lei medeſima , dimandando che ſia 
prowfto, che rurto quello, che ſilegge nello ſtudio divoſire 
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ſerentta, ſia laſciato dileggere dis queſt; Padri:Penſanta 
le medeſtme ynwerſita dt far con queſto officio il debity 
della loro dettorione, 3 coſa d1 notabile ſeruitio di queſt; 
Sereniſitma Republica : non potendo ſe non credere che yo- 
ſtra Serenuta con queſto ſuo colleggio Eccetlentiſamo, 
con tuttoil Senato Venetiano , ſia per hauer gran 2elo d; 
Conſeruar la Maeſta deilo ſtudio d: Padoua,cy ricordarſi 
che queſto elo ſtudio,onde ſenza 1 Padri Greſuitt ſono der 
 Tantt ſecolt manz4 yſcitt tanti huomm ſeoualati, & di 
ognt emmente dignita , & conſegliert de Principi,C de 
Re , &T Prelati, c Veſcout , & Cadimalt,cs Papi,che 
_ quello ftudio,C ha fattiſenza 1 Padri Gieſuitta queſta Se- 
 rentſſtma Republica tantt huomini ſangulari,cs dt quell 
Che morendo hanno laſciata fama immortale c3 deſideru 
at ſe medeſimi : & di quell: ch! hora viuendo apportano 
 Tutto il di beneficio a queſto ſereniſymo domimo, Reſtituiſ 
Ca,ſeremſirmo ſignore, la vostra ſerenita allo ſtudio ſo i 
ſuo decoro: Le ſacre mura di quel auenturoſo Palagio de- 
putato da leiſede dello ſtudio,le qual: ſoleuano eſſere nell 
anni adietro tanto hgnorate della frequenza di tanta 
Nobilta, & hora ſono pouere,C vuoteper lo nous ſtudy 
zntrodotto da queſti padri, s haueſſero anch? eſſe,come non 
hanno , lingua C fauella : ch' altto direbbono,ſenoncon 
pietoſiſuma yoce:ſouengaut , Serenifitmo Principe,d1i noi: 
ricordateni di eſſer voi medeſimo,dt eſſer voi il Principe 4 | 
' Venetia, & noni Padri Gieſuitt. La Grecta tutta hebbe 
Po ſtudio ſolo:& Padoua ne ha due? Dungque vien ynal- | 
tra gente 4 ſignoreg giar in concorrenz4 con la Republica 
V enetiana nelle Citta proprie di let Ricordateut,direbbe- 
110 tutte le ſcuole publiche ad vna voce, ſe poteſſero raggit- 
nave, che fu inſtituto lo ſtudio,al qual vor Sereno 
Principe.ct hauete deſtinate,dal ſauzio Imperator Federt- 
£0, per concorrer di dignita con la Cutta dl Ay * 
c 
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al eniſe & Padoue. AJy3 
che horamat gl: fi va riducendo non pur a ceder a quel- 1 5 91. 
lo dr drgnita , ma alle piu neglette Academie Italia. 
Padoua , Sereniſſtmo Principe , per inſegnar le ſcien- 
ze non ha biſogno delÞ aiuto de Padri Greſutt , ſtante 
la prouedenza Venetiana, che va per tutto a questo fine 
ſceoliendo gÞhuomini , quali e facil coſa che ſentendo, 
che fiano due ſiudy a Padoua , & ſentendo ſcemata la 4 
Maesta dello fludio della Republica , non ft corrano per | 
Pauenire coſt volonteroſi come hanno fatto per lo paſ- 
{ato. Onde auenga delle letture dello ſtudto di Padoua per 
cagtone dt queFtt padri,quello che per cagone de 1 mede- 
ſum e auenuto delle ſcuole d1 grammatrca,che m Padoua 
N01 Ve nepiu niuna : coſa che non e hora loco di confide- 
7.270, ſe ella fra di danno 0 dt gioupmento. Ho detro vitt- 
m.zmente, che questo ſtudio, tontrario alle leggt yostre, 
Sercaiſsomo ſronore, contrario alla yoſtra Mefta, e ſtato 
naſcoſtamente introdotto : & ho dettoil vero. Venncro 
ques padri powert in humihſiima ſembianza , meom- 
minciarono ad inſcgnar Ia Grammarica a fancinlli : cofe 
4 poco apoco, coſt pian piano, the non ſo come, accumu- 
lando muchezze , > dt mano in mano infinuandoſt foro 
peruenutt ad miranar tutte le ſcrenze , con mrentione, 
cren 10,01 fart in Padoua i Monarch: del ſapere, pur che 
ancoſt contentino di coſt poco yC* trigtfare dello fludio 
della Republica Ienetiana, diſtrugaendolo,come hor ho- 
1410 aiceua,ch* hanno trionfato delle ſcuole della Gram- 
marica, che le hanno in Padoua eſtinte del turto. Qnefte 
ſole ragioni pogltons hauer propoſte , di molte che pote- 
ono proporre, le ynwerſita dello ſtudio voſtro , Sereniſ- 
ſumo Stgnore , le qual: non hanno temuto de venir per 
queſia cauſe 4piedi votri, ancor che gli aduerſary hab- 
biano cercato di fpauttarle con le bolle cy io diffi da prin- 
(p10, C* con proporre di poter tanto in queſta Republica, 
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che la fattica ſarebbe ſpeſa in danno:non hanno temutols 
yniuerſita dello ſtudio, perchioche ſanno i Nobili di que- 
ſta Republica eſſer ſautſiimi,e guuſtiſſimi, & diprudenza 


taleche nd ſono giamay per fauorire alcuna cauſa per affe 


20 particolare contro la digntta commune , ammaeſtrati 


che P huomo publico non giudica , & non opera per inte- 
reſſe priuato:hanno dico voluto proporre queſte ragioni,g 

ne che la voſtra ſerenita per la prudenza ſua, atteſo il 
ſeruitio di let medeſima,del qual tanto gagliardamente þ 
erattain queſto negotio : atteſe le leggi dello ſtudio, fate 


della Republica Venetiana, alle quali tanto ſt contra fa: 


atteſo.1l vero publico beneficio,& non 1 prete#ii delle loro 
"Reuerende paternita: gtteſa la conſeruatione della quiete, 


che male pu ſtarc con due fludi in concorrenza : atteſoin | 
fſomma Phonsſto c> ul douere , voglia in eſſecutione deli | 


atuti della Republica confermare nel primo ſuo flatols | 


ſtudio pure di voitra ſerenita,&+ della medeſima ſerenifi- 
ma Republica: ſe non fatto da lei, aggranduo da lei, regs 
Lato dalei, priuilegiato da let, & leuar Paltro Antiitudu 


mntrodotto nello ſtato voſtro, Sereniſitmo Signore,da gente 


 ftrantera dt propria auttorita:C queſio,comandamto ct 
ls ſupplica della Vniuerſita ſua ſia letta nel ſuo Conſighe 
eccellentifumo de Pregadj, & im quello determinata te 
ſecutione. Ho detto. * 


ORAISON DV SIEVR CAESAR 
Cremonin, 44 nom de PV niwerſite 
de Padoue. 


EREN1SSIME Prince , & vous Senateurs 
tres-excellens , depuis le remps que Pa- 


douEville autant refplendiſſante par toute _ 
EX- 


| 
| 
| 
| 
| 


! 
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dexcellence, comme remarquable& honorable x 9 r. 


par Pantiquite de ſon origine receut volontai- 
rement les loix de la tres-heureuſe Sergneurie 
de Veniſe,8& que 'Vniuerhite de la metme ville 
fondee par Empereur Ferri ſecond du nom: 
Vniuer{ite qui auparauant queelle tur diuifee 8 
de{-vnie, comme elle eft autourd*hui, eſtort a 
comparer non ſeulement a celle de Bologne , a 
Penuidelaquelleelle fureſtablie parledir Em- 
pereur,mais auec Pancienne Academie, & lere- 
nomme Lycee : depuis di{-je que ladite Vni- 
uerlire vint auſh a eſtre gounernee par ladite 
Scigneurie de Venile: c'eſt choſe-qui furpaſſe 
routes les plus grandes lotanges que Pon pui(- 
{c donner i pas vn grand Eſtar,quele ſouvenir 
de Paffectionque les chets de Fadicte Seigneu- 
ric ont apportea ſonenrrerenement,de la peine 
qu'ils onr prins a pouruoir aux occurences 
meſure que'clles le ſonr preſenrees , de Ia diþ- 
gence dont ils ont v{c a procurer ſon accroifſe- 


ment, la grarihiant de toures faucurs poſſibles, 


la priuilegiant de toutes {orres d*exemprions, 6 
Paccroifſant de toures dignitez quilui pouno- 


vent donerauthorite. Auth cſt-ce vne meruetlle | 
oloirede la 


de pcaler auecquellereputaticn la o 

magnanimite de Meſheurs de Venile a paſſe 
wmiques aux nations les plus efloigneesa cauſe 
de ceſte Vniuerſite.le ne dirien, Meſſieurs,que 
vous ne {cachiez rous:vous di-ic qui cognouſ- 
ſanr rres-bien combien 11 importe al honneut 
de celte Serenifſime Seigneurie d'auoir a Par 
doue vne ſouueraine & fnguliere Vniuerhie, 
en enſuiuant les genereuſes traces de vos de- 
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uanciers, & voſtre accouſtumee lageſle,Venri- 
chiſſez tous les iours de bien faidts & Hexem. 
_—_ , & y raſſemblez a quelque prix que ce 
oit les premiers hommes dn © que vous 
ouuez trouuer pour entretenir ſon honneur & 
Majeſte. Mais, tres-haut Prince, & vous tres. 
ſages Senareurs, 2 quoi ſertla diligence & pre- 
uoyice que vous apportez a maintenir la {plen- 
deur & la magnificence de noſtre College,fil ſe 
trouue 2 Padoue vne race de gens,quiyayant 
eſtabli vn College, a leurpoſte al'enuidu vo- 


ſtre,onrdelia gaſte le voſtre & Pont enticremer 


ruinE?& autant que vous faites en vn iour pour 
fa grandeur, aurant font-ilsen vn tour pour fa 
ruine,vous lui donnez des exemptions & priui- 
leges pour Tagrandir &le 0 Ae CUX auec 
leurs inuentions ne penſent quia diminuer le 
nombre que vous es daccroiſtre ? Ainſi, 
Meſheurs , vous voyez a vos picds voltre Vni- 

Cart encendre ſon 
eſtar a vos Seigneuries, & les ſupplier, qu'ence 
beſoin extreme elle ne manque point del affe- 


Etueule protection, de laquelle vous Pauez fa- 


uoriſce parle paſe. 


Ils vous propofent oc: que les reue- 


rends Peres Jeſuitcs ayantde leur propre aucho- 
rite contre les loix de vos Seigneuries, introduit 
ſecrertement a Padoutea I'cnui du college dela 
Seigneurie, vnaurre College qwilsappcllencle 
leur,que cet Anrticollege (car aint1 lc fri ap- 
peller)ſoir ofte ſuiuantlesloix de la Seigneurie 
de Venile:de laquelle propoſition, ayant eſte 
depurte & commande i 

ral 


e cefaire,Ile nvefftorce- © 
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uant vos Seigneuries , attendant i execution 


conforme a la ctuilirce de noſtre requeite , & a 


la cognoiflance que vos Scigneurtes en ont 
delles meſmes. Pai dir, que les Percs Iefuires 
ont eſtabli leur College de leur propre autho- 
rite : pource que 1E ne vol point que leur eſta- 
bliſſemenr ſoit fonde ſur les Ordonnanees du 
Senar de Venile : {culement ont-ils monſtre 
aux magnifiquesRecteurs de 'Vniuerfite quel- 
ques Bulles , ſur leſquelles ie n'ai que faire de 
diſcourir, finon que pour re{pondre aux priui- 
leges delquels ils fe veulent preualoir en ver- 
ru deſdites Bulles contre 'Vniueriite : 11 faut 
que 1e die que 'Vniuerlite de Padoue renchant 
ce qui concerne particulicrement les lertres ne 


. recognoiſt point d'autre aurhorite que celle de 


la Seigneurie de Venile: & 11 ces Peres ont au - 
tre opinion , & prerendent qu'il y air d'autres 
Princes qui leur puiſſent faire creer des priui- 
leges, & leur donner authorite dans PEitat de 
Veniſe,Ceſt a vos Scigneunes que celatouche, 
& na rien de commun auec noſtre cauic. Pat 
dit que inſticurion de leur Collgge cſt contre 
les loix de la Seigneurie de Vena 

garde dans les ſtaturs de Þ Vniuecriite, des mai- 
tires es Arts chap.9. & 16. du fecond liure , & 
dans les ſtaturs jth Legiſtes au ſecond du ſe- 
cond liure, en tous leſquels il eſt deffendu fur 
orandes = : av] ny ait dautres que 
ceux qul lont deputez expreſsement a lire, qu! 
pultſenr en aucune facon faire des Iccons Cs 
Eicholesdy Bo: & files Peres Ieſuitesn'y ſont 


raide mertre briefvement quelques raiſons de- 1 5 9 1-' 


« Q won Tre-. 
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1591. expreſsement nommez, {i ne laiſlent-i1s pas d'y | 
eſtre comprins,attendu que la raiſon qu! afait | 
faire leſdirs ſtarurs les y comprend expree. | 
ment. La raiſon deſdits ſtaruts n'a eſte que pour | 
conferuer & maintenir Phonneur & 1a dignire | 
de Vniuerſite:8& dans ceſte raj{on les Peres Ie- 
ſuites ſont dautant plus comprins , que leurs | 
lecons ſont direftement contraires a la dignite 
de PVniuerſite : Ioinct que quand les Status 
furent fairs,il weſtoirt pas pollible de faire parti. 
culicremet mention d'cux,pource qu'on reuſt 
iamais deuine qu'il fur venu des gens dei loin 
pour planter vn autre College a Padoue, en v. 
ne ville de la Seigneurie de Veniſc, ou defia e- 
ſoir la premiere Vniuerlite du monde: car ils 
cuſſenr pense qwil ſe fur trrouue homme {1 056 | 
de vouloir faire va nouuecau College a Padoue, | 
qui doute quwils reuſſent fulmine contre lui 
les plus eſtroictes peines qui ſe puiſlent imagi- 
ner 2 Voyonsen cas ſemblable comme PEmpe- 
reur Tuſtinian y pourneur : 11 ſe trouua de lon 
temps des ges quiſans auoir puiſſance de L'Em- 
pire ſe mirent a lire en Alexandrie , iuſtement 
comme ces Peres ici{ans auoir conge de laSci- 
gneurie:comme Tuſtinian le ſceur, 1] fir cont - 
cux ces rigoureux Edicts que nous l1ions cncor 
auiourdhui dans fes loix. Mais que partie de 
Iuſtinian ? $'il m'eſtoir loifible , Mefcurs, ce 
me preualoir daurres loix que des voſtres mel- 
mes.,ic raurois faute ni de.Decrers, ma de Con- 
ciles en faucur des Vniuerſirez , ni des loix des 
autres Empereurs, & de Tulian, 8 dec Valent- 


nian. Mais 1e penſe en ce cas ne deuoir alleguer 
.d'au- 
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| autres ordonnances que celles de Ja Seigneu- 1591. pf 
riedeVeniſe,cntre leſquelles,& apres celles que | 
Pai tantoſt alleguees i] y a ala fin vne Lertre de 
/ Meſſhieurs les llluſtrifſimes reformareurs , det- 
| fendans a toutes perſonnes de lire Panaromie 
en public ou en particulicr au reps quele Chi- _ { 
| m__ depure par Vniuerhte eſt empeſchea ' 
la faire:ordonnance, dont iamais on n'apeu ob- | 
cenir conge au contraire,quelque inſtice qu*on | 
en ait fair particulierementr ala Seigneurie. Er 
ft Ponne peyg,obrenir conge contre la Loi,quoi 
qu'il ſemble que ce foir _x le profit de Vni- 
uerlite , combien plus faur-il empeſcher qu'il wy 
n'y air perſonne qui life {en]cment a Tenu de 
'Vniuerſite, 8 pour fa ruine ? $'il taNoir , Meſ- | 
A heurs , que la Seigneurie de Venile le confor- Lo 
maſt a Pexemple d'autres Princes , 1e vous re- | | 
_ preſenterois Pauie, Piſe, Bologne, Perouze, Terrare, | 
& les autres Vniuerſirez, (exceptee Rome pour 
ſon intereſt particuler) ct on ne permert 
point qu'il y air autres Colleges que certx qui | + eſta- 4 
blis par |'Eſtat : & Rome meſmes, puis que yen ai it 
fair mention, nous peut feruir d'exemple profi- 
table,ayanr perdu entierement les Elcholts de- 
- queelle a receuſes Colleges de ces Peres. 
ais te [aiſfe rour ceci pour rerournera ma pro- 
pohition. Pai dit que ces Peres onr fair vn Anti- 
college, yoyons { ie dis vrai. Ie ne veux point 
employer pour la preuue de m6 dire beaucoup 
de choſes que ie pourrois , comme de vous re- 
preſenter que ces Peres vontamadoiiant les El- 
choliers pou les faire venir 4 leur College, & 


Laiſſer celui de yos Seigneurics , difans qu'au 


l 
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1591. leurils font beaucoup de profit, & qu'au voſtre 


il y apeu de legons , & beaucoup de deſtour- 
biers, comme 1 le College de vos Scigneuries 
eſtoit mal inſtirue pour 1] ordre des legons , & 
comme {1 les loix £ vos Scigneuries, & la pru- 
dence de Meſlicurs les Illuitriddimes reforma- 
reurs, & des Iiluſtriflimes Recteurs de Padout 
weſtoir ſuffiſante pour entretenir le repos enla 
viile , & en | Vnuwerhite , & comme 11 on ne 
voyolrt point a Feil de 1our en 10ur queleur e- 
ſtabliſſement d'vn aurre College a Penui du 
voſtre engendre rous les 1ours la deſ{-vnion en- 
treles Eſcholiers:lespartis cſtays deſta tellement 
formez , que les vns ſe dilent Teluites , & les au- 
rres*Bouiſtes, comme Gueltes, & Gibelins; Er 
qui {cait quels troubles pourront naiſtre vn 
toura ceſte occaſion ?pourle moins cſt-1] roul- 
tours certain que toutes diuitions ſont mauuai- 
ſes & dangereuſes. Ie ne veux encores mettreen 
auant que Popinion qu'ils ont ſemee de voſtre 
College, ſe va reſpandant par toute PEurope, 
au moyecn de [a 0 quanrite d'Eſtrangers 
qui hantenrt tous les iours a Padout,l1 bien que 
voltre Vniuerlite perd tous les 10urs fon credit, 
 & ſarepuration. Ie ne paclerai point, auſſi d'vn 
conſeil donne par ces Peres en public en leurs 
congregations a ceux qui gy aſſemblent, qwils 
Sabſtiennent de conuerſer auec ceux du Colle- 
ge de vos Seigneuries. Encores que ce ſoyent 
routes choſes de grande conſideration, & dont 
iedonnerois des preuues ſuffiſantes gil eneſtoit 
beſoin. Ieme contenterai de vous dire que ces 
Peres fant vn rolle & Pimpriment auec ce th 

| AIC; 
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rre,1n Gymnaſio Patauino Societaths leſu,come vily 159 1. 


deuoit auoira Padout autre College que cclu1 
dela Seigneurie: Ils le ublicnrt ſutnantles cerc- 
monies deÞ'Vniuertite,auec vne harangue pour 
-xhorter route la ieuneſle d'aller a leur colle- 
ec,preiudiciant tacirement aux autres. Ce 1 eſt 
pas allez , 11s Pathchenr par route la ville pour 
mieux le publicr :'Ils ont leurs Eſcoles apart, 
ils fonnenr leur cloche , 11s onr les heures de 
leurs lecons reglees, 11s ont en rout vne forme 
publique (emblable a celle de vos Seigneuries. 
Voyez de grace, 11 cela gene co_ 11s d1- 
ſenr, faire vn exercice pour leurs Nouices, ou (1 
c'elt ouuertement tenirteſte au College de vo- 
ſtre Sergneurie. Qui a porte vne diminution 
notable a Phonneur de YV muertite, eſtanr oc - 
calion d'auoir beaucgup moins d*Eſcohers 
quils rauoyent accouſtume. Er pour qu'il 
{emble que ces Peres propolent de laifler la clo- 
che,denc merrtre plus d'aftiches, & gabſenir de 
quelques autres circonſtances publiques : Ie 
penſe yous deuoir reprelenter que ces modera- 
riONS, OULTE CC queel es ſont contre les priuile- 
ges de Þ Vnuuerlite,n'oſtent pointladiuifton ex- 
tremement 1mporrante » Qu1 demeurera gil yk 
deux ſortes d'Eſcoliers 4 Padoute,ceux des Peres Ie- 
luires & ceux du College public, nilestroubles 
& {editions qui cn reiiffifſent » principalemenc 
amourd hui les choſes eſtanten tels rermes,que 
quandles Eſcholiers des Ieſuites viennenrt aux 
Eicholes du Bo , on leur crie, dehors Ieſuires: 
Er au cas ſemblable , quand ceux du Bo vont 
aux Icluuces, Il me ſemble. cncores deuoir 
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dire que leur accorder ceſte moderation, Ceſt 
confermerlcurs Bulles, & eſtablir leur Colle- 
ge, dont S'en{uiura qu'ayanr tant fair ſans eſtre 
authoriſcz au preiudice de ' Vnivertice , ils en 
feront a Paduenir beaucoup dauantage. Maig 
en cer endroit,afin d'ofter Popinis qu'on pour- 
rot auoir priſe que les Eſcoliers vont au Colle. 
ge des Iefuires, comme a celui on ils profitent 
le mieux: 1e deurois parauanrure dire vn motde 
leur tagon d'enleigner,lt elle eſt ſuperticielle on 
{olide,ttles hommes quwils font monteren chai- 
re ſont 1eunes gens qui $gapprennent eux meſ- 
mcsen gexcrgant, ou $ 11s font aſlez aduancez 
pour initruire les autres: {1 dans tes liures quils 
ticnner deuanteux,ils liſent vne doctrine quiils, 
entendent,ou vne doctrine empruntee: ftena- 
maſ{anrt ranr de legons & volans par defſus les 


ſeieces ils font le profir oule dommage de leurs 


Eſcoliers : & deurois peut eſtre encores tepre- 
ſencter les moyens que ces Peres tiennent pour 
attirer les Eſcoliers a leur College , t ce font 
moyens legitimes ou pretextes artificieux : fi ce 
ſont moyens louables,ou moyens de deceptis6; 


'S'ils ont - ani au bien des Eſcolicrs, ou a leur 


ropre authorite. Mais 1 ie nveſtendois a ces 
diſcours, ic paſlerois les bornes de mon inten- 
tion, & du commandement que rai : nefſtant 
I'Vniuerſite de Padout venue aux pieds de vos 
Seigneuries pour reprendre aucun' defaut qui 
ſoit en ces Peres, mats pour ſeruip vos Seigneu- 
ries en leur repreſentant Phonneur de .voſtre 
College, & demandant qu'il ſoit donne oxdre 
gue de rout ce qui ſe lit dans le College de _— 
Cle 
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Seigneuries , ces Peres Fabſticnnenr &orejna- x 5 q 1. 


ant den lire : co a queen 
ce faiſant ils gacquirtent du deuoir qu'i]5 vous 
ont, & font vn notable ſeruice a ceſte Seigneu- 
rie,ne pounant auol1r autre OPINON QUE routes 
ros Seigneuries mayent vne grande affeion 
Fentrecenir 1a Maieſte de I Vniueclite de Pa- 
dous,& ſe ſounenir que c'eſt Vniuerſite dela- 
quelle ſans les Peres Teſuites font ſortis par tant de 
tecles rant de perſonnages (1gnalez , & remar- 
quables en route ſorre de dignite, Conſeillers 


. des Princes & des Rois,Prelars, Eueſques, Car- 


dinaux & Papes, que c eſt celte Vniuerſite qui 
ſans les Peres Ieſuires a produit tant d'excel- 
lents perſonnages a ceſte Seigneurie, dont les . 
vns ont laiſſe vne renommee 1mmortelle,& yn. 
regret extreme apres lIcur mort, & les autres vi- 
Uans encorcs auiourd hut feruent rous lcs5 tours 
au bien de cet eſtar : Que vos Scigneuries ren- 
dent ſon honneur a leur College. Les parois la- 
crecs de cet aduenrureux Palais que yous auez 
donne pour nos eſcoles, & qui ſoutoyent eſt 
autrefois honorees d'vne {1 grande quantirede 
Nobleſſe, maintenant pauures & vuidesa Foc- 
cation de ce nouueau College que ces Peres 
onteſtabli, s'elles auoyent auſli bien yne lan- 
gue &yne parole,comme elles n'en ont point, 
queferoyent-elles autre choſe que dire auec v- 
ne piteuſe yoix, Souucnez-vous de nous Sere- 
niſhme Prince : ſouuenez-vous d'eſtre vous 
meſmes le Prince de Veniſe,8& non les Peres le» 
{uires. Toure la Grece weur qu'vn College, & 
Padout cn adeux.Il ſerrounc donques yne au- 
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1591. te nation qui entreprend de commander 4 


Penui de la Seigneurie de Veniſe dans les villes 
de {on Eſtar : louuenez-vous, diroyent d'yn« 
voix, {1 c!ics pouuoyent patler , toutcs les E(. 
- Choles publiques,que Feſtude pourlequel youg 
nous auez deftinees fur citablt par le tage Em. 
pereur Ferri, pour aller du Pair auec la ville d& 
Bologne,& que maintenantil s'en vatellement 
abaille qu'il taudra qu'il le quitre non ſeule- 
ment a Bologne, mais aux plus piettes Vniuer- 
litez d'Italic. PadoutT, Meſtieurs, n'a que fai- 
re de aide des Ieſuites pour enleigner les ſcic- 
ces,ayanrt la pouruoyance Venittenne , qui ge- 
ſtend par tour pour chotlir les hommes de let- 
| cres,leiquels apprenans qu ly a deux Colleges 
' aPadoue, & que la Maicſte de celui de la Sei- 
onecuric eſt beaucoup abaillce.il eſt aise a iuger 
qwils n'y viendront pas a Paduenir , fi volon- 
tiers quuils ont fair par le paſle, & qwil aduien- 
dra des legons des Eſcholes de Padoue, a Þoc- 
caltion de ces Peres,le meſme quieſt deſia adue- 
nu leur occation aux Eſcholes de Grammaue, 
dontil n'y a plus a Padoue: choſe qwil n'eſtpas 
a ceite heure remps de merttre en conſideration 
{iclleeſt vtile ou Mnarabie, Tait dirender- 
ryer tien , que le College contraire aux loix de 
voſtre Seigneurie,contraire 2 la Mateſte de vo- 
ftre Vniueriite, aeſte ſecrettement introduit: & 
1aidirlaverite:ces Peres vindrenrt au commen- 
CCment payures, & en _— dhumilire,ils 
COmMMmencerent a monſtrer la Grammaare aux 
enfans,8 ainſi peu a peu amaſlanr ie ne ſcai c6- 

ment des richelles, & gaignaar pie a pie, ils ſont 
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renus iuſques a fairefegonsen routes les (cien- 1592. 


ceS,auecintetions,ce croi-ie,de ſe faire aPadoue_ 
Monarques du ſ{cauoir ( {1eacoresils ſe conten- 
renta (1 peu de choſe) & triompher des Eſcoles 
dela Sergneurie de Veniſe en les ruinant,com- 
me ie diſois a ceſte heure qu'ils ont fait des El- 
choles de Grammaire qu'ils ont entierement 
eſteinctes: Voila les raiſons, Meſheurs,que ÞV- 
niuerſite de vos Seigneuries a round de 
vous propoler , d'entre rant dautres qwelle 
vous pouuoirt repreſenter, mayant pointeu de 
crainte de ſe venur 1etter a vos pieds pour ceſte 
occalion,encores que les Ch ayent eſſa- 
ye de Feſpounanrer auecles bulles que 1ay dit 
au commencemer,& lui faiſantentendre quwils 
auoyent te] pouuoir enuers voltre Seigneurie, 
que lapeine quelle prendroit {eroit inurile. Vo- 
ſtre Vniuerſite wa point redoute tour cela, co- 
gnoiſlant que les Gentils-hommes de ceſte 
Seigneurie ſont rres-ſages & tres-1uſtes ,-& (1 
bien aduifez,qu'ils ne porteront 1amais faueur 
pour a relpeCt particulier, contre Ihon- 
neur du public,cſtans bien apprins que Phom- 
me deſtar ne regle ſon iugement ni FA actionsa 
[intereſt parriculicr:ils yous gnt voulu dis-ie 
propoſer ces raifons, afin que vos Seigneuries 
{utuantleur accouſtumee prudence, attendu le 
biendu fſeruice de vos Seigneuries,duquelil eſt 
queſtion en ceſt affaire,atrendu les loix de Þ'V- 
niuerhite faites par la Seigneurie de Veniſe,con- 

ere leſquelles on entreprend : attendu le VIAL. 
bien dupublic,& non les pretextes de leurs re- 
ucrendes paternitez , attendu la conſeruation 

a a 


i591. 
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du repos, quine fe peut maintenir en laiſfant 
deux Colleges a Fenui F'vn de Vautre, attendy 


en ſomme ledeuoir & laraiſfon, veuillent er, e- 


xecutant les Szaturs de la Seigneurie , confir- 
mer en ſon premier eſtar le College de voſtte 
ſerenite, & de la Scereniſlime Seigneurie, ſinon 
fonde parelle, touresfois — -—_ par elle, re- 
_ par elle, & 0- 

rl autre Anticollege, introduit en voſtre E_ 
ſtar par vne race eſtrangere,de ſa prog autho- 
rite, commandant a cer effect que la requeſte 
deÞPVniuerſite ſoitleue dans voltre tres-excel- 
lent Conſeil des Requeſtes, 8& Pexecution en 


ſoit reſolue. Pai dit. 


S ee 


———— 


RESPONSE DE LA REPVBLIQVE DE\ 


Veniſe au Sieur de Centres, demanillant le re- 
ftabliſſement des Ieſuztes. 


A Republique areceua grand degre d'eſti- 
A me la confirmation de Pamour & aftetion 
cordiale deſa Maieſte apportee par vous, Mon- 
fieur le Marquis , a laquelle clle correſpond a- 
uec toute 1a parfaicte diſpoſition & afteueu- 
{ec obſeruance vers la Couronne de France & 
{a Maiefte en particulier. A ceſte cauſc elle peut 
eſtre afſeuree du grand deſplaiſir que regoit la 
Republique lors queelle voir la porte lui eſtre 
fermee de pouuorr en quelques occurrences 


correſpondre aux fatisfactions de fa Maicſte 


comme il faur qu'il arrive a ceſte heure en ce 


qui concerhe la requeſte faite du reftabliſſe- 
: | ment 


a Vemiſe&s Padoue. woy1 


ment des leſuites en leur Eſtar, parce que lesde- x5 gr. 


liberations de la Republiqueeſtas ce fair ſui- 
uies d'vne grade maruritre, & nw de plu- 
heurs importans reſpects, alteration d'icelles 
demeure encor ſoubmiſea vne iuſte impoſhbi- 
lire, ni nepeuuent receuoir moderation aucu- 
ne y concurrent le notable & tres-grand preiu- 
dice de la Republique, laquelle a ce ſubier ne 
eut condeſcendre a ce queelle deltreroir faire 4 
| a con(ideration de (a Maieſte, a quoi la Repu- 
bliqueeſt pouſlee pardes cauſes & raiſons 1m- 
portantes, leſquelles encores quelles puiſſene 
eſtre diſcurees &colidereespar d'autres,ne peu- 
uent touresfois eſtre parfaiftemet cognues que 
par elle meſme qui viuement les a crete, 


- pource queelle arres-iuſte occaſion de nepounotr 


abprouner cefte Compagnie dans ſon Eſtar : ce qui 
doit draurant pluseſtre creu de ſa Maieſte,qu a- 
acc route lincerite 1] vient a lui eſtre confirme 
dela Republique : auſh ſadire Maieſte fe doit 
elle aſſeurerque ce que la Republique pour ſon 
reſpect & celuide F Sainctete ne peuuent cf- 
tectuer, que iamais pour tour autre Prince 1] ne 
ſera faict. Deplus elle ſe conhe que lorsque le 
Roi tres-Chreſtien aura pour agreable de bali- 
cer & contrepeſer la aaiais en ce quieſt des 
Teſuites au ſeruice important de la Republique, 


_ duquel il ragil,q cela certainement Nee 
P 


draen ſoneſpriteſtant appuye delaraiſon &de 

la neceſſite,comme auſſila Repuolique entous 

les intereſts de la Couronne tres-Chreſticne ne 

{era iamais differere ni diſſemblable de foi meſ- 

me: cequila rend rres-certaine & aſſeuree que 
GG jj 
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{a Majcſte ne donnera lieu aux deſleins de ceux 

ut auec ces moyens & \uſcirations procurent 
& rroubler la partaicte correſpodance & vnion 
quils voyentcſtre entre le Pape,ſa Majeſte,&1a 


Republique au grand aduanrage du bien & in- 


rereſt public: auſli ſe cognoiſtra-1l que les diſ- 
cours & bruirs qui ſe peuuent eſpandre ne ſcau- 
royent cn fagon quelconque denigrer de |a 
orande piere & religion de la Republique, eſta- 
Blie & amplificederelle forte qu'elle donne & 
porte exemple & edification a tous autres, & 
non matiere de preiudice a ſon merite, ſc co- 

noiſtraencor les lingulieres cuures au cult & 
ER diuin dans PEſtat,auquel reluiſent tant 


de fondarions de Temples & Monaſteres, & la 


reſidence de tant de Religieux bien traittez,cn+ 
ſemble la quanrite de rant de bonnes ceuures 
quis'y exercer. Toures leſquelles choſes depuis 
le partement des Ieſuites ſont auec la grace de 
Dieu perfactionnees de relle maniere auec (a- 
tisfaction & contolatien generale , qu'on ne 
recherche n1 deſire a ceſte occalion autres mo- 
yens pourles augmentrer. Puis donc que Paffai- 
re ne peut reccuoir ajteration parmi les cauſes 


du ſentiment principal de la Republique,ilen 


rcuſſicPardenr defir qui vitenelle de fairetoul- 
iours paroiſtre quil wy a aucun Prince de plus 
ſoigneuſe obſcruance,ne plus parfaitte diſpolt- 
tionquelahenne vers ſa Majeite, vrayc imita- 
trice de la gloire du fen Roi ſon Pere,& du 
{ingulier zele & delir au bien public de la 
Chreſticnie : Vous Monſieur le Marquis qut 


cognoiſſez comme doue de yertys & qualirez 
cres- 
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cres-dignes ceſte bonne diſpolirion , ainſique 159 1. 
nous en auons toute information par nos Am- 
baſſadeurs . & comme vous eſtes vn Miniſtre 
prinoipal de la bonne correſpondance qui pa(- 
le entre ſa Maieſte & Ja Republique , pour, 
ceſte contideration auec beaucoup de conten- 
reMent YOUusS AUuons nous veu, afin de vous co- 
onoiſtre de preſence -, & reſmoigner le defir 
que nous auons toultours de faire choſe agrea- 
ble en voſtre endroit , eſtans comme afleu- 
rez qu approuuant nos taſtes reſpects, qui le- 
ucnt partant le moyen daurre deputation & 
negociation, vous les ſcauez bien rappans & 
repreſenter a ſa Maieſte , de relle forte qu'ils 
ſcront approuuez delle , L'aſfeurant en outrre 
de noſtre afteftion , & du contentement que. 
nous reccurons lors que nous. aurons autre 
moyen deeffcctuer noftre aftetueule volonre. 
Nous vous prions auſh , Monhieur de Vil- 
liers Courtin , d'y adiouſter vos bons offices 

conformecs a voſtre bonne diſpolition , Ce 
qui nous a donne ſubiect de vous at- 
mer & eſtimer {clon vo- 
ſtre merite. 


GG iij 
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SHITE INDEED SRIREREDEDIBEN 
ol SOYS LE ROI HENRI 
le Grand. 


RESOLVTION DE L'VNIVER. 
firedeParis,de I'an 1594. dedemander Re 
les Ieſuites fuſſent chaſlez. 


7Þ I NNO De&nini mulleſime quingentefimo nonage- 
T0 


imo quarto die Lune detima oftaua menfis A. 


| Ws V muerſitas omnium Ordinum huiuſce 
 znclyni ſtudy Pariſienſs apud edem ſaniti Matburini,pro 


 ſupplicatione peragendaab Academia ad edem ſanttaCa- 


pelle Regalis palaty Pariſtenſis,ad reddendas gratias altiſ- 


ſimo Deo pro redudtone felict huiuſce alme yrbi, proſpe- 


ritate & feliciſumo ſucceſſu Chriſtiamirmi & muittſi- 
mi domint noftri HENR1c11V.R 8s 
& Nauarre,tonſeruatione difte prbis ſub dereone & pro- 
reftione difti domini noftri Regis,ac pro quampluribus 4+ 
lis rebus ad Academiam ſpettantibus , atque ſuper ſup- 


plicatione fatta a D. & magitro Laurentio Bourceret 
artium dottore de vocandis in ins Ieſuitis, vt onmino eji- 


C1antur. 

Difta V niuerſitas debite, vt moris eſt, hora ſolita con- 
KOCataex conſenſu vnanimi omnium Dottorum & Ma- 
giſtrorum fingularum quatuor Facultatum & quatuer 
Procuratorum nationum, nemine repugnante,cenſuit & 
determinauit, eſſe annuedum ſupplication; did D.Bour- 
feret, 
£45 VOCanaos, vt ejiciantur omnino. Exm ob rem cenſuit 


Pniuerſites ex x ſnguli Ordinibus nominandos aliquot ſe- 
lecto 5 


midicium & ins rite & conuenienter leſui- = 
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leftos viros, qui ea diligenter curent,que ad litem contra 1 5 9 4- 


 Ieſuitas mouendam pertinent. Vnde Facultas Theologorit 


nominauit D. magiſtrii Adrianum d Amboiſe ſummum 
regie Nauarre moderatorem, & altum Dottorem quem 
dittus D.d Amborjt volwerit eligere.Facultas Decretoruns 
que alta ſunt approbauit : & quia vnicus tantum Doctor 
nomine dominus Dawdſon aderat , promiſit ſe nomina- 
rurum aliquem aliumex ſuis Dottoriþus. Facults autem 
Medicorum ordinauit D.C magiſtrum Iacobum Couſt- 
nor. Poſtremo facuttas artium nominaun dictum mag1- 


ſtrum Laurenttum Bourceret , & D. Georgttm Criton. 


Steque flaturum fuit vnanimiter & concluſum , 1emme 
reclamante, per D.Iacobum d Amboiſe Academe Redto- 
rem,totamque Academiam,anno & dieprefatis. Ainl1 
tigne, Dv Var. Era toſte, Viſa per nos Recto- 
rem Iacobum & Amboiſe, & (celle de cire rouge. 


— W—_—_—— — = — — 


REQVESTE PRESENTEE PAR DU VN 
werſue de Paris 414 Cour de Parlement,a ce que 
la Societe fut chaſſee. 


VryLitENT humblement les ReQteur, Do- 
vens & facu!rez,Procureurs des nations,ſup- 
olts & Eſcoliers de I Vniuertite de Paris , & 
fans que des long temps ils ſe font lairfts a la 
Cour du grand defordre aduenu en [-dire Vni- 
uerſite , par certaine nouuelle ſefte qui a pris 
ſon origine,tantenEſpagne,qu'esemiirons:pre- 
nant laqualiteambiticuſe dela Socieredunom 
dc leſus, laquelle de rour remps, & nomimc- 


- ment depuis ces derniers troubles , veſt rota. 


lement rendue partiale & factrice de la faction 
: GG ii 
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Eſpagnole,aladetolationde PEſtar,tant en ce. 
ſte ville de Parts, que par tout le Royaume de 


| France & dehors, chole des fon aduancement 


preucue par leſdirs Supphiants, & fignamment 
par le Decrer de la faculte de Theologie qui 
tur lors interpose: portant que ceſte nouueile 
ſe cte eftoir introduite pour enfraindre tour Or- 
dre, tant politique que hierarchique de PEgli- 


ſe, &nommement de ladite Vniuerlite:refulanc 


d'obeyrau Recteur, & encores aux Archeue(. 
ques, Eueſques, Curez, & autres {upericurs de 
l'Egliſe. Oreſt-il qu'il y atrente ans paſlez que 
les ſuppolts de laditepretendue ſociete de le- 


ſus, Vayansencoreseſpandu leur venin par rou- 


res les autres villes de la France , ains ſeulemenr 
dans ceſte ville, preſenterent leur requeſte aux 
fins d'eſtre incorporez en ladite Vniuerlire : la- 
quelle cauſe ayanr eſte plaidee, fut appointee 
au Conſeil, & ordonne que les choles demeu- 
reroyenten eſtar,qui eſtoita dire W= les Ieſui- 
res ne pourroyent rien, entreprendre au preiu- 
dice duditarreſt. A quoi toutesfoisils non (a- 
risfait: ains qui pluseſt,meſlanr auec leurs per- 
nicieux deflcins les affaires Eftar, n'onr ſerui 
que de miniſtres 8 eſpions en ceſte France, 
pourſuantagerles affaires de I'Eſpagnol,com- 
meileſt notoirea vn chacun. Laquelle inſtan- 
ce appointee au Conſeil, a pointeſte pourlui- 


_ uie,, nimeſmes les plaidoyers leuez de paxt & 


daurrc,eſtanrt par ce moyen perie. Ce conſide- 


re,nofdirs Sicurs, il vous plaiſe ordonner que 


ceſte ſecte ſera exterminee, non ſeulemenrt de 


ladite Vniuerlite, mais auſh de tout le Royaii- 
mc 


- : 
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me de France,requeranta cet effert Padjonction 1 5 9 4. 


de monhieur le Procureur general du Roi , & 


' . vous ferez bien. Ainſ1figne, LE Rover. Er 


1 coſte, Damboile, Academiz Reftor, & leellede 
cire rouge. 


— - 


RECIT DE LA PROCEDVRE FAICTE 
contre lehan Cha#tel efludiant au College des Teſut- 
tes, pour le parricide par lut atrente ſur la perſonne 
du Roz Henrt IV. 


E vingt-ſeptieſme Decembre mil cinq cens 
quarre vingrs quinze, fur [es tix a ſept heu- 
res du foir, le Rot Tres-Chreitien Henrr I V. 
R o1 de France & de Nauarre eftant arriue a Pa- 
ris, [lean Chaſtel narit de Paris, Eſcoltier, nourn 
& eſleue au College des Icluires, aage de dix- 
neut ans,eſtant enrre au Louunre, approcha de 
ſa Maieſte, & comme elle {c baiffoit pour em- 
bra(ſer va Genril-homme affectionne a lon {er- 
uice,qui ut faiſoir laretterence, i] lui donna vn 


I595- 


coup de couſteau dans la bouche, qui lui coup- | 


pa la leure d'enhaur, & $1] n'euſt rencontre les 
dents,cuſt outrepaſle. Puts taſ{cha de ſe fauuer, 


ayant 1erte le couſteau par terce: mais il furre-. 


_ pris parvndes Capitaines des Gardes : ce que fa 


Maieſte pleine de clemence ayant apperceu, - 


commanda a celui quile tenoir dele lJaifler, di- 
ſanr queelle lui pardonnoit : Erapres anoiren- 
rendu que Ceſtoit vn Eſcholierenſeigne par les 


 leluites, fa Maieſte dit alors : Falloir-il donc qrte 


bes leſuntes fuſſent conuammens par ma boutghe 2 Le pat- 


. ” 
oh Aa Re. ts. Bt 
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ricide ſurpris , du commencement nia le fai& 
puis le confeſla, & fut mis entre les mains Ni 
Preuoſt de Hoſtel, 8& mene espriſons du Four 
PEueſque,ou ſtant interroge quiilcſtoit,pour. 
quoilleſtoitenpriſon,s'il wauoit pas attentevn 
arricide ſur la perſonne du Ro1, comment i| 
Fanoic frappe,& l1le couſteau cſtoit empoiſon- 
ne, le ſerment de Jui pris,dit qu'il cſtoit Eſcho- 
lier,& auoitefte conſtitue priſonnier pourauoir 
voulu tuer le Roi: lequel tourefois i] wauoit 
que bleſſe: qu'il auoit delibere execurer cette 
entrepriſe en quelque forte que Poccaſion {e 
fuſt preſentee,auec vn couſteau qu'il auoir ſans 
fourreau dedans fa manche, entre ſa chair & (a 
chemuſe , & auoit frappe fa Majeſte au viſage, 
parce queelle geſtoir bike, & que le couſteau 
n'eſtoit empoiſonne, au moins qwil ſceuſt,& 
ue c'eltoit vn couſtcau commun,duquel one 
Sls ordinairement en la maiſon de ſon pere: 
Que ſon intention auoir eſte par pluſteurs fois 
de ruer le Roi a lapremiere commodite qu ſe 
preſenteroit.Que ce (oi, voyant paſſer plulieurs 
cheuaux , & hommes de picd,auec flambeaut 
& torches,eſtantluireſpondant en la rueS.Ho- 
nore,au boutde larut dAuſtruche, il demanda 
a vn Gentilhomme,ou aurre quieſtoir la,lequel 
eſtoit le Roi:ſ\ur quoi ce Genrilhome ]u1 auroli 
monſtre yn quiauoirtdes gands fourrez,lequel 
11 lui direſtre le Roi: & defjors il auroit conti- 
nue a executer ce mauuais deſlein, le ſutuant 
iuſques en vne des chambres du Louure,dans 
laquelle i] lui auroit donne le coup de couſtew 
dedans la bouche, & ce fair icrta le couſtcau 


dedans 
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&edansla chambre, & taſcha dee ſauuer,niant 159 5. 


lors quil fur 7 auoir fair le coup : ce que 
coutesfois il a depuis confeſle, commeeſtantla 


verire: & {ur ceenquis, a conteſle y auour long. 


temps qu'il auronr penſeen {oi meme a faire ce 
coup, & y ayant faillile feroit encores vil pou- 


uoit,ayant creu que cela (croit vile a Jareligion —- 


Catholique, Apoſtolique & Romaine : Qwil 
y auoit huict iours qu'il auroit recommence a 
deliberer ſon entrepriſe, & enuiron ſur les on- 
ze heures du martin pris lareſolution de faire ce 
quiil a fair , &eſtant fait du couſteau qui] au- 


roit pris {ur le dreſloir de 1a maiton de ſon pe-—— 


re,lequel il auroir porte en ſon eſtude, & de ]a 
{croit venu diſner auec Pierre Chattel ſon pere, 
Deniſe Hazard 1a mere, Catherine (a {ceur ail- 
nee,marice auec vn nomme le Comte, & Mag- 
delaine Chaſtel {a ſcur puiinee , eſtant au lo- 


gis de Pierre Rouſlſel , Simonne Thurin , 8& 


Louyſe Camus. Qwapres le diſner fon pere 
& 1a mere Paurcyent exhorte a bien viure, ce 
qu'il leur auroit promis faire. De la ſeroitalle 
2 Veſpres,puisretourne aulogis de ſon pere,a- 
uecleque] 1l ſeroitalleen la ville pour trouucr 
vn Conſcillerdu Chaſteler, & ne 1ayant rrou- 


ue,ſeroyent allez en PEglile de S.Ican : puis c- 


ſtant de retour chez (on pere,ſeroit ſorti auec le 
couſteau dedans la manche de ſon pourpoint, 
lequel il auoir pris des la premiere rs qu 1] e- 
ſtoir alle a $.lean. ckes interroge qu'il a- 
uoit fair en ce 1our , & auec qui 1] auoit com- 
munique, adit quil s'eſtoir leue ſur les huit 


heures du matig , & cſtoir ſort hors la ville, 
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I595- &allealaMeſle aS.Laurens. Examine ſur f 
qualite, & ou 1] aut fair ſes eſtudes , a dit que | 
— Ceſtoir aux = Spamenc.odi 4U0it 
eſte trois ans,& ala derniere fois {gus pere lean 
Gycter Iefuite : Quiil auroit vey ledir pere 
Gueret Vendredi ou Samedi precedent le 
| coup, ayant eſte rnene vers 1ut var Pierre Cha- 
—ſtel ſon pere, pour vn cas de conicience, quie- 
ſtoit qui! dele {peroitde la miſericordede Dieu 
pouvles grands pechez par lui commis: quwil a- 
uoit eu volonte de commetrre plutieurs pechez 
Enormes contre nature, dont 11 ſe ſ{eroit confel- 
{c par _— fois : que pour expier ces pe- 


| 
| 
— chez,il croyoir qu'il falloir mY fit quelque a- | 


— — ————————_ -—— ——_— 


Cte hgnale: que {ouuecntesfois 1] auroir en vo- 
lontede truer le Roi , & auroit parle a ſon pere 
de Pimagination & volonte quiil auotten dece 
— faire : ſurquoi ſondit pere 1u1 auroir dir quece 
ſcroit mal fair. Interroge parce qwil auoitm | 
Agnus Dei, vne chemile noſtre Dame,& Cha 
pellers a Pentour du col,qui les lui auoir baile, 
& lice n'eſtoit pas pour le pertuader aaffaſliner | 
le Roi, ſous afſcurance qu'il teroir inuiolable, | 
depuis quel temps il seſtoir confeſle, & qui, 
dirque fa mere lui auoir baille PAgnus De1,& 

_ la chemile noſtre Damey Er quant aux Chap- | 
pelers les auoir lui-mefmesenhile : Qu'tl anoit | 
eſte a confeſle a la Touflainct derniere a Mai- 
ſtre Claude Alement Preſtre Cure de S.Pieme | 
des Afis , Maiſtre Iacques Benard -, Preftre | 
Clerc, 8& Maiſtre Lucas Morin Preſtre habiruc 
en icelle Egliſe. Ce faict le couſteau duquel il 
auoit frappele Roi a lui repreſente , i! le reco- 

gneut: 
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| conrenans | Anagramme du Rol en ces mats: 
Henri: de Bourbon, Graifſe , Bouuier, Tyran, 
Brandon dc la France , & neutf perits ftucillers 
eſcrirs de fa main de part & d'autre conrenans 
|aconfeſſion de tes pechez : le{quels tucillers 1] 
auoit cachez dans la caue du logis de (on pere. 
Par ces neuf tucillers 1] auoir efcrit fes pechez 
par Ordre des commandemens du Decalogue: 
qu't|atioir doute de la Deire: qwil maimoit ſon 
prochain : qu'il eſtoit {ans charire: qu'il auoit 
meſcogneu fes pere & mere : que ['vn de ſes 


maires lui demandant $1] wauoit pas commas 


le peche contre nature (lequel ne {ſe nomme 
point) 1 Pauoit nie fauſſement, auec grande aſ- 
ſeurance:& de ccla penſou ne s'eſtre pas confel(- 
{e,comme de pluticurs autres cas vilains & exe- 
crables,d'auoir voulu commetrre vn inceſte a- 
uec ſa {cur , occaſion pour laquelle i] penſoir 
que routes les —_— & communions e- 


ſtoyent autantde pechez mortels: Que depuis 


il ſe ſeroit imagine, 8 auroir eu volore de com- 


mettre pluſteurs homicides, & lignammenr de 
ruerle Roi. Pendant ce premier incerrogatoire 
le bruit courant par [a ville quele Roi reſtoir 
que bleſle, & que le couſteau reſtoir empoi- 
ſonne, graces en turent incontinent rendues a 
Dieu, & le Te Deam laudamws chante en PEglile 
noſtre Dame. Le lendemain la procedure ayant 
eſte enuoyecen la-Cour de Parlement,& le pti- 
ſonnier mene en 1a Conciergerie du Palais, tuc 
interroge par les principaux Officiers de la 
Cour. A repete ce qu'il auoicdit pat (es reſpon- 


meut : comme aulli 1] recogneurt trois billers x , g 5. 


— 


EL LESS 


— CS ——— Me _ 


- 
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. chaſt. Qu ayant —_— deſtre oublie de Diey, 


 tuor que vt oto.Interroge li ſe mertanten ce de- | 


— Ceſtoit par la Philoſop 


 lequelil auoireſtedeux ans & demi. Enquissil 
/ TWauoit paseſteen lachambre des Meditations, | 
/ out les leſuires introduiſoyent les plus grands 
. pecheurs, qui yoyoyent en icelle hol 


—_ - —— 
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— 


. ſes au premier interrogatoire pardeuant le Pre. 


uoſt de Hoſtel: Interroge quel eſtoitÞaQe jj. 


_ gnale qu'l diſoit auoir penſe deuoir faire Pour 
expier les grands crimes dont 1} ſentoir fa con. 


ſcience chargee, A dit qu'il geſtoir efforce de 
tuerle Roi,mais wauroir fait quele bleſſeri |; 
leure,le couſteauayant rencontre ladenr, don: 
toutesfois lutaccule rauroit ſentila reſiſtance, 
& penſoit truer ledir Seigneur Roi,lequelila- 
uolt penſe trapper a la gorge, craignantpource 
qu'il eſtoir bien veſtu, que le couſteaureboy- 


& eſtanr aſleure d'eſtre damne commet Ante- 
chriſt ,i] vouloir de deux maux euiter lepire,g 
eſtant damne aimoir mieux que ce fuſt yeque- | 


{eſporril penſoiteſtre damne,ou ſauuerſon ame j 
ar ce meſchant acte, A dir qu'il croyoit que | 
ceſt acte eſtant faict par lui, ſeruiroitaladimi þ 
nution de ſos peines,eſtant certain qu'il ſerait | 
ns puni $i] mouroir ſans auoir attente deruer 
e Rot, & quiil le ſeroit moins $'tl faiſoit effon * 
deluiofterla vie:rellement qu'il eſtimoit queh ' 
moindre peine eſtoit ne eſpece de ſaluationen 
comparaiſon de la plus griefue.Enquis ou ils | 
uyoir appris ceſte nec. dit que | 
ie.Interroge $1] auolt | 
eſtudic en Philoſophie au College D'- Tefaires 
a dir que ouy, &ce ſoubsle Pere Gueret,auec |} 


ze les 
por- 
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portrait's de pluſieurs diables de diuerſes figures 1 $9 F- 
epouuanrables , {ous couleur de lesreduire cn 
;ne mcilleure vie , pour eſbranler leurseſprits, 
& les pouſler par telles admonitions a faire 
quelque grand cas , a dit qu'il auoit eſte ſou-. 
1eat en celte chambre des Meditations. En- 
guys par quiilauoiteſte perſuade atuterle Roi, 
A dit auoir entenduen pluſieurs lieux qu'il fal- 
loittenir pour maxime veritable qu'il eſtoit loi- 
lible de tuerle Ro1,& que ceuxquiledifoyent, 
Pappelloyent tyran.Enquis ft les propos detuer 
le Roi r'eſtoit pas ordinarre aux Ieſuires, A dit 

leur auoir ouy dire qwil eſtoit Joihble de tuer 
le Roi, & qwileſtoir hors de PEgliſe, & ne Ini 
| falloit obeyr, nile renir pour Roi tuſques a ce 
| qu'il fuſt approuue par le Pape. Derechef in-_ 
| rerroge en la grand Chambre , Meſſieurs les 
* Prefidens & Conleillers d'icelle, & dela Tour- 
| nelle aſſemblez , il a fait les me{mes reſponles, 


* & {ignammentr a propose & ſouſtenu la maxi- 
mc quileſtoitloilible de ruerles Rois, meſme- 
ment lc Roiregnant, lequel n'eftoiten 'Egli- 
(c, ain(1 qu'il diſoit,parce qu'tl neſtoir approu- 
ve par le Pape. - 


———— hs EY — CO 
— i 


+ TENDANT la procedure ſur laquelle eſt in- 
reruenu an aucuns de Meſhieurs depu- 

ccz par la Cour $'eſtans rranſportez au Colle- 

ge de Clermonr on eſtoyenr les Iefuites, ayant 

taiCt ſaifir plyſieurs papiers ont rrouue entre i- 

ceux des liures eſcrits de la maija de Tean Gui=we- 


gnard Preſtre , foi difant de Ju Sociere diiccur 
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1595. leluites,qui eſtoyenr libelles diffamaroires 
lui compoſcz & gardez depuis PEdict d'oy- 
bliance & abolition generale tres-benignemen; 
ocroyee par ledit Seigneur Rota les Qabicrs de 
Paris reuoltez, depuis qu'il auroit pleu a Diey 
les reduire'a {a puiſlance, dans leſquels il auoir 
' non ſculemenrt vic de meſdilances contre hon- 
ncur du deftunct Roide tres-heureuſe memoi. 
re (que Dicuabſolue) & contre le Roi regnant: 
mais eſcrir des propolſitions contenant plu- 
ficurs faux & = pL moyens pour prouyer 
qu'il auoireſte loiſible de commerrreleparrici. 
de du feu Roi, & inductions pour faire tyerle 
Roi ſon ſucceſleur , es termes ci apres enſui- 
uans. =D 

1. Er premuerement que-f1 en Pan 1572.au 
our S Barthelemi on euſt (aigne la veine baſili- 

/ que,nous ne fuſhons rombez de fievre enchaud 
mal comme nous experimentions, ſed quicquid 
delirant Reges, pourauoirpardonneau ang ilsont 
mis la France a feu & a ſang, & in caput reciderunt 
mala. | | | 

2. QueleNeron cruel aeſte tuc par vn Cle- 
ment, & le Moine fimule depeſche parla main 
d'vn vrai Moinc. 

3. Appellerons-nous vn Neron Sarda- 
napale de France,vn Renard de Bearn,vn Lyon 
de Porcugal,vne Louue d'Angleterre , vn Grit- 
fon de Suede, & vn pourceau de Saxe. 

4. Pen&z qu'il faifoir beau voir trois 
Rois , ſt Rois fe doiuent nommer, le feu Ty- 
ran ,le Bearnols + 8& ce pretendu Monarqu&de 
Portugal Dom Anchonio. | 
5- Que 
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5. Que le plus be] Anagramme qu'on 1509 F. 
trouna iamais ſur le nom du Tyran detunct 
eſtoir celui par lequel on difoir , 0 le vilain He- 
a. | 
6. Que Padte heroique faict par Iacques 
Clement, comme don du S.Eſprit, appelle de 
cc nom par nos Theologiens, a eſte 1uſtemenr 
lou par le feu Prieur des Iacobins Bourgoing 
Confeſſe ur & Martyr,par pluſteurs raiſons,tant 
a Paris que Yai ouy de mes propres orcilles lors 
quil enfeignoir ſa Iudirh, que deuanx ce beau 
Parlement de Tours: Ce que ledict Bourgoing, 
_ cſt,a ſigne de ſon propre ſang, & acre 
ela propre mort: & ne falloit croire ce que les 
| ennemis rapportoyent que par ſes — 
| pos il auoit umproune cer acte comme dete- 
| ſtabie. 

7. Que la-:Couronne de France pouuoir & 
deuoir eſte rransferee en vane autre famille que 
celle de Bourbon. | 

8. QueleBearnois ares que conuern ala fot 
Catholique ſeroir traicte plus doucement qu'il 
ne meritoirt f1o0n luidonnoitla Couronne Mo- 
nachale en quelque Conuecnr bien reforme, 
pour illec faire penitence de tant de maux qu'il 
a fait ala France, & remercier Dieu de ce qu'il 
lui auoit fait Ja grace de {c recognoiſtre auant la 
mort. 

9. Que hhonnelepeur depoler fans guerre, 
qr'on guerroye : 1 on ne peut faire laguerre , ſa 
cauſe, morr,qu'en !> face mourir. 

Or la Cour ayanz.vcu ces eſcrits , Gui- 
guard autheur mande & interroge ſur iceux 4 
1 =_ * 


42 Pieces plus anciennes,£5. 
lui repreſentez , 4 recogneu les auoir compo. 


{ez & eſctirs de la main , & pource la Coura 
donne FPArreſt ci enſuiuanr. 


— 


i—— 


ARREST CONTRE IEHAN CHASTEL, 
Cf les leſuites. 


Ev par la Cour , les grand Chambre & 
Tournelle aflemblees, le procez criminel 
commence a faire par le Preuoſt de PHoſtel du 
Roi,8& depuis paracheue d'inſtruice en icelle,a 


larequeſte du Procureur general du Roi, de- 


mandeur & accuſateur a I'encontre de lean 
Chaſtel narif de Paris, Eſcolier , ayant fait le 
cours de ſes eſtudes au college de Clermont, 

riſonnieres priſons de la Concictgerie du Pa- 
fais. our raiſon du tres-execraÞle & tres-ab9- 


minable parricide attente ſur la perſonne du 
Roi. Interrogatoires & Confeſſions dudit lean 


Chaſtel. Ouy & interroge en ladite Courledir 
Chaſtel ſurle fait dudir parricide. Ouysaull 
en icelle Iean Gueret Prefire.ſoi diſant de lac6- 
gregation & ſociete du nom de Iefus, demeu- 
rant audit College, 8 ci-deuant precepreurdu- 
ditIean Chaſtel, Pierre Chaſtel,& Deniſe Ha- 
Zard pere & mere dudir Iean. Concluſions du 
Procureur general du Roi,& tour conſidere. Il 


' ſeradirqueladice Cour a declare & declare lc- 


dit Iean Chaſtel attainr & conyaincu du crime 
de leze Maieſte divine & humaine au premier 
chef, par le tres-meſchanc & rres-dereftable 
pazricide atrencs ſur la perſonne du Rot: pour 


rxepa? 


-y 
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reparation duquel crime , a condamne & con- x 595: 
damne ledir Iean Chaſtel a faire amende hono- 
rable deuant la principale porre de PEgliſe de 
Paris, nud en chemiſe, tenanr vne torchede cire 
ardente du poids de deux liures*, & illeca ge- 
noux,dire & dechrer que malheureuſement & 
proditoiremenril a artenteledir rres-inhumain 
& tres-abominable parricide , & bleſle le Roi 
d'vn coulteau en la Ko & par tauſles & dam- 
nables inſtructions il a dir audit proces eſtre 
permis de tuer les Rois, & que le Roi Henri IV. 
a preſent regnant, n'cit ea PEgliſe 1u{quesa ce 
qu'il ait Papprobation du Pape:dont il ſe reper, 
& demande pardon a Dicu,au Roi, &aluſtice. 
| Ce fair, eſtre mene & conduit en vn rombe- 


reauen laplace de Greue : illec tenaille aux bras 

& aux cuiſles, & fa main dextre renant en icel- 

le le couſteau,duquelil seſt efforce commertre 
 ledir parricide coupee:& apres ſon my rire 8 
delmembre auec quatre cheuaux, & ſes mem- 
bres & corps iertez au feu & conſommez cn 
cendre, & les cendres trees au vent. A declare 
8& declare rous & chacuns ſes biens acquis & 
confiiquez au Roi.” Auant laquelle execution 
ſera ledi leanChaſtel appliquea laqueſtion or- 
anaire & extraordinaire, pour ſgauoir la yerite 
de ſes complices, & d*aucuns cas refultans du- 
dit proces : A fair & fait inhibirions & deffen- 
{es a toutes perſonnes , de quelque qualire & 
condition queelles ſoyenr,fur peine de crime de 
 lezcMaieſte,dedireneproferer enauci lieu pu- 
! blic,neaurre,lefdirspropos:leſquelsladireCour 
| a declare, & declate {candalcux, ſediricux,con- 
i” HH 1 | 


£595: 
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traires ala parole de Dicu,& condamnez com- 
me hexertques par les laincts Decrets. Ordonne 
que les Preſtres & Eſcholiers du, College dc 
Clermont,& tous autres ſoidiſans de ladite $9. 
ciete, comme corrupteurs de la icuncſle,pertur- 
bareurs du repos public,cnnemis du Roi & de + 
Feſtat, vuideront dedans trois 10urs,apres]afi- 


gnification du preſent Arreſt, hors de Paris, & 


 autrres.villes & heux ou lont leurs Colleges,& 


quinzaine apres hors du Royaume,lurpeine, 
oll ls y ſeront trouuez [edit remps paſle,d'cftre 

unis comme criminels & coulpablecs du crime 
de leze Majeſte. Seronr les biens,tant meubles 
qu'immeubles acux appartenans,employez en 


cxuures pitoyables, & diſtribution d'iceux faite, 


ainh que par la Cour ſera ordonne.Outrefair 
defenſes a rous ſubjers du Roi,d'enuoyerdes 
eſcholiers aux Colleges de ladite Societe, qui 
{ont hors du Royaume,pour y cftre inſtruits,fur 
Ia meſme peine de crime de leze Majeſte:Or- 
donne la Cour,que les extraicts du preſent Ar- 
reſt ſeront enuoyez aux Bailliages & Senel- 
chauſlces de ce reffort, pour eftre execute elon 
ſa forme & rteneur. Enioint aux Baillits & Se- 
neſchaux, leurs Lieurenans generaux & parti- 
culiers, proceder a'Pexecution,dedans le delai 
contenu en icelui,& aux Subſtiruts du Procu- 
reur general tenir la main a Jadite execution, 
faire informer des contrauentions , & certifier 
ladire Cour de leurs diligences au mois, luc 


pcine de priuation de leurs Eftars. 


Signe, DV-TILLE IL: 
Prononce audit lean Chaſtel, execurtle lend: 2.9.Dt- 
cembie,159 5, ARREST 
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ARREST CONTRE IEAN GVIGNARD 0c. 


le 7.lanuter Pans 159 5. 


Ev par la Cour , les grand Chambre & 

Tournelleafſemblecs , le procez criminel 
fair par I'vn des Conlcillcrs d'icclle,alareque- 
ſte du Procurcur General 2 Pencontre de lean 
Guignard Preſtre Regent au College de 
Clermont deceſte ville de Paris priſonnier es 
priſons de la Conciergeric du Palais,pour a- 
uoir eſte rrouue ſaifide pluſicurs liures compo- 
{ez par lui & eſcrits de {a main, contenans entre 
autres choles approbarnton du tres-cruel & treſ- 
inhumain parricide du ſeu Roi ( que Dicu av- 
{oluc ) & inductions pour faire tuer lc Rot F! 
preſcnt regnant, Interrogaroires & confeilions 
dudit Guignard,leſdits hues repreſentez, recu- 
gnus compoſez par lui, & eſ{crits defa main, 
Concluſions du Procureur General du Roi, 
ouy &interroge en ladirte Courledit Guignard 
ſur les cas al: impoſez & corenus eſdirs hures, 
& tour contidere. Dit acſte queladire Coura 
declaic & declare ledir Gwignard attaine 8 
conuaincudu crime de leze Majefte & auoir 
compole & eſcrir lefdits hures contenansplu- 
heurs faux & {editienx moyens pour prouucr 
qu'i]auoit eſte loihble de commertre ledir par- 
ricide, &eftoit permis de tuerle Rot HenrilV. 
a preſent regnant:pour reparation de ce a con- 
damne & c6danneledit Guignard faire amen- 
dc honorable nud en chemile la corde au col 
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I $95. deuant la principale porte de _ de Paris, 
illec eſtant a genoux , tenant en ſes mains vne 
torche de cire ardente du poids de deux ures, 
dire & declarer que meſchamment & mal-hey- 
reuſement & contre verite 1] a eſcrit,|e feu Roi 
auoireſte iuſtemenr tue par Iacques Clement, 
& que file Roi a preſent tegnant ne mouroit 4 
la guerre, il le faloit faire mourir, dont il ſe re- 

ent, & demande pardon a Dieu, au Roi, & 3 
Faktice. Ce fait mene & conduit en [a place de 
Greue, pendu &eſtrcangle a vne porn qui y 
ſera pour cereffectplitec,& apres le corps morr, 
reduir & conſ{umeen cendres en vn feu quilera 
faict au pied deladite potence, a declare & de- 
clare tous & chacuns ſes biens acquis & conh(- 
quez au Roi.Prononce audit Guignard,& exe- 
cutele 7.joucde Ianuier Pan mil cinq cens qua- 
tre vingts quinze. 4 


_ — _—___ 


E meſme iour le proces ayant eſte fairaTean 
Guerer precepreur du parricide, & a Pierce 
Chaſtel pere,& a la mere & ſceurs, meſmement 
a Pvne d'icelles,laquelle ayantentendu queſon 
frere eſtoir priſonnier,comme on la menoit en 
priſon &eſtoir eſcrice que les Teſuites auoyent 
_ donne quelque mauuais conſci] a ſondit frere, 
 iceux Gueret, Pierre Chaſtel, ſa femme & ſes il- 
les, & leurs ſeruiteurs &-ſeruantes, enſemble le 
CuredeS.Pierredes Aſſis ouys,cſt enſujuil Ar- 
reſt qui S&enſuir. | 


ARREST 
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4RREST CONTRE IEH AN GPV ERET, 1595. 
& Pierre Chatel. | 


| E v parla Cour, les grand Chambre & 
| V toufnctte aſlſemblees, le procez crimine] 
commence a faire par ]e Preuoſt de Phoſte] du 
Roi, & depuis paracheue d'1nſ{truireen icelle a 
la requeſte du Procureur general du Roi, de- 
midzur & accuſateur aÞPencontre de Tean Gue- 
ret Preſtre, foi diſant de la congregation & ſo- 
cicte du nomdeleſus, demeurant au College 
de Clermont, & ci deuant precepreur de lean 
Chaſtel , wagueres execute a mort par Artelt 
dc ladite Cour, Picrre Chaſtel marchand Dra- 
picr Bourgeois de Paris, Deniſc Hazard ſa fem- 
me, pere & mere dudir Iean Chaltel, Jean le 
Comre & CatherineChaſtel ſa femme, Magde- 
leine Chaſtel , filles deſdirs Pierre Chaſtel & 
Deniſe Hazard, Anthoine de Villiers , Pierre 
Rouſlel,Sim6ne Turin, & Louyſe Camus leurs 
ſeruiteurs & ſeruantes, Maiſtre Claude ÞAlle- 
mant Preſtre de ſainct Pierre des Aſs, Maiſtre 
Jacques Benard PreſtreClercdeladire Egliſe, & 
M.Lucas Morin Preſtre, habitue en ice le,pri- 
ſonniers es priſons de la Conciergerie du Pa- 
lais,interrogatoires, confeſſions 8& denegarions 
deſdits priſonniers, Confrontation faite dudit 
Tean Chaſtel audit Pierre Chaſtel ſon pere. 
Information faite contre ledit Pierre Chaſtel. 
Confrontation 4 lusfaite des reſmoins ouys 
en icelle. Le procez criminel fait audit lean 
HH iy 


2 I EE rooetroeo nn none "Ie 5 


2 ER 4 ; 
—_—_ 


_ - — 


| 488 Pieces plus anciennes&& C. 


£595. Chaſtel , pour raiſon du tres-execrable & tres« 
abominable parricide artente ſur la pcrionne 
du Roi.Leproccs verbal de Pexecution de ÞPAr- 
reſt de mort donne, contre ledir Iean Chaſte], 
le 29.Decembre dernicr paſle. Concluſions du 
Procureur general du Roi, ouys & LNterrogez 
enladite Cour,leſdirs Guerer,Pierre Chaſte] & 
Hazard ſurles cas acux impolez & contenus 
auditproces. Autres interrogatoires & denega- 
tions Kires par leſdits Guerer & Pierre Chaltel 
en la queſtion a eux baillee par ordonnance de 
ladite Cour, & tour conſidere. Dir a cſte, que 
ladite Cour , pourles cas contenus audit pro- 
ces, A banni & bannit le{dits Guerer & Pierre 
Chaſtel du Royaume de France,atcauoir ledir 
Gueret a perpetuite , & ledit Chaſtel pour le 
temps &ecſpace de neuf ans, & a perperuite de 
la ville & fauxbourgs de Paris, a eux enjoint 
de garder leur ban, a peine deſtre pendus &c- 
; ſtranglez fans autre forme ne figure de proces: 
A declare & declare tous & chacuns les biens 
dudit Gueret acquis &'confi{quez au Roi, & a 
condamne & condamneledit Pierre Chaſtclen 
deux mil eſcus dl'amende enuers le Roi, appli- 
cable a Pacquict 8& pour la fournirure du pain 
| des priſonniers de la Conciergerie, a tenir pri- 
; ſon 1aſ{ques aplein payement deladite ſomme, 
_ - &necourrale temps dudit banniſſement (non 
du iour qu'il anraicelle payee. Ordonne ladite 
Cour,que la maiſon en laquelle eſtoir demeu- 
rantledit Pierre Chaſtel, ſera abbarue, demolie, 
& razee , &la place appliquec an public, ſans 
que a Vaduenir on y puille baſtic : cn laquelle 


pla- 
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chant & tres-deteſtable parricide artenre ſurla 
pcrſonne du Roi, ſera mis &erige vnpillicr e- 
mincnt de pierre de taille,auec vn tableau, au- 
quel ſerontinſ{cripres les cauſes de Jadite demo- 
lIition & erection dudirt pillier, lequel ſera faict 
des deniers prouenans | demolitions de ladi- 
re maiſon. Er pour le regard deſdits Hazard, le 
Comte, Catherine, & Magdelaine Chaſtel, de 
Villers, Rouſle],Turn,Camus,PAllemant,Be- 
nard, & Morin, Ordonne ladite Cour que les 


«_place , pour memoire perpernelle du rres-mel- x 5 9 5. 


priſons leur ſeront ouuertes. Prononce auſdits 


Hazard,le Comte, Catherine, & Magdelaine 
Chaſtel, de Villers, Rouſlel, Turin, Camus, 
IAllemanr, Benard & Morin, le {eptieſme tour 
de Ilanuier, & auſdits Guerre: & Picrre Chaſtel 
ledixieſme 1our dudit mois, mil cing cens qua- 
tre-vIngts QUINZE. 


mm A 
—— = —k 


PLAIDOTE' DE M' DE BELLOT POPR 
M- le procureur general au Parlement de Thoulsu- 
ſe : Et Arreſt ſur icelut , contre les leſuites,, du 21. 
de Mars 1595. 


Vt le grand Philoſophe Ariftore , lors 
Q u'Tfocrate caſſe & rompu de vicillefle, 
ceſla & lire & d'enſeigner publiquement, vo- 
yant la profeſſion des ſciences $'interrompre,, 
ſouſpira en ſoi-meſme, & voulur ſeul recom- 


I59$- 


mencer la lice : Eftimant que ceſtoit honre, & 


chole laidede ſe aire, & dire qu'Ifocrate eſtoir 


malade,commefi de lui dependoir la parole & - 


$1. - 
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re95. la doctrine: Aplus forte rarſon ils auroyentde-. 


quoi rougir & auoir honre, f1 on pouuoit leur 
reprocher 2 Paduenir auec verite , que parmi 
rous ceux de leur Ordre en ce Royaume, parmi 
rous ceux qui ſont honorez des dignirez & 
charges pareilles aux leurs, qui rous ont parle, 
ont pareu, & ont faict Icur deuoir publique- 
ment, es compagnies Souueraines c{quelles ils 
ſont inſtituez, ſur le ſubiect & neceilite quiſe 
preſente , eux ſeuls eſtoyent recogneus muets, 
1mmobiles, & inſenſibles aux maux qui nous 
callonnent,& aux dangers qui nous menacet, 4 
Ja ruine & (ubuerſion de la Religion Catholi- 
que,& piete enuets Dieu, dela Police generale, 
& Eſtzt de ce Royaume, conſequemment de 
nos maiſonspriuces,de nos familles, de nosau- 
rels & foycrs, de nos femmes,denoscnfans,& 
de nous-meſmes : En general 2 la diſſipation, 
confuſion, & deſpeſiement de la fociete, & de 
Feſtre de ceſte Republique, & Royaume Fran- 
cois,le plus glorieux & premier du monde: De- 
meurant certain, & recogneu fans contredit, 
que'de laReligion,]Eftar Politique,8& del'e- 


conomie,eſt compoſe le corps, ame, & le ceeur 


du monde:&que pour dire rout,c*eſt en ſomme 
ce quiacſte inſtitue &plante de Dicu,cntreles 
hommes des la creation d'iceux,pour la propa- 
gation & conſeruation de la ſociete , compa- 
onie, & communication que la nature a misEn 
eux,comme ſuftifant & baſtant, non ſeulement 
2 la nourriture & ſouſtien de ceſte vie tempo- 
relle & caduque,mais aufh au fruict & iouifan- 
ce de la vieeternelle & celeſte , qu'il nous a pre- 

| pare? 


panes 
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LA PREMIERE ſeruant d'ame & devieala 


choſe publique, fans Jaquelle les hommes ne 
peuuent viure vn ſeul moment,non plus que le 
corps naturel peut durer {ans ſon ame: D*autant 
_ que par icelle nous ſommes 10inds & vnis 
Dieu,duquel ſeu] depend noſtre eftre & noſtre 
vie , qui eſt ce que le plus ancien des Philaſo- 

hes Trimegiſte difoit en ſon Pimandre , que 
| he parla cognoiſſance de Dicu,eſtrendu 
 & declare ſemblable a Dieu, bien Tlus que ceſte 

cognoifſancele fair lui-meime Dieu, du moins 
participant de la Diuinite. | 

LE SECOND, qu! conhiſte en Eftar politi- 

- que,eſt le cexur & lafotce,de Jaquelle Je ſurplus 

© membres recolt le maintien & le ſouſtien: 
ce qui ne le ſgauroitnier,veu que (ans ces loix,la 
Police,&le Magiſtrar,la Compagnie des hom- 
mes ſeroit pluſtoſt vn brigandage,qu*vne So- 
ciete & gounernement de Police. C'eſt pour- 
quoi en PEſcriture ſainte, Nembrod qui aeſte 
celui qui premier a commence de dominer, 8 
d'exercer quelque ſuperiorite de Juſtice publi- 
que ſur les hommes.,eſt appellele forr & grand 
Veneur de Dieu, comme {1 Dieu en icelui auoit 
voulu _—_— vne partic de ſes forces & de 

ſon bras puiſſant, pour chaſler &refrener les vi- _ 
Ces, & contenir chacun en deuoir,en ordre, & 
en raiſon,ſfous les loix & la protection du Ma- 
a1 ſtrar,& de la Iuſtice. 
La TRO!T SIES M E, qui conliſte en eco» - 


parce apres la peregrination de noſtre corps en 159 5. 
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nome & particulicre tamulle d'vn chacun, ef 
celle dont les deux premieres ſont compolees 
& confſtruites, comme la mariere,lc ſubicct, & 
Ics membres de ce corps Polirique , {i que la 


pour Republique : & Ja Cite, ou la choſe pu- 
I1que,vne grande maiſon : Tant que les me(- 
mes moyens,les me{mes cauſes & occaſions qui 
conſeruent ou deſtruiſent I'vn, ſonr ſans dith- 
culte ]a regle, le modelle, & la ruine ou deſtru- 
cHondelautre: Cequi eſt diſpure fort au long 
par tous les Philoſophes,qui le font meſlez de 
deſcrire PEſtat vniuerſel ou particulicr des hu- 
mains : Si bien que v1] ſe rrouue parmi nous 
(comme 1] n'y en a que trop ) quelques vns 1 
deſnarurez, & deſbauchez, quile declarent en- 
nem1s , deſtructeurs ou corrupreurs de 'vn de 
ces trois principes & fondemens de noſtre vie, 
ou de tous les trois enſemble : & qui par leurs 
entrepriſes Yoppolſenta ceſte harmonie du mo- 
de,& admirable cheft-d'ceuure de Dicu,autheur 
& protecteur dicelle, nous ies deuons hayr,re- 
fuir & chaſſer comme membre pourri , coka- 
gieux, & digne d'cſtre rerranche de cc corps, 
de la republique. 


Or Mess1tvrs, entre tous les ennemis 


de Phomme, coniurez contre ces trois eſtablii- 


 matſon d'vn chacun eft cenſee & eſtimce vne. 


ſemens celeſtes , ceux-l2 font lawplus dange- 


reux,& {ur leſ{quels nous auons plusa veiller & 
prendre garde, qui par hypocriſie , & ſous pre- 
rexte de piere, aiment a eſtre louez en la Cite, 
qui ſonten apparence de vrais parois blanchis, 
& ſemblent fecondes en bonte : Neantmoins 


Sous le Ror Henri leGrang. 493 
comme dir PEt{criture, Eorum imteriora plena ſunt x 59F- 
dolo, & font ccux veritablement deſquels parte 
PEcclettattc,qui cn 1m loco farts ſint landanius in 
c111tabe, quaſi 1 ſiortm operum atcores:neantmonns 
leur courage dolorem conceptt,c> peperit miynitatcm, 
j1 bien que ytcrus eorttn fraudes preparat. De ceux- 
12 auons-nous a nons garder principalemcnt, 
parce que comme dit $. Ambroile, le plus ſou- 
uent deform horror vil veſte obteg1;ur,yt ſecrera petn- 
lantium animorum tegat. Ce {ont ceux ſans difhi- 
culre detquels Iesvs CnurisT mefine a en- 
rendu, quandil a dir que, attendamws 4 falfis Pro- 
pheris,qui veniunt m veſtimentss oumm, intrinſecus an=- 
tem ſunt lupt rapaces : Mais pour les recognoi- 
{tre plus ouucrrement , la meſme bonte Diui- 
ncnousaquant & quant laiſle yne ſaine dofri- 
ne , & donne {ur ce vac ccrtaine marque d'i- 
ceux,quand ul adiouſte que, a fructibus eortum co- 
gnoſceris eos. | 

ET ti parmi nous, Meſheurs, il eſt queſtion 
de (cauoir maintenant de qui nous entendons. 
parler,& qui ſont ceux qui viuentleplus en ce- 
ſte (orre en noſtre Republique , nous ſommes 
contraints ( a noſtre grand regret ) de ierrer les 
yeux,de nommer,68& nous craindre de ceux,qui 
par vne nouuelle ſecte & ordre de Religion,8; 
tous le manteau 8& nom glorieux & ſain de 

Issvs , ont pas ſeulement fait vn nouncau 
ordre & ſecte,conrre la prohibirion faiCte parce 
rant celebre Concile de Latran, conuoque lan 
1215.enla preſence d'enuiron treize cens Peres, 
dont eſt mention au Chapirre dernier de relig. 
dom. ex. conhems par ya autre Concile reau a 
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Vienne ſous le Pape Clement cinquieſme, par 


trois cens Eucſques , d'ou parle la Clementine 
premiere,derelig. dom. Ce que les Peres auoyent 
ordonne a tres-grande railon , de peur que les 
anciens Ordres 1a approuuez , & le fruit deſ- 
quelseſtoitiarecogneuen PEgliſe Chreſtienne, 
nec fuſlent alterez,aneantis, ou diminuez: crai- 
gnans aufh ces ſain&ts Eueſques , que les nou- 
uelles ſectes & nouueltes tagons de viure,map- 


portaſſent alteration aux mecurs, & couſtumes_ 


des pays & des Prouinces:Surquoi neantmoins 


ces gens-ci peunent eſtre excufables, puis que 


les Peres faindts les ont audtoriſez, approuuez, 
& ranhe celte nouuelle Religion : Mais plus 
ſonr-1ls a craindre & a blaſmer, de ce —_— 

vn manrteau (11 ſain&, 11 pie, & 11 deuor, ſous ce 
fainct nom de I'tsvs, 5-5 11s nous ont patr- 
tialiſez & briguez en factions & diuiſtons, Las 
pretexte de Religion & depiete: Cara laverite 
nous rauons = trop deſcouuert le maſque 


ſous leus vaeu de {11mplicite, ou pluſtoſt ſous la 


4enardilc d'impiete: Tellement que nous auons 


aſlez.veu au trauers iuſques ici, & ne portons 
dans nos maiſons que trop , la penitence que 
nous deuons auoir de les auoir ſoufferts vn 11 
long temps, parce quits ont eſte les forgerons 
des illu{tons,des (chilſmes,des erreurs, & here- 
fies (candaleuſes, qut ſont ſemees, & ont creu 
parm! nous,des + ol de ces mauuais ouuriers, 


de ladeſolation de la vraye Religion Catholt- 


que,de la Police, & de Faconomie, & familles 


particuliercs & priuees de ce Royaume,iadis fr - 


A . VF ; - 
foriffant & renomme, auparauat que ces mon” 


ſize 


Ous 
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ſtres cuſſent paſle les Pyrenees , pour venir a x 


nous'des terres Eſpagnoles , eſ{quelles ils font 
nais depuis 50.Aans en Ga,auec ce nom {pecicux 
& {ainct de Ieluites. 

DvaveEL pour ren point mentic ( Mel- 
feurs) s'il nous eſt -permis de dire noſtre aduis, 
nous ne pouuons que le blalmer , auec beau- 
coup de nos deuanciers, nous ne pouuons que 
meſpnill 1a trop grande arrogace Weclai dau- 
rant qu'alaverite 1] pourroit auoir eſte luppor- 
table & bicn venu, entre les Iuifs, Turcs, ou 
Payens: Mais parminous,Chreſtiens,quirous 
faiſons profeſlio de a—_ de Iesvs CuRisrT, 
il ne ſe peuc nier que ad caterorum muidiam 1o- 
men illud non pertineat. Enquoi ces gens ne peu- 
uent ſe deſdire quils ne faſſent la barbe aux 
ſaints Apoſtres, qui auoyent cu cer honneur 


-- 


de voir noftre Seigneur en face, & participer 


4 ces lainCes exhorrations, & d'auoir reccu de 


lui ſon S. Eſprit : Toutesfois ils n'oſerent ia- 
mais v{urper ce nom deleſuites, mais ſe donne- 
rent ſeulement le nom de Chreſtiens,en la ville 


d'Antioche : A Rome parmi tous les Eueſques 


{ucceſſeurs de S. Pierre, ne s'eneſt iamais tron- 
ue vn quaaiteſte tuſquesa huy,ft preſomprucux 
d'v{urper le nom de ce premier Paſteur , non 
plus qu'il s'eſt iamais rrouue Chreſtien qui air 


eſte baprise du nom de Itsvs, tel quraeſte y- 


{ucpe par ces Ieſuites, deſquels le commence- 
menr eſt prins d'enuifonVan1540. ſous le Pa- 
pe Paul rroifieſme,quiconfirmale vau d'vn E- 
paguol Ignace,quiapres auoireſteeſtropie d'v- 


——— — > — 


_ ac 1arbe au liege de Pampelune, au Royaume 
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de Nauarre,afhege parles Frangois, fonda pre- 


mierement cet ordre & lecte, accompagne de 
quelquaurre perir nombre d'Eſpagnols , Sa- 
uoyards , & deux Francols tant feulemenr, le 


veu deſquels fur derechef auctorise par le Pa- 


pe Iule III. enPan 1550. Siqueceſte Compa- 
gnic de ſectaires,poureſtre bien venus de leurs 
Saincterez,voulnrent faire vne profeſſion route 
contraire acelle que de ce me{meteps faiſoyent 
les Lutheriegs.en Allemagne,quireuoquoyent 


en controuer{e Pauthorire du S.hege Apoſtoli- 


ue : Er ceux-c1 au contraire, le premier veu 
quwils firent fur,de recognoittre le das par de(- 
{us routes les autres Dignitez,& s obligert lui 

ar ſerment hige, enuers tous & contre tous les 
Wn dela terre. 

Novs {canons bien que quelques autres i- 
CNOFans ont = lenomde Iftsvs, & dicelui 
ont voulu eſtre ſurnommez Icſuaſtes, comme 
ceux deſquels parle Sabeflique , qui parurenr 
enuiron Pan 1362. en la ville de Sienne, fousle 
Pape Vrbain cinquieſme, & turent ainſi appel- 
lez, parce qu'ils auoyent a tous propos le nom 
de Itsvs en la bouche, & d&autrre peu aupara- 
uanrenuron Pan 320.en Porfugal, lean 22. te- 
nant le Siege de Rome, qui combatans pour la 


foi de Iesvs Crrisrt contre les Infidelles, 


furenr ſurnommez (les Cheualiers de Ixsvs) 
mais tous ceux-ci eſtoyenr des ignorans , qut 
failloyenr par fimplicire & idioriſme, toutainh 
que les aurres dont parle Polaterran , le ſupple- 
ment des Chroniques, Antonin, Leandre en 
{on hiſtoire d'Iralic, Lucidus, Garion, & quelques 

| autres, 
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| autres qui fe diſoyenr eſtre Chanoines du S. 159g. 
Sauueur, acauſe des leux & de Panciennefon- 
 dation,ou dedicace de leurs Monaſteres,outre 
qu'ils auoyentaurre bur que celuique Pappa- 
rence externe rapportoir: Ceux deſquelsnous 
parlons maintenant, ont bien eu de plus gran- 
des & plus pernicieuſes conceprions,ſous Pau- 
thorire & vaſlelage lingulier, qwils ont liars 
aux Papes: Au moyen duquelles meſmes Papes 
les ont exemprez de toure 1uriſdiction ordinai- 
re, & leur ont permis & oftroye beaucoup de 
priuileges,& de graces,au preiudice meſme des 
Eueſques , & de la diſcipline Eccleſtaſtique: 
Tellemenr queeſtans venus en France pour s'y 
habiruer , & s'y domicilier, commetils ont fait 
3 noſtre grand dommage : La Cour de Parle- 
ment de Paris, enlaquelle ville,quieſtlacapi- 
tale du Royaume, ils voulurenr premierement 
lanecrlcurs eſtandars,cnl an r554.ſe rrouuans 
aſlicgee de Þimporrunite de ces nouucaux ſe- 
Ctaires , porteurs de Bulles deſdirs Papes Paul, 
& lule III.voulur auorr Faduis de la ſaine Fa- 
culre de Theologie,quieſt cy celebre & re- 
nomme College =. Chreſtiente, & le plus 
precieus gage de doctrine que nous ayons en 
France,fondeen la Sorbonne deladirte ville de 
Paris , laquelle ayanr fait chanterla Meſſe du 
S.Eſprir,interpoſa ſon decrer,qu'elle remir de- 
uers ladite Cour ;auec la concluſion en 'rels 
mots: Itaque his omnibus exammatis, & perpenſis, hec 
Societ4s videtar nobis in negocio fidet periculoſa, pacts 
Ecclefie perturbatina , Monaſtice religions euerfiua , & 
magis mdeftruftionem quam in edificationem imftirurs. 
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C'eſtla cenſure de ce facre College,ceſt Paduis 
d'icelui ſur la Societe des Ieluites,auſquels ay 
meſme temps goppolerent PVniuerlite de Pa- 
ris, 'Eueſque &les Curez deladite ville,dontle 

roces eſt encores pendant &indecis : Erpleuſt 
ores a Dieu ( Wars ) ou que ces bons Peres 
weuſſentpas eſte propheres {1veritables,ou que 

nos predeceſſcurs cullent eſte plus promprs 3 
ſuiure leur aduis, & leur Conleil,du moins a 
peſerlcur prephetic:Mais ce quiles a trompez, 

'& qui rrompe encores quelques vs, eſt Ja fa- 
ucur & lcnomdelaReligion,tointea larecom- 
mendation de quelques particuliers,qui lc ſont 
crouuez en cet Ordre ; qui aſemble neceſlaire 
pour la miſericorde du temps, & Pextirpation | 


3595. 


des herelies,qui ontdepuis pullule enla Chre- 
ſtiente,a Paneantiſſement deſquelles la doctri- | 


ne qui a eſteen aucunsdeces leſuires,acſtere- 
cogneuetres-vtile: Car a la verite,il nepeut nier | 
que ceux qui-portent le nomde celte Societe, | 
wayet en leur commencement plante de gran- | 
des racines, & prins vn voile merucilleux de | 
ſantimonie,68 Lf pietE:on ne peut auſlt deſro- 
ber apluſicurs d'entrieux lalouange de dodri- 
ne , & Feminence de {gauoir,comme parcille- 
ment nous voulons ea , que durant 
uelque temps ils ont fair dufruict, rant en Þin- 
frudion de fa ieuneſle , queen leurs eſcrits-& 
predications. 
Tovrtesrois nous delirerions que ceux 
ui les ſouſtiennent encore parmi nous, vou- 
Inflent prendre la patience de conlidWiggr, & que 


rout homme qui entera en ces diſcours (c re- 
preſcnte 
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p—— la propagation & conſeruationde x.y 9 5; 


2 Religion Catholique,que les accidens & les 
herclies queleremps & nos pechez ont reierte 
& cumuleen icelle:d'autrepart,que la direction 
du bien & de PEſtar public, ne penuent n1 ne 


 doiucreſtre attachez & couſus aux circonitan= 


ces des particulieres perſonnes, nia PFeſtre d'i- 
celles:mais. doir auoir ſes fondemens & les ap- 
puis ſur les loix , reglemens, & diſcipline yni- 
ucrſelle, ſur le bien de PEſtar, & choſe publi- 

ue,& fur Pexemple de la piere , &de lapreu- 

homie, fur les euures bonnes, vertueules, & 
louables,ſurles fruicts & effects qui naifſent de 
la pluſpart de ceux,qui viuer en ceſte Societe & 
Collcge,deſquels (1 nous conliderss les depor- 
remens,nous trouuerons,en premier lieu,que le 


 veeuparticulierquiils ont fairde recognoitſtrele 


Pape par deſſusroures les autres Dignitez,aclte 
vn piege pour nous faire chopper, & treſbucher 
aux malheurs que nous auons depuis ſenti, en 
la partialire d'iceux auec nos ennemis. 

ET ſur ce (Meſheurs ) ie ſgaurai volontiers 
quieſt celui d'entre nous, qui ſommes Cartho=- 
liques, par la grace de Dien ,qui ne recognoil(- 
tent le Pape pour chef Miniſteriel de V'Egliſe 
de Itsvs CHRIST? Queſtoit-il donc betoin 
a ces gens-cide lui faire vn fingulier & nouucau 
veu,s1l ry euſt cu quelque anguille fous-ro- 
che,quele commun ne pouuoitentendre aleur 
entree » Mats la muſere £ ce pauure Royaume, 
mats la calamireen laquelle ils nous ont plor - 
gez par ce veu trop ſuperſtitieux,nous fait ſen= 
tranoſtre grand malheur,que ceſte parrigulicre 
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romeſfle & ſerment,n'eſtoit pas olltt & ſans ef- 
eq: Carala verite ar 1cc]u1 1ls ſe ſont declarez 
vaſſaux liges,&aftidez du Pape, lequel ils ſou- 


ſtiennent auoir telle aurhorite & puiſlance ſur 


nous , quil peut tout ce quit] veut:que ſans en- 
trer en difcours de ſes actions, 1] lut faurt obcix 
quoi qu'il commande, qwil a Fauthorire fans 
aucun contrroolle , ni moyen,non ſculement 
ſur routle reſte des Prelars Eccleſtaſtiques, mais 
ſur tous les Rois,Empereurs, & Monarquesdu 
monde:qu'il peur "= Fas donner,& trans- 
ferer les Royaumes & les Empires d*vne famil- 
le a Vaurre , exhereder & priuer les legitimes 
ſucceſſeurs : Bret,que route recognoiflunce de- 

end de ſon approbation, commeils ſont auth 
[cs Autheurs de l'opinion nouuelle , qua fa 
Sainctete apparticnt d'amender, corriger, ou 
confirmer ce que PEgliſe e&cumeniqueaurare- 
folu en vn premier Concile,tenans pour leurs 
axiomes fa Sainctere eſtre par deſſus & la cen- 
ſure d'icelle:Si que de laeft venu,que ſoubs vne 


meſme Egliſe nous auons veu,& voyons enco- 


re _ nous,vne guerre ciuile cntre le Papiſte 
feſuite, & le vrai Catholique Francois,quire- 
cognoiſt par ſa creance le Pape pour Chet & 
Primat de PEgliſe vniuerſelle,auec tout hon- 
neur & deuotion : mais tel routesfois qu'il eft 
ſubject aux Decrers des Conciles generausx 
&-cumeniques, au{quels la mefine Egliſe,8&le 
S. Eſprit preſidant enicelle,Þa ſouucne par ex- 
_ oblige,& declare fubmis, cc que les mei]- 
eurs Papes n'ont aufſh fait difficulre de reco- 
gnoiſte,qu'1l ne pent ric entrepredre ſurnoſtre 


Royau- 
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Royaume,ni conrre la Maicſte denos Rois,nt 159 yg. 
contre les Arreſts de (es Cours ſouueraines, 
moins pareillement au preiudice de nos Eue(- 
ques, Prelars Dioceſains, & Paſteurs ordinat- 
res,dans leurs fins, Parroiſles , & limites , deſ- 
quelles eſt compose ladignire de noſtre Eglite 
Gallicane:En quoinous ſommes afliſtez de no- 
- pragrnen ſanCtion,vraye guide dela di- 
cip 


ine Eccleliaſtique en ce Royaume : Parce 
que comme dit Glaher,Religieux de Fordre de 
Clugni,qui viuoit du temps ; Rot Robert,fils 
de Caper, il y aura tantoſt {1x cens ans : Et ſt Pou- | 
tifici Romange Eccleſie ob dignitatem ſedis Apoſtolica ca- 
teris 1m orbe maior reuerentia debeatur,non tamen CF li- . 
cet mn al:quo tranſgredi canonica moderaminis tenorem: 
Queſt, ce que nous diſons, qu'entoutle Pape 
peur ce qui eſt par [ut ordonne,laue nn errente: 
Erqueence Royaume nous ne ſouffrons que les 
Papes fe donnent lapuiſſance de roucher a nos 
Rois,nide liureren proye leur Couronne, & (1 
nous voulons bien que chacun fache que ce 
welt pas doqrine nounelle, nee & produire a- 
uec nous: Caril eſt vxaique toutes #0 fois gue 
les Papes ont voulu entreprendre quelque cho- 
ſe ſur ce ſubicct,il &eſt crouue des oppoſans hui 
ont {ouſtenu que c'eſt vne propoſition erroneec 
de dire,que le Roi de France & ſon Royaume 
ſoyent ſubiects aux Papes es choſes temporel- 
les, non que iamais nos Rois, noftre Egliſe, ni 
nous, nous ſoyons deſvnis ou diflocicz de la 
Congregation de PEgliſe Catholique 8& yni- 
uerſclle,non que nous ayons iamaisentendure- 
fuſcr a porter au faint Pere, & ſiege de Rome, 

II ij 


: OC —_—_ ” — —— w —— EY nn IHE 0 +a-aaas——w . * 


$o2 Puces plus anciennes,EFc. 
1595- Phonneur, la reuerence, 8& deuotion quenous 
| deuons,mais ſculement nous entendons-nous 


maintenir perpetuellement en liberte de nous 


ſoubmertre vniquement & ſouuerainement, 


aux liures & preceptions ſacrez, & aux ſainds 
Concilesgeneraux,ſansnousaſtreindre a autres 
loix 8 habirudes , ſinonentant quepar aſſem- 
blee de noſtre Egliſe, & volonte denos Rois,il 
ſera trouue ex cient & raiſonnable. 

OR ( Melieurs ) nous ne ſ{cauons que trop 
que ces nouucaux doo war , ces nouucaux 
vaſſaux des Papes,les Ieſuites,ont eſte ceux qui 
ſeuls onr ietre ceſte graine de ſchiſme,d'erreur, 


& dopiniaſtre controuerſe parmi nous,8& ont 


eſpouuante les plus fimples conſciences de 


leurs ſuperſticieuſesilluſiss, 7, ils tien- 


nent encore vn grand nombre des noſtresen- 
ſorcelez & enchaiſnez : en quoi certainement 
( Meſſteurs)ils ont corrompu la purere & l1nce- 
ritede]a Religion Catholiquede nos Peres,qui 
ont ſouſtenu ſur ce ſubiect vne propoſition 
Chreſtienne, contraire a celle des leſhires:$ 
que voila comme la propherie de 1a Sorbonne 
a eſte veritable, que mm negocto fidet hac Socuetweſ 
peficuloſa : comme auſhi en conſequence de cet 
axiome fchiſmarique, ils en ont pole d autres 
du tour hereriques, damnables, & condamnez 
par expreſle Wee de Dieu, parles Conciles 
Occumeniques de |'Egliſe , & par les plus {ga 


uans & pies Theologiens du monde, comme 


celui auquel ils diſent & ſouſtiennent,quileſt 


loffible au peuple de ruer, maſſacrer,8& deiettet 


ſon Roilegitime,commeneſtanr plus Ro1,ains 


Tyran, 


\ 
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Tyran, & perſonne prince, $1] n'eſtamidu Pa- x 595- 
e, aduoue & recognu de lui, gil eſt de diuer- 
c Religion a celle . ſon peuple , vil eſt rude, 
diſcole,& deſbauche : routes propolitions par 
exprez condamneces | deux Conciles gene- 
raux, tenus es villes de Conſtance, & de Balle, 
en la perſonne de Wriclef, qui ſouſtenoit vne. 
propoſition pareille au 15. de es articles , qui 
rous furenr cenlurez & bruſlez comme hereti- 
ques, par Pordonnance des Peres aſſemblez en 
ce ſain&t Concile: Er parla meſme porteils ont 
aſſe vne autre Thele fort contraire a Padmo- 
nition de $.Paul,qui commande de prier Dieu 
pour les Rois, Princes, & Magiſtrars, atin que 
par [cur authorite nous puiſſions viureen paix 
& rranquillite ſous leur obeiſlance. Ce que 
les anciens Peres de ['Eglile , rant es Conci- 
les, qu'en leurs exhortarions onr pratique ſoi- 
neuſement : Ceux-ci au contraire le prohi- . , 
——_— autrement, & font vne 1mpie- 
rc de prier pour le Rot qui lesnourrit , & les 
ſouſtient en ſon Royaume , empoiſonnentle 
peuple de ceſte herefie rrop notaire , & par i- 
celleraſchent de | aliener de ſon deuoir , & de 
la (ubiection naturelle qu'il doit 4 fa Maieſte, 
de » Dieu,68& pour la conſcience {1 bien qu'il 
ne le peut nier que ces gens-ci ne rde four wed: 
Propheres , ſedacteurs & corrupteurs du peu- 
_ ce qui touche la piere & Religis Catho- 
1que, de la doctrine & vrais fondemens de la- 
uclle ils deſvoyerles plus infirmes,craintiues, 
& debiles conſciences , par leurs predications, | 
& exhorrations , confeſſions, & eſcrits ſcan« 
II ij 


yog Pieces plus anciennes,&5c. 
1595. daleux,& ſeditieux. Dela genſuirt que mettane 
la main ſur les Princes, vrais Miniſtres & Vicai. 
res deDieu, ordonnez ſouuerains Magiftrats 
ſur rout le = THY la grace Diuine : lls on: 


auſh fair veritable autre chef de la prophetic 
de Sorbonne, qui a predir que leur Societe eſt, 
pacis Eccleſie perturbatiua,en ce quils ont corrom- 

ula Police publique, & les loix naturelles dy 
Royaume,par leſquelles nous ſommes nais a- 


.uec Pobeifſance , & Tamour qui nous oblige 


enuers nos Rois, Princes, & Magiſtrats,contre 
leſquels ces faux Doctcurs nous ont enſcignez 
anousreuolter,anous oppoſler, & nous armer, 


nous ont apprins & donne par doctrine que 


nous les pouuons en conſcience maſlacter , & 
deſadvouer , outre quils raſchcnt d'emprein- 
dre en nos ames 1diotes, ignominicule "oa 
& le nom acrilege,de parricides,& daſlaſlinat 
de Rois, comme pareillement par la parrtialite 
& {chiſme qu'ils ont mis & ietre en noſtre Re- 

ublique, ſous le nom de factions, de ligues, & 
be diuiſtons , ils'nous inſtruiſent & nous ap- 

rennent a nous hair 'vn Fautre irreconcilia- 
— umn , poſent pour loinoſtre haine mortelle 
du prochain contre ſon prochain , diſſipans & 
brifans ar ce moyen Ja Societe, Pvnion, & la 
| Xt Vs que la loi de Dieu, que la nature, 


le ſang,Þair, le Ciel, laterre, &Jesloix commu- 


nes ont engendre & mis en nous. Reſte de ceſte 
faute la corruption de ladiſcipline Oeconomt- 
que, par laquellele c@ur, la volonte , & afte- 
ftion de la iemme enuers ſon mari , eſt refroi- 
dic, & diminuee, Pobeiſfance des enfans leurs 

pCies 
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 peres ſouſtraite par les veeux infolenrs quils159 F- 
eur fonc faire fort ſouuenr , contre le deub a 
a puiſſance paternelle , recogneue par les 
ainds Decrets ſur ce ſubiect, le rout pour ca- 
pter les ſucceſſions & les herirages , dont 11s (e 
/ont retenus la capacire a cet effect , par la di- 
cerlire des ordres & degrez deſquels leur ({ecte 
eit compolece, comme dailleurs nous n'auons 
que trop —_— de familles Frangoiles, 
qu'ils ont exheredees , & priuees des mailons 
aternelles, par leurs ſubornartions, ſeductions 
—_—_— les en{eignemens de tous 
les anciens Peres de 'Egliſe , qui ont cu telles 
inductionsen haine & en horreur, comme cir- 
conuentions frauduleuſcs : & de ceſte auarice 
eſt nee laconftulion,, le deſordre, & delſreigle- 
ment que nous Voyons Cn tous , & Cn routes 
choſes dans ce miſerable Royaume, depuis la 
frequenration, Vinſtitution, & le pedagogitme 
deces nouucaux Propheres,qui parleur tauile 
doctrine, ont corrompu toute noſtre icuneſle,. 
& {ont comme ditla concluton des Sorbonni- 
ſtes , Magi in deflructionem, quam m edtficationem. 
Er en cect doit contiſter le plus grand regret 
que nous puiſhonsauoir, d'autant que ce Tut 
moyen eſt baſtanr , pour continuer & perpe- 
ruer nos miſeres & nos calamitez , iuſqu'a ce 
queelles nousayent difſipez,perdus 8& confom- 
mez entierement: Carauſhen ceſte conſidera- 
tion le ſage Philoſophe Platon aeſcrir, qu'il ne 
recognoifloit , pbi mavore opus fit diligentia, fi qui 
modo mentem habent quam yt liberos optimos reddant. 
Voula pourquoi ccux quiont eſcritde Feſtardes 


$08 Preces plus anciennes,&5c. 
1595. choles pybliques,ont eſtime que celui-14 eſtoir 
leplus vnle , qui multos idoneos & vtiles efficiat rei 
publice , quam qui ipſe rempublicam adminigtrer. 
Nous deuons donc ( Meſlicurs ) auvir vn ex- 
rreme regret, & pleurer ennos ames , d'auou 
nourri ces ſerpens , les auoir enrichies & fo- 
mentez , non ſeulement aux deſpens de nos 
ſubſtances & facultez,8& a Pexheredation d'yn 
infini nombre de familles,mais plus pour nous 
auoir cause les maux que ſouftrons , par leurs 
fauſles dodrines nous ont diuiſez,8 deſcouſus 
par factions, par monopoles & parrialirez {chiſ- 
matiques : auoir produit en noftre Nation, le 
nom,l'opprobre, & linfamie d'aſſaflins, (acri- 
leges, & parricides de nos Rots : a noſtre Na- 
cion,dis-ic,la plus gloricuſe de la terre, la plus 
rriomphanre du monde, & la plus celebre que 
tamais ait eſte recognue par routes les Hiſtoi- 
res,cn amour, en reſpect, en bien-veillance, & 
reuetence enuers ſes Princes : mais qui plus eſt, 
de nous auoir ofte Feſperance durant vn he- 
cle entier , de pounoir attendre le reſtabliſle- 
ment, le renouuellement , & la reſtitnrwn de 
nos anciennes meeurs,de la candeur,dc la bon- 
re & {implicite Frangoile , par le mauuais lat 
duquel ils ont nourri nos enfans , par la cor- 
rompue diſcipline qwils leur ont enſeign :De 
ſorte qwil ne nous reſte plus que la ſeule necet- 
(16,8 les effefts des monſtres 8 prodiges qui 
naiſſent derelles corruprions,qui pourra diuer- 
tir noſtre poſterite,, & laramenera vn meilleur 
chemin. 2 


$1 BIEN que tout conſidere, nqus pounnns 
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auſſi bien propoſer en' ces ſeftaires les meſmes15 9 5- 
occaſions & moyens de les chaſler, que nos Pe-- 
res ontallegue autresfois,en Pintroduction de 
nouuelles {eCtes de Religieux, & les comparer 
comme d'autres ont faict an lierre, quiſemble 
en apparence ſouſtenir la muraille, au pied de 
laquelleileſtplanre, laquelle romtesfois 11 con- 
durt & meine ruine & decadence , parce que 
leur conuerfarion & communication neceſlai- 
re eſt dangereuſe,& perilleuſe{pour weſtre com- 
patible, ni communicable, pour eſtre d'autre- 
part nontrice de factions, diſſentions , haines, 
diuiſ1ons, 8 quereles parmi nous: pour eſtre ce- 
ſte ſorte de gens, promprs & hardis a ſe fourrer 
es maiſons priuces & particulieres, auec trop de 
priuaute & de curiofite. Dautant auſſi que le 
plus ſounent ils ſont faux Prophetes, & enſei-_ 

nent fauſfſe dodtrine, & ſi deuons-nous auoir 
d'autantmoins de regret a leur deparr & chal- 
ſe,qu'ils n'onreſte {uf ani que tole- 
rez en France, ſans1amais y auoir eſte reccus ni 
approuuez , parla faine Faculre de Theolo- 
gie, niparles Vniuerſitez, quiſont les modera- 
rrices des ſciences & des arts , deſquels ces 
gens-cl font grande profeſſion : par les Euel- 
ques & Paſteurs ordinaires de noſtre Egliſe 
Gallicane,moins par les Iuges & Cours de Par- 
lemenrt de ce Royaume ( comme nous auons 
dit) &ailleurs nous auons 2 conſiderer quil a 
pleu au-Roi declarer la guerre au Roi d Eſpa-_ 
gne,duquel ceux-ci ſont confederez & allicz, 
= eltre ceſte. ſee nee & iſſuE d*Eſpagne,ain- 

1 que nous auons obſerue ci-deſſus,ioint que. 
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:  Nousne recognoiſlons quetrop la partialite dy 
$93 Rot Philippes, & Pintelligence d'iceluiauec le 


Pape , duquel nous auons repreſcnte que ces 
hommes ſont aftidez , & lui ont faict vau & 
ſermenr particulier. $i qu'il {croit 4 craindreſ 
nous les retenions plus longuement parmi 
nous, f{ingulicrement en ceſtc Prouince voi. 
ne & limirrophe d Eſpagne, que lcur feiour ne 
donnaſt ouuerture a reueler les {ecrets du Ro- 
yaume , par | 099 200g” auec PEſpagnol, & 
plus encor au tranſport de deniers,& au fouſle- 
uement dupeuple,eſmen,{eduit,& fubornepar 
EUX,Contre le Wee du Roi: Aquol nous de- 
uons veillertous , & y porter curieuſement les 
cautions neceſſaires , pour Paduancement dy 
ferment du ſcruice de {a Maieſte, & empeſcher 
le mal qui en pourroit aduenir au preiudice dy 
repos du pays. 
PARTANT (Meſheurs ) puiſque notoire- 
ment nous cognoiflons les cauſes de nos maux, 
puiſque les fruits de ces gens nous monſtrent 
aſſez quels ils ſont , puiſque les ſcandales que 
ces ſectaires ont commis en la perſonne abs 
Roi de tres-heureuſe memaire , & voulu per- 
ſuader de commettre en la perſouns de' rres- 
Chreſtien Henri IV. Roi de France 8& de N- 
uarre, noſtre ſouuerain Seigneur, ( que Dieu 
vueille conſeruer & garder) nous ſont notoires 
& teſmoignerz de la Fa ſacree de {a Maie- 
te,& parles lertrres cloſes: d'ailleurs par le 1w- 
gement ſolemnel qui en a eſte donne en | 
Cour de Parlement de Paris, lequel nous dot 
ſeruir de reſmoignage de verite , (ores qu'il ne 
\ yours 
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. yous puifſe donner loi, a vous, Mcflicurs, quit59F, 

eſtes eſgaux,8& comme rels auſh,nous n'encen- 
dons vous repreſenrerlenr Arreſt, ni pour vous 
obliger cn vertu d'icelui : mais puifque par ce- 
ſte preuue publique nous {gauons qui nour- 
riſt & fomente nos playes , nous ne pouuons 
du moins taire ( Meſſrenrs ) & 1wgeons eſtre 
du denoir & de Fobligation de nos conſcien- 
ces pour faire le deub de nos charges, de vons 
faire preſentement deux requiſitions fort rai- 
ſonnables. 
- La PREMIFRE , que ceux qui Yinritulent 
faufſementeſtre de la Sociere de Ies vs, & que 
a ceſte ſcule occaſion ſonr ſurnommez vulgai- 
rement Ieſuires , ayenr a vuider du Royaume 
de France dans quinzaine Japres la fignification 
de I Arreſt,qut fur ce ſera donne,comme ſchiſ- 
maſtiques, ſediricux , perturbareurs du repos 
public,corrupreurs & {eduCteurs de laicuneſle, 
& qu'il doir eftre fair inhibitions & deffenſes 4 
rous les ſubieRs du Roi d'enuoyer leurs enfans 
hors du Royaume, pour eſtre inſtruits par le(- 
dirs Ieſuires, a peine d*eftre declarez complices 
de la faction & coniurarion d'iceux,auec com- 
mandement a ceux qui les y ont ia enuoyez, de 
les rappeller & rerirer dans le mois apres la pra+ 
nonciation & publication deÞArreſt, ſur mef+ 
mes peines. En outre qu*Innentarre-fera faicte 
de leurs biens , rant meubles que immeubles, 
_ eftre employez en aurres euures pies 4 
'ordonnance de 1a Cour. L'autre que reiterez 
 commandemen:s ſeronr fairs 4 routes perſonnes 


Eccletiaftiques,& particulicrettienr aux Capu- 


S$io Pieces plus anciennes,E5. 


159 5- cins,de faire prieres publiques & particulieres 3 


Dieu, pour la {ante & proſperite du Roi, pour 
Eſtat & repos de ce Royaume, pour Paugmen- 
ration de la for Catholique , Apoſtolique & 
Romaine, & extirparion des hereſics, ſurpeine 
d'eſtre declarez anon, de ÞE- 
ſtar, ſedirieux & criminels de leze Maieſte, & 
comme tels eſtre punis ſuiuanr la rigueur des 
loix , des ordonnances , & des Arreſts prece- 
dents. we 
La Covr ayant elgard aux Concluſions 
da Procureur general du Roi,& pour ne ſouft- 
frir plus longuement les ſubiects de fa Maieſte 
eſtre {ous faux pretexte & par artifices exquis 
&recerchez , diſtraicts dela vraye & naturelle 
obeiſlance deut a icelle , nourris & entretenus 
ca [cur rebellion, entreprinſes & atrentatrs a (a 


_ , Conſpirations nocoires , frequents, - 


arbares,inhumains,& du rout execrables par- 
ricides , dont peu ragueres miraculeuſement 
elle a cſte preferuce par la grace ſpeciale de 
Dieu, & pour obuier aux inconueniens qu'ap- 
portent 24 crop faciles & ordinaires — 
tions de ceux quile dienc de la Sociere du nom 


de Its vs, auecl Eſgagag}, limitrophe,vraien- 


nemide['Eſtat & couronne de France, tel no- 
roirement declare. _ 

A o0ADONNE', & ordonne, que dans quin- 
zaine preciſement tous ceux qui le djent de la- 
dite Sociere,failant corps & College, &autre- 
ment dans ce refſort, yuideront le Royaume de 
France, 2 peine d'eſtre declarez criminels de le- 

ze Maicſte, perturbarcurs du repos public , 8 
_ pit 


_- 
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priuez de la vie ſans deſport, {ans pouuoir em-1; 9 , 

porter quand & cux, nm faire emporter par au- 

tees, dire&tement ou indiretement , choſe qui 

{oit de leurs moyens & facultez , ſinon ce qui 

leur ſeraneceſlaire pour ladeſpence dejeurvo- 

yage,iuſques a la a prochaine Ville hors ce- 

dic Royaume , demeurans le ſurplus de leurs I 

meubles,immeubles, papiers, tilrres, enſeigne- 

mens & documens,ſaiſ1 ſous la main du Roy,& 
de la Cour, dont a la diligence des Subſcirurs 

 dudir Procureur general ſcra fair bon & loyal 

inuentairc, par le premier Magiſtrat Royal fur 

leslieux , & par lui pourueu de Commuſlaires 

au regime & gouucrnement deſdirs biens, 1ul- 

ques a ce que par ladite Cour en aiteſte autre- 

ment ordonne : A faict & fait inhibitions & 

deffenſes a tous les ſubiccts de fadite Maicſte, 

de quelque qualire & condition qwils foycnr, 

de faire enſeigner ou permettre eſtre enſeignez 

leurs enfans , dedans ou dehors le Royaume, 

par ceux de ladite Societe en leurs Colleges, 

ni autrement. Leur aemoinct & enioinet rett- 

rer & reuoquer Ceux = y ſont, dans quinzai- 

nc,a peine deſtre declarez coulpables, parri- 

cipans, ou adherans a ceux de ladite Societe, 

& punis de meſme queeux. A pareillementen- 

10inct &enioinct derechefa rous lesEcclefiaſti- 
ues de ce reſort, ſpecialement aux Capucins, 

= icelui de faire & conrinuer les prieres pu- 

bliquesenleurs Egliſes,pour la fante & proſpe- 
rite de (a Maieſte, Eo e fon Eſtat & de les at- 

faires, repos de 'Egliſe de ce Royaume, ſur les 

pelnes contenues es precedens Arreſts,8& autres 


aſl. 
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1595. plus grandes $1] yeſcher. Er ſemblablement 4 
rous Gouucrneurs , Baillits , Seneſchaux, leurs 
Lieutenans,& a tous autres Iuſticiers, Officiers 

de {a Maieſte, Coniuls & Eſcneuins den Villes, 
=. Seigneurs & Genrilchommes , & autres de 

[| quelque qualite & condition quils ſoyent, de | 

| renir la main a Pexecution du preſent Arreſt,& - | 

| y preſteraide & main forte, {1 meſticreſt, ſans | 

coutesfois quia Poccalion d ' =" & de ce qui 

en deſpend puille cttre apporre alteration, di- 

| minution,preiudice, ou confequence,a la veri- 
re,authorire,& dignite de 'Egliſe Catholique, 

| Apoſtolique, & Romaine : Er ſera le preſent 

[| Arreſtlen, public , & enregiſtre cs Bailliages, 

q echanlies, & autres Sieges Royaux de ce- | 

| | 

| 


dit reſſorr, & executea la diligence des Subſti- 
curs dudit Procurcur general du Roi ſur les 

lieux, leſquels chacunen droit ſo1 ſcront renus 
ccryfier la Cour dans quinzaine des diligences 


qui par euXx auront eſte {ur ce faictes. 


Prononce a Fezrers en Parlement aux Arreſts gene- 
74ux en robbes rouges , le vingt-ynieſme Mars,mil mg 
Cens quarre-ymgtrs quinte. | 


——_—_—_ 


ee 
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1597- ARREST DV PARLEMENT DE PARIS | 
du 21. Aouſt an 1597. portant defenſes de receuvir 
aucuns Po , por tenir Eſcholes publiques uu | 


” "ihe la remonſtrance faite _ Procureut þ 
erti qu'au- | 
| | 


general du Rot, qu la eſt 
cun? _\\ 
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cuns de ceux qui par ci-deuant ont eſte de la rg 9 7: 
Compagnie ſurnommee du nom de Itsvs, 
rant au College de Clermonten cefſte ville de 
| Paris , qu'en Autres lieux de ce Royaume,re- 
rournent en pluſieurs Villes, meſmemetaux li- 
mirrophes,auſquelles1] s6r receus pour y dre(- 
ſer Elcoles, & faire Predicariantlt couleur 
 deceqwilsdiſcnt auoir abiure la profeſſion de 
leur prerendu Ordre & ecte d'icelle Compa- 
gnic.En quoi y adu peril quela icunefle ne foir 
corrompue par blandices & allechemens de 
mauuaiſes doctrines , & le peuple circonuenu 
ar fauſles Predications.Ce qu eſtanr ſouffert, 
'Arreſt dela Cour du vingt-neuheſme Decem- 
bre mil cinq cens quatre-vingrs quatorze ſeroir 
rendu illuſoire: Requeroit partant defenſes e- 
ſtre faictes a toutes perſonnes, Corps, Commu- 
nautcz , Oficiers, & parriculiers de quelque 
qualite & condition. qu ils ſoyent,dereceuoir, 
ne fouffrir eſtre receus aucuns deſdits eux di- 
ſans de ladite Compagnie du nomdelItsvs, 
ſous pretexte de CES abjuration quils ayer 
faict ou puiſlent faire, ſoir pour tenir Eſcoles | 
publiques , ou priuees, ou preſcheraux Egliles, 
ou pour quelque autre occaſion que ce ſoit, 
peine contre ceux qui les auront receus,rece- 
uront ou ſouffriront,d'eſtre declarez atteints;& 
conuaincus de crime de leze Majeſts, & pour. 
leur regard,ſous les peines portees par ledit Ar- 
reſt. La matiere tk: endeliberation,LA DpiTE 
Coura ordonne & ordonne que ledir Arreſt du 
vingr neufieſme Decembre mil cinq cens qua- 
tre vingrs quatorze,ſeracxecure ſelon faforme 
0 KK 
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1597+ &reneur: & en con{cquence de ce, a fait & 


faitinhibirions & detenſesa toutes perſonnes, 
Carps & Communautez des villes, Officiers,& 
particuliers de quelque qualire & condition 
quiils ſoyent, receuoir ne ſouffrir eftre receus 
aucuns des Preftres ou Eſcoliers eux diſans de 
ta Sociere du nom de Its vs ,encores que leſ- 


dirs Preſtres ou Eſcoliers ay&rabjure & renon- 


ce au veu deprofeſſton par eux faicte,pourte- 
nir Eſcoles publiques on priuces,ou autrement, 
pour quelque occaſion que ce ſoit: apeine con- 
tre ceux qui contreutendront,deſtre declarez 
atteints & .conuaincus de crime de leze Maje- 
Re. A enjoin&t & enjoin@ aux Baillifs, Sene(- 


chaux, ou leurs Lieurenans, faite execurer le 


preſent Arreſt,aux Gouuerneurs des Villes y te- 
nic Ja main, & aux Subſtiturs dudit Procureur 


| general en faire les diligences , & certifier 1a 


Coutdansquinzaine:apeine d'en reſpondre en 
leurs propres '& priuez noms. Fai en Parle- 


ment,le 21.iourd Aouſt,Pan 1597. 


Signe, Bo Din. 
_—_ ” 


— SR —— _— th. 


—_ 


PLAIDOTE'DE M' MARJION POPR 
M” leprocureur general au Parlement de Paru,enPan 
1597. & | Arreſt ſuricelui,du 16.Ofobre,conelt; 


leſuztes. 


? 


Ov s prenonsen bonne part,commengus 
eſtimons que la Cour fera,les remonſtran- 


ces des Preuoſt des Marchans & Eſcheuins de 


Lyon, preſentement leues par leur Pro m_— 
Met: 


—_——_—— 
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Meſmes nous les lowons de ce quiils dient i509 7, 
rout au commencement :. Que depuis I heu- 
reuſe reduftion de leur Ville a Pobeyſlance 
naturelle du Roi , ils nont iamais tant foir 
peu forligne du deuoit & bon zele de fadeles 
{ubiects : & les exhortons a la continuation 
de ceſte obeyſlance , voire a Paugmentation: 
{1 ce que nous croyons des ceſte = infini, 
peur reccuoir encore quelque accroiflement. 
Car quoi qu'on penſe auoir faic rout ce qui 
ſe peut , touresfois nous-nous deuons exciter 
a plus, & a ſurmoneer , on vn effort extre- 
me , Pextremite meſme de noſtre puiflance : 
puis que les biensfaits de ſa Maieſte , drail- 
icurs 11 tmmenſes quiils ſembloyent eſleuezen 
(cur plus haut degre, -onr eſte neantmoins in- 
finimentr accreus par ſa conſtance & proiieſſe 
indicible , ſuiuies d'vn ſuccez Gln: l'e- 
ſperance de fe pouuoir faire , & preſque la 
creance d'auoir eſte fait , en Ja repriſe de la 
ville d'Amiens. Ceeſt pourquot outre le de- 
uoir general de ſubieRs a leur —__— 
& queen parriculier du falut du noſtre depend 
_ totalement par les moyens humains le falut de 

nous tous: on doit encores par vn commun GC 
narucel inſtinc, qui rauittoutle monde a la re- 
- uerence des 29A admirables,vn ſoin particu- 
her,exa@ & curicux 2 la conſeruation d'ync {ic- 
minente & ſapreme vertu. Er routesfois c'eſt 
choſe aſſeuree que ceux qui garroger le nom de 
Ieſuires , en onedes long remps coniue la rui- 
ne,& ſe ſonedeuoutt 2 ceſte immanire. En quoi 
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1597+ ſeremarquevnexemple notable des vrais pre. 


fages , que Dicu (quand 1| lui plaiſt) inſpire 3 
ceux quwil aime. Car en la cauſe celebrement 
plaidee trente ans ſont & plus, ſurlareceprion, 
non pas de'leur Ordre ( qui ra iamais KY ap- 
prouue en' France) mais de leur College ay 
corps & priuileges de 'Vniuerſue,les plus ſages 
hommes de ce remps-la, vrayementexcellents 
en la coniecture des affaires du monde, -preni- 
rent deflors,que par trait de remps ils allume- 
royent le flambeau de difſcorde au milieu du 
Royaume,& en procureroyert Pentree a PEſpa- 
onol,quiles nous enuoyoit comme les Emiſſai- 
res. Meſmes'ceux quitenoyent les charges que 
nous exergons, le dirent haur & clair:& requi- 
rent par leurs concluſions, qu'on leurfermaſt 
Pentree,non feulement de ÞV niuerlite, mais de 
rout cet Eſtat. Auſſi la Courparſon Arreſtne les 
receurt pas, ains appointa la cauſe hhmplement 
au Confell - ce quideuoirt ſuſpendre leureſta- 
blifſement. Mais (par vn mal-heur grandementr 
lamentable & tuneſte a la France) ceſte pruden- 


ce moyenne & impartaicte , quipar bonnein- 


tention diffteroirt de leur clorre, ou leur ouunir 
la porte , tuſqua cequeelle y euſt plus meure- 
ment penſe, a degenere petir a petit enla pire 
partie , par la legerere & licence du peuple;en- 
clin 4 nouneautez , 8 par la conniuence des 
Magiftrats,eſblouys-du luſtre deleur -hypocrt- 
lie,d'ou leur eſt venuE Paudace d'entreprenidge 
ce qui nous a cuide totalement ruiner:& pour 


raiſon dequoila Cour, a bon droie,parſon Ar- 


reſt du mois de 'Decembre quarre-vingts qua- 
| = a. 
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corze,lesareleguez enEſpagne,d'ou ils eſtoyer 
venus. Ce qu'elle poluoir faire , voire ſur les 
ſeuls merites de Pancien procez , ores qu'tl ne 
fuſt cien furuenu de nouueau, puiſque leur re- 
ception eſtoir encore pendante &indeciſe ſous 
la puiſſance de fa juriſdiction. Er combien plus 
Sgeſtans d'abondant trounez coulpables, & de 
perturbation du repos de I'Eftar , & de corru- 

tion des meeurs dela ieunefle, & du conſeil de 
A mort du feu Roi,& hnalement d atrentar a 1a 
vie de ſa Maieſte : dont la conſcience des prin- 
cipaux d'entreux remorſe & agiree [eur fit pre- 
dre latuire, & ainh euiter la peine ſolemnelle v- 
ſiree par les meeurs de nos peres en ces impie- 
cz 2 Aufſi pour moindres cauſes plufieurs au- 
res Ordres, voire du tour receus(ce que ceſtui- 
ci ne fur1tamais en France) ont ſounenr eſte; ou 
exilez de certaines Prouinces, ou du tour abo- 
I1s. Comme celuides Temphlers, fous le regne 


de Philippes le Bel:& de noſtre temps en Iralie, 


ccluides Humiliez, Meſmes vn docteur Eſpa- 


enol ſurnomme Nauarrus, en ſon Manuel,re- 
duir cn epitome par vn Tefuite,auſh Eſpagnol, 


IfF9 (> 


Cap.17. 


nomme Alagona, dir qu au mois d'Octobre 


mil cinq cens ſoixante rreize , 1] tur decide en 
I anditgite da Cardinal Oftus grand Peniren- 
cicr de ſa Saincere,Qu'vn Eſpagnol,qui auoir 
faict veeu de fe redie en Pordre EE detiors, 
qu'on dit Conuenruels, lors receu en Eſpagne, 
4'ou' ce me\ſme ordre auoir eſte depuis ka & 
oſte, n'eſtoit adſtreint ourre ſon intention, ex- 
prefſe on taifible,de recercher ailleurs en vn an- 


rre Royaume, ou Fordre foir encores, va Mo- 
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{ 59 7. naſtere quile peulſt receuoir. Ce que nous teci- 


tons pluſtoſt par ces deux liures , que parauttes 
meilleurs, d'autant quiils nous ſeruent contre 
les autheurs meſmes , & de teſmoignage, gue 


4 offenſec des maurs diſlolus de ces 


Cordcliers, gen eft deliuree les failant ſuppri- 
mer:& dauthorite,que {1 quelques-vns ſeduits 
parle paſſeen ce Royaume, auoyent fait vey, 
non encoreaccompli, de ſe rendre aux leſuites, 
jls en ſont auiourd'hui ſolus & liberez , par le 
moyen de leur banniflement. Auſſi les Preuoſt 
des Marchans, & Eſcheuins de Lyon,celebrans 
la ituſtice de PArreſt qui iuge cet exil, remar- 
quent a bon droict par leurs remonſtrances, en- 
cre les teſmoignages de leur obeiſlance, qu'en y 


. obtemperanr, ils R——_ promprtement de 


leur ville tous les Ieſuites, quis'y eſtoyecnt para- 
uant habituez. Choſe vrayement digne de 


| louange:mais,pour laredre ſolide & fructucu- 


ſe, il faut perſcuereren la meſme vigueur quils 
eurentalors. Car i] cuſt eſte poſlible meilleur 
de laifſer les choſes enleur premier eſtat,quoi 
que tres-dangereux & plein q'anxicte, quiil ne 
Groi de rouurir maintenant les wp Ro- 
-yaumea ces gens irrirez:veu qu'ils ont adiouſte 
aleurs premiers veeux adſtreints au Rogd Eſpa- 
one noſtre ennemi public, vn defir de vengean- 
ce ardent & furieux, de la honte & opprobre 


- quils publient par tout auoir receu de nous. De | 


ſorte qu'a preſent tour leur ſoin,eſtude & indu- 
ſtrie, routes leurs ruſes,cauteles 8 tineſles ( & 
quelles gens au mondeen one de plus ſubtiles?) 
þret,, toyt leur ſouhair, & auquel ils referent 

ous 
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rous leurs artifices , elt de rentrer en France, 159 7. 


our y faire pis que par le paſle. C'eſt pourquot 
Fic les aduis receus > routes parts,des diuerſcs 
pratiques tendans a ceſte Fa, Cour prudem- 
ment,la matiere mile en deliberation, meſmes 
ayant conſidere des raiſons ſpeciales qu'on ne 
doic diuulguer,a donne,ſelon nas concluſions, 
- vn ſecond Arreſt du mois d' Aouſt dernier, Por- 

* tantdefenſes 2 toutes perſonnes, communauteZz 
de villes, & autres quelconques, de receuoir en 
public ou priue, les Eſcholiers ou Preſfres de 
celte Societe, bie quuils vouleſlent dire en auoir 
abiurc le veeu &proteflion.Lequel Arreſtayans 
enuoyc en tous les Bailliages & Seneſchauſlces 
pour le publier & le faire ob(eruer, execution 
en a cſte requiſe en particulier, a Peſgard d'vn 
des Peres de ccſte Socicre, ſurnonume Porſan, 
auiourd'hui retourne & faict principal du Col- 
lege de Lyon.Sutquoile corps de Valle a fair les 
remonſtrances prelentemenr leues, contenans 
cn ſomme: Que Porſanautresfois aeſte du no- 
bre des ſurnommez Ieſuires, rouresfois qu'iln'a 
1amais fair profeſſon de leur Ordre,& les auoir 
quictez des auparguant le premier Arreſt de _ 
; pro vingrs quatorze: ce qui Fa tant diſtrai& 
c leur intell;gence, que tout au contraire 1] eſt 
leur hAngux.& 1 fort hay d'eux,qwils onrmeſe 
mes eflaye d'epeſcher en tout ce quiils ont peu, 
fareception au College de Lyon:& partirqu'il 
ne peuteſtre repute copris nien Pynni en Pau- 
tre de ces deux Arreſts. Pour a quoi reſpondre: 
C'eſt aſlez quon confeſſe,ce qui d'ailleurs ne ſe 
poyuo nier, pour eftre toyt notoire:QuePors3 
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a eſte des {a icuneſle eſleue, nourri,enieigne,in- 
ſtirue, entre les Ieſuires, en leur College, com- 
me vndeleur College,& de leur Societe : qwil 
en a pris habit, la demeure & le nom, par lon- 
ues annees,en plufticurs lieux,& dedans & de- 
2 le Royaume : qu'il a leu & preſche a leur 
mode,en ceſte qualite. Er qui peut donc dou- 
ter qu1] ne ſoit vrat Teſuie , ainh que nous te- 
nonsles ITeſuites en France ? Car ils ont prati- 
que trois __ de veeux ſubalrternes. L'vn, 
comme Eſcholiers,en leur donnant la demeure 
& habit de leur Sociere. Lfautre, comme Pre- 
ſtres,quand ils leur attribuoyentleriltre de Pe- 
res. Letroifteſme , ſupreme & plus lolemnel, 
lors qui] les admertroyenr aux ous ſecrets my- 
ſteres de leur Ordre. Lequel dernier veeu nous 
n'auons 1amats conſidere en eux : parce qu'cn- 
rre nous ayant eſte renu comme reprouue, en 
reprouuant POrdre, ils le nous ont toultours 
couuert & cache. Ce qwils faiſoyent auſſi afin 
derecucillir toures les ſfucceſſhons qui leur pou- 
uoyent eſcheoir, &ne $'en dire iamais incapa- 
bles , ſinon apres qwils wen eſperoyent plus. 
S'en eſtanr meſmes trouue quelques vns qui 
ont herite , & diſpose au profit deleur Ordre, 
des biens de leurs parens,comme Eſchojþers,ou 
comme {1mples Preſtres, vingr ou trente ans a- 
res qu'11s auoyent commence de faire en pu- 
lic &enparticulicr tous actes de Icluites.Bref, 
rant 3 . eR Patrente de queJque ſucceſſion, 
11s ſe difoyent Nouices, pour la prendre, voire 
ia{quesal agedeplusdec cinquante ans : par vn 


_ abustres-nuthble aur public, & vrayement di- 


gne 
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ene d'adnimaduerlion, ayant cause laruine de 1597. 
pluſteurs bonnes & honneſtes familles. Donc 
entre nous le ſurnom de Ieſuites wa poinrteſtc 
reſtreint aux Religieux protez parleur veeu fo0- 
lennel,qui nous cſtoit cache : mais Pauons en- 
rendu par les qualitez ſeules d'eſcholiers , on 
Preſtres,quinous eſtoyent notoires.Erttels font 
auſli les termes des Arreſts : te]lement que les 
mots de Votv & PROFESSION , contenus 
au ſecond, doiuent eſtre entendus, non de leur 
plus grand vecu & profeſſion plus haute , mais 
des autres moindres,que Pon ne peut nier que 
Pocſan wait fairs. Entre leſquels varus 1s ap- 
' portoyenr vne atſtinCtion telle , quele dernier, 
comme le plus myſtique , cſtoir auth le plus 1r- 
reuocable : & neanrmoins que les deux prece- 
dens obligcoyent {1 auant Phonneur & Ja con- 
ſcience, quel'intraction de Pefſence diceux e- 
ſtoit vn crime enorme, attirant ſur celui qui en 
eſtoir coulpable tant de malediction , qu'il e- 
ſtoir impoſlible quwil peuſt proſperer. Telle- 
ment qu'vnedesapparences de la charite qu 1ls 
diſoycnr auoir rres-ferucnte & extreme a larc- 
duction des ames deſvoyecs du train de leur fa- 
lut,cſtoit de ramener a leur Congregation, pal 
rous les artifices qui ſe pcuuent'penſer , cevx 
qui ven eſtoyent ainh diuertis , & quiils te- 
noyenten voye deruine & perdition, pour la 
peine de leur apoſtatie. Ce quilſert de reſpon- 
(c a cequ*@n veur dire, quauant meſme le pre- 
mier Arreſt, Porſan $geſtoirt departi d'auec eux, 
VOLre aucc algreur & haince mutuelle. Car la 
grandeurimmenſe de noſtre iuſte crainre ſe doit 
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a eſte des ſa icuneſle eſleue, nourri,cnicigne,in- 
ſtirue, entre les Teſuires, en leur College, com- 
me vn de leur College,& de leur Soctere : qwil 
en a pris | habit, la demeure & le nom, par lon. 
ues annees,en plufticurs lieux,& dedans & de. 
= leRoyanme : qu'il a leu & preſche a leur 
mode,en ceſte qualite. Er qui peut doncdou- 
rer qu'1] ne ſoit vial Icſuire , ainh que nous te- 
nonsles Teſuites en France ? Car 11s ont prati- 
que _—_— de veeux ſubalrernes. L'vn, 
comme Eſcholiers,en lcur donnant la demeure 
& habit de leur Sociere. Lfautre, comme Pre- 
ſtres,quand ils leur atrribuoyentle rilrre de Pe- 
res. Letroifteſme , ſupreme & plus folemnel, 
lors quuil les admerroyent aux 4 ta ſecters my- 
ſteres de leur Ordre. Lequel dernier vaeu nous 
n'auons 1amats conlidere en eux : parce qu'en- 
ere nous ayant eſte renu comme reprouue , en 
reprouuant POrdre , ils le nous ont rouſiours 


couuert & cache. Ce qu'ils faiſoyenr auſh afn 


de recue1llir roures les fucceſhons qui leur pou- 
uoyent eſcheoir, & ne $s'en dire iamais incapt- 


 bles, finon apres qwils wen eſperoyent plus. 
S'en eſtanr meſmes trouue quelques vns qui. 


ont herite , & diſpose au profit de leur Ordre, 
des biens deleurs parens,comme Eſchojers,ou 
comme {1mples Preſtres, vingr ou trente ans a 
res qu'11s auoyent commence de faire en pu- 
blic & en particulier tous actes de Ieluites.Bref, 
rant = | wor Patrente de quelque ſuccefſ10n, 
1foyent Nouices, pour la prendre, voire 
ia{quesal agedeplusde cinquaate ans : par vn 
abus tres-nuthible aur public, & vrayement di- 
| one 
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' one d'adnimaduerhon, ayant cause laruine de 1597- 
| pluſieurs bonnes & honneſtes familles. Donc 
| entre nous le ſurnom de Icſuites n'a point eſte 
reſtreint aux Religieux protez parleur veeu fo- 
lennel,qui nous eſtoit cache : mais Pauons en- 
rendu par les qualirez ſeules d'eſcholiers , on 
Preſtres,quinous eſtoyent notoires.Ertels font 
auſh les rermes des Arreſts : tellement que les 
mots de Vortv & PROFESSION , Contenus 
au ſecond, dotuent eſtre entendus, non deleur 
plus grand vau & profeſſion plus haute , mais 
des autres moindres,que Pon ne peut nier que 
Pocſan wait fairs. Entre leſquels vous ils ap- 
portoyent VNE diſtinction telle , quele dermier, 
comme leplus myſtique , cſtoir auſhi le plus 1r- 
reuocable : & neanrmoins que les deux prece- 
dens obligeoyenr {1 auanr Phonneur & la con- 
ſcience, quel' infraction de Pefſence d'iceux e- 
| ſtoit vn crime enorme, attirant ſur celui qui en 
eſtoir coulpable rant de malediction , qu'il e- 
ſtoir impoſſible qu'il peuſt proſperer. Telle- 
ment qu'vne des apparences dela charire qu 11s 
diſoyenrt auoir tres-feruente & extreme a lare- , 
duction des ames deſvoyecs du train deleur fa- | 
 lut,eſtoir de ramener a leur Congregation, pat 
rous les arrifices qui ſe pcuuent penſer , cevx 
qui Fen eſtoyent ainh diuertis , & quiils te- 
noyenten voye de ruine & perdition, pour la | 
peine de leur apoſtafe. Ce qui ſert de reſpon- 9. 
(e a cequ'on veur dire, qu'auant meſme lepre- 
meer Arreſt, Porſan geſtoir deparri dauec cux, 
_Vorre auce algreur & haine mutuelle. Car la 
grandeurimmenſe de no{tre iuſte crainte ſe doir 
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eſleucren garde & desfiance,par deſſus les Pon- 
eilles de relles diſtindtions:& nous faire croire, 
que tous les Iefuites des leur enfance ſont hi e- 
ſtceinrs enſemble , & coniutrez a y perſcuerer 
ny rant execrations , que quelque ftibuſcu- 
e, quelque noiſe & diuorce, qui par occalion 
puiſle arr1uer entre eux, 115 rvoublicront 1tamais 
pour tour cela leur premiere accointance, & ſc 
rallieront rouſfiours a noſtre ryine. Mecſmes, 
nousen avons vn {1 memorable & monſtrueux 
excmple,que s1]nenous excite a nous cn pre- 
ſeruer, nous ſerons eſtimez toralement ſtupi- 
des, 8 dignes du malheur qui pourra ſuruenir. 
Ceeſt qu'apres que Pordre meſchant & deteſta- 
ble des freres Humiliez, s eſtimant offense du 
Cardinal ſurnomme Boromee, cut conſpire (a 
mort,1lsne penſerent pas qu'aucun de ceux-la, 
quiouuertementeſtoyent encores de leurCon- 
gregation,peuſt executer ceſt horrible cowplor, 
pour la desfiance que I'on prenoit deux. Ceſt 
pourquot ils eurent recoursa vn quis eneſtoit 


parauant deparrt , que par apparence ils cxe- 


eroyet comme vn Apoſtar, & quiſousle prerex- 
te de ceſte haine,ou vraye,ou Frnlee par vn arr 
de Zopyre,approchoit de {1 pres ce bon Cardi- 
nal,qu'ayanr meſmes entree auec fes domeſti- 
ques,le ſoir,en ſa Chapelle,ou il prioir Dieu, il 
rica (ur lui, en ce ſain ate, & en ce lieu lacre, 
le coup de piſtole qui le penſa ruer. Ce qui ic 
65, 2nd par la Bulle du Pape Pic quint,quia- 
boltr rout ÞOrdre,pour expier cefte abomina- 
tion. Mais ce Porſan,dit-on, eſt homme delet- 


rres , fort propre & vtile au reſtabliſement ” 
| Col- 
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College deLyon,auiourd'hui deſtitue de roure 1 5 9 7. 
autre coduite.En quoi nous lougsla charitedes 
peres enuersleurscntans. Mais quelle herbe ve- 
nencuſe,quelle forte poiſon,n'ett d'ailleurs vtt- 
le aquelqueaurre choſe 2 'Touresfois,d'aurant 
quele mal y ſurpaſle infinimentle bien, & que 
le peril des inconueniens quien pourroyent vec- 
nireſt mille fois plus grad, que rour le profit qut1 

'$'en pourroit tirer,on en prohibe au peuple Þ'v- 
ſage & le commerce. Comme en temblable, 
queeſt-ce quele truict que I's ie peut promettre 
de ceſt homme,en comparaiſon des maux pro- 
djgicux qu'o doit a de luizMeſmes,quel 
remors,quel ver, quelle {ynderete,rongeroit le 
ce ur des habirans de Lyon, $s 1] 2ducnoir que 
des mains de Porlan, du ſein de {a doctrine, du 
venin deſa langue,6& des talcinations que ceux 
de {a lette donnent a laieuneſle ſoutmile a leur 
verge,& aux fantolines qu1ls leur peignent en 
Pame,il ſortiſt quelque 1our vn ſecod TIean Cha» 
ſtel » Erquooutre le dueil, le dommage, & larui- 
ne commune en gencral a toute la France , 1 
grands & immenlcs que nulles larmes,nuls cris, 
nuls fouſpirs,ne pourroyent ſuflire a les deplo- 
rer:ils cufſent encores cc regret extreme en = 
particulier,de penſcrque les Monſtres,autheurs 
du conſeil & de execution d'vn fait (1 dete- 
{table,ſeroycta iamais depeints & defignez par 
route [a terre , par ces remarques honteuſes a 
leur Ville, d'auoir eſte lc Principal , & vn E1- 
cholierduCollege de Lyon?Quelle commodi- 
— truit,quel aduantage peuuent-ils IrO- 
poler,qui puiſle tant ſoir peu eſlcuer la balance 
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1597. d vn ſ1grand contrepoids > Meſmes de quelle 


excuſe {c pourroyent-ils couurir, rombans en 
ce malheur, par vne obſtination, contre la pru- 
dence des aduis contratres qu'on [cur auroit 
donnez : &, ce qui {urpaſlc toute autre contu- 
mace, contre Paurthorite de voy deux Arreſts? 
Is font <1 ſages, t1 verſez & inſtwlits aux affaires 
du monde, & {ircfpectueux enuers laluſtice, 
qu'ils ſe garderont bien d'entrer en ce hazard, 


Auſh deciarent-1ls par leurs remonſtrances_. 


quils ſont preſts d'oberr a ce qui} vous plaira 
ordonner ſur icelles.Parole digne du renom de 
leur Ville,8& durang honnorable quelle atoul- 
tours tenu entre les illuttres de la Chreſtiente, 
Car le plus grand honneur que les plus grandes 
Villes puiſſent acquerir,eft de fe plus ſouſmer- 
tre aux plus vifves images dela Diumire , Les 
Rovys xrT 14 IvsTIcE. Aulli voulons-nous 
atoir de noſtre part vn ſoin ſpectal de la ville 
de Lyon, comme de Pvn des yeux de ce grand 
Royaume': 8 employer ce queen particulier 
nous auons d'induſtrie , & ce que nos Offices 
nous donnent de credit & dauthorite , pour 
leur aider a fournir leur College de Principal 
& Regens Catholiques, ſages 8 verrueux, = 
es & viitez 4 former la icuneſle , enſemble- 
ment & aux bonnes mecurs, & aux bonnes let- 
rres. Quiuils enuoyent ici ceux quils aduiferont 

our en faire election , nous leur offrons route 
noſtre aſſiſtance : & eſperons , biea que nous 
confeſſions noſtre Vninertire eſtre fort eſput- 
ſee,queen y faifant vne exacte recerche, comme 
ea Jcur faucur nous la procurerons,elle ſafhta 
| & pout 
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| &pournous,& pourcux: & qu'ils rauront {u- x 597. 
| er de regretter de{ormais les Ieſuires. Car 
| quoi que le peuple , aſſez mauuais tuge de la 
| hrerarure , Pair autrement pense, [a verite elt, 
| que ce genre hommes na tamais bien (cen, 
'  nienſeigne les lertres: & qu ils ont au contral- 
re, commence d'eſtoufter leur pure ſemence,re- 
neeen ce Royaume ſous les auſpices du grand 
Roi Francois,poury replanrer perita peeit Pan- 
cienne barbarte. Car 1ls ignorent le vrai ſecret 
des langues , meſmes 11s tont vertu deles meſ- 
Yiſcr comme trop elcgantes,& de rerrancher a 
Far fantaitie ſous divers pretextes, les anciens 
autheurs: a Pexemple de ceux qui par le palsE 
nous les ont tant tronquez, qu't] nous eſt plus 
reſte de Jeurs epitomes , que de linres com- 
plets. Dyailleurs la Philolophte, qui eſt vraye- 
mentla Roine des ſciences humaines, doit eſtre 
uitee,pourla voir naitve,en la pure ſource des 
_ ÞAriſtore , dont les Ieſuites ne ſcauenr 
que lenom, & meſpriſans ſon rexre ſ{utuenr les 
ambages des vaines queſtions tirees de la lie des 
Docteurs Scholaſtiques. Bref,ils onr eſte plus 
propres 4 corrompre les letrres , qua les 1llu- 
{trer:vfans en cela durmeſme artifhce dont ils ſe 
{ont {eruis es autres choſes plus graues & plus 
- ſainges. Ceſt que pourattirer a eux. route la 
 mulrirude, ils ſoulageoyent le f1mple populai- 
re dequelques petits frais: Comme,de ce qu'on 
donne par louable couſtume pour vne Conte(- 
ton, pour vne legon , pour vne figure, & au - 
cres ſemblables:& A reſernoyent de prendre cn | 
g0S, daflez peu de perſonnes , cent fois plus 
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que ne vaut tour ce menu detail. Ce qui leg 
combloit de biens, & d'Eſcholiers, aladzminy. 
tion des aurr2s Colleges,8 des gens doctes qui 
y ſouloyent flortr: d 'autant que le trouuans de. 
ſtiruez & d'auditeurs,&des commoditez quiilg 
en fouloyent tirer , Phonneur & le loyer, qui 
nourriſlent Jes Arts, ainfi deſcheus, faiſoyent 
deſchcoirles hommes.Mais depuis ce peu d'an- 
nees,que les Iefuitcs ont eſte chaſlez, & par ce 
moyen leſtude & Finduſtric,}a ſucur & les veil- 
lesen commun inuitces a la gloire &auprix de 
la doQrine,comme par le paſle : Pardeur gene- 
reuſe,quide1iour eniour reſchauffe le courage 
des plus beaux elprirs, nous fait conceuoir yne 
bonne eſ{perance de reuoirdeſormais ceRoyau- 
meilluſtre de la meſme ſpledeur des Arts & di(- 
ciplines, quiy ſouloit reluire plus vifve & plus 
claire que en nul autre lieu de laterre cogneue. 
Meſmes,d'autant que fa Maieſte, tenant d'vne 
main le lautierdetriomphe,& de autre oliue 
de ſageſle,les daigne js enſemble a ÞPEſtat,& 
aux Mules pourles releuer de leur cheute com- 


mune, & preſque du tombeau: 1l reſte vne cho- | 


ſe en ccs remonſtrances, que nous ne pouuons 
diſiimuler fans faure , ni dire ſans regret : ceſt 
que par cipar la on y voitdes\cincilles,teſmoi- 
onans aſlez que les cendres des diuifions pal- 

ces,qui ont preſque embrase ceſte bonne ville, 
n'y ſont pas encores du tout refroidies, Ce qu 
nousexcitea les admonneſter d'eſteindre prom 
prement toutes ces flammeches,& ſans gentre- 


| _—_ viure en desfiance les vns des autres, 


e laiſſer delormais rotalement conduire par la 
; | (a- 


— 
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fageſſe inſpirce de Dicuau ceurdenoſtreRoi, 159 7. 
quile manie, le diſpoſe & Fincline , comme le 
cours des caux : & fous fa Maieſte, par Ja pru- 
dence de ce grand Parlement : & par la vig:- 
lance de leur Gouuerneur. Croyans ferme- 
menr que fans ſe rendre trop ſubrils a cercher 
les caules des affaires , qui ne leur doinent pas 
couſiours eſtre cognues, ils ſeront micux regis 
Par Ces puiſlances iuſtes & legirimes , eſtablics 
de Dicu pour leur conſeruation, que par leur 
propre ſens, & parles mounemens de jeurs pr:- 
vez defirs. Donr nous ne pourrions Jeur pro- 
poſer vn exemple plus propre , que cejut qui 
naift de ceſt affaire meſnic. (Cir en donnanr 
Portan la principale charge de leur College,i!s 
ont pense auolr rreſbien pourucu a ce quilſeur 
eſt —__ cher & 1Nportant que nulle autre cho- 


ſc,apres Phonneurde Dieu,& le falurduRoi& #$,0,_- 


de PEſtat. Er neantmoins les informations fail dorus in 


res a noſtre requeſte contre ce Porſan pour cas formula. 


particuliers,& le decret de priſe de corps que la Nta- 
Courpar Arreſt y a wy font cognoi- ,, 1, - 
ſtre,qu'ourre ce qu'on doit craindre en comm eft quid? 
des Icluires, leur jeuneſle d'ailleurs eſtoit com- 6m.ne, 
miſc en main trespertlleuſe,& couroitle hazard quod #- 
Þcſtreimbeutdetres-mauuaiſes meeurs:ce que £9: 
11s doiucr croire A noſtre recit, ſans deſirer den a by 4 
{5auoirdauirage quanta preſent. Carnoſtre of- ſunt ant? 
fice a bon droict peut emprunter ces mots de * /cr-nds, 
Cafſiodore:Tout ce que nous faiſons eſt vrayc- miſs cm 
mer public,& ——_ la pluſpart des moyens furrmr, 
donrnous nous ſeruons,ne doiuenteſtre ſceus, "= 


hnon quandles affaires ont pris leur perteQion. perfeBa. 


' 42 


rTIorum.. 


{#9 { 


” _—_— w_ 


- 
DN eee eee e——_———_—— —_ 


i 


| 


—_—  -—— II er wo 


—_ 
— 
Ch. A IT 
een 0 
—_ ER "rar" = —_ . —_—_ a 
- _ EIS v& 


$28 Preces plus anciennes,E5c. 


1597- Quelque iour donc, & quand 1 ſera temps de 
que raro rendre le {ecrert de la Tuſtice nortoire a tour le 
= = mondc,lcs habitans de Lyon cognoiſtront tour 

= 2 clair,que rien n'y acſte,&n'y fair que par 
amplas bonne raiſon, & pour leur grand profit: & que 
dejidera- Ia Cour,inſpiree de Dicu,duquel Cle cexerce les 


7r agn0- jugemens,elt autant efleuce en prudence & fa- 


ſci. geſſe {ur ſes infericurs, comme elle les ſurpaſle 


en puiſlance &en authorite. PARTANT nous 
requerons, Que ſans auoir eſgard aux remon- 


ſtrances preſentement leues , PArreſt du 21. 


Aouſt dernicr ſoitexecute en la ville de Lyon, 

 meſmement a Peſgard de Porſan : & neant- 
moins , auparauant qu 11 forte du Royaume, 
qu'en exccutant le decrer de ]a Cour,il ſoitpris 
au corps, & rendu priſonmier en la Concierge- 
ric, pour eſter A droict. 


ne 
> —  —__— a I — 
— 


159 7. EXTRAICT DES REGISTRES DE PAR- 
lement , du leud: ſeizaeſme Octo- 
bre 159 7. 


E jour, fur ce que MAar1on pour lePro- 
WR general du Roi, a dit en la Cham- 
bre des vacations, que de Pordonnance dicelle 
ts auroyent mis Es mains de Ballon Procureur 
enla Cour, & Procureur des Preuoſt des Mar- 
chans & Eſcheuins de la ville de Lyon, les 1e- 
monſtrances leuts en Paſſemblee generale faite 
en Phoſte] commun de ladite ville de Lyon, le 
2 0.Scptebre dernier paſle, & par eux enuoyces 
audic Procureur general ſur Fexecution de PAr- 


reſt 
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reſt du 21. Aouſtauſidernier, parlequel deten- x 5g 7. 


{es ſonr taictes a toutes perſonnes, corps& com- 


munautez, de reccuoir aucuns des Preſtres & 
Elcholiers, eux dilans dela Societe du namde. 


Its vs,encores qwuils eufſent abiure & renonce 
au vu de protetlion pareux faict,ſurles peines 
y contenues. Auquel Balls auroiteſteemioinct 
des Mardidernier,d'en aduertirle Conſeil deſ- 
dirs Preuoſt des Marchans & Eſcheuins, & en 
venir ce matin. Icclui Ballon ouy en ladite 
Chambre, qui a dir auoir fait encendre Por- 
donnance c1 defſus 2 maiſtre Barthelemi Tho- 
me,Secretaire de ladite ville de Lyon,eſtanr de 
preſent en ceſte viile,lequel luta taict reſponſe 
wauoir aucuns memoares & inſtructions a cet 
cftet.Erapres que ledit Ballon, de Fordonnan- 
ce ce ladue Chambre, a taict lecture deſdites 


remonſtrances : & que Marion,pourledic Pro- 
curcur 2cncral adit,qu ellesne font contidera-: 


ble; pour les raifons par Ju! deqduires: Reque- 
rant que fans y auoireſgard ledit Arreſtdu 21. 
Aouſt ſoit execute enladite ville de Lyon, meſ- 
mes a Fegard d- Porſan denomme efdires re- 
monitrances.Erneantmoins qu/auparauant la- 
dtc execution contre iceln Porlan il foitame- 
ne priſonnieren la Conciergene du Palais , ſui- 
uant PArrelt de priſe ae COFPS COntre lut decer- 


ne, par ladite Chambre, pour luteſtre ſon pro- 


ccs faict & partaict ſur les charges & informa- 
t10ns contre lui faictes:auecinjanctian au Sub- 


Atirurdudit Procureur general (urlestieux, dn 


tire les diligences. Offrans au ſurplus auſdirs 
Preuolt des Marchans & Eſcheuins les afliſtes 


| 

| 
| 
' 
| 
| 
| 
| 
| 
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159 7. pourleurfaire trouuer vn Principal & Regeng 
Catholiques , doctes & vertueux , pour Pin- 
ſtruction dela icuneſle en ladite ville de Lyon. 
Eux retirez , & la mattere mile en delibera- 

tion: | 

Lavitt Chambre, ſans auoir eſvard auſ- 
dites remonſtrances , a ordonne & ordonne 
que ledit Azreſt du 21. Aouſt dermier , ſera e- 
Xecurte en ladite ville de Lyon , felon fa for- 
me & teneur : meſmes a Feſgard dudir Por. 
fan , queclle 'a declare & declare compris en i- 
celui. Erneantmoins ordonne ſutwant VArreſ 
du 25. Septembre dernier', qu'icelui Porfan ſe- 
ra pris au corps , & amene priſonnier en la 
Conciergerie du Palais: Pour eſtre ouy & in- 
terroge IM le contenu es informarions ci-de- 
uant  >FanigpA procede a Pencontre de 1ui,ain- 
NH que de raiſon. A cmtoinGt & eniointt au Sub- 
ſtitur dudit Procureur generalen la Seneſchaul- 
{ce & liege Prefidial de Lyon, faire executer le 
preſent Arreſt , & certiher la Cour de ſes dili- 
* gences, au mois. Er pour la conduite & due- 
ction du College de ladite ville de Lyon , fera 
ourueu de Principal,Regens, & autres perſon- 
nes ſuftifans & capables, ainft que deraiſon. Er 
{era le preſent Arreſt execute par vertu de 'Ex- 


traict dicelu1. 
Stone , Dv T1LtET. 


ARREST 
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ARREST DE LA COVR DE PARLEMENT 1595. 

de Paris du 18. Aouſt 159 8. contrele Steur de Tour- | 

non : Contenant auſsi defenſes a toutes perſonnes d'en- | 
uoyer Eſcholters aux Colleges des Ieſuites , en quel- 
gues lieux & endrows quis ſoyent, pour y eſtre m- 

SIruits. 


ExRy par la grace de Dieu Roi de Fran- 
ce & de Nauarre, A tous ceux qui ces prc- 
ſenres lertres verront, Salut : Scauorr faiſons 
que conime {ur cc que noſtre Procureur gene- 
ral, atliſte de maiſtre Louys Serum , & Simon 
\{arton nos Aduocats, a remonſtre a noſtre 
Cour dc Parlement par ledit Seruin , Que par 
Arreſt du premier Octobre dermier, le teur de 
Tournon auoit eſte condamne faire vuider & 
{ortir hors des fins & limites de la ville & c1- 
gncuric de Tournon,les Preſtres & Elcholiers 
{01 difans de la Societe du nom de Iesvs, de- 
dans deux mois apres la ſignification, pour tou- 
tes prefixions & delais , &.cn certifier noſtre- 
dice Cour vn mois apres ſurles peines y conte» 
nues. Lequel "ne auroit eſte {1gnifte audit | 
de Tournon,parlanta (a perſonneen ceſte ville 
de Paris des Ponzieſme dudit mots Octobre: 
neantmoins 11 n'y auroit farisfaidt ne obey. 
Comme auſſi auroit noſtredirt Procureur gene- 
ral eſte aduerti, que contre les defenſes faites 
par Arreſt du 29. Decembre 1594. pluſieurs 
nos ſubiesauroyent enuoye des enfans audir 
lieu de Tournon, a Pont a Mouſlon, & autres 
licyx & cndious dedans & dehors noſtredit 
| : KEE 1 
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Royaunme , aux Colleges de ladite pretendue 


' Societe du nom de Ixsvs,pour y eſtreenſei- 


gnez & in{truits, dont eftoyent a craindre plu- 
{t1curs & notables inconueniens: me{mes dau- 
rant que leſdits Preſtres & Eſcholiers de ladite 


| prerendue Societe non {culement ont continue 


depuis ledir Arreft du 29.Decembre,ladoctri- 
ne damnable & reprouuce par icejut , mais y 
ont adiouſte autres nouucaux enſcignemens & 
inſtructions plus abominables, qu'ils (cement 
par rout, mel{me en noſtredit Royanme par li- 
ures execrables: Requeroit, ledir de Tournon 
eſtre declare auoir encouru les peines conte- 
nues audit Arreſt du premnuer Octobredernier, 
& les defences conrenues en | Arreſt du 29. De- 
cembre 159 4.eſtre reiterees & de nouuel pu- 
blices, auec commilſhion pourintormer a fare- 
queſte contre ceux qui fe trouueront auoir 
CONtreuenu : & que rous ceux qui ont eftudic 
depuis icelui ſous le{dirs pretendus de Jadite 
Societe , & en |curs Colleges en quelque heu 
que ce foit, foycnt-priuez des priutleges des 
Vniueriitez, & les eas: PAr eux obrenus,ou 
qu'tls oþtiendront ct-apres en quelque Vnuuer- 
lite que ce ſoit ou puiſle eſtre,declarez nuls,de 
nul effect & valeur. Veu leſdirs Arrelits des 29. 
Decembre 1594. & premier Octobre dermier, 
auec Iexploict de {ignification d'icelut du vn- 
zichme dudit mois d' Octobre,cnſemble les Ar- 
relts des 21. Aouſt & 16. Octobre dermers:La 
martiere nute en deliberation, 

NosTREDICTE Courpar fon Arreſt, ayant 


elgard aux conclutions de noſtredit Procureut 
gcueral, 


OY 
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general, a declare & declarc ledit de Tournon 1 9 8. 
auoircncouru les peines contenutsaudit Arreſt 
du premier Octobre : A ordonne & ordonne, 
que tous les biens feront faitts & mus ennoſtre 
main: A enioinct & entoinct aux Receueurs dec 
noſtre Domaine,chacun ence quieſt de ſa char- 
ge,d'en reccuoir les fruicts pouren tenir com- 
pre comme des autres demecrs de leurs Rece- 
pres, {elon leseſtats quien ſeront faicts par les 
Threloners de France , qu 1ls mertronr 2 ceſtec 
hin &5s mains deſdits Receueurs. Etausx ofhciers 
des rerres qui ſeront faifties releuans de nous, 
rant en fief que reffort de Tultice, d exercer la- 
dirc Tuttce fous noſtre nom :a peine de nullite 
des procedures,ſ1 aucunes eſtoyent pareux tai- 
res en autre qualite que de nos ofhiciers : del- 
pens, domnunages & intereſts des partiesen leurs 
propres & pituez noms , & d cltrc declarez 19 - 
capables de tenir aucuns de nos offices, & au- 
tres charges publiques. A declare & declare |'c- 
ſtar & othce de Seneſchal d' Auuergne, duquel 
elt pouruen ledit de Townon, vacant &unpc- 
trable : & ledirde Tournon indigne & incapa- 
ble dele tenir & exercer. A fai&t & faictinhibi- 
tions & defenics aux Lieutcnans & officiers dc 
ladire Senechauſlee de Ini donner aucune en- 
tree ne {(eance en leurs tieges: & a tous nos ſub- 
jects le recognoiſtre en ladite qualite : Aux 
Grethers de plus conceuoir les commiſſions, 
ſenrences,& autres adctes de Iuſtice en ſon nom: 
A tous Comprables ne lui payer aucuns gages 
& droicts acaule dudit office: lc tour 4 peincede 
re petition deſdits gages & droits, prinatio d'ot- 
* 
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' 2598. fices, amendes arbitraires, & auttcs plus gran- 
| des peines, $l y eſcher. Er outre a hb & 


= —  _— - - A a EI 


defendu , inhibe & detend a routes perſonnes 
d'enuoyer Eſcholiers aux Colleges de ladite 
pretendue Societe , cn quelques lieux & en- 
droits qu'ils ſoyent, pour yeſtre inſtruits : ſar 
les peines conrenues eſdirs Arreſts , leſquels 
feront de nouuecau publiez es lieux & endroits 


accouſtumez a faire cris & publications. Er. 


aura noſtredir Procureur general commiſſion 
our informer des contrauentions a iccux, 


- pour les informations faictes & rapportees en 


noſtredite Cour, eſtre par icelle procede con- 
tre les contreuenans ain(1 que de raiſon. Er des 
A preſent a ordonne & +» at que tous nos 
ſ{ubiects inſtruirs & enſeignez aux Colleges 
deſdits prerendus de ladire Societe dedans ou 
dehors ce Royaume depuis ledir Arreſt du 29. 
Decembre 1594. ne iouyront des priuleges 
des Vniuerlitez , comme incapables des de- 
grez Þicelles. Declarons les hae pu eux 
obtenus,ou qu'ils obtiendronr en quelque V- 
niuerſite que ce ſoir,nuls & de nul cftect & va- 
leur, fans queparle moyen d'iceux ils puiſlent 
enſeigner, ne y eſtre pourueus d'office, ne be- 


-nefices affeQez aux graduez, eſtrc receus Ad- 


uocats en noſtredite Cour , ne en aucuns au- 
tres Steges , naucunement 1ouyr daucuns 
droidcts,prerogariues & preeminences, fruicts, 
profirs & eſmolumens prouenus deſdits de- 
grez. Ordonne noſtredite Cour que le preſent 


Arreſt ſera public en tous les Bailliages & Se- 


neſchauſlces : enjoindt aux Subſtituts de no- 


ſtredirt 


Sous le Rot Henri le Grand. 535 


{tredir Procureur general le faire execurer, & 159, 
en certifier ladite Cour: faire informer des con- | 
trauentions audir Arreſt du 29. Deccmbre 
1594. & ene.juovyer les informations au Gret- 
te d'icelle dans deux mois , a peine d'en rel- 
pondre en leurs propres & priuez noms. 91 
mandons de l ordonnance de noſtredite Cour 
2 tous Baillits , Sene(chaux , ou leurs Lieute. 
nans chacun en leur Bailliage & Senceſchaul- 
{ce , & cndroit foi , {1 comme appartiendra, 
metrre le preſent Arreſt a deue & entiere exe- 
curion , {elon ſa forme & tencur : en contrat- 
gnant tous CEUX POUr Ce a contraindre , par 
toutes les voyes & manieres deues & raiſonna- 
bles. Commandons a tous qu'il apparciendra 
cc tailant, obeyr. Donne a Paris ennoltre Par- 
lemenr, le dix-hutctelme 10ur d'Aoult, Pan de 
grace,mil cinq cens quatre vingts dixhuict, & 
dcnoſtre regne Ic dixieſme. 


Signe, Parla Chambre, 
9; © SISS AS 
Er lcellc ſur imple queue en cire 1aune. 


Collationne a original par moi Conſeiller, Notaire 
&x Secretaire du Roi. 


LL ith 
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1599: ADVIS DE M* LE CARDINAL 


D'OSSAT a M” de ViLLEROYr,, ſur la 
reſtirution des Ieſuices en 
France. 


Vant aux declamations qu on dit auoir eite fai- 
tes au College des IESVITES de Dole, te men 
eſmerueille bien fort, & ne ſcat queen crowe. Lors meſ- 


me que ie vous at eſcrit auec plus de diligence pour la re- | 


fitution des I ESVITES en France, ie vous at protefte 
que te ne fuus tamais enamoure deux, & que ce que ren 
faiſous effort pour Popinion que P4auor queoutre le bien 
qwils pourroyent apportey a la Religion Catholique, & 
aux lettres & ſciences., leur rappel donneroit contente- 
ment au Pape , & bon nom &# reputation au Roy. 
Maintenant apres auoir confidere pluſteurs choles 
que Pai lents & ouyes d'eux, ie vous declare que ic 
ne veux plus me meſler de leur fait, & que u men 
remets yne fois pour toutes 4 ce que ſa Matefte + ſon Con- 
ſeil ugeront os pour le mieux. 


1699. INSTRVYVCTION SYVR LE FAICT DESIE 


ſuites, donnee de la part du feu Roi Henri le Grand 
par Monſieur de Villeroy a Monſieur de Sillert allant. 
en Ambaſſade 3 Rome au mots de Ianuier 1599. 


E "> de Silleri afſeurera auſſi fa Saincere 


- {a Maieſte a treſbonne volonte de fa- 
uoriſcr pour ſa conſideration les Colleges des It- 
(utes qui ſont demeurezen ſon Royaume ,pour- 


ary 
Lit 4 
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ucu qu'1ls ſe comportent a Paduenr cnuers clle x $9 9- 
& {es ſubiets, comme 11s dotuent taire, & que 
ſous pretexte de la Religion us ne troublent Ie repos de 
{on E ſtar, ventremeſlent des Affires publ:ques,com- 
me aucuns d'eux ont ose faire CI-dcuant aucc 
plus l1imprudence,que de zele & de Religion. 
Ce qui les a rendus 11 odicux auec la conuorriſe 
qu 115 ont demonſtre auoir de Ygaccroiſtre — 0 
Senrichir,& les artentars qui cnt eſte faicts contre 
le perſonne de ja Maieſte a leur mſt1gation , que 11 {a 
M aicſte euſt ſeconde les volontez de les fub- 
 tects conrreux, & les Arreſts du Parlement de 
Paris,qui s'en ſont cnfu1u1s, 15 euflent encores 
eſte rraitez plus rigoureuſement quiils n'ont e- 
ſte. Er combien queen cela fa Matcſte nc le ſoit 
oppolee aux dehirs & Conſeil; de {es Ofticicrs 
&lubiects , pour obuter auy NConucnicns qui 
pouuoyer aduenir dela temerite Maucuns par- 
ticuliers Teſustes,leſquels onr cause ceſte publique 
haine contre tout POrdre. Toutesftors 1] eſt certain 
_ que ſa Maieſte a rouſiours pluſtolt modere 
quaigriles choles contreux,porree du feul de- 
{ir de complaire a ſa Sainete: Carelle ra aucune 
occaſion d' he contente de cexx dudit Ordre, leſquels 
depuis ledict banniſſemecnt n'onr cefle de faire 
en $a & en public routes lortes de menees & mau- 
uas offices pour nourrir la diicorde entre fes ſub- 
1ects,8& deſcrier les ations de ſa Mareſte, dont ils font 
oem de iuger pluſtoſt par paſhon, & par 
'aduis d'autrui , que par la verite d'icelles, ni 
par raiſon. | | 


I603. LETTRES PATENTES DV ROT HENRY 
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IV de reftabliſſement des leſuites & villes de Thouloy- 
ſe, Auche, Ager, Rodez.,Bonrdeaux,Perigueux,Limo- 
ges, Tournon , le Pu 'Y, Aubenaz Cn Beers, Lyon,Di- 
Jon : C7 permiſsion de demeurer 4 la Fleche, en Sept 


1603. ſous pluſieurs charges C> conditions,entrau- 


tres de wentreprendre ne faire aucune choſe, tant au 
Spirituel qu"au Temporel , au pretudice des Vniuerſ.- 
rez,des Eneſques,ni des autres Religreux,&s de ſe con- 
former au droit commun. | 


HE RY patlagrace de Dicu,R.o1de France 


& de Nauarre , a tous preſens & aduenir, 
falur:Sgauoir faiſons,que delirans fatisfaireala 
priere qui nous a cſte taicte par noſtre Saind 
Pere le Pape , pour le reſtablifſement des leſui- 
res en ceſtut noſtre Royaume, & pour aucunes 
auttes bonnes & grandes Co Ls a CC 
nous mouuans , Nous. auons accorde & ac- 
cordons par &cs preſcntes , pour ce fignees 


- 
denoſtre main , & de noſtre grace ſpeciale & 


authorite Royale, a route la Societe & Com- 


agnie deſdirs Ieſnites , quiils puiſſent & 
= ſoit loifible de demeurer & re(1der es lieux 
ou ils ſe trounenta preſenteſtablis en noſtredir 
Royaume, ſcauoires villes de Thoulouſe, Au- 
che, Agen, Rodez,Bordeaux,Perigueus,Lymor 


ges, Tournon,le Puy, Aubenaz & Beziers,& 


outre leſdits lieux nous leur auons en faueurde 
ſa Sain&tere & pour la ſingulicre affection que 


nous lui portons encores accorde & permis - 
6 


| 
| 


— — = 


| 


Sous le Roi Henri leGrand. y37 


| ſe remettre & eſtablir en nos villes de Lyon, 16 0 3- 


Dion, 8 particulierement de ic logeren noſtre 
maiſon de la Flechce en Anjou,pour y continuer 
& celtablir leurs Colleges & relidence, AUX 


| charges routesfois & conditions qQu1 $genl{u1- 


uenr. | 

Premierement , qwils ne pourront dreſ- 
(er aucun College n1 rel1idence en d autres 
villes ni endroits de ccitui noftredir Royau- 


me , pays, terres & ſcigneuries de noſtre obeyl- 


{ance ſans noſtre expreſſe permiſon,lur peine deſtre 
delſchcus du contenuen celte noſtre particulic- 
re gracc. | 
Que tous ceux de ladite Societe des Teſui- 
res clitans cn noſtredir Royaume , enſemble 
leurs Refcurs & Prouiſcurs ſcront natycels 
Francois , fans quaucun Eſtranger puille eſtre 
admis ni auoirhcucn leurs Colleges & reliden- 
ces ſans noſtredite permiſſion, & haucuns yen 
aa preſent, ſeronttenus dans trois mois apres la 
publication de ces prelentes le retirer en leur 
pays , declarant routesfois, que nous renten- 
dons comprendreence mor&Eſtranger les habi-. 
tans de la Ville & Comte d'Auignon. 
' Que ceux de ladite Societe auront ordinai- 
remenrt pres de nous va d'entr cux quiſeraFran- 


$0is, ſufhſamment auctorile parmi enx pour 


nous ſ{cruir de Predicatcur, & nous reſpondre 
des actions de leurs compagnies, aux occalions 
qu1 Sen preſenteronr. E-- 
| Que tous ceux quiſontapreſentennoſtce- 
dit Royaume CC qu1 ſeronr Ct-apres receus en 
ladire Sociere, fergnt ſerment pardenant nos Offucier: 


CO nnn— CO "REI OT TOI CO nr nn ONTO OW ne one " 
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1603. deslicux, dene rien faire ni entreprendre con- 
tre noſtre {eruice, I paix publique & repos de. 


noſtre Rovaume, ſans aucuneexceptionni relerua- 


tion : dont noſdirs Othciers enuoyeront les a- 


&cs & procez verbaux es mains de nottre tres- 
cher & teal Chancelier. Erou aucuns d'iceux, 
rant de ceux quiſonta preſent,que de ceux qui 
{urutendront , (eroyent refuſants de faire ledit 
ferment,ſeront contrainrs de fortir hors noftre- 
dir Royaume. - 


Que ci-apres tous ceux de Jadite Societe,rant 


ceux qui ont faict les {1mples vaeux {eulementr 
que les autres, ne pourront acquerir dans no- 
ſtredir Royaume aucuns biens 1mmeubles par a- 
chapr,donation,ou autrement,ſans noftre per. 
mith1on.Ne pourront auſh ccux de Jadite Socie- 
re prendre ni receuoir aucune ſucceſſion fort dire- 
fe ou collaterale non plus que les autres Rel:- 


rom NEantmMoins au cas QUE Cl-apres [Is ful. 
C 


nr licentiez & congedicz par ladite compa- 
gnie, pourront reentrer en leurs droicts comme 
auparauant. 

Nepoutronr ceux de ladite Societe prendre 
ni receuoir aucuns biens imimeubles de ceux qui 
entreront d'oreſnauant en leur Societe ,aitss (e- 
rontreſeruez a leurs heritiers, ou a ceux en fa- 
ueur deſquels ils en auront diſpose auant que 
&'y entrer. 

Seront auſſi ceux de ladite Sociere ſubieds 
en cout & par tout 41x loix de noſtre Royanme, 
& tſiictables de nos Officiers: au cas & ainſ1 que 
tes autres Eccleſtaſtiques & Religieux ſont ſubs 
ets, | | 


Ne 


— 
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Ne pourtont auflt ceux de ladite compagmie 16 © 3. 
& Societe entreprendre ne faire aucune chole rant 
All {piriruel qu au remporel, at pretuduce des Euel- 
ques, Chapurres, Curez, & Inmerſitez de noſtre 
Royaume,nides autres Religieux : ans ſe con- 
formeront au droict-commun. 

Ne pourront parcillement pretcher,admin!- 
}rer les ſaincts Sacremens, 11 metracs cciu de 
Ia Conicihon aautres perfonnes Qua CCux qui 
ſ{eron de leur Soctere, {1 cen'elt par lt permmppor 
des Euclques diocelains des Parlemes auſque!s 
11s ſonreſtablis parle preſent Edict: {cauoireſt, 
de Thoulouſe, Bordeaux & Dyon,fans toutes- 
fO15 que Iadite permithion {c puiſle cnrendre 
POur le Parlement de Pans, ors & exCepre C5 
villes de Lyon & Ja Fleche , auſquelles 1] leur 
ett permits de 1chuer & cxercer leurs fonchons 
comme cs autres heux quileur font accordez 
Er atin que ccux dc ladite Societe qui ſont a 
preientreftablis,ayent moyen de ſe pouuour en- 
tretenir & yiureenieurs Colleges & reſidences, 
nous leur auons permis & permettons de 10uyr 
de leurs rentes & tondarions preſentes & pal- 
ſees, & au cas que lur icelles euflent eſte faittes 
aucunes failtes , plaine & entiere main-leuce 
 leuren ſera taicte. 

Si donnons en mandement 2 nos amez & 
fcaux _— les gens tenans noſtre Cour 
de Parlement Te Pans,que ces prelentes ils ve- 
11fienr, facenr lire, publier, & enregiſtrer, & dw 
contenuen icelles zjouyr & vlſer pleinement & 
paihblemenr ladite Compagnie & Socic:e des 
I-tures,ceſlant & taiianr cclicr tous rroubles & 
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1603. empeſchements au contraire : Cartel eſt noſtre 
plaitir. Er ain que ce ſoit chole ferme, ſtable K 
routiours,nous auons faict mettrenoſtre ſee] 3 
ce{dites preſentes, fauf en autres choſes noſtre 
droict & Pautruien toutes. Donne a Routn au 
mois de Septembre , Pan de grace mil ſix cens 
trois, & de noſtre regne le quinzie(me. 


i 
ix s . 
46, 
Eh 
Pf 
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Signe, HENRY 
Er plus bas, Par lc Roy. Rvzx. 
Eracolte, -- V ISA, 


Er ſeellces lur lacs de ſoye rouge & verte, en 
cice vette du grand feel. | 


_— _— — TG — 
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Parlement de Part, ſur le reſtabliſſement des leſuites, 
faites par Mr le premier Prefudent du HARLAT 
ell 160 4. 


blidemenrt des Preſtres & Eſcholiers du Col- 
lege de Clermont en aucuns licux de fon rel- 
ſort, prenant le nom de Teſuites,a ordonne que 
rres-humbles remonſtrances ſeroyent faitesa 


yoltre Mateſte : Et nous a iy VOUS repre- 
{enrer quelques poincts que Hous auons luge 


-1mporterau bien de vos affaires, & au ſalut pu- 
þlic, qui deſpentl de voſtre conſeruation , lth 
quels nous ont L 
cation. | 


'£ Et 


tenu de procedes a la verih- 


1624. REMONSTRANCES DE LA COPR DE 


0: R E, Voſtre Cour de Patlement ayant | 


delibere ſur vos lettres patentes du reſta- | 
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Ec auant que les particulariſer vous rendre 1 6 0 4. 
eraces tres-humbles de Phonneur qu'1] vous 2 
plen nous faire , d auoIr aggreable que Ces Ie - 
monitrances vous loyenttaites de yiue voix, tai- 
{ant paroiſtre voſtre indulgence & benignire 
enuers nous , daurant plus digne de louange 
queelle clt cfloignee de Paulterite des premicrs 
Empereurs Romains, qui ne Connoyent paint 
daccez a leurs ſubiects vers eux : Mais vou- 
loycnt que toutes demandes & gipplications 
Icur tuſlenrt prelentces parelcrir. 

L'eſtabliſſement de ceux de cer Ordre.. foi 
diſans Icluites, en ce Rovaume, tur ge 11 per - 
nicicnxa cet Eſtar,que rons les Ordres Ecclelaſtt- 
ques 5 opp” leur recepuon, C& le Decret 
de la Sorbonne tur , que cette Soctere citoir 
ntroduite pour deſtruction & non pour edit 
cation : & depuisen Paiſembleec du Cleroe ci 
Septembre 1561. oucſtoyenrles Archeuctques 
& Euc{ques, & y pretidour Monlteur le Cardi- 
nal de Tournon,clle fur approuuee, mais auec 
tant de clauſes & reſtrictions , que vils eul- 
{ent eſte preſſez de les obleruer , 1] eſt vrai- 
ſemblable qu'1lscuſſent bien roſt change de de- 
meure. 

ls nonrt eſte receus que par prouiſion , & 
par Arreſt de Pan 156 4.defenſes leur furenr fai- 
tes de prendre le nom de Ieluires, ni de ſocie- 
te de Iefus: Nonobſtanr ce,ils n'onr pas laiſle de 
prendre ce nom 1llicite , & Sexempter de toutes 
puifſances tant ſeculieres qu*Eccleliaſtiques: 
L cs reſtabliſſans,vous les auCtoriſez dauantage, 
& redez leur condition mceilleure qu'clle ne fur 


"—_— 
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x 6 © 4. 9ncques. Ceingement fur daurant plus digne 


de vottre Cour de Parlemenr, que vos gens & 
rous lcs Ordres eſtumerent neceſlaire les rerenir 
auec des cautions,pourempelcher lalicence def. 
lors trop grande en leurs actions , & dont ils 
preuoyoyent Paccroifſement fort domma- 
geable au _— : La prediction eſt fort ex. 
pretic au plaidoye de vos gens, qui neleur a(- 
tſtoyent pas, qu'il eitoit beſoin d'y pouruoir, 
atin queil naduint pis que ce qulils voyoyent 
deilors. 

Ercommele nom & le veu deleur Societe 
eſt vninerle], aut} les propolitions en leur do- 
cine {ont vaitormes, qu'gs ne recognoilſenc 
pour Supericurs que noftre {ainct Pere le Pape, 
auquel ils font ſermer de fidelire & d'obeiflan- 
ce en toutes choles , & tiennent pour maxime | 
indubirable, qu'il apuitlance d'excommunier 
les Rois,& qu*vn Rot excommunten eſt qu'vn 
Tyran, Que {ſon peuple fe peur eſleuer contre 
lui, Querous demeurans erleur Royaume a- 
yans quelquc Ordre,pour petir qu'il foit en PE- 
oliſe , quelque crime qu'il commette, nepeut 
eſtre 1uge crime de leze Maieſte , parce qu'ils 
ne ſont leurs ſubtetts, ne 1n{ticiables : Tellement 

ue tous Eccleftaſtiques fonr exemprs de la 
puitiance ſ{eculiere , & peuuens impunement 
ietterles mains ſanglanres {ur les perſonnes fa- 
crees: C*elt ce quils eſcriuenr,& impugnent Po- 
pinion de ceux qui tiennent les propolirions 
COntraires. 
Deux Docteurs en Droict, Etpagnols,ayans 


eſcrit que les Clercs cltoyent lubiects a la m_ 
| | {znc6 
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{ince des Rois & des Princes : E'vn des pre- x6 04. 
miers dela Societe a eſcrir contre eux,difant en- | 
 rrautres raiſons,que comme les Leuites au viel 
Teſtament eſtoyent exempts de toures puifſan- 
ces ſeculicres: Auſſi les Clercs parle Nouueau 
Teſtament eſtoyent exempts dela metme puil- 
lance, & que les Rois & les Monarques wont 
aucune iuriſdiction (ureux. 

Voſtrce Majeſte n approuuers pas ces maxi- 
mes, elles font trop faufles & trop erronees. II 
taur donc que ceux quiles tiennent & vculent 
demeureren voſtre Royaume,les abjurent pu- 
bliquement en leurs Colleges, S'ils ne le fonr, 

ermettrez-vous quils y demeurent ?11s veu- 
_ (ubuertir les fondements de voſtre puifſan- 
ce & auctonte Royale. $'11s le font , croirez- 
vous qu'tis pmifſent auorr vne doctrine taifant 
part de [cur Religion , bonne pour Rome & 
pour PEſpagnc , & route autre pourla France, 
quit reterte ce que les autres regoluent, & que 
2llans & rctournans d'vn lieu avnaurre, ils le 
puilſent depoter & reprendre ? $11s diſent le 
pounoir faire par quelque diſpenſe ſecrette;quelle 
allcurance PIC ndrez-vous cn des ames noutrries 
en vne profeſſion qui par la diu erlite & change- 
ment dc licuſerend bonne & maunaiſe? 

Celte doctrine eſt commune a rous en quel- 
que hen quiilsſoyent,& prend rels progrez en 
voſtre Royaume , qu'elle ſp coulera en fin aux 
compagnes les plus retenues. 

Lors de leur eſtabliſſemenrt ils rauoyenc 
point cc _ aduerſaites que la Sorbon- 
ne ,a preſent elle leur ct fauorable: Parce qu'vn 

| . MM. 
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os 16 0 4.mondede icunes T heologiens ont fait leurse- | 
of  ſtudesenleurs Colleges. Les autres Eſcholiers 
11 ferontle ſemblable, g&aduanceronr & pourront 
Fill |  eſtreadmisaux premieres charges dedans vos Par- _ * 
8 lemens , tenant la meſme dotrine , fe ſouſtrairont 
118 de voſtre obeyllance , laiſfans perdre tous les 
droicts de voſtre Couronne & libertez deE- 
liſe de France , & ne wgeront aucun crime de le- 
it. zc Maicſte puniſſable , commas par vn Eccleſia- | 
| ſtique. | 
i | Nous auons eſte {1 malheureux en nos 1ours 
d'auoir yeu les deteſtables effects de leurs in- 
ſtructions en voſtre perſonne facree. Barrit- 
; RE ( ie tremble S1RE , pronongant ce mot) 
auoit eſte inſtruict par Varade , & confeſla a- 
= © noir reccu la communion ſur le ferment fait . 
entre ſes mains de vous aflaſliner. Ayant falli | 
ſonentrepriſe,d'autres efleucrentle courageau 
petic ſerpent,qui achcuaen partic cc qu'i] auoit 
CONIUure. 

Guignard auoit fait les liures eſcrits de fa 
main,ſouſtenanr le parricide du teu Rot 1uſte: 
ment commytis , & confirmant la propolition 
condamnee au Concile de Conſtance. 

Que rauons-nous point a craindre , nous 
ſouucnans de ces ae” 2 & deſloyaux attes, } | 
qui ſe peuuent tacilement renouucller? | 

Sl nous faur paſſer nos tours ſous vne crainte 
- perperuelle de voir voſtce vie en hazard , quel 
repos trouuerons-nous aux voſtres? 
'  Seroit-ce pas impiete , preuoir le danger & 
| le mal,& Papprocher 11 pres de vous? ſeroit-Ce 
pas le plonger en yne profonde raiſer, eR 
| 22  J1rer 
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firer ſuruiure la ruine de ceſt Eftar,lequel com- 1 6 © 4? 
me nous vous auons autresfois dit, en eſt eſloi- 
gne que de lalongueur de voſtre vie? 
Louange a Dicu (SIRE) de la muruelle 
bien-veillance entre yous & noſtre Saint Pe- 
re.Dicu vous maintienne longuemenren voſtre. 
Couronne,& luiau Sainct Siege : Mais ft I'aa- 
ge ou | indiſpolition retranchoar (es 1ours, & 11 
ton ſucceſſeur mal anime defployoit fon glai- 
ue ſpiriruel ſur vous, comme les predeceſſeurs 
{ur bo autres Rois de France & de Nauarre, 
quel regret a vos fubiets de yoir entre nous 
rant d'ennemis:de ceſt Eftar, & de comurateurs 
contre voſtre Mateſte 2 Comme contre celle du 
feu Roi d'heureuſe memoire : Ayans eſte de 
fon regne les autheurs & principaux Miniſtres 
de la rebellion, & non innocents de fon parri- 
cide. | | 
lis difent leurs faures pafſees ne deuoir plus 
eſtre releuces non plus que celles de rous les au- 
tres Ordres & Compagnies qui n'ont moins  - : 
&ailli qu'eux. IHpeur eſtre dict,aleurpretudice, 
qu'encores qu il ſe trouue de la faureen tous les 
Ocdres & routes les Compagmies,toutesfois e]- 
le n'a pas eſte yniuerſelle.. 
Les Compagtues eſtoyent diuerſes : rous 
ECUX qui CN Ee part ne ſe ſont pas diſtraits 
de Vobcyflance deue 2 voſtre Maieſte : mais 
ceux de leur Societe ſont demeurez forr v- 
nis & reflerrez en leurs rebellions, & non ſeu- 
lement aucun ne yous a ſuiui , mais cux ſeuls 
ſc ſont rendus les plus partiaux pour les anciens 
enemy de voſtre Couronne qui fuſſent en ce . + 
MM 
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15 0 4. Royaume , comme rtels Odo Þvn de leur So- 
Ell ciete tur choil1 par les ſeize coniurez pour leur 
1! chef. | 
Elly = Er vil nouselt loiltble entre 1tetter quelque | 
Fill choſe des affaires Eſtrangeres dans les noſtres,nous 
Il | vousen dirons vne pitoyable quile voit en Phi- | 
| ſtoire de Portugal , quand le Roi d'Eſpagne en- | 
rrepric 'v{urpation de ce Royaume , tous les | 
[1/4 Ordres de Religicux furenrtermes en la fidelite | 
Is deutaleur Roi,eugſeuls en furent deſerteurs pour | 
Io | aduancer la domination d'Eſpagne , & furent 
1 cauſe de la morr dedeux mil tant de Religieux,quau- 
| [6 tres Ecclefiaſtiques, dont 1] y a'eu Bulle d'abſo- | 
| 
| 


= : o_ 
Ce eee 
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lurion. 

Leur dodrine & deportemens pafles fu- 
rent cauſe que lors que Chaſtel geſleua contre | 
vous,cnſuiuit PArreſt, tant contre lui que con- | 
rre tous ceux de leur Societe condamnez par | 
voltre bouche. Arreſt que nous augs conlacre 2 
6 2 la memoire du es bam miracle qui {oit | 
aduenu de noſtre temps , iugeans deſlors que , 

C continuant d'inſtruire la teuneſle en ceſte meſ- 
| chantedottrine & damnable inſtruction, 11 ny auroit 
point ſeurete pour voſtre vie. Ce qui nous tic 
paſler par deflus les formalitez qui nous obli- | 
| gent de inger aucc cognoiflance de cauſe des | 
ttancesreglces quifturent poſtpolees au {alut 
Z _ public. | 

Nous rauons haine, enuie, ni mal-veillan- | 
ce contre eux, generale, ni particulicre,f1 nous | 
en euſtons eu,Dicu nous euſt punid'eſtre leurs | 
Ih TIages , bien que Patrocite du crime & Paffte- | 
| ction que nousauonsa la conſeruatio de yoltre | 
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Majeſte 2 Vaduenir,nous inuitaſt a donner ceſt 16 9 4+ 
Arreſt execute dedans les reflorts des Parle- 
ments de Rouen, & D1yjon par voſtre comman- 
dement, & beuſt eſte par rour fansla reſiſtance 
de ceux qui weſtoyent pas encores bien after- 
mis en voſtre obeyflance, & quine pouuoyent 
{e partir qufauec trop de peine de leur mauuaiſe 
volonte. 

[ls ſe pleignent parleurs eſcrits que toute la ! 
Compagnie ne deuoirt pas porrer la faure de 
trois ou quarre , mais quand ils cuſſent eſte xe- 
duirs a la condition des freres Hunuliez, ils 
reuſlent point cu d'occaſion de fe plaindre: 
Paſſaflinar du Cardinal Borromee ayant eſte mal 
chine par vn ſeu] Religieux decet Ordre des 
treres Humihez, y 4 enurron trente ans,rour 
I Ordre furaboli parlec Pape Pie Quant, ſutuant 
la rcfolution de Paſlemblee des Cardinans, 
quelque inſtance que le Roi dEſpagne fift au 
contraire ; Noſtre 1ugement neelt pas (1 ſeuere: 
S'iIs difent qwil n'y aporntde ponuon 4M 
nec leur Ordre de FOrdre des Humihez,le lcur 
eſtant beaucoup plus grand, nous leur dirons 
qu'ilya moins de comparaiton d'vn Cardinal 
auec le plus grand Rot du monde, plus haut 
efleuc au deffus d'vn Cardinal,que leur Ordre 
au deflus du plus petir. 

Que les Humiliez auoypent moins faill! 
quweux,car vn ſeul eſtoit autheur de Iaſlaſſinar 
d'vn Cardinal, cux tous ſont coulpables de 
voſtre parricide , par le moyen de leur inſtru- 
con. 

Nous vous ſupplions tres-humblement , 

MM uy 
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Fi 16 0 4: que comme vous auez cu agreable Arreſt jy- 

if : ement donne, & lors neceſſaire pour deftour- 

bi ner tant de traiſtres de conſpirer contre vous, 

auſh il vous plaiſe, conſeruer & vous redonner 

la ſouuenance du danger auquel nous fuſmes 

| -_ lors,de voirperdre la vie a noſtrePere commun, 

| la vie duquel nous eſt plus chere que la noſtre, 

| & penſerions encourir ce honteux reproche 

| | d'infidelite & ingratirude de men auoir point 

E vn (oin RT oailque VOUS NOUs aueZ ren- 

l EE 7- du la noſtre,noſtre repos & nos biens : La me. 

4 | moire du paſle nous doit ſeruir de precaution 

| © pourdonner ordre que ne demcurions faute de 

| preuoyance enſcuelis dans Pabyline d'vn (e- 

b-- cond naufrage. Nous ne pouuons obmetrre 

| quelque —_— particulicre d'auoir com- 
paſſion de Þ'Vniuerſite. 

Les Rois vos predeceſſeurs ont eu ſoindelail- 
{cr cet ornement 2 voſtre bonne villede Paris, 
dont ceſte partic dans peu de tours deſerre, il nc 
ſc pourra Fire que ne reſſentiez de la doulcur 
de voir vne quatrieſme partie de Ja Ville inhabi- 
tee detant dertamilles op Libraires, & dautres 
 quiviuentaueclesEſcoliers reduitesaPaumofE 
| | ne,pourgratifier vn petit nombre de nouuecaux 
Docteurs qui deuroyent eſtudier, lire , enſei- 
gner,& ſeruirau _ auccles aurres,ſfansfaire 
-J . vn corps patticulier , compose d'vn Qrdre & 
| Religion nouuelle. 

as {cauons queelle a beſoin d'eſtre refor-. 
mee , mais [a reformation ne ſera point par ſa 
| | ruine qui feraineuitable, non par Pabſence de 
[ ceux dela Societe,mais parla multitude des Colle- 
# 
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ges que vous Permetrez en diuerſes Proumeces , le(- 1692 4. 
quellesayantla commodite pres I'eux Menuot- 
ront plus leurs enfans en ceſte Ville,ce que vous 
iugerez de conſequence, conliderant que ceux 
quty ſonr nourris, s'accouſtumenr en leur 1cu- 
Lager 4 voir & recognoultre les Ros, & les mar- 
ques de Souuerainete. 

Ceux qui ſont efleuez es petites yulles ne rece- 
uront celte inſtruction , & n'auront le ref{enti- 
ment ſemblable,& en le failant]' Vnuertite,au- 
wcsfois lt floriſfante, ſera du tout ruinee par Fe- 
ſtabliſlement de dix ou douzec Colleges I CCUX 
dont la Societe (cratoulours ſuſpecte a Pinſtru- 
con delaicunefle & rres-dangereule. 
_ Ce ſant les.tres-humbles remonſtrances & 

raiſons lommaires qu1 nous ont retenu de faire 

publier les Lertres,craignans qu'il nenous tuſt 
1witemenr reproche d auvir trop facuement 
procede a ]a venhication, 

Nous vous ſ{upplions tres-humblement les. 
receuoiren bonne part, & nous faire ceſte grace 
quand vous nous commandez quelque Ky 
qui nous {emble en nos conſciences ne deuoir 
$'execurer, nc iuger deſobeyſlance, le deuoir 
que nous faiſons en nos Eſtars , d'autant que 
nous eſttmons que ne la voulez , finon d'au- 
tant queelleeſtiuſte & raiſonnable, & quayant 
entendules raiſons qui la peuuet declaier elle, 
ne ſerez offense de wauorr point eſte obey, au 
contrarre queeſtant requis d'accomplir quelque 
promeſle,vous aurez plaiſir de faire lareſponſe 
de ce Monarque,quiprefſe d'accomptir laficne 
furc en parole de Roz,dit la vouloir maintenir, 
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1604. 11 clleeſtoir de 1uſtice , & que a parole ne Þ'@. 
bligeroir point plus.auanr. | 


SIRE, vouseſtes Roi, & grand Roi quiiu- 
| DCeZ NNCUX CC queſt 1uſte que tous vos ſubiects 
| enſemble , voſtre parole ct la iuſtice meſme: | | 
Mais, SIRE, nous eſtimons vous pouuoir {up- 
| FX plier, nous permettre vous remonſtrer cn tou- | 

re humilite , que vos predeceſſeurs ont fait \ 
| _ rouſtours cet honneur aux Parlementrs , com- 


| 
| | ll me les Empereursau Senar, de regler les affai- 
| 
| 


res de 1a Tuſtice par leur Conſei] , & combien 
quiils penſlenr vſer de puiſſance abſolute , rou- 
resfois ils Pont touſtours deſpouillee pour ce 
regard, &reduir leurs volontez a la ciuulite des | 
| Wd ” C- 
Continuez-nous, SIRE, eſte grace,& con- | 
' ſeruez Vauthorite que les Rois vos predecel- 
ſeurs onr donne a voſtre Cour de Parlement, 
ut en effect weſt point la fienne , mais la vo- 
ſtre : Parce queelle ne depend que de vous, & 
quandelle aura nn , $1- 
RE, diſfants que la perte ne rombera point ſur 
elle, mais ſur vous. | 


—  -- 


Nous prions Dicu de ceur & daffection 
accroiſtre vos 1iours cn tout heur & felicite, 
- vous conſeruer, la Roine, & Monſteurle Dau- 
phin,& pour vous & pour vos ſubiefts;8& nous 
faire la grace de pouuoir par la fidelite de no- 
ſtre tres-humble ſeruice , vous faice paroiſtre 
que ne delirons plus grand heur, ne contente- | 
ment plus honorable , que d'eſtre tenus de ; 
| 'yous rels que nous ſomumes , Vos tres-hum- | 


| | L bles, | 
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bles, & rres-obeyſlants, & rres-fideles ſubiects 1 60 4+ 

& {eruiteurs. | — 
RegiFtrees, ouy le Procureur general au Rot , apres 

tres-humbles remonitrances faittes audit Seigneur. 

4 Part en Parlement, le 2. tour de Ianuter Pan 160 4. 


Signe, V OISIN. 


———_— O— — — 


", y 
LETTRES D'ESTABLISSEMENT DV COL-16 © 6. 
lege des leſuites a Reims, de Pan 16 06. portant pou- 
wor daccepter biens , meubles CF immeubles , Eccle- 
ſtaftiques,ou autres : le tout ſous les expreſſes charges 
& conditions porrees par PEdict de 1603. & non 
autrement. 


HE: Y par la grace de Dieu, Roi de Fran- 
KL Ice &de Nauarre, a tous pretens & adue- 
nir, ſajur: Scauoirfaifons quepar noſtre Edict - 
du mois de Seprembre 1603. verifie en noſtre 
Cour de Parlement de Paris, le deuxictme Ian- 
uicrenſuiuvant,Nous auons pour pluficurs bon- 
nes,grandes & importanres cont1derations a cc 
nous mouuans,permis a toure la Soctere des Ic- 
{uires de demeurer & reſfider en ceftui noſtrc 
Royaume,es lieux contenus en noſtredit Edi, 
& par le prenuer arricle d'icelut voulu que lef- 
dirs Iefuites ne puiflent dreſſer aucun autre College, 
ou relidence es autres |licux ou endroits de ce- 
{tuinoſtre Royaume,Pays, Terres, & Seigneu- 
ries de noſtre obeiffance, ſans noftre expreſſe per- 
mif1on. Quoi faiſantnous fommmes voulu reſer- 
ucr le choix de Þeſtablifſemenr defdits Colleges 
es ucux que nousingerons cſtre plus vtiles pour 
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16 06, noſtre ſeruice, bien & commoditt de nos ſubv 


jects : & parce que noſtre cher & bien-ame 
Nepueu Louys de Lorraine, premier Pair de 
France, Duc, & efleu Archeucſque de Reims, 
rantauccle Clerge de ſon Eglilc Merropolitai- 
ne, que autres Nobles Bourgeois, manans & 
habitans de noſtre dicte ville de Reims, nous 
ont inſtammenr ſupplie, & requis Icur vouloir 
octroyer Peſtabliflement d'vn College defdits 
leſuices en noſtredicte ville de Reims, & que 
nous auons1uge Yeſtabliflement dudit College 
en ladire Ville cſtre grandement neceſſaize & 
vtile pour nos {ubjects d'icelle, 8& de tout le 
pays de Champagne, a ce que leursenfans ſo- 


 yentparce moyen bien & deutgment inſtruits A 


{a piete & bonnes lertres. Pour ces cauſes deſt- 
rantleur ſubueniren ceſt endroit, auons permis 
& par ces preſentes lignees de noſtre main,per- 
mettons 4 ladite Societe & Compagnie des Ic- 
ſuites, de pouuaireſtablir va Collegeen ladire 
ville de Reims Metropolitaine de Champagne, 
compole de tel 129% Bs de perſonnes 1icelle 
Societt, qu'ils verronr eſtre neceſſaire pour le 
ſeruice diuin, & inſtruction de la icuneſle aux 
bonnes lettres, tant d'Humanite, Philoſophie, 

ue Theologie, aux claſles , regles & formes, 
Weil: ontaccouſtume vſer es Colleges quiils 
onr es autres ville de noſtre Royaume. Er pour 
ceſt effe de pounoir accepter les fondations des 
biens, meubles & tmmeubles, Eccleſtaſtiques , 0u autres, 
qui leur ſeront faictes par les Sieur nomme At- 
cheueſque , ſon Clerge , & autres nobles Bour- 
geois, manans & habitans,ou autres, ſoit en ge 
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reral, ouen particulicr, pour ledic College. Le160 6. 
tout neantmoins ſous les expreſſes charges & condi- 
tions portees par noftredit Edit du mois de Septem- 
bre, & non autrement.Erafin que leſdits # ama 
& autres ayer moyen d'accommoder leſdirs Ie- 
ſuites, Nous voulons qu'1ls puiſlſent & leur ſoir 
loilible de leur bailler & delaiſſer les lieux qu'1ls 
verront eſtre a propos pour ledit College, ſoit 
celui dict des Eſcrenez ou autre : & que pour 
gaccommoder ils puiſſent prendre des maſons 8 
iardins voilins, en payant les proprietaires d'1- 
celles de grea gre. £ donnons a mandementau 
premier Te nos amez & feaux Conſcillers, Mai- 
ſtres des Requeſtes ordinaires de noſtre Ho- 
ſtel , Confcillers de nos Cours Souneraines 
& Bailli de Vermandois, ou {an Licutenanr, 
& a chacun d'eux premier ſur ce requis , que 
nos preſentes Lerttres de declaration , vouloir 
& intention ils faſſent lire & publier en noſtre 
ſiege Preſidial de noſtredicte ville de Reims, 
& par tour ailleurs oy beſoin ſerq, & le conte- 
nu en icelles mettent & faſlent merrre de par 
nous a deue & enticre execution de pointt en 
poinCt,ſelon leur forme & teneur, ſans auoir be- 
ſoin > aurre verification que celle qui a eſte ia fai- 
re de noſtre Edict dudit mois de Seprembre 
1603.ennoſtredit Parlement de Paris comme 
deſſus, & 3 ce faire ſouffrir contraignent tous 
_ ceuxqwwi] appartiendra & beloin ſera par rou- 
res "—_ deues & raiſonnables , Nonobſtanr 
opponrions ou appellations quelconques, fai- 
res ou 2 faire, & ſans preiudice d'icelles : pour 
letquelles ne youlons eſtre diftere , & dour 11 
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1506. aucunes ſont nous auons retenua nous & 4 no- 
ſtre Confei] la cognoitlance , & icelle interdi- 
te & deftendue a tous nos autres Iuges quel- 
conques : ce que voulons audit cas leur eftre 
monſtre & {1gnifie par le premier noſtre Huiſ- 
fier ou pc ſur ce requis,que a ce faire com- 


mettons, ſans qu'1] ſoit tenu demander aucune 
permiſhon , Placer, viſa, ni pareatis. DE ce xa1- 
RE leur donnons & anoſtredirt Huifhier ou Ser- 
gent ſur cerequis plein pouuoir, puiſſance, au- 
thorire, & mandement ſpecial. Mandons en 
outre a tousnos Iuſticiers, Officiers & ſubiects, 
que a vous & a luice faiſant 11s obeiflenr non- 
obſtant tous Edicts , Ordonnances , Regle-_ 
ments, Arreſts, & Lettres a ce contraires , Au(- 


quelles 8&a la derogaroire des derogatoires d'i- 


celles nous auons deroge & derogeonspar cel- | 
dires preſenres : cartel eft noſtre plaiſtr, En te(- 
moin dequoi nous auons faict mettre noſtre 
Scelaces preſentes. Donnees a Reimsle vingt- 
ſixieſmeiour de Mars 1'an de grace 1606. & ge 
noſtre regne le dix-ſeprieſme. 


Ainſi ſiigne Henry , & lurle reph parle 
* PoTIER. 


Er a coſte  V1sa. 


Er ſeellees du grand {eel de cite verte en lacs 
de {oye rouge & verte. 


Er au dos eſt eſcrit. ' Ce iourd/hui, &c. 
\Comme ul eſt au bour de la coppic. 


CE 
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E 10urd*hui dix-neufheſme AunliGe6.du-16cc 
rant PAudiance tenuten la Cour du Palais 
Royal de Reims, par nous Renault Goujon,E1- 
cuyer, Scigneur de Vraux, T huly, & Luches, 
Seneſchal Hereditaire de Reims, Conleiller du 
Rot noſtre Sure, Licurenal General Ciuil, & © 
Preiident au fiege Royal & Pretidial de Reuns, 
& les gens tenans ledit Sicge, les Lerrres d'au- 
cre-part, onteltc leucs & publices a haute voix 
par le Grefher Ciuil dudir Bailliage , ouy & ce 
requerant le Procureur du Rot audit Siege, & 
depuis regiſtrees cs regiftres du Greffe Ciuil 
dudir Reims, pour y auoir recours quand be- 
{oin ſera, ſuiuant Pappoinctement dudit iour. 


Aint ſ1gne , IoSSETEAV: 


— p ——cw_—_— —_— 
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EXTRAICT DES REGISTRES DV GREF-1606. 
fe Ciuil du Bailliage de Vermandos, ſiege Royal 
C& Prefidial de Reims. 


NE 1ourd hut Mecredi dix-neufteſme du 
mois d'Auril 1606. duranc PAudiance te- 

nut enla Cour & Palais Royal de Reims, par- 
deuant nous Regnaglt Goujon , Eſcuyer Sei- 
gneur de Vraux, Thuiſy, & Luches, Seneſchal 
Hereditaire de Reims , Conſeiller du Roi no- 
{tre Sire, Lieutenant general Ciuil,8 Preſident 
au Siege Royal & Preltidial de Reims. Mr Noel 
Ballet Bailli de Reyns , aſfliſte des Procutcurs 


1606. 


58 Preces plus anciennes,E&5c. 
ftiſcaux de Meſlire Louys de Lorraine,Illuftric. | 
ſlime & Reucrendifthime Archeueſque Duc & 
Abbe de faint Remi de Reims, premier Pair 
de France, & de M- Charles de Laual fon Pro- 
Curcur au ſiege de ceans,pour ledir Sieur,a dit 
que le Roi noſtre ſouuerain Seigneur,s'eſtant 
par ſon Edict du mois de Seprembre 1603.re- 


Aferuc le choix de Peſtablilement des Colleges 


de la Soctere & Compagnie des Ieſuiteses licux 
de ſon Royaume,pays,rerres,& Seigneunes de 
{on obeyſlance,que 1a Majeſte iugeroit eſtreles 
plus vtiles pour Gon ſeruice, bien & commodire 
de (es \ubiccts,fur la requeſte dudirfheur Arche- 
ueſque, Duc de Reims, tant auecle Clerge de 
{on Egliſe Metropolitaine , que autres nobles 
Bourgeois, manans & habirans de ceſtediQe 
Ville, a tuge Feſtabliſſemenr d'vn College def- 
dits Ieluires en ceſte Ville eſtre grandement ne- 
ceſlaire, & vrile pour les ſubiects d'icelle,8& de 
cout le pais de Chapagnea ce que leurs enfans 
loyent parce ban & deuement inſtruits 
en la piete,& bonnes lettres. A ces cauſes par ſes 
Letrres patentes donnees en celſte dicte ville de 
Reims, le vingr-cinquieſme iour du mois de 
Mars dernier, en forme de chartre ſignees de fa 
Majeſte,& ſcellees de cire verre {urlacs de ſoye 
rouge & verre , a permis a ladjte Societe desIc- 
ſuires pouucir eſtablir yn College en ceſte- 

dicte ville de Reims, Metropolitaine de | 
Champagne, compole de tel n6bre de perſon- 
nes d'icelle Compagnie qu'ils . verront eſtre 
neceſſaire pour le ſeruice diuin, & inſtruction 


dela ieunefſeaux bonnes fertres, tant d'Huma- 


nite, 


Sous le Rot HenrileGrand. fg 
nite, Philoſophtie, que Theologie : &aceſtet-16 0 6; 
fect, pouuoir agceprer les tondarionsdes biens 
meubles, & immeubles Eccleliaſtiques, & au- 
tres quileur ſeront taictes par ledit heur Arche- 
ueſque, ſon Clerge, & autres, {our en general 
ou en particulier,aux charges (utuant & ain{1 que 
plus a plein le contiennent le{dires Lertres.Re- 
quiert partant (a ce que ceſte magnihque,roya- 
le, & rre{hincte concefſion de {a Maielte ne de+ 
mcure infructueule) que le{dites Lertres a vous 
adceſſanres foyent leues wdiciairemer, publiecs 
& regiſtrees an Greffe Ciuil de ce liege Royal 
de Reims, pour 1ouyr par les Peres Ieſuires de 
Feffet , & contenu en icclles. Ce fait leur 
loyenrt miles es mains,pour leur ſeruir de char- 
tre,rant en ladirecuon & citablifſement dudic 
College,que acceptation de{dires fondations a 
Paduenir, & y conclud. i | 
Les venerables Preuoſt, Doyen, Chantre, 

Chanoines, & Chapitre de PEgliſe noltre Da- 
me & Mertropolitaine de Reims, & le Clerge 
dudit Reims ſont interuenus par maiſtre Hu- 
bert Simon, Bailli des Seneſ{chauſlees & Baillia-_ 
gc dudir Chapitre,leur Aduocar, aſſiſte de M* 
lean Hennequin leur Procureur, leſquels pour 
leurs cauſes & moyens d'interuention ont dict 
&1emonftre, qu'ils oat auec mondir Seigneur 
Archeuetque de Reims obrenu les Lertres pa- 
tenres reprelentees par fon Aduocat, & oftro- 
ycesauſdirs Peres Iefuites pour Veftabliſſement 
vn College en ceſtedite ville de Reims : c'cſt 
pourquotlefdits duChapitre &Clergeinterue- 
nans,declaret quuils employent larequeſte faite 
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7 6 96. par PAduocart dudir hieur Archeuelque, &de- 


mandent auec lu1, lecture eſtre faite deldites 
Lertres parentes,& icelles leues,publices, &en- 
regiſtrecs au Greffe Ciuil de cc Siege pour y 
auoir recours , 11 beſoin eſt , queelles foyent 
rendues & miles es mains deſdirs Peres leſui- 
tes pourleur feruir de charrre,rant pour le pre- 
(cur, que a Paduenir , a Peftect du bencfice & 
race d'icelles. 

Maiſtre Iean de Laual, Procureur Syndic de la ville de 
Reims, a ditt que les Lieutenans & gens du Con- 
{ci} dela ville de Reims, apres auoir ouy la le- 
Cture des Lettres parenres du Roi,en torme de 
chartres,donnces a Reims,le vingr-cinquieſme 
Mars 1606. ſignees Henry, & lurle replipar 
le Roi. Potier, & ſeellees en lac de ſoye rouge 
& verte du grand feel de cire verte: par le{quel- 
les ſa Maicite ordonne eſtre eſtabl: vn Colle- 

e de la Sociere des Teſuires en ceſte ville de 
Reims, declarent qwils ne veulent & ne doi- 
uent contredire,ne s oppoler a la volonte defa 
Maieſte: & neantmoins d'autant que par lefdi- 
res Lettres 11 cſt porte que des nobles Bour- 
geois, manans, & habitans de ladite Ville onr 
inftamment ſupplie 8& requis ſad:&e Maieſte pour 
ledit cſlabliſſement,declarent quetamas ne leur aeſterien 
97opos0 en public dudit eftablifſement, wen ont faitt au- 
cune ſupplication , ne requiſition , proteſtent que leſaites 
Lettres deſtabliſſement ne leur puiſſent pretudzcrer,dont 
> de laquefle declaration & proteſtation ils demandent 
ace, pourleur ſeruir entemps & licu ce quede 
ration. 


Procu- 


Ledirheur Ballet a dic que le plaidoye du 


on _ 
: — Omen pram ine— 
Cs. EE LL 


Sous le Rot Henri le Grand. 56! 


 Procureur Syndic des habitans eſt vehemen- 16 o 6. 
rement ſuſpe& audit Sergneur Archeueſque,& 
ne fe peur perſuader qu'il ait eſte conclud au 
Conſcil de Ville,quot que ce foir,i]ne ſera ad-> 
goue par [a communaurte deſdirs habirans : & 
ue quandence faictil wiroit de lapleine puil- 
{ance & authorire ſouueraine de {a Majeſte,ains 
ſculement de PFeſtabliflement ordinaire des 
Colleges, pour Pinſtruction de la icunefle, qui 
lui appartient en fon Dioceſe,araiſon de ſa Di- 
gnite Archiepiſcopale, fans attendre ſur ce le 
conſentement de ſes Dioceſains,lefdicts habi- 
tans n'y pourroyent, nideuroyent trouuer a re- 
dire:maisapreſentqu/araiſon dePerudition ra- 
xc & tinguliere des Peres Iefuires, ſa Majeſte 
veurt auoir ſeul la gloire de Perection de leur 
College en ceſte Ville, les gens du Conſeil de 
Ville sendeuroyent refiouyr: car Pallegreſle 8& 
applaudiſſemer du grand nombre des habitans 
quiaftluent de rout coſte au bruir de la publi- 
cationde ceſte conceflion Royale, rend encor 
plus faſpecte ladire proteſtarion: & aufſſ que 
d'aillenrsles Aduocars & Procureurs de ce Sie- 
gc, aucc veux & acclamarions,ne manifeſtenr 
que trop | obligation qu'ilsonta fa Majeſtede 
Feſtablifſement de ce College. A ces cauſes fou- 
ſtient ledit fteur Archeueſque,quele Procureur 
Syndic welt receuable a relle proteſtation: en 
rout cas ce n'eſt ict,ains aaConſcil priue du Roi 
qu'il ladoirfaire,requiert neantmoins qu'il ait 
a merttre ſon pretendu pouuoir au Greffe de 
cane PO en auorr communication, & cepen=- 
dant ſans y auoireſpard ſoit palle = a la pu- 
N 
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16 66. blication pure & t1mple deſdites Lettres,8& fans 


modification de relle proteſtation du rout im- 
pence... 

Eſt auſliinternenu M*Iacques Barrois Licen- 
cic esdroicts,ancicn Aduocat ence hiege Preſi. 
- dial, qui a dit & remonſtre auoir charge de la 
Communaute des Aduocats & Procureurs dy- 
dit {icge, d'vn bon nombre d'habirans preſens 
cn ce parquet, d'employer (comme de faict i| 
employee) la requeſte & les remonſtrances fai- 
Ctes parles Aduocats de Monſeigneur P Arche- 
uc{que,de Meſheurs du Clerge,8& d'autres ha- 
bitans dudit Reims, deſnommesz es Lettres d'e- 


ſtabliflement du College des ITeluites,donteſta 


preſent quelition,cn en{utuant la volonte du 
Roi, requerant ledir Barrois auec les ſuſdirs, 
qu'il ſoit palle outre a la publication deſdites 
Lettres, & queclics ſoyent regiſtrecs au Greffe 
de ceans,pouriouyr par leſdits Peres Ieſuites de 
Feffect contenu en icelles, & y auoir recours 
quand beloin ſera , nonobſtanr la declaration 
ou proteſtation dugit de Laual,quiclt fans pou- 
uolr ſpecial, du moins vallable, de la commu: 
naute des habitans. 

Le Procutreur du Rot prefent,a dic,qu'tlaeu 
communication deſ{dices Lettres , demande 


quelles foycnt regiſtrees au Greffe de ceans, 


Pour y auoirrecours quand beloin ſera. 

Nous auons ordonne que lefdits fteur Ar- 
cheueſque, Clerge de Reims, MeIean de Laual 
audirnom,& autrcs,auront acte de leurs requi- 
1110s, declarations, & reſponces,pour lcur fer- 
wr & valloir ainh que de raiſon : que letdites 

| Let- 
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Lerrres ſeronr leuts & publices en la preſente 16 0 6. 
Audtance,& que ſuricelles ſcraeſcritqueelles y 
ont eſte leuts , & queelles ſeronr regiſtrees au 
Greffe Ciuil de ce Siege , pour y auoir recours 
quand beſoin ſera. Faict comme dellus. 


—i— 
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_ EXTRAICT DES REGISTRES DV GREF-1606: 
fe Ciuil du Bailiage de Vermandos, ſiege Royal + 
& Preſidial de Retms. | 


'AN mil ſix cens & (1x, le Mecredi 23. 1our 
W- mois d'Aouit , enuiron les ſept heures 
du matin , en | hoſtel & pardeuant nous Re- 
gnaur Goujon, Eſcuyer , Seigneur de Vraux, 
Thuith , & Luches , Seneſchal hereditaire de 
Reims, Conleiller du Roinoſtre Sire, Lieute- 
nant General, Ciuil, & Pretidenran hege Royal 
& Prelidial de Reims,en la prelence de M*Ge- 
rard Ioſſereay, Grether Ciuil audit Siege, ſont 
comparus les Venerables Peres de la Compa- 
gniede Itsvs, [: M- lean Rainflant lear Pro- 
cureur, aſliſte des Peres lean de Machaulr, 8 
Chriſtophe Neueler de ladite Compagme , & 
de Maiſtre Guillaume T auernier leur Aduocat 
& Conſeil, Illuſtriflime & Reuerediſlime Meſ- 
lire Louys de Lorraine , Archeueſque Duc de 
Reims , premier Pair de France , & Abbe de 
. PAbbave de ſaint Remidudir Reims, par Me 
Louysde Laual fon Procureur fiſcal, & les Ve- 
nerables Preuoſt, Doyen, Chantre, Chanoines, 
& Chapitre de Egliſe noſtre Dame de Reims, 
& le Clerge dudit Reims, par M<Iea HeEnequin 

| NN ij 
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| 1606, leur Procureur, par lequel Tauernier pour leſ- 
i dirs Peres nous a eſte dit & remonftre qwil 2 
01:4 pleu ata Majeſte par ſes Lertres donnees en ce- 


111 ; ſte ville de Reims,le vingt-cinquieſmeiour de 
Hl. Mars dernier paſſe, ſignees HEnRv,& ſurlere- 
11/118 |  pliparle Roi,Porier,& ſeellees du grand (eel de 
| | Cire verte, {ur Jacs de ſoye rouge & verte,leur 


ofroyereſtabliſſement d'vn College en ladi- 
| te ville, a la ſupplication - luienaecſte fuicte 
| par mondir Seigneur PArcheueſque,le Clerge 
It de ſon Egliſe , & autres Nobles, Bourgeois C 
| DP ceſtedicte Ville, aux fairs & conditions portees 
| 1 par leſdires Lerrres, au lieu le plus commode 
wh qui ſc pourratrouuer,& ſpecialemgntau Colle- 
Ill | ge des Eſcreuez,leſquelles Lerrres auroyet eſte 
11 18 par nous verifhees le dix-neufieſme jour d'A- 
| | uril audican,ſuiuant qwil nous eſtoirmandele | 
I faire par icelles,que depuis par contract fait & | 
{ aſle pardeuant Nicolas de Laual,8& Thomas 
_ ee oyau audirReims,le vingr- | 
1! vnieſme tour du preſent mois, les Vane 
il Preuoſt, Doyen, Chantre, Chanoines, & Cha- 
| [ icre de['Egliſe dudit Reims,defirant la volon- 
=8 re de ſadire M. eſtre execuree,ont faictdon au- 


dirs venerables Peres de la maiſon & College deſdits 
Eſcreuez, pour y eſtablir vn College,8 en diſpo- 


[ | {cr pareux comme bon leurſemblera,ainh qu'il 
| ; eſt plus amplemenr p_ & declare parledit 
| contract, duquel College ils defirenr eſtrepar | 
nous misen poſ{efiipn,ſfuiuant lefdires Lertres: 
-- A ces caulcs 1] nous a par eux ſupplie, &requts | 
les vouloir merrre en poſleſhon reelle & aQtuel- 


le de ladire maiſon & College des Eſcreuerz , & 
Þ+ a ceſte 
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2 ceſte fin nous tranſporter audir College, & fai-16 © 6. l 
re commandement a celui ou ceux qui le poſle- \Þ 
dent maintenant fans riltre , leur en delaifler WI 
propre & ſans delai ladire poſſeſhon 8 [| 
iouyſlance,afin quela volonrte de fadite Maie- 
ſte ſoirexecuree , ce que leur -auons accorde a» 
pres auoir veuleſfdires Lettres, & contracts de- 
uant mentionnez., & que lefſdits de Laual & 
Hennequin pour leſdits Seignear Archeueſ- 


que, Clerge, & Chapitre, ont employs ladite 
requeſte, & de fait auec & en la Compagnie 
Jefirs Peres, de Machaulr, & Neueler, & del- 
dirs Tauernier, Rainflant , de Laval, Henne- 
quin,8 Ioffereau Greffier,fommes rranſportez 
audir College des Eſcreuez , on eftans auons 
mande & fait comparoir par deuant nous 'F- 
Henne Saudre, maiſtre d'E\colle demeuranr au- 
dict College, en la preſence duquel ledir Ta- 
uernier pour leſdits Peres,afliſts comme dellus, 
a faiCtrecit de ſa requeſte ci-deuant regiftree,& » 
requis qu'il ſoit enioinct audit Saudre ſortir prom- 
prement, & faire vuider (es meubles dudir Col- 
lege, & en laifſer la poſſeſſon libre auſdirs Pe- 
res,pour en iouyr comme de choſe acux appar- 
 renant ,, auec deffenſes de les rroubler ou em- 
peſcheren ladite poſſcfſion : Ledir Saudre a dit 
quil eſt demeuranr audit College par la per- 
miſſion du Doyen de FEgliſe —_— Dame du- 
ditReims,qui lui aaccorde de demeurer audir 
College, comme locaraire, en payant la peſion 
d'vn "_- qui y eſtoir.Cequ11 a fairiuſques 
a ce que ledit Regent ſoit ſorti, qui! a plulicurs 
enfans cn penſion , & ne peut / wick preſente» 
NN 1 
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1606. ment, parce quiln'a maiſon pour demeurer, 
& eſt le terme entame: partant requiert delai 
pour ſortir 1uſquesau our de feſte fine Remi 
d'Octobre prochain , declarant ſur ce enquis 
wil n'a bail par eſcrir, & que le{dits Peres, 
ha Archeueſque , Clerge , & Chapitre ont 
er{iſte & empelſche ledit delai. Nous auons 
Felirs Peres mis & les metrons en poſleſſion 
reclle & actuelle dudit Coilege, & entointt au- 
- dit Saudre de {ortir & faire on & vuider les 
meubles dudir College dans huictaine, &en 
laiſſer la poſſeſſion libre auſdirsPeres, pouren 
iouyr comme de choſe a eux appartenanr. Sont 

faictes & faiſons deftences audir Saudre deles 
rroubler ou empeſcher en ladite poſleſſion, 
ſoubs les peines de droict, dont auonsauſdits 
Peres,lieur Archeueſque, Clerge, & Chapirce, 
ce requerant, donne & eCctroye acte pour leur 
{eruir & valloir en temps & lieu ce quede rai- 

ſon. Ainſifigneenla minurte, 


ET 


GOVjoN, & IOSSETEAV. 
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LETTRES D!INCORPORATION DF 
College de la Compagnie deIESV S a Reimsd 
ÞVmuerſite dudit lieu. 


ens: S hasprzſentes literas inſpectu- 
ris & audituris Rector & Alma Vniuetty - 

ras celeberrimi ſtudij Remenſis ſalutemindo- | 
mino. Omnibus & lingulis quorum intereſtaut 

Jnrereſle poterit renore praſentium notum fa- 
| cimus 


i... 
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cimus & certificamus hodierna dic intra ſcripra I 6 © 6. 
ublicc lecta efle capita (1ue articulos a Patrre 

Chriſtopharo Neuclet preſbytero Rectore 

Collegiz Remenlis Societatis IEsv , propoli- 

05, quorum hxc cſt ſnmma, 


— 
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ARTICVII PRO INCORPORATIONE 
Collez1y Socictaty TEST cit Fmuer- 
ſitate Remenſt. 


I. 

Patres Socictaris Ir SV reuerentiam & oþ- 
{cruantiam Illuſtridlimo & Reuerendithmo D. 
D. Archtepitcopo & Duci Remenhi , ac Domt- 
no Reftort Vnwerſitatts 11 11s , quz ad Academiz 
gubernationem tpectabunr,deferent, ſaluis tamen 
mſtitutt ſur legibus cx prinilegus,quibus a ſede Apolto- 


— 


Itca donat (unr. 


]-I. 

Scholaſtici omnesillorum, publicts ſupplica- 
nonibus Vnuerſitatis intererunt, CO NMMYrUnNL 
ordine,vt{cholx humanitaris primo loco ince- 
danr, deinde {cholz,item humaniraris Collegyj 
bonorum pucroru m: rum poſtea philoſophi & 
oradu inlignit progrediantur. 

[I]. 

Librorum qui legendi ſuntin {cholis catalo- 
gum quotannis Domino Rector honoris cauſa 
offerent antequam publice proponatur,cidem- 
que (1 quando Colleziumillorum ad claſſes vi- 
ſendas, citra tamen inſpetionem ſeu cenſuram, adire 
velit, curabunr vr {oliti honores 4 (cholaſticis 
exhibeantur oo 
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4 Vo 
Curſu Philoſophico abſoluro,fi qui fuerine 
ex illorum dilcipulis ad gradus promouends, ij poſt 
examen & diſpurationes, quz in eorum Col- 
legio fieri ſolent, cum Prefecti ſtudiorum lit- 
reris teſtimonialibus Procuratori nationis, 
Domino Cancellario vel Decano, aut ad quem 1d ſþe- 
abit pro conſequendo gradu pilesque ſe offerent , & 
prz(criprta ab Vninerfitare iura perſoluent. 
V. 
Omnes diſcipulos poſt ſex menſes,quam ad 


—o_—_ venerint, ad i1uramenta coram Do- 


miino Rectore przſtanda, vt priuilegiis Acade- 
miz frui poſlint, inducentquoad poterunt,ita - 
vt nemo ex illorum diſcipulis ad aliquem gra- 
dum promoueri queat, nift pryzs coram Domino 
Re(tore 1uUrauerit.. | = 
Ac poſtulationem hanc ſeu petitionem ap- 
probanres , quam pridem dictus Collegij Se- 
cietatis IEsv Rector eidem Academiz obtu- 
terat , hoc ipſum Socieratis IEsv Collegium 
m hac Rement1 ctuitate conſtiturum in predi- 
az Academiz corpus adſciuimus ſue incorpo- 
rauimus & incorporamus, vt cum ipſ1, rum qui 
in corum ſ{cholis inſtiruuntur,quique hoctem- 
pore, quive in poſterum fuerint iiſdem priuile- 
giis, immunitatibus, eodem 1ure ac libertate 
gaudeant , quz przditz Academiz conceſla 
collaraque ſunt, aur in poſterum conferentur, 
dummodo ipl1 perſeſe aut vnus omnium nomi- 
ne tureturando eidem fe Academiz aſtringant 
6mmia quz quidem hifce capitibus continen- 
eur,ſeruatuma ſe ac prezſtirum iti. 


S Co 
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Secundumea, przſentem fe ſtirir dictus Pa- 16 0 6. . 
ter Chriſtophorus Neuelet predict y— 
Socieratis IESV Rector, qui iufurandum dc- 
dit , confirmauirque caſe obſeruaturum datu- 
rumque operam,vtcuma ſuis ex eadem Socie- 
rate, tum ab iis, quiin eodem Collegio infor- 
mantur, {ive in poſterum informand! ſunt, ob- 
ſcruenrur. 
 Quibus alt, Arttum facultas eruſdem Academie Re- 
menſis per Magifirum Iacobum de Saindigert nations 
Francie Procuratorem interceſit , decretumque et , yts 
mtr triduum interceſuonu ſue cauſas ſcribe commiut- 
rat, quo Decanis deleiſque ſeu deputatis ab Academia 
repreſententur & communicentur, itsq, primo in con- 
ventu,pro co atque £quum eſt PEefar 

In quorum omnium fidem & teſtimonium 
 ſigillum noſtrum magnum his preſentibus 1:- 
reris duximus apponendum. Datum Remis in 
noſtra Congregatione generali _ Sanctum 
Patritium ſolemniter celebrara. Anno Domint 
milleſfimo ſexcenteſimo nono. Die vero dect- 
mo quinto menſis Ocobris. 


Aint ligne, 
PAVLVSREGINALDYVS Redor. 
Io. le Beſgue Cancellacius. 


G. Anger, Scriba ditz Vniuerſitaris. 


Er eele en cire rouge du grand {eel de la- 
dice Vniuerſite, 
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1606. LETTRES DV. XXP1I. DE IVILIET, 


1606. portant permiſiion aux leſuites de refider a - 
Paris en la maiſon de S. Louys & College de Cler- 
mont, 4la charge de wy faire lefture publique, niay- 
tres choſes ſcholaftiques. | 


Exxy parlagrace de Dicu Roi de France 
H<« de Nauarre. A tvus ceux qui ces pre- 
ſentes lertres verront, Salut. Eftant par VEdi& 
par nous tait au mois de —_ mil {1x 
cens trois, pour le reſtablifſement des Peres Ie- 
ſuires en noſtre Royaume,exprefſcment defen- 
du a ceux de ladite Congregation de pouuoir 
dreflerdes Colleges , ni cefidences en aucunes 
Villes denoſtredit Royaume,ſans noſtre expres 
conge.lls nousauroyent tres-humblement ſup- 
plic leur permettre de pouuoir rentrer & lere- 
mertre en noſtre bonne ville de Paris. Ce que 
leur ayant verbalement accorde , ils auroyent 
celebrele ſeruice divin en icelle : adminiſtre les 
Gins Sacremens de PAnrtel , & de Confel- 
fion:preſche la parole de Dieu, 8 faidt leursau- 
rres fonctions ordinaires & accouſtumees, ex- 
cepte le Scholaſtique : Nous ſupplians & re- 
querans de leur continuer ladite grace & con- 
ceſlion. Noys a ces cauſes les voulans bien & 
fauorablement rraicter, 8 de plus cn plus leur 
faire cognoiſtre noſtre bonne volonre , leur a- 
ugns pernus & accorde , permettons 6 accot- 
dons par ces preſenres, ſ1gnees de noſtre main, 


qu'ils puiſſent & leur ſoit loilible de con 
| | : 
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Ja reſidence en la Maiſon Profeſle dreſlce en 1606. 
noſtredite ville de Paris , & y faire toutes les 
fonCtions ordinatres'& accouſtumees en leur- 
dit Ordre, ainſi & en la meſme forte & manie- 
reqwils ont fair en vertu de noſtredite permil- 
ſion verbale : & font cncores de preſent,ſoir cf 
leur Maiſon dirtede S.Louys, ou en leur Col- 
lege appelle de Clermont , excepte routesfols la 
letture publique, & autres choles Scholaſtiques: 
deſquellesne voulons.ni entendons quvils $'cn- 
rremettent en quelque forte & maniere que ce 
ſoir:que nous w'ayons ſur ce autrement fait en- 
tendre noſtre volonre. $1 donnons en mande- 
ment a nos amez & feaux Conlcillcrsles gens 
eenans noſtre Cour de Parlement, que ces pre- 
ſenres 1ls verifient & faſlent enregiſtrer , & du 
contenu en icclles 1quyr & vler pleinement & 
pailiblement ceux de ladite Congregarion,ſans 
 touffrir, ou permettre quil. y ſoir contreuenu. 
Cartel elt noſtre plaifir : Nonobſtant quelcon- 
ques Ordonnances, deffenſes , & Lettres a ce 
contraires. En telſmoin dequol nous anons tait 
mertre noſtre ſec] a ceſdites preſentes. Nonnees 
a Monceaux le vingt-ſeprictme 1our de Juillet, 
I'an degrace mul ſix cens ſix, & de noſtre regne 


le dix-ſeprieſme. Y 
Signe, HENRY. 


o 


Er ſur le repli, _ - Parle Rot 


Dt Loxeni1E, 
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1609. 
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 Regiitrees, ouy le Procureur general du Roi , pour 
rouyr par les mnpetrants du contenu en icelles conforme. 
ment aux Lettres verifiees le deuxteſme 10ur de lanuier 
r604. fans qu'ils puiſſent aucune choſe entre- 


prendre contre ielles, A Paris en Parlement , le 21. 


tur PAouT 1606. 
| Signe, Dv Ti:L1er. 


—  — — — 
—_ 
RN ————— 
—_©/ — — —— 


LETTRES DV XII. 'OCTOB. M. DC. IX, 
contenant permiſſion aux Teſuites de faire yne 
lecon publique en Theologre 
4 Part. 


HE: par la grace de Dieu, Roi de Fran- 
KR ce & de Nauarre. A nos amez & feaux 
Conſcillers les gens tenans noſtre CourdePar- 
lement a Paris, {alut: Sutuant PEdiCt du mois 
de Septembre mil ſix cens trois , Nous-nous 
fommes reſeruez le choix de placer les Peres le- 


ſuites en lieux 8 endroits que nous ; 


eſtre les plus commodes pour le bien de noſtre 
ſeruice,& rauons voulu qwils eufſent Colle- 
ge,ni reſidence ailleurs. Er depuis par nos Let- 
rres patentes du vingt-ſepticime Juiller mil fix 
cens ſ1x,nous leur auons permis qu' ils puiſlent 
relider enla Maiſon Profeſle de Paris,8 Collc- 
gede Clermiont,leſquelles ont eſte par vousIc- 
eiſtrees le vingr & vnieſme Aouſtenſuivant. Et 
maintenant que nous ſcauons qwil eſt vrile & 
neceſlaire pour le bien de nos Gbials que lef- 

dirs Icſuites facer leEure publique de la m_ 

. -_ _ 
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logic en noltkce bonne ville de Paris, de noſtre 1609. 
w__ mouuement , cerraine ſcience , pleine 
puilſance & auCtorite Royale , & pour bonnes 
& grandes conliderations a ce nous mouuants, 
Auons par ces preſentes pour ce {1gnees deno- 
{tre main,permis & porno auſdits Iefuires 
faire quanr a preſent lecture publique de la 
Theoloyiecn leur College de Clermonratours | 
& hcures commodes.Et pour ce vous mandons 
que ceſte preſenrg noſtre permiſſion yous ayez 
a lire , & regiſtrer , du contenu en icelle faire 
ouyr & vſer leſ{dirs Ieſuures pleinement, paiſt- 
blement & perperuellement:ſans en ce leurfai- 
rc ou donner ni permettre eſtre fait , mis ou 
donne aucun empeſchement au contraire, le- 
quel {ifait, mis ou donne leureſtoir, voulons 
eſtre par vous mis incontinent & {ans delai, 2 
pleine & cntiere deliurance,& au premier cſtar: 
nonobſtanr les Edits, Ordonnances, Arreſts, 
reglements & autres choſes contraires, que ne 
voulons leur nuire ne preiudicier : Car tel eſt 
noſtre plaiſir. Donne 2 Fontaine-bleau , le 
douzieſme tour d'Oftobre , Pan de grace mil 


{1x cens neutf, & de noſtre regne le vingt & v- 
nieſme. | 


Signe, _ HENRY. 
Ec plus bas, Par le Roi, PoTitr. 


Er ſeells du grand (eau fur imple quent cn 
lcice iaune. 


$7 4 Pieces plus anciennes Ec 


Sur la Requeſiepreſenteepar les Ieſuites,afin Þenterj. 


nement de leurs lettres, fut refpondy : Soir monſre ay 


Procureur general. Faict le dix-ſeptieſme No- 


ucmbre,mil 11x cens neut, qu: dit: Le ReQeurde 
' Vniuerhte ouy,auquelie requiers pourle Roi, 
la Requelte & lerrres eſtre communiquees, ie 
terai cc que de raiſon. 


Ce quifur ſignifit au Reftcur de PVniuerſite, & aſi. 


gnation alus donnee le huictieſine Decembre enſutuan, 


qui comparurent. 


—— — 


1609. ACTE DE L'OPPOSITION FORMEE A 


ladite permiſſion,par la Facultede Theologie de Paris 
a Sorbonne du 16. de Nouembre1609. 


Nxo Domini milleſimo ſexcenteſimo 
nono, die decima ſexta Nouembris, poſt 
Miſlam de ſanQo Spiritu more lolito —_—_ 
ram, habira ſunr Comiria in aula Collegij Sor- 
bonz, Ad quz Comitia omnes Magiſtri Theo- 
logiz conuocati ſunt periuramentum,vt exem- 
loaliarum tritium tacultatum Academiz, con- 
Mm ſum ſuumdarent Ampliſlimo Domino Re- 
Ctori ad intercedendum & ſe opponendum Cx 
thedrz {cu proteſſioni Theologicz, quam Pa- 
tres ſocietatis Iefu contra omnia ſtatuta' Aca- 
demiz nuper impetrarunt 4 Rege Chriſtianif- 
ſimo,& {uo fodalitiopriuatim addici curarunt. 
Principio honorandus Magiſter Emundns Rt 
cher Syndicus facultati:,rerulir die Sabbariſc 


ptima Nouembris mandato Domini Rector 


; A Ca» 


eee gee om. 
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Academiz, Viros fele&tos omnium facultatum 16 9 9. 
coiuiflc in Collegium Monrtanum , vr conti- 
lum inirent de intercedendo Parribus Socicta- 
tis: Erdic Lunzx nona Nouembris, reliquas fa- 
cultares Acadenue priuatos agitalle conuentus 
arque (eorfum decreuille VI INTCICEGCretnt Þ 
militer code dic viros lelectos cx ordine Theo- 
logiz in priuatis xdibus faculrans ſtaturum te- 
citle de obliſtendo quominus Parres publice 
docerent T heologiam,quo rainen iſthzc intet- 
ccellio plus haberet ponders, folemnia Com: - 
tia in tier decimum ſextum Nouembris habc- 
ri,acinvim obedicnnz (quam omnes DoQo- 
res emiſlo iuramento Facultari ſpoponderunt\ 
cunctos Magiſtros Theologiz vocari , & Sa- 
crum de ſancto Spiritu extraordinaric celebrar: 
voluifle : minoremque apparitorem tabella {i- 
oillo Faculraris , & {vnagrapha D. Dccani in- 
{tructa ſingulis Magittris predictam indixifſc 
congregationem. Quibus audiris, varixa variis 
Doctoribus ſuationes in hunc modum habitz 
tucrunt. 
Primo, Omnibus ſupertoribus comitiis ſem- 
cractum tuille de retinenda ſcholz dignirate, 
L.- dienl non 1d ag, ſed quzri, vtrum taculras 
Theologica atque etiam tota Academia, Partri- 
bus docendi munus Luteriz capeſlentibus, de- 
hinc canhiſtere valeat : Cum przſertim Parres 
1amam triginta quinque aut circiter gymnaſia 
in Gallus inſtaurarint, & in dies noua fundant 
examina,ex quibus ranquam ex locupletiiſimis 
colonus (nam le quadraginta millia ſcholaſti- 
corum habercin fola Francia predicant) fuurn 
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1609. iſtud Paritenſe Collegium , in totius Aca- 


 demiz vaſtirarem ac folicrudinem- locupleta. 


buar. 
Secundo, vineam Domini omnibus ſuam in- 


duſtriam in ea colenda nauare volentibus, lon- 
ge lateque parere, & Chriſto Domino auctore 
meſſem multam vadequaque, pauciſſimos ye- 
IO opcrarios, appetere : ac proprerea,omnes o- 
mnium gentium,ordinum,& religionum Chri. 
ſtianarum homines, plus ſatis habere, vnde cun- 
Ros animi & corporis fui neruos agro Domini 
egregic wando ac {ubigendo , intendant, 
fi modo per Parres Socieraris liceret, qui cum 


audctore Olorio, in obitum Patris Ignatij,ad a- 


liocum ordinum , religionum & ſodalitiorum 


defectus explendos , nzuoselucndos, diſtorta 


quzque corrigenda,, & ſilentium tumidis Magitte- 
ris mponendum, inſtituti fint, Nihil mirum efle, 
fiin docendilaborc neminemne quidem zqua- 


lem aut etiaminferiorem parti volunt, (nit for- - 
te Parrum nutu tanquam equus generoſus Do- 
mini popiſmare flectarur ) 1dque in cauſacſle, 


cur hodie Patres 1n tora ferme Italia, in Galli 
ſubalpina, Sabaudia, Burgundia, Belgio, Ger- 
mania,Polonia,vniuerſe erudirioni & literatu- 
rx domincnrur : In.Galliis porro, vaicam & ſo- 
lam Academiam Pariſtzenſem, maltis Patrum 
Collegiis ſtrictiflime obſeſlam , reſtare doman- 
dam, quoin Collegium Societatis capriua & 
triumphara ducatur : Ac tandem periculoſifh- 
mum torius ſapientiz & literarum monopo- 
lium (quz ſunt lucerna animi, quare inftarlu- 


men ſolis communes eſle debent) conftiruarur, 
| y  &lcho- 


IPO” Mn mm... 
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'_ & (cholanobiliflimayex ſecular regularis facta,non 1 6 09, 
{olum Gallicanez, verum etiam vniuerſali Ec- 
cleliz,{ cui Theologiz puricarem conleruauit) 
ſurripiarur. Quod h Parres parabolz hominis 
pauperculi vnicam modo poſhdens ouiculam, 
quam neſcio quis diues omni armentorum & 
pecudum genere referti{hmus occid1 curauit, 
meminiſlent, forlitan aliqua cos folitudinis A- 
cadenuz Parilten(1s caperetnulſeratio,& ducen- 
tis millibus ſcholaſticorum, quos ſc in Europa 
habere iactirant,contenu,nobis amplius mole- 
{1 efle delinerenr. 
Terrio,Reges Chriſtianiſſimos Parittenſem 
Academiam (ic inſtirui voluille, yt vniuerti ordi- 
nes regulartum \uos tanrum alumnos priuatim 
docerent, neque vnaquam ludum publice reſe- 
rarent. Preterea, ſuas Regias Cathedras 1ta1n- 
ſtruxille, vr nullus bonis arttbus incumbens, ct- 
uisaur peregrinus,fecularis, modo ramen ido- 
neus extarer,quinon aliquando ſe hututcemo-. 
di profeſliones Regias con{equi pofle ſperaret: 
ex coque accidifle vt D. D. Genebrardus,Sali- 
gnacus , Pertonius, Religioh ordinis ſancti Be- 
ncdictt , Marcilius vero, Stadins, Strazellius, 
 Vicomercarus , multique alty peregrini, regias 
carhedras aliquando magna cum laude rh $6 
Academia rexerint. 
| Quarto, Henricum quartum Galliz Regem 
ſuahone dottiſflimi & 1lluſtrifimi Cardinals 
Perron duas profcſhones regias Theologiz 
ab vndecim annis fundaſſe Parihiis, & pe illa- 
rum obtinendarum hodic Parifienſes Theolo- 
gos tanto cum atdore & zmulatione in Theo- 
OO 
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1609, logiz ſtudium incumbere, vt non paucirepe. 
__ Tiantur( quam ſtipendiis deſticuri,qui Theo. 
glam gratuito doceant ) adcout in Collegii; 
Sorbonx & Nauarrz fingulis diebus ſex 4 
beancur leftionesTheologice, quas quadringenti g 
amplins audirores ranto cum fructu certatim 
frequenrant, vt Patribus vehementer dolear, 
neque operam ſuan,nequeet uditionem,neque 
diligentiam hac 1n parte detiderari. Quocirca 
veriti,ne progrefſu remporis tua TheologiaPa- 
riliis exoleſ(ceret,callide in ruinam ſcholzPari. 
ſienlis facultatem docendi Theologiamimpe- 
trarunt. Sed cum Theologica, nequea maiori- 
bus noſtris,neque in ſcholis Patrum accuracius 
- aut ornatius quam hodie a ſex Profeſſoribus 
- Parifienſibus vnquam tractara fuerint,certe Pa- 
' rres, quizn aliorum ſubſidium miſſt ſunt ( nili forte 
ſynceractiam vaſaincruſtare,& firmiſſimaque- 
que tibicinibus fulcire voluerint ) a Theologi- 
cis profitendis Lutetiz abſtinere debuerunr. 
Quod {1 quis prudentiz, imo vero charitatis 
ſenſus , ſupereſt, lJonge preſtanrius pierati con- 
\ulcum foret , {1 Patres adeos profticiſcerentur, 
qui eruditione Theologica indigent, non ad 
ſ{cholaſticos Pariftienſes,qui ſummo Dei & Re- 
gis beneticio,omni genere literarum abundant. 
Atat, hoc non myſterio carere,& in profeſloii- 
bus Paritiehbus quidpiamlimi & animaduer- 
i4ne Socteratis : , obſeruatum fuifk 
opottet,quoniam Patres ſui atque obliquizrer 
na ſunt regula. Verum, quis hoc illorum ince- 
prumaliorſum redere arbitretur,quam vr ſemel 
1mperrata licentia profitends Theologiz vna 


quoque 
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quoque ad omnia alia exercirtia literarum viam 160 9. 
bi expediram muniant? Hacque rarione,Part- 
lienſem Academiam in ſ{uumincludant ludum? 
Quod illis propolitumelte, omnes tacite intel- 
ligent, quinouerint Parres in fuis obeundis ne- 
gotuis, hoc ſemper de more habuiſſe, ve ſenſim 
pcrreprarent , ac inſtar nauicutariorum auer(o 
vulcu,remis veli{queinportum mulroante me- 
dirarum appellerenrt.In cutus rei exemplum,va- 
r1as ſantiflimorum Ponrtihcum conſticutiones, 
pro hoc fodalitio auctorando factas, adducere 
polfemus. Maxime vero,quod {1c inter fe diſhi- 
miles fint , vt poſtertor antecedentem graria 6. 
priulegiorum amplitudine perperuo exuperet. 
Verumtamen,ad domeſtica oculos przſtar con- 
uertere: An non edictum Repium de reuocan- 
dis Patribus promulgatum Qs arque diſtin- 
&c cauebart : Ne todales if tre hereditario 
parcnrum {uorum bona ofhidetent , ne plul- 
quam octoaur decem Collegia habereEtin Gal- 
liis 2 Ne Pariſtis docerent? Sed quam tſtarum 
edictionum {bi ſeruandam duxerunt,queim ſu- 
periore anno lapidemnon mouerunt,6 contra 
omnem nature ſenſum(queillos{olum heredes 
eſle paricur, a quibus {umuliceraliquid hzredita- 
tis (perari poteſt) auitas hzredirares cernerent? 
Sedquis hodie modus vel nouis Coltegis Pa- 
trum ſtruendis,velambiendis politus?Quznon 
graria quzlita, & prenſatio adhibira, vt prouin- 
 clamdocendi Luteriz conſequerentur? Quam- 
my ramen hoc legedi onus ftbi inuitis impo- 
rum dicitent. Arquorus quiſque eſt ram in- 
icius rgra,quinon videatprincpmmexpugnandg 

E QO 1 
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1609: Academiz Parittentis,ideoa Facultate Theolo- 


gica, tanquain robuſtiore duct, quo hac arce 
diſturbara , reliquis Faculratibus de falureſua 
defperantibus Patres1n locupletiora Collegia 


huius Academiz ( quz1am alias {xpe OCcupare 


conati ſunt) procluius inuadant , & cunts 
profeſſiones Regias cuiuſcumque hint generis, 
partim 71 ſuum tranſportent ſodalitum , partim 
vnis fuis aſſeclss & fiduciaris deferrt curent?Quod 
ſanc propter ſtudia,& ſingularem gratiam qui- 


\ bus apud omnes muniri{hmi ſunt , illis ram 


promprum ac facile , quam expeditum fuitin 
opimiores Cathedras diceceſeon totius imperi 
Gallicant tnuolare.Eccui enim veſtrum hodie 
alibi quam in pagis & opidulis permiſſum eſt 
conctonari?que Academia Europe , quis ordo 
Religiolorum , quod fodalitium ram illuſtre 
aurexcultum fuir,quod man(uctiſlimam & be- 
nehcam manum ſocietaris , 1n maculis ſuis de- 
tergendis,lacunis1mplendis,aut vitiis corrigen- 
dis non perſenſerit: y{que adeo certe,vrt caluis 
quoque pilos cue]lerc,id eſt pauperrimos men- 
dicantes Religiolos quibus (nihil aliud eft pu 
prium) rectis & {edibus proprus {zpe exturbare 
voluerint:Nihulominus , Quia hoc ad matorem glo- 
114m Det, idcerco tn edificationem,non in deſtruciionem 
frert Tetextitur. 

1nro, {1 Doeribus Louanenſibus (alurare 


& gloctoſum tuir obniri Patribus,quanto mags 


luc Scholz celeberrime palmarium ducetur, 
hoc certamen 1uſcepifle ad {c conſeruandum? 
Neque quiſquam in animum ſuum inducere 
deber,optimum & xquitlumum Regem Patr1- 


bus. 
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bus ſocieraris in detrimentum & perniciem h- 16 9 9. 
Iz ſuz primogenitz( quz regno & Eccichz 
Gallicane mulcam aliquando profuir, & vt 
{pcramus adhuc proturura elt)grarthicart yolui- 
{.. Cum prezſertim, ſuum diploma ampliſhimo 
Ordini comprobandum miſeiir: & quamquam 
non mitifſer, omniaque Patribus ex animi ſun 
ſenrentia contingerent,atramen ſemperiuſtum 
& landabile cenſebitur , omnem impendiſle 
operam, quo communein bonarum artium pa- 
renrem vindicare,& poſteritari propagare nite- 
remur. £ 
Sediniquirerum zſtimarores tria nobis obji- 
ciut: Primo, No interceſhone,ſed induſtria cer- 
randum eſfe: tuſta quidem orario,f1 quz certan- 
di adiumenta cumulariſſime largiuntur Parri- 
bus, ſalrem pacciſhme dimertirentur Academi- 
cis: verus enim eſt adagium, honorarivm artes 
alere, & INgen1a CXCITAre ad cloriam. An Gallta 
folis Parribus optima & liberaliſſhima parens, 
nobis vero inteſti{Itma erir nouerca: Sint ergo no- 
bis Mecenates,in Sparta noſtraorn anda, nondeerunt 
quoque Marones, vti nec hodie defunt aliqui,nec 
ollm defuerunt,quos ramen Patres nobis inut- 
denr: Nam Genebr.dnm qui antequam focieras 
vilum docenat initum tecifier Lareriz, no- 
ſtrum ſtadium Theologicum decurrebar , 1i- 
brodque eruditiffimosin lucem edebat,& fuum 
efle,&apud ſe ſtuduiſſe vendirant:De quo qui- 
dem viro quia menrio incidit,magnam Patres 
apud nos inibunrt gratiam, ft commentarios 
quod vir ille doctiflimus in rorum verus reſta- | 
mentum,adinſtar commentariorum ſuorum in 
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16 09. Plalmos lucubrauir publiciiuris eſſe patiantur; 


hos enim libros Patres a Genebrardi hzredibus 
_ accepiſſe,D. Millerant Genebrardi Anagnoſtes, 
nob1s certo retulir. 

. Secundo, homines nimium quantum ſcru- 
puloſi cauſantur , obliſtere Patribus perinde 
eſſe,ac bonum notiſmum pro pulſare , & con- 
ſequenterin Spiritum ſanctum impingere:Quz 
ratio fi locum. habeart, vereres nugrare coloni, 
veſtraſque domos, ſupelleCtilem omnem , & 
prediainſtructiſhima virro Socierari permirrite, 
quzliforte repudiarir, vim facite vrillaaccipe- 
re non grauetur. Sed iſtis meticulolis homini- 
bus ſponte tribuamus , certirudine morali ex- 

loratum haberi Societatem longe' vheriores 
Ws poſle in aliquo Academiz Collegio 
fundere , quam Gymnaſtarcham & preceptores 
iſthic docentes: An propterea iſtis przceprori- 
bus diuino & natural: jure minus permiſſumeſt 
aduerſari Patrihus in Collegium fuum anniten- 
ribus irrumpere ? O lem & inauditam 
Theologiam! 

Terrio , obteſtantur,Patres ſocieratis percu- 
pere in gremjum Academiz Pariſtenfis coopta- 
_ ri: bonane1d fide publicant?Enimuero ſemper 
1111s ſolemne fuir, quories aliquid contr# Aca- 
demiam molirentur , noſtri ambire amicitiam , 
rcbus autemex aninu ſutarbitrio luentibus, & 
nos & noſtra omnia magnifice contemnere: S$u- 
premalex Academize, ſalus ff Academie: At ſalua nun- 
quameſle poreſt, $i Patres (qui regulares non ſecu- 
lares ſunt ) publice doceant. Quocirca ab anno 
millef1mo quingentetimo ſ{exageſimo quatrto, 

- cum 
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cum enim primitus ludum aperuerunt Lu-160 9. 


ectiz , ſchola Parilienſis lento colliſa duello 11- 
giter contabuit. Porro , cum nobis ran- 
tum faceſlant negorij foris,quid facient in no- 
{tra penerralia admilli 2 An fodalttum ad alio- 
rum vitia corrigenda 8& defectus inſtaurandos 
compactum, poreſt 2 quoquam hominum vel 
Collegiorum legem accipere , & non porius a- 
lis omnibus edicere?Perpendire cutuſnam ha:c 
fir diuina vox Marci 2. Nemo aſſumentum panni ru- 
ds veteri aſſuit veſttments, ne nouum ſupplementum ve- 
tus veſtimentum deterat,cy maior fiat ſciſſura. Valeant 
igitur , qui contra Domini oraculum ſcaſfſuras 
incernos , & Parres ſocictatis Academiz Pari- 
lent gominart, volunr. 
Omantumautem Magiſtrorum conſenſu, ta- 
rucuin eit. Prims, libello ſuppliceagendum a+. 
pud Regem,& interceſhione arque oppolitione. 
apud Senarum , Ne predicti Parres profeſſions 
Regiam conſcquanrur , & eorum literz com- 
orobentl in Parlamento ; Secundo, habendas 
ellc gratiasimmortales Domino Rectoride {no 
{iingulari ſtudio in tutanda & conferuanda A ca- 


demia,arque ampliusi]luminuandum omnt 0; 


pe,{tudia,& comitaru neceſſaria ad iſtud nego- 
tum peragendum. 


Signarum, C. PreTIFAN. 
Les Teſuites ayans deſcounert I oppoſition de la faculte = 


de Theologze, &> celle de ÞV ninerſite, & quelque parole du 
deffund Roi,abandonnerent cette pourſuitre: CF paiſtble- 


ment ſe departent de ces lettres ſans plus en parler. 
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'' 1609. Mauapresſa mort ils penſerent qu'il J auroit plus de 
| facilite@en obtenar de generales, & releuer vie plus forte 
| guerre contre PVniuerſite de Parts: & de faift,obtiennent 
les lettres qui enſutuent. 
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1610. LETTRES DV XX. P'MOV7ST M. DC.Y 


i en leurs Colleges, en toute ſorte de ſciences : Et clay- 
if ſe d obſeruer par eux les reigles de P Edidt de Septem- 
| : bre 1603. G 


i" Ov rs parla gracede Dieu, Rot de France 
it & de Nauarre. A nos amez & feaux Con- 
 ſeillers les gens tenans noſtre Cour de Parle- 
ment a Paris, Preuoſt duditlicu, ou ſon Licute- 
nant. Er atous nos amez Iuſticiers, Officiers,& 
a chacun deux endroir (oi,ainſ1 qu'il appartien- 
dra, falut : Le teu Roti dermier decede, noſtre 
cres-honore Steur & Pere d*heureuſe memot- 


1 mois de Septembre 16@z. remls les Peres lefut- 
| tes ence Royaume,ne voulut qu'ils peuflente- 

| ſtablir aucun college ou reſidence en quelque 
| Lcu que ce fult,ſans fon expreſle permiſſion: Er 
W _—_— (cs letrres du 27.de Juiller 16 06. 1e- 
| _. giſtreesen noſtredir Parlementr, le 21. Aoult au- 
f dit an, leur permit de relider en noſtre bonne 
| ville de Paris, & y faire les fonctions de leur vo- 

| cation 


portant permiſſion aux Ieſuttes de lire publiquement 


re, que Dieu abſolue, ayant par ſon Edit du 
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cation en leur maiſon Profeſle de S. Louys, & 6ID+. 
Icur College appelle de Clermot,excepte pour, 
la lecture & claſſes publiques, qu'il ne voulut 
- qu'tls fiſlent pour lors : in{qua ce qu'il euſt tur 
ce declare ſa volonte.Ervoyar quepluſieurs ha- 
bitans de noſtredite ville enuoyent auec grande 
incommodaite leurs entans eſtudier aux autres 
lieux on leſdits Iefuites fonr leture publique, 
& qu'i]eſt plus vtiſe pour nos ſubiects queleurs 
lp eftudicnt en noſted:ite bonne ville de 
Paris, ou routes lortes de {ciences & excicices 
honneſtes abondent : & le langage Frangois y 
eſt plus pur & plus'pohlt quoailleurs, toint qu'en 
cſtudianrils apprtnnenr inſenſhblementlecs for- 
mes & ftacons de viure qu'il faur obferuec en 
noſtre Cour & ſuite , & Phonncur qu'ils font 
renus rendre anous & 205 Cours ſouueraines, 
les principalesdeſquelles ſonr eftabliesa Paris, 
& que noroirement ce que Ic{dits Iefuites nc 
font le&tuce publique en leur College de Cler- 
monr diminue I afluece des Eſcholters de 'V - 
niucrfite de ladite ville , que nous detirons re - 
ſtablir & rer2ertre cn ſon ancienne {plendeur, 
voire augmenter Sil eſt poſſible. Povr ctxs 
CAVSES, &autres bonncs & grandes contt- 
derations a cc nous mouuans,de noftre certaine 
{cience,grace {pecialc,plcinc puiſſance,& auto- 
rite Royale, meſmes par aduis dela Roine Re- 
gente noftre tres-honorce Dame & Metre, & la 
volonte que nous ſcauons que noſtredit feu 
Sicur & Pere auoit auant ſon decez , de remct- 
rre leſdires lectures & College, Auons auldits 
leſuires permis faire legons publiques en route 
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1610. forte de ſciences , & autres exercices de leur 
profcfiion audir College de Clermont, obſer- 
Hans par eux les regles de noitre Edit de Septembre 
1603. &aurres declarations & reglemens fairs 
depuis icelui.Er pource vous mandons,& tres- 
expreſleme tento1gnons par Ccs prelentes, OUr- 
ce {1gnees de noſtre main , que ces ——_ 
vous ayez a lire & regiltrer , & du contenu en 
1celles,ſ1 beſoin ct, faire touyr & vier leſdits Te. 
ſuires plainement & pailiþlemenr, & 2 ce{faire 
& nc chole vile & publique,con- 
traindre tous ceux qu'il appartiendra,& beſoin 
ſera par toutes voyes deues & raiſonnables. 
 Nonobſtant oppolitions ou appellarions Bo 
conques,pourle{quelles ne voulonseſtre diffe- 
re: Cartel eſt noſtre plaiſir. Donne a Paris,ce 
vingtieſme d'Aouſt , Pan de grace mil fix cens 
dix. Erde noſtce regne le premier. | 


Signe, LOVYS. 
Er plus bas, = Par le Ray. 
La Roine Regente fa Mere preſente. 


DE LoMENTITE. 


Er ſeellees de'cire jaune ſur {1mple queue. 


A la Requeſte des Refteur , Preſires & Eſcholiers du 
College des leſuites., dit de Clermont , ſoit ſignifi & 
baille copie aux Rgfteur , & Supposts de Þ V niuerfut 
de Paris, des Lettres patentes du Ro , cti-deſſus mention 
nees , obtenues par leſdits Tefuites , leſquels en pourſut- 
went Pentherinemeitt «> perification en la ” Par 

ment, 
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lement , 4 ce que leſdits Refteur & Suppeſts wen preten- 1 61 0. 


dent cauſe Þ1gnorance. 
SIBOP/R. 


Signifie & baile copie a Maiſtre Eſtienne du Puts, 


Refteur de l'Vnuerſite , parlant 4 ſa perſonne au Col- 


lege de Calui , le vingt-ſeprieſme tour & Aou#t , mil ſux 
cens dx. 
BovTEMOTTE. 


ACTE D'OPPOSITION AVSDITES LET- 
tres, formee par la Facultede Theologie,aſſemblee 
en Sorbonne le 23. d' Aouſlt 1610. 


| Nxo Domini millefhmo ſexcenteſimo 
decimo,die Lunz vigelima tertia Auguſti 
oft Miſſam de ſancto Spiricu , more viitato, 


celebratam, habita ſunt Comiria extraordina- 


ria inaula Coltegij Sorbonz, quo omnes Ma- 
giſtri Theologiczin vim Sacramenti conuene- 
runt, deliberaruri deintcrcedendo literis, quas 
Parres ſocietaris Ieſu 1mpetrarunt a Regea lu- 
dum licerarium reſerandum proximis Remigia- 
libus in ſuo Collegio Claromontano.Honori- 
dus autem Magiſter Edmundus Richer Syndi- 
cus facultatis rerulit: Primd, Dominum Reo- 
rem die ſabbari vigelima prima Auguſti con- 


1610]; 


uocaſſe in ſuas zdes priuaras Collegij Caluict - 


quatuor Decanos & viros ſcle&tos Academizx, 


vt conlulerent inter ſe de obſiſtendo predictis. 


liceris Patrum Societatis , ac ſumma omnium 
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conſenfione ſtarucum fuiſſe ve nomine totiue 
Academiz intc1cederetur: idque multo magpis 
in przſenti negotio decerni OPOITere, quam (u- 
pentore anno dum Parres leſurtz tacultatem le. 
gendz T heologiz Pariſus a Rege obrinuerant: 
atque ordinem Theologicum in hodierna in. 
terceſſione id gratiz & auxili debere toti Aca- 
demiz,quod ieliquz tres facultates tum tem- 


poris vm ſcholz Theologice laboranti , alacti 


& beneuolo animo impertierant : maxime ve- 
r0,quod erectto Nouinatus 1n (uburbits fan 
Germani a Pratis , & reſeratio Judi literarij in 
Collegio Claromontano ad ruinam cerrifſj- 
mam omnium facultatu Academizpertineant: 
Quare vt hzc oppolitio plus habirura eſfler pg- 
deris,omnes facultates E veltigio ou 
quo nomine totius Academiz tam generatim 


quam figillatim inſtruererur interceſlio , cam- 
que ob cauſam hodiernos conuenrus indidos 


uiſle per iuramentum vt faculras Theologica 


ſuam oppolitionem priuatim miſticuerer. Se- 


cundoidem Dominus Syndicus rogauitomnes 
& {ingulos Magiſtros Theologiz , vt memores 
eflent Sacramenti ſui de omni via & ratione tu- 
randa & conſeruanda communi parente Aca- 
demia. Quibus auditis, Dominus Decanus Sa- 
cramentum ab omnibus Magiſtris Theologiz 
excgit de conſeruanda Academia 8 facultare 
Theologica: ſed randem hincarqueillinc ſub- 
ductis Magiſtrorum difſidentium opinionibus, 


all _—_ ſuffragits vicerunt qui interceden- 


dum efle cenſuerunt certis conditiontbus ap- 


olits., 
po. Ve- 


le 
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Verum,cum prima die Seprembris poſt Mil-161c. 


ſam de ſancto Spiriru in folenni & ordinaria 
congregatione Faculcatis (vt in ommbus aliis 
conclutionibus fiert conſucuir) hec concluſtio 
legercrur & recognoſceretu r.mator pars Magt- 
{trorum cenſuir purc & {mpitciter interceden- 
dum efle literis Regiis impetraris a Parribus So- 
cictatis Ielu. Actum inaula Collegy Sorbonx 
die & anno proxiume {upradictis. 


 Extractum ex libro concluſionum facultatu Theolo- 
g1e Pariſienſis die & anno ſupradictis per me ſubſigna- 
rum Ludourcum de la Court, Presbyterum,magnum Ap- 
parttorem > Scribam deft facultairs. 


DE ES TOP/REI. 


TT _—_——_— — —— ——" —— 
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EXTRAICT D'VN DISCOPRS INTITV/- 
le, Les Memozres CF Recucrl de ce qui Set paſse au vo- 
age de Cleues,par lequel ſe yout la Pratique de Ia dos 
Arie des leſuates, 


'ARMEE hr ſ{cjour de trois iours audit 

ſainct Anold, pour attendre les comman- 

demens de la Roine qui auoit expreſſe. 
ment charge ledit tieur Mareſchal de ne patler 
cc lieu,ſans lon expres commandement, vou- 
lant ſa Maicſte auant qu'eiloigner telles forces 
d aupres delle, voir clair aux affaires de PEſtar 
& aux remuemens qui eltoyent lors a craindre, 
I! arriua dans [armee vn autre difficulce qui 
n'citour pas petite ; Certaines gens prattiquez, 


1610. 
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1410, & melſines des Eccleſiaſtiques , deſbauchoyent les 


Suiſles , les perſuadant de ne marcher plus a- 
uant,a la perre & peril dela vie &> des ames,altans 


 entrer dans vn pays rude, long, difhcile, & pe- 


rilleux , & qu'on auroit affaire a gens rudes & 
audacieux , qui rendureroyent pas eftre ma] 


rraictez & gourmandez,comme ſans doute vne 


armee,quelque bicnpolicce qu ellepuiſſeeſtre 
apporte touliours quelque defordre : Mais ils a- 


 gitoyent encore bien plus rudement les conſcien- 


ces deſdits Suilles des Cantons Catholiques , ſur 
le point de la Religion, & auoyent (1 bien ma- 
nic leurs volontez,qu'ils ne parloyentplus que 
de tourner leurs cnleignes,& de ne  - point 
Outre. | 

Le Colonel Galati, fort bon {eruiteur de ce- 
ſte Couronne , en donna aduis a Monſieur le 
Mareſchal,8 qwiil eſtoit beſoin d'y donner or- 


_ dre:conſultans entreux deux des moyens qu'il 


faudroit y tenir, fur rrouue expedicnr quele lc- 
demain ledir Colonel auec tous les Suifles or- 
ciroir en campagne, & dreſleroit ſon baraillon 
en lieu aduise le plus conuenable & ſpacieux: 
caril n'ya pas grande plaine la,es enuirons: que 
route la Cauallerie ſe metrroit pareillement en 
baraille bien armee, & en bon ordre,vis4 vis des 


Suifles: Ce qui fur fait ſur lesneuf heures du 


martin, que lcdir ſieur Mareſchal ſe preſentaa la 
reſte du bataullon , Jleur fir entendre qu'il auoit 
eu quelque aduis que parmieux ſe renoyent des 
bruits tendans a murmure & fſedition , qu'il 
gaſleuroit bien que le Colonel, ni les Capitat- 
nes nc rrempoyent pointentelleg nance in- 
| L- - ren- 
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centions : quiil n'y auoir perſonne au monde 1:61 ©. 


plus religieuſe enſ{oname & con({cience,n1 plus 
Catholique que la Reine, qui n auroit 1amais 
conſenti au preiudice de {a Religion , le (e- 
cours PrLomis par lefeu Rol1 a (es amis & alliez, 
que ce reſtoir point aux gens de guerre ento]- 
lez,qui,auoyent preſte le terment, & fair mon- 


| ſtre, & receuargent,a genquerir ou on les yvou= 


loit mener, & que pour ]ut 1] eſtoir reſolu de 
marcher auec ce quule voudroit ſuiure : ſe pro- 
metrant quele plus grand nombre, & les gens 
quiaimeroycnt | honneur tourneroyent de ſon 
colte. | 

Lors deux Capitaines Suiſſes des petits cantons 
Catholiques, dirent quala verite 11s auoyent eu 
lertres deleurs Superiteurs de ne marcher point 
en ceſte entrepriſe, & de taict exliifGenc leſdi. 
res lertres: Surquol ledirSieur Mareſchal ayant 


 dehia pris la refolution de ce qu'11l auoir affaire 


aucecledir Colonel Galati, Meſſicurs de Rohan, 
de Praſlin, Deſcures, & Villemonree, leur or- 
dona ſurPheure qu'ils tiraſser a partleurs trou- 
pes, & tout Ce - ſe voudroit retirer, aimiant 
rirdautant dhommes de mau- 

uaiſe volonte,que de les retenir, 8 quyils ſorti(- 
ſent leurs enſcignes hors du bataillon, tirant 3 
= ceux qui voudroyent rctourner : Ce qui 
© fait en meſme remps,& ſc trouuerent enui- 


ron 800. hommes que ledirt fieur Mareſchal 


renuoya auec vn Commillaire , Es enuirons de 
Mets pour y viure, & attendre les commande- 
mens de la Roine : depeſcha incontinent vn 
Courier aſa MaieſtE,lui dengan adyis de cout 


IG1O. 
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ce quedelſus, ace quiil luipleuſt donnerordre 
a fauc reconduire ces mutinez:que le eſte, anc 
Capiraines que ſoldats, demeuroit en bon or. 
dre, aucc tresbonne volonrte de bien faire , & 
qui] raunoit point de regret a la ſeparationde 
ce petit nombre,qui peur eſtre eurincitelereſte 
a faire de meſmecux. Laveritceſtqueceſtepra- 
ique venoir du vent de midi: les Agens d'Eſpagne,a- 
yant des le commencement de la lzuce , fait 
rous leurs eforts pour larompre , & empeſche 
que les Suitlcs ne marchaſlent : & Pont cont- 


nuce tant quils ont peu. 


—— 


ACTE D'OPPOSITION AVSDITES LET- 
tres de la nation de France. | 


a 


Nxo Domini M. D C. X. die 23. men- 
ſis Auguſti, conuocatts proceribus hono- 
randz nationits Gallicane Nobiliſime Pari- 
fienftis Academiz in xdibus procuratoris apud 
Harcurianos, ad ipſos relatum eſt a dito pro- 
curatore de Ieſuiris nullum Japidem non mo- 
uentibus , vt ſummo didez Academiz detri- 
mento in eapedem figanr, {ede{que collocent,: 
ac ludos crudicndz iuucnruri aperiant.. Tum 
vero {inguli fententias rogari cen{uerunt inter- 
cedendum 11s de cauſs & rationibus quas tem- 

ore & loco ſunt expoſituri. Datum Luterizn 
dictis xdibus Harcurianis anno & menſe (upra 


dictis, 


C. BAZOT, 
Galliz procurator. 
ACTS 
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ACTE P' OPPOSITION AVSDITES 
Lettres de la nation de Picarate. 8 


I610, 


$ OnvocaTis ſuperiorum Facultatum D. 


Decanis & preclarz artium faculraris pro- 
curatoribus cum {ſuis adiundctis, vb1 de rebus 


Academicis marure. deliberarum eſt, randem 


ſuperuenit ampliſiimi D. ReCtoris mandatum 
de comitijs folemnibus habendis per fingulas 
tacultares & nationes, in quibus quiſque Deca- 
nus & procurator ad luos tribules d literis a 
leluitis nuper a Chriſtianiſſimo Rege & Re- 

ente Regina obrenris, arque ſupremo ſenatui 


oblatis reterret: Quo preſtiro a procuratore 


Picardizexlingulorum lufftragijs elicita eſt hxc 
conclulo. 

Fideliſſimez nationts Picardiz proceres ho- 
dierno die, qui c{t ments Auguſti 23.de man- 
daro D. Rectoris per ſuum procuratorem con- 
uocati & de literisnuper Ieſuitisa Rege Chri- 
{tianiſhmo & regente Regina concellis (enten- 
tiam rogatl, vnoconſenſu tandem cenſuerunt 
1 omnbus intercedendum ecfle diftorum Ie- 
tuicarum conatibus & pretenhionibus , arque 
ideo adeudum efle ſupremumSenatum & cum 
eoprecibus ac (uppliciibello agendum, vr Pa- 
ritienfis Academiz,quam hactenus rutara eſt 8& 


dctendit,patrocinium uo—_ eluſque digni- 


carem,& ptiuilegia ſartarecta eſle velit, omni- 

buſque prouideat ne quid ex quacunque cauſa 

S& euentu commodi aur detrimenti accipiar. 

Hoc decreuerunt atqueillud decretumadeun- 
PP 
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: $10, dem D. Rectorem perferendum mandarunt 


Datum in Collegio Choletzorum die ſupra- 
dicto, anno 1610. 


Cn  —_ mend comer ec. 


— 


ACTE D'OPPOSITION DE LA NATION 
de Normandie auſdites Lettres. 


—_Y 


Enerandz nationis Normanniz tribules 
V hodiernodie 23. Auguſtiex mandato Do- 
minorum Rectoris & Deputatorum Vniuerſj- 
ratis per PLOCUratorem CONNOCat! de diploma- 
re nupera Patribus Iefuitis {upremo Senarti 0- 
blato ſententiam rogati,ct intercedendum efle 
cenſuerunt, ſperantes1d neque eumdem (upre- 
mum Senatum , neque Chriſtianiſſimum Re- 
gem moleſtelaturum, vbi rationes quibus ad 
id mouecantur aundiuerint. Datum in Colle- 
cio Harcuriano die ſupradicto anno Domi- 
N1 1610. 


I. DESSIER Pyrocurator. GrEoR. I 'VRGOT. 


N. FRIGARD queſtor. L. RoLand. 


—_——— 


ACTE DE LA FACVLTE DE MEDECH- 
ne ſur ſemblable oppoſition. 


Nxno Domini milleſimo ſexcenteſtmo 
decimo,die vitima menſis Auguſti, apud 
Collegium Caluicum in cubiculo Domini Re- 
oris, hora ſecunda a meridie,congregati fue 
run 


Sous le Rot Lau XTIIT. yo 
runt Domini depurati niuerſitatis Pariſftienſ1s 1610. 
luper nonnullis ipltus Academiz rebus agen- 
dis, expolita per Dominum Rectorem congte- 
gationis cauſa, 6c lectura tacta lirerarum Regia- 
rum a Ieſuirtis obtentarum,dict Domini depu- 
rati cenſuerunt omnia referenda efle ad Facul- 
rates, 

Dominus autem Cornuti Decanus Medici- 
nz dixit, conuocara ſua Facultate aliquos in co- 
pioſo numero Doctores, matoremquepartem 
ipſorum cenſuifle intercedendum elle proba- 
t10ni regij diplomaris a le(uitis obtenti, & cum 
maiort 111a parte a {c Decano fuifle concluſum. 
Rerulit ramen quoſdam Doctores conqueſtos 
tuiſle de iplomer Decano,quod conuocati non 
tuiſſent, Ad quam relationem dicti Domint 
Decani,Dominus Coulinotibidem preſensre- 
rulir , accepille a Bidello omnes conuocaros 
fuille DoCtores. Iraque petit ab ipſo Decano 
conclutionem manu propria —_— de rc- 
bus actis in congregatione,quodiplſcmet Do- 
minus Cornuti Decanus facere renuit , & ta- 
men promulit fe craſtina die conuocarurum di- 
cam facultarem Medicinz, vrabipſareſcirer, 
quid fuper —_ & allegaris ſtatuere veller, 
& illico receſſit dictus Dominus Decanus. A- 
Qumanno & diepredictis. 


DV VAL. 
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1619. ACTE P' OPPOSITION FORMEE 
par la Faculte de Medicine auſdi- 
tes Lettres. 


V p1TA, ampliſimi ReCtoris nomine, 
Procuratorisa hiico Academiz Parihieniis 

_ expoſtulatione, quod Magiſter Georgius Cor- 
nutinuper Decanatu functus , concluſionem 
Facultaris Medicinz, die 23. Auguſti nuper e- 
lapi1 latam , Magiſtro Stephano Dupuis eius 
. anreceſſoriperenti & imperantidenegaſler, qua 
cadem Facultas cenleret D. Recorem nomine 
Academiz comprobationt diplomaris Regjj 
Ieſuitis obtenti,intercedere debere:quod idem 
Cornuti ſuppolito Domini Rectoris dictiDu- 
puis mandato,& deputatorum,in diem primam 
Sep:embris alia Comiria indixiſler, in quibus 
ab 11s eſſer latum ſuffragium , quibus ius ſuffra- 
gij nullum. Audita ctiam eiuſdem Procurators 
poſtulatione codem nomine, vt decretum 24. 
Auguſti nuperclapſ1 larum, & aliud ab cadem 
facultate dre 9. menſ1s Nouembris anno Do- 
mini M. DC. I X. pro Cathedra Theologo- 
ram Pariftienſium*tcontra colſdem Teſuitas edi- 
rum,eidem D.Rectori tradererur,8& virumque 
in ctu{dem facultatis Medicinzx commentrarios 
reterrerur,ſt pretermiſſum, vrque prxetenra illa 
'conclulto die prima Septembris nouifſime ela- | 
pl lara, ita antiquarertur, vt eius nulla ratio ha- 
bererur : lectis quibuſdam rabellis ab codem 
Procuratore 1n earum rerum confirmationem 
| pros 
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prolatis, Audito M.Georgio Cornurti,quiſcin-16 10. 
ccrcedete dixit , quominus ea de re deliberare- 
tur, ac protinus ſeceſſit , cum M. Perro Pharr 
Ccnlocre,quiiſti ſe interceiſioni adiunxit. CoL- 
LE61VM MEDIcoRvVM Paritenhtum legitime 
congregarum matura del1beratione habira , & 
omnibus diligenter expentis cenſuir,nullam el- 
{c1ttuſmodiintercetiionts habedam rationem: 
duo decreta ab eadem facultate latadie 9. No- 
ucmb.an. 1609. & die 23. Auguſtinuper elapſ1 
ampliſimo Rectori tradenda , cadem 11 forte 
pratermilla : publicis tacultaris monumentis 
conlignanda , pretentam concluſtionem illam 
die prima Septembris nuperclapſinullameltle, 
111tam habendam,antiquandam,atque ex dia- 
110 tacultaris expungendam, tanquam 1llegiri- 
m1s,ac{uppolito D.Rectorts nomine atque de- 
putatorum,imo ct1am contra faculratis moreny 
indictis comitiis tactam, cum in his ſuttraginm 
rulcre,quibus ius ſuffragi nullum efler,amplit- 
ſmum ReCtorcm , atque iplam Academiam 
contra Icluitarum conarus,re, conhihio,aux1lo, 
omnique ſtudio iuuandam : hoc decretum e1- 
denn D. Rector iradendum , a Decano ſubl1- 
gnatum & minore facultatis figillo obft1gna- 
rum , ac indicte tacultaris codicillos referen- 
dum.Datumin ſcholis ſuperioribus die 22.No-. 


uembris,anno Domini M. D C. X. 


C. CHARLES DECANVYS. 


PP ij 
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CONCLVSION DV. RECTEVYR DE 
I Vnierſite pour £oppoſer a enterine- 
ment deſdites Lettres. 


Nno Domini milleſimo ſexcentelimo 
decimo,die decima ſexra menfis Septem- 
bris,congregati fuerunt depurati Domint Vni- 
uerſitatis Parifienſis apud Collegium Caluicum 
in cubiculo Domini Rectoris LL {ecunda 4 
meridie. Expolica per dictum Dominum Re- 
corem congregationis cauſa , & maruris deli- 
berarionibus prehabiris. Dictus Dominus Re- 
Etor, ſicut ante ex decretis facultatum ad illum 
ſcripto relatis , Ita conclufit cum facultatibus Theolo- 
gie & Artium, intercedendum efle nomine Aca- 
demiz probarioni Regij diplomartis a Tefuitis 
obrenrti, & quod in omnibus hutuſmodiinter- 
ceſlionem concernentibus,ſcribatur, Rector & 
Vniuerſicas, fiantque omnia expenſ1s ciuſdem 
Academiz. Actum anno & die predictis. 


ARRESTS DONNEZ POVR VE 
nir m__ {ur le{dires Lertres 8 oppolition, | 


endaredes 6.dc Sepr. & 18. de Nou.1610- 
$+ $ lettres patentes furent preſentees a la Cour i 
23. tour a Aouft mil fix cens dix,& ſur la requt- 


fe y attachee fut reſpondu , ſoit monſtre au Procureur 
_— | Gene- 
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General. Le 27, di meſme mos, le Recieur de 'Vnuer- 161 0. 


fite preſente [a requeſte, & demande en auoir communt- 
c4110n: ſans ſe declarcr oppoſant,qui fazſort quelque dou- 
7e en la reſponſe de 14 requeſic. Pour ofter laquelle,le trot- 
ſreſne Septembre, il en prejente vne autre, par laquelle 1! 
{c rend oppoſant auſdures lettres , > empeſche Penthert- 
nement. Sur ceſte requeſte, il eft reſpondu , Viennent les 
parties Tundt, qui etoit I? 6. dudir mois de Septembre. 
Anquel tour le Recteur comparant, aſſ1ite dur Dyyen dc Ia 
faculie de Theologie , CF autres Doctenrs > ſuppo$ts de 
[Imuerſite , & de Daccole leur Procureur : le Pere 
Cotton & vn autre le/uit? , aſistex de Montholou 
lexr Aduocat , CF Sibour leur Procurenr : y Ct Arreſt 
tel quit enſuit 


lt ee 


EXTRAICT DES REGESEES DE 
Parlement. 


NTRE les Icluttes, demandeurs a Penthe- 


K_rinement des lettres patentes du 20.Aoutt 
deriicr, d'vnc part: Er les Recteur, Doven, 
Procureurs & {uppoſts de Þ Vniuerhitc de Parts, 
oppolans a Penthcrincment delditcs lertres, 
d autie, fans que 1c3 qualicez puifſent nuire ne 
preiudicier aux parties. Apres que Monthulon, 
pour les deMandeurs , a conclud a ['enthert- 
nement des lertres par eux obtenuts , & que 
Daccole, Procureur des deftendeurs, a dir que 
acpuis leur oppoſition ils wont peu faire pic- 
parer vn Aduocat, n'ayant cu trois iours pour 
ce faire, & yavnan, ou enuiron, quils ont fait 
parcille oppolition ſur autres lettres obrenuts 
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par les demandeurs, deiquelles ils (e ſont defi. 
ſtez, & lors les rilrres del Vniuerlite furent mis 
es mains de Maiſtre Louys Seruin Aduocar dn 
Roiquieſta preſent hors ceſte ville. C'eſt Pour- 
quoi ils ſupphent remerttre Paudience apres }a 
S. Martin: a quoi de Montholon a dict quau- 
parauant Pop ol1tion de delai a cite donneaux 
deffendeurs de trois 1ours, & depuis iour pre- 
fix, pourquoi demande defaur & leprofit d'ice- 
lui eſtre 1uge , attendu que | oppoſition n'eſt 
faicte que parÞvne des quatre faculrez,les trois 
autres ayant faict leurs declarations par aces 
& aſlemblees donr on a faitt leture. Le Bret 


- pour le Procureur General du Roi ouy , qui 


a dict que Ja Cour ayant fair cer honneur ay 
Recteur de Þ'Vniuerſite de lui communiquer 
les lertres , & depuis receu Poppoſition , i} 


_ deuoit venir , & non pas propoſer des excu- 


ſes par vn Procureur , contre lequel partant 
ſera, $11 plaiſt a ta Cour, donne defaur fauf 


 demain , & a faute de plaider le profit iuge 


ſur le champ. La CovR oORDONNE, 
Que tes parties viendront plaider demain a 
ſepr heurcs du martin precisement. Faict en 
Parlement le ſixieſme Septembre mil fix 


cents dix.. 


Ce 1our fut arreſte que pour le ingement de cette cau- 
ſe toute la grande Chambre ſeroit afſemblee, cet a dire, 
Meſveurs de la Grand Chambre,qui eftoyent de la Tour- 


nelle, & de la Chambre de PEdit appellez , & que la 


cauſe ſe plaideroit a hui clos. Ie ſeprieſme tour dudut 
mas 
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mois de Septembre les parties comparantes comme deſſus: 
 & ouyes,Pon les fit retirer pour endeliberer.Et en fin apres 


1610. 


Feſtre rous Meſtieurs ouys & opime, yeut Arreſt qut en- | 


ſut. 


I eee i > 


—  — 


EXTRAICT DES REGISTRES DE P AR-s 
lement, 


Ntreles Ieſuites demandeurs a | entherine- 
,menr des lettres patentcs du Rot du 20, 
Aouſt dernier, d'vne part: Etles Recteur,Do- 
yen, Procurcurs & prey de PVniuerſite de 
Paris oppoſantsa Pentherinement deſdireslet- 
tres, daurre,ſans que les qualitez puifſenr nuire 
nc pretudicier auſdites parties. A pres que Mon- 
cholon pour les demandeursaconciudal'en- 
therinement des lettres patentes par eux obre- 
nucs nonobſtanr Pempe{chement du Rectcur, 
atrendu qu'il neſt ail des quarre faculrez 
qui font le corps & Vniuerliie,trois deſquelle: 
ont donne conlentement,ouy le Recteur de 1a 
dite Vniuerſite en fa remonſtrance & requette, 
afin que delai ſoir donne a | Vniuerſite pour 
venir plaider iuſques au lendemain dela $. 
Martin, attendu que Voppolition eſt receuede 
Vendred! ſeulement, & queen {i peu detemps 
ils ont peu faire preparer vn Aduocat ouy dc 
Montholon en ſa renin qui ademande dc- 
faur &le profit d'iceluicſtreiugeſurle champ, 
& le Bret pour le Procurcur General du Roi,z 
dit que la Courayant fait cet honneur au Re- 
cteurde Þ'Yniueriite delui communiquer la re- 


16 109. 


—_— —— — # 


=. 


tO CE Ret ot F 
—— m— , , ———— 
edt ied es I hos 32 82 om Ant 


= + HG 
- * & 6 4 _— 
So. nat Hs 


I610; 


Go2 Pieces plus anciennes,Ec. 


queſte des demandcurs, & apres laciire commy- 
nicaris lutayanrpretix vn remps pouren venir, 
1] adcu preparer vn Aduocat : Mais reculant & 
dilayar,on void que c'eſt pour cluder & empel- 


veurqu a faure de plaider & deduire par lui es 
moyens d'oppolition,il ſoit donne detaur,8: at- 
redulesremiles & les aduis des facultez de ÞV- 
niuer{ire,le profit fe peut 1uger ſurle chap: Que 
rout le monde attendoirt qu a ceſte S.Remi ils 
ouuriroyent leur college, qui ett forr defire, & 
qu'il yacrainte ſt onneleuraccorde,de quelque - 
rrouble,comme tl voir que ['6 en parle partout: 
Ce faiſanr conſentenrt que fans auoiregard a 1a 
requeſte & oppolition du Recteur apres que les 
demandeurs ont confcnti eſtre incorporez au 
corps de PVniuerlite, & lecture faite de ]are- 
queſte dudit Recteur afin de delai, & qu'1l lut 
fuſtnomme vn Aduocar pour plaider la caule, 
pour ladifhculre quuils font de &en charger. La 
Covr 0RDONNE queles parties auront aud!e- 


ce au premier tour d'apres la $. Martin (urla re- 


queſte & oppolition du Rectcur de Vniuerhte 
i Pentherinement des lertrcs obrenucs par les 
Preſtres & eſcholiers du College deClermor,& 
Jutadiſtribue pour conſe] Me« Pierre de la Mat- 
relliere. Fait en Parlement le 7.Sept. 1610. 
Apres la $.Martin,le Refteur de I'Vniuerſite pourſuil 
P andrenceen forte qu'il y eut placet reſpondu pour en ven 
le Ieud: 18 .du mors de Nouembre : Auquel tur les parties 
comparurent,le Refenr accompagne des Docteurs > ſup- 
poſts de Vnwerſite, de ſes Procureur > Aduocat : Les It- 
ſuites par leur Procureur ſeul,& yeut Arreſt. 
2 | EXTRAICI 


OO Em—E—R—— 


lai requis qwuiils eftimerent raiſonnable eftre 
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EXTRAFCEF DES REGISTRES DE 
| Parlement. 


Nere les Preſtres & Eicholiers du College 

de Clermont demandcurs a Fentherine- 
ment des Jettres patentes duRoidu 2o.Aoult 
dernierd*vne part, & les Recteur, Doyen,Pro- 
cureurs & {uppoſts de PVniuerate de Paris op- 
poſansa Fentherinement defdires lertres, dau- 
cre,lansqueles qualitez puiſſent nuice ne preiu- 
dicieraux parties: Apres que Daccolle pour leRe- 
cteur de Vniuerlite oppolant & demandeura 
demande conge defauir contre les Preſtres & 
Eſcholicrs du College de Clermont, & que $:- 
bour pour le{dits du College de Clermont de- 
_ & detendeurs a dict qu 11s ſupplicne 
la Cour leur donner delat de quinzaine pour 
Venir plaider par leur Aduocart,auquel ils onr 
ſculemer baille leurs pieces Lund qu'on tigni- 


| fa le placer. Erourla Marzcliere pour ledit Re- 


ctcurquiadictquilmya apparence au delaire- 
quis, d'autant que les demandeurs ont pour- 
ſuiui Vaudience contre [11 auparauant les va- 
cations , & obrenu trois Arreſts Jes quarre, 
tix, & leprtieſme Septembre , & demande le 
profit du defaulr eſtre inge fur le champ. Ser- 
um pour le Procureur General du Roi a dit 
que auparauant les vacations communic4- 
tion leur fur faicte au Parquer, & hierle Re- 
cteur de ÞVniuerſite eſtant venu auec ſon Ad- 


uoOcat pour communiquer fur par!e du de- 
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donne pouren venir a tel 1our que [a Courad- 


uiſera : Aquol Marteliere a dict que les Recteur 
& Regents de  Vniuerlite cſtans diſtrairts de 


leurs fonctions par la (o]licitation neceſſairc en 
cer affaire , i] importe grandement de iuger 
promprtement le different qui le preſente, La 
CovR ORDONNEquelespartiescn vicndront 
Vendredivingr-{1xie{me du preient mois, a pei- 
ne de Pexploir qui {era iuge {ur le champ. Fai 
en Parlement le dix-huictieſme Nouembre mil 
ſix cens dix. 


A ce tour le Refteur compart auec les ſuppoſts de ÞY- 
niuerſie & ſon Conſeil eſpcrans que la cauſe ſeroit plai- 
dee : mas par vn commandement ſouueram I affaire ſut 
retarde & arreſte & leur fut enuoye dire par le Clercdy 
Greffe qu ils ſe retiraſſent,& que pour ce 10ur ils ne pou- 
Hoyent auoir audience. 


Cette pourſuitte ayant eſte differee depuis ledit temps 
zuſques ala S. Martin 1611. le Recteur recommente (a 
pourſuitte , parce que les leſuites Seſtablifioyent deux- 
meſmes & auoyent quatre-yingts ou cent Eſcoliers a 
College de Clermont qu'ils faiſoyent mſtruire , par quil- 
ques Regens incogneus qu uls auoyent loyes, a et 
fin, preſente ſa Requeſte,demande qu'ils viennent plaiier 
ſur Poppoſition,c+ que deffenſes leur ſoyent faictes denſe 
guer nt faire aucune funttion de [cholarite. Sur laquelie 
eft dit, Viennent les parties. Sutyant ce , le Refteur de- 
mande & ſollicite ſon audience, en ſorte qu'il obtient vn 
placet figne de Monſieur le P. Preſident pour en venir al 


Samed: dix-ſeprieſme. A cette fin furent la Grand Cham- 


& bre, 
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bre, de lu Tournelle c> de V Edit aſſembles: A ce tourle 16 19. 
Rectenr accompagne de la faculte de Theologie,ae celle de 
Medecine C> des Arts , > de Ma:/lre Anthoine Loylcl, 
Dens Bourtcillcr, > Omer T allon arcaens Aduocars, 
de rout remps du confeil de PI'rverſue c dela Marrc- 
Iere quideaort plaider,C> Daccolle Protureur: Monrho- 
lon C3 Stbour Aduocat CF Procureur ſeuls, ſans ,1/tence 
de leſuites ſe preſentcrent. 
Montholon remon{ira quen cette cauſe Pon ne gardot 
point les formes C> la facon accor:ſinniees au Palais , quit 
eſtoit de communtquer au Pargitet, fe communiquer le's 
preces dont | 'on ſe veut atder: qu'il n auoit point comme'- 
mque auParquet,quil ne ſcauoit de quelles picces lx Mar- 
relicre le poulont arder, qu il ne lus aitoit rien communi- 
que , que ce ſeroit choſe noutclle & eſtrange ae plaider 
contre ceſte conſtume,demade qu'il plaiſe a la Cour,d'or- 
donner quis communtiquiero;it 4 Meſppreurs les Gens du 
Roz, Cf prendront communication de leurs pitces , pour 
en pen apres au premier tour. La Martcliere reſbondtt 
qu"il wauoin renu qu'4 Montholon qu 1l weuſ! Commu-= 
nique: que de ſapart il auoit communiqueauec Meſſteurs 
les Gens dt Ro1,tous rrow preſents au Pargquet: Quilwa- 
Kot 4ucunes pieces particulieres 4 communiquer en ceſte 
cauſe,quieſt route telle queelle eftort Panpaſſe qu ils pour- 
ſuoyent C> preſſoyent ge plaider:que des ce temps Mon- 
tholon & lut auoyent communique enſemble au Par-_ 
quer,qu'l ny a rien de change, qu'ils ſont demandeurs, 
C> ſuyent , qut eſt choſe nouuelle. Monſieur Serum pre- 
ſent Monſieur le Procurzur General ditt qu'il auoyent 
receu la communication au Parquet,ou Montholon 4 peut 
C deu venir: Lequel des Þ.un paſie auoit communique de 


ſ-x part, que les parttes pounoyent plaider , & giue de leur 
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t 610. part uls ſont prets. Monſieur le Þ. Preſident ayant ef 
au Conſeil & prus Uaduu de toute la compagme , pro- 
nonca. La COVR ORDONNE, nonobſtant les je. 
monſtrances de Montholon , que les parties plaideront 
preſentement. | | 
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Ervin pour le Procureur General a did, 
Que le 17.de ce mois la caule d'entre les 
Preitres & Eſcholiers du College de Clermont 
demandeurs a Ientherinement de Lettres Ro- 
yaux du 20. d'Aouſt 1610.d'vne part: Er les 
Rectcur, Doyens des Facultez, Procureurs des 
nations, & autres Suppoſts de I Vniuerſie op- 
poſants, &incidement demandeurs enreque- 
ſte du 2.Decembre ayanr eſte appellee,aupara- 
uant les plaidoyez des Aduocars,il remonſtraa 
la Cour ce qu'il eſtime denoir repreſenter au- 
1ourd'hui , a {cauoir, que pour le deuoir de (a 
charge, cſtanr oblige de procurer ce quivaala 
gloire de Dieu , au bien del Egliſe,ſeruice du 
Ro1,alleurance de ſa vie, & repos de fon Eftar,il 
a exhorre les demandeurs & les oppoſants par 
les paroles de S. Paul , de viure en paixles vns 
auec les autres, {1 cela ſe pounoit | pup 
qu'en cux {eroit.Er a ceſte fin a dift aux de- 
mandeurs qu'ils ſe denoyent ſouuenir de [a 
grace qui leur auoit eſte faidte par le feu Ro! 
Henri le Grand, de tres-gloricu e memoire,le- 


quel nonobſtant pluſicurs aduis qui luieſtoy- 
” | ent 
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ent donnez de toutcs parts , & parles plus nde- 1611. 


les & plus experunentez {eruiteurs de ne les 
point reſtablir,lauroit Ncantmoins accorde, (ur 
ce qu'ilslutauroyer taicteſpererde faire reuſlir 
cerraictement tauorable au bicn de fon {ernice: 
arcendu d'ailleurs quiils fe contentovent d'vn 
11mple reſtablilſemenr,ſans tare parolitre qu": 
a\piraſſent a aucune autre choie , meſmes a cc 
qu'1ls pretendent awourd'hut: A quo11lauro:; 
adiouſte qu'i.. adutlallent, v1! leur citoir bien 
{cant de demander incontinent apres la mo1t 
dc ce grand Prince , ce qu'il auvit tuge ne leur 
deuoir oroyer,& que de fon viuant ils n'ont 
ose preſler: Entour cas,v ils cſtoyent reſolus de 
xcrtiſter en leur nonuelle pourtutte , quils hil- 
{ent ſubmiſſion de ſe contormer aux anciennes 
maximes de I Vnucriue de Paris, & Faculte de 
T heologie , notamment es quatre poincts qui 
gent{uuent: 
Le premier eſt, Que pour la ſeurete des perſonnes 
des Rows,leſquels nous auons veu ſouuent aſſaillis, & deux 
os meurtris par aſſaſſins portez a ces detetables atten- 
rats par vn faux & abomunable prerexte de Religion, & 
par la meſchante © temeraire doctrine nouuellement 
aduancee, laquelle ils auoyent apprs dans les liures &+ es 
E(choles d'1ceux demandeurs(ainfi qu'tl eſt apparupar les 
decl.erations des coulpables > Arreits de la Cour ) iceux 
dem.mdeurs renonceront 4 ces opinions damnables,& non 
ſeulement deſadyouzront ceux deleur Soctete qui les ont 
en/e1gnees, mais eſcriront contre icelles ſuiuam la parole 
(de Dieu couchee en Þ Ancien Cf Nouueau Teftament: En- 
ſergneront diront en tous lieux & eſcriro'1t, Que n1.l;ſott 
/tr.mmger ou naturel ſubieft d'yn Roi,ne dow atrenter aux 
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RY 7X perſonnes > vices des Ros & Souuerains,ſous le titre dau- 
thorite quelconque, ſþuritucle ou temporelle,pour quelque 
ſubieft & cauſe que ce ſoit , meſme pour cauſe de leurs 

 meurs ou religion: Promettront CF proteſteront par eſcry 
de declarer ceux qui ont eu , 04 auroyent ces execrables 
aefſeins, gs ſont venus, ou yiennent a leur cognoiſſance: 
&+ de ne ſuture iamas lesopimons ſur leſquellesles efprits 

\ forcenez ſe e pourroyent diredtement ou mdireftement 
puyer pour baſtir la reſolution ag tels attentats (ur lesper- 


= ſacrees des Omtts de DIEvV. 


Le ſecond pointt , Que pour le bien de PEſtar.les 
demandeurs en lettres recognoiſtront , diront , enſeigne- 
ront,C eſcriront, Quoentre les puiſſances ſobnerdnecer- 
donnees de Dieu, le Roi tres-Chreſtien des Francou nere- 
coonoist autre Superieur es choſes remporelles que Dieu 
ſeul, par la grace duquel il a Pentiere dommation ſur ſes 
ſubres: & quo1l weſt non plas loifuble aux puiſſances ſþi- 
rituelles ſous couleur de piete, & de promouuonr , ou de- 
fendre la religion, dempieter ſur le temporel des Roi & 
Princes Chreſtiens,qu*aux puiſſances temporellesd"entre- 

 prendre ſur les ſpirituelles, ſous ombre &authoriteRogale. 
Et partant que les demandeurs wenſergneront 1amas ſur 
ce ſubiect les diſtinc1ons wagueres iuenteespar quelques 
Dofteurs,C conceues en ces termes, directe,aut indi- 
recte,per ſe,aurt per accidens : Atns recognoiſtron 
que ces ſubrilitez d'Eſchole changent ſeulement les ter- 
mes,C* non la choſe, afin deftablir en I Egliſe vn pouuon 
abſolu ala deftruftis de tous les Eſtars ſeculiers, & trans- 
former lepouno ſpirituel en temporel,en artribuant als 
digrite Sacerdotale pne Domination temporelle 4 la f- 
£072 du droidt & gounernement d'yn Roi. Et au contra- 


re uls ſouſtrendront par maxime certaine & non proble- 
matique, 
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matique, Ow ancune puiſſance nt authoritene peut depo- 1 611. 


ſer, ſuſpendre nt priver le Ro! de ſon Royaume, ſort pour 
ven (aiſir , ou pour Pexpoſer en praye. 

Le 3. poinct , Que les demandeurs pareillement 
enſeigneront, diront, & eſcriront , Que tous les ſubiefts 
du Roi,tant EccleſiaFtiques,que Seculters,lut dotment Þo- 
beyſſance telle que noſtre Sergneur leſus Chriſt effant fait 
homme Þ a rendue aux Empereurs & Magiſtrats naiſſant 
& mourant, & ainſi qu 1 Pa ordonne par ce comman- 
dement, Rendez a Ceſar ce qui eft a Ceſar, & 3 
Dieu ce qui eſta Dieu , 4yant conformement 4 cela 
declare que ſon Royaume weſtoit point de ce monde , & 
que s1l en euft efts ſes gens euſſent combatn pour lui. Et 


_ que ces paroles,comme auſsi celles de S. Paul aux Romains 


chap. 13. Que route ame ſoir ſubiecte aux puil- 
{ances ſupenteures qui fonr en eſtar,ne contrenncne 
pas vn precepte,decleration,ntexemple ſeulement pour vn 
remps,augquel les forces temporelles Ma Jtoyent aux Chre- 
fliens (aft que I'vn des principaux de la Societe des de- 
mandeurs Þa eſcrit ) aims obligent ynmerſellement 5 
porrr touftours toutes perſonnes Ecclefraſtique; C& Larques: 
Er part.ant weux demadeurs ſouſtiendront qu'il faut ſut- 
ure ceſte roole renue par les Apoſtres,& par les vrais Chre- 
ſtiens lewrs mnratenrs,leſquels tant lors ques eſtoyent en 
petit nombre,qu*apres qt” its ont efle multiplies, ont obey 
aitx Fmiperettrs & Rows es hoſes remporelles, meſmes aux 
inhdeles & Herettques perſecuteurs. Et en conſequence 1- 
cettx demandenrs en letrres promettromt > aſſeureront 
d'eſergner, dire, eſcrire, Que nulle pniſſance quelle quoel- 
le ſort, non pas meſmement ÞEgliſe aſſemble en Concile, 
nm autrement , na droitt de diſpenſer , ni dabſor:dre les 
ſi1b1ects du Rot, du ſerment de fidelue On oberſſance qu'tls 
lu doment par toute ſorte de dro dium,naturel & hu- 


main, QOQ_ 
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1611, Povr le quatricfme poin&,concernant la 
police Eccletiaſtique, Que pour la conſeruation de 
Pauthorite Royale, & manutention des lorx de Eflar, i- 
ceux demandeurs en lettres mainttendront par parole gx 
par eſcrit les droits & libertez de PEgliſe Gallicane,dan; 
laquelle ils font eſtat de viure: ſans dire,eſcrire,niprops- 
fer au contraire aucune choſe ſous ombre de quelque Ne- 
crets,leſquels wont eſte approuuez ni receus en France. Et 

1 que des a preſent ils promettront deſcrire, & feront ap- 

'f prouuer par leur General & Proumciaux ce qu'useſcri 

| 7ont cotre ceux de leur Soctete,leſquels ont public des ma- 

ximes repugnantes aces quatre points : Et generalement 
gu'ils ſuturont en tout CF par tout les anciens Decrets 6 
doftrime del Vninerſite & Faculte de Theologie de Pary. 
Et iuſques a ce qu ils ayent entierement ſatifaitt & don- 
ne aſſeurance par preuues certaines d'vne ſincere C veri- 
table intention,qu'ils ſe tiendront dans les termes de leur 
 reſtabliſſement, ſauf apres a leur faire droift ſur ce qu'il 
requierent de nouueau,ſelon qu'il ſera aduisEpar la Cour. 
Ceeſt ce que lui qui parle a dict ſouuentes- 
foisa quelques vns de la Copagnie des deman- 
deurs, & que plutſzeurs perſonnages de qualite 
eminente Conlciltrs du Roi en ceſte Cour, & 
autres ont entendu s'eſtans rencontrez {ur les 
propos: & encores 1] Pauroit dit au Pere Fronto, 
&avnaurre de les Freres le iour precedctlapre- 
miere audience, en la preſence [wan Officier hi- 
nale en piete, doctrine, fidelire & aftection a 
FEglifea Ja perſonne du Ro1,8 a I'Eftar, Preti- 
dent en vne compagnie ſouueraine, lequel aida 
alescxciter de faire franchemer & ingenuemet 
la ſubmitlion qui leur eſtoit propoſee , & ſcul- 


crite aux poincts quela Cour a ouy: bref decla- 
IC 
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cer quiils les approuuenr ſans equiuocation ni 16 It. 
eualion. 

Surquoi comme lui Aduocat du Roi de- 
 mandout vne reſponſe certaine ,le Pere Fronto 
auroit repartl, que quand lui & quelques Autres 
de (a Soctere,qui ſont a Paris,auroyentle {cnti- 
ment rel que 'on requeroir d'eux, ( dont il diſoit 
quant 4 lui ne Seſloigner pas, eſttmant que pour choſts 
concernantes la police 1l ſe fallout «ccommoder au temps 
C> aux lieux ot Pon auoit a viure)toutesfoisil men 
pouuont taire vne declaration preciſe & formel- 
ic , lans auparauant en auoir parlea ceux de fa 
Compagnie eltans en celte ville & qQu*cncores 
1] crotour quiapres qu1] leur en auroit commu- 
nique 11s ne pourroyent pas reſpondre prom- 
prement mw reſolument a ces propolitions, fans 
en demander & auorr Paduis de leur General, 

duquel1l taudroitatrendre la volonre. 

__ _Cequayantrepreſenteau Recteur & a ceux 
qui Paſhſtenc, ils auroyent ditne pouuoirap- 
prouuer les parollesde Fronto,ſujertes a equiuo- 
ques , meſtmes ſur ce quil auoir dit, qu'en faidt de 
police on ſe pouuoit accommeader au temps & aux lieux 
04 Pon auort 4 viure:& queeſtane certain & notoire 
que la Sociere des cond en lerrres de- 
pendoiten tour & par tout de leur General,qut 
elt hors de France , auee pouuoirplus abſolu 
que les autres Generaux n ont ſur leurs Reli- 
gieux,iln'y auoit pas moyEde ſepounoir aflſcu- 
rer ſur cequi viedroir de ceſte part: veu memes 
que les Ieluites youloyentdonner la loi 3rous 
les autres Ordres,& ne la receuoyent d aucun. 
Er dauantage,que les demideurs auoyer balle 
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occaſion de fe deftier d'eux par leurs deporte- 
ments en tous les pays ou 11s ont pris pied , a- 
yans voulu $&y rendre maiſtres, rant des Clerc; 
que des Laiques,ioint que "S route regle ils 
onr le {eul bur de leur vrilitre & aggrandiſſe- 
ment de leur Compagnie a la diminution des 
antres:& auth qu'ils riennent des maximes con- 
traires aux anciennes loix & droicts du Roi & 
du Royanme : & quand quelqu*vn de leur So- 
ciereafaict vn manuais eſcrit, nila Compagnic 
en general,ni aucun dicclle ne le deſauout ia- 
mais enpublic,8& nc veut eſcrire pour la verite, 
Plus le Rectcur a dir particutierement qu'il a- 
uoir pluſienrs moyens a deduire contre [a pre- 
tention des demandeurs, leſquels 1] repreſente- 
roita'la Courtant par ſon Aduocar, que par fa 
bouche.Ce que 1u1 qui parle pourle Roiauron 
cren deuoirdireen ce lieu,pour ta deſcharge en- 
ucrs Dicu & les hommes , & ahn deſtemdre_ 
roure diſcorde qui pourroit apporter quelque 
{candale & dinihon en PEglie & en PEftar. Er 
{urce 11a (upplic & ſupplie encores 1a Cour re- 
ccuoir celte propolition en bonne part, com- 
me elle doir eſtre priſe & inrerpretee faine- 
ment par routes perſonnes eſpurees de-mau- 
uaiſes affections , & qui ne voudront pas fat- 
re de [areligion vne faction. Declaranr que li 

ar defſus ces ounertures la contention s'el- 
chaufte, i] diroit ce qui eſt a defirer, & en quo! 
il ya du mal & manquement de rous coftez 
felon que la ſaiſon , & la raiſon requierent 
cenſure. 

- 
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diuers 10urs 1] rapporte cc qu 1} a obicrue 
cs pieces & efcrits d'iceux Piciiies 8 Eicholiers 
du College de Clerm.ynt, fol dif{ans Teluices de- 
mandeurs , dont 1] a faict le recue1l , outre les 
licux cirez par Montholon, & par la Martelie- 
re,tant pour ce qui eſt de Piniticur des deman-. 
deurs en hertres , que de jeur procede , & do- 
ctrines , qui tonr les trois points par leiquels il 
taut examiner $'1]s ſont propies a enicigner Ja 
cunctic, & 11 leur inſtruction-peureſtre bonne 
& vrile. : 

Er premicrement, pour ce qui cegarde eur in+ 
{tirur dcClercs loi ditans reguliers & Rehigieux, 
on void qu'il eft plus fonde en priuilege qu'en 
regic.Eracctte ini} aremarquele-bar,la vie, & 
conduite & Ignace Lovola leur tondateureſcti- 
re par Ribadeneyra & Mapnee, & cotte leurs 
Conſtitutions & declarations d icelles impri- 
meesa Rome,lcs Bulles qu'ils onreu des Papes 
en nombre dc rrentc (cpt : les privileges nou- 
Ucaux,oc eXEINPTIONS aufli 1mpctrees 1 diuerles 
tois,comme 115 parlent vie vores 07.tculo, los Ca- 
nons de leurs Congregations generales, & les 
Epiftres de icurs Generaux. 

Er pour ce qui concerne leur procede & de- 
portemens, a dit ce qu'il a veu par actes de ce 
| qui eſt arriuE depuis [entree & cſtablifſemenr 

es demandeurs en France , lors qwils ſe font 
rrefentez : aſcauoir,le Iugement que ht deux 

lefhire Euftache du Bellai Eueſque de Paris, le 
3-CAouſt 1554. ſuiui dela Declaration & Con- 
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cluſion de la Faculte de Theologic aſlemblee 
au College de Sorbonne enla meſme annee:& 
ce qul veſt paſſe depuis a Poiſly, ou ils diflimy- 
loyent leur Inſticur, & ce qu*1ls ont fait apres, 
meſme leurs offres d'enſcigner gratis,8& les Rel. 
onſes de I'Vniuerſite, & de Turnebus.Item, 
ſes Plaidoyez de Pan 156 4. & notamment celutde M. 
Baptiſte du Meſnil Aduecat General du Roi, Þ Arreſt 
& AppointF au Conſeil. Itrem,a didt ce quiveſtpaſle 
en Italic, Eſpagne,Polongne, Moſcouie, Angle- 
terre , & en ÞEſtat de la Seigneuriede Venilc, 
_ toucharceſte Societe. Plus a rapporte ce qu'ont 
faict ceux de ceſte Compagnie en Van 157 7.& 
leurs deportements conformes au pouuoir de- 
clare au DiRECTOIRE DE L'INQv1sITION 
imprime a Rome Pan 1585. dont 1] a note les 
lieux:d'ou Pon tire vn argument qu'tls ſont [n- 
quiſireurs ſecrets. Item, a remarque ce quis'eſt 
paſſe au Conſeil du Roi & en la Cour, aupars- 
uant & lors de 1a procedure faicte contre lean 
Chaſte] parricide, qui eſtoit leur diſciple: & ce 
que contiennent leurs Annales {ecretres des 
annees 1594.& qg5.dont1]| tient en main exem- 
uy entier imprimea Naples l'an 160 4.Plus 
ui Aduocat du Roiaremarqueleursentrepri- 
ſes parlesextraidts de pluſicurs Breuers obrenus 
( qui eſt a peſer) depuis leur reſtablifſement,& 
contre les termes d'icelui.Plus a fait recit des 
Remonſtrances faictes au Roipar M onſhieurlc 
Prel1dent de Harlai,des actions duquel la vertu 
melmes peut apprendre vertu. Item, les Rel- 
— faictes par ce Grand Roi Henri, Prince 
ces-clement, comme Tres-yictoricux & iudl- 
Cieux, 


- 


Sous le Rot Lonys XII. 6ig 


cieux, portans la declaration de (2 volonrte, ſur1G1r. 
le ſeruice quiil eſperoirdes demandeurs en let- 
tres. Plus ceque Ponaremarque des actes par 
eux depuis faicts que Pon prerend contrairesa 
ce quils auoyent promis ace bon Roz, &leurs 
Reſponſes ſur ce. Bret, autres actes qui mon- 
ſtrenr ce qu'uls ont taict de tempsen temps pour 
gaccroiſtre & acquerir credit, ic tourrants dans 
les mailons, pour {gauoir les fecrers, & en tier 
des biens , & $ingerans cn routes affaires ſous 
ombre:du maniement des con{ciences: comme 
loleph capporte au 13. lure de Hiſtoire Iudai- 
que c.23. & 24. quehirent les Pharihiens en Iu- 
dee au remps d'Hircanus & d'Ariſtobulus en- 
tans du Roi Alexandre , ſous Ja Regence de la 
Reine Alexandra leur mere. | 
Erquaracequirouche leurs doctrines a note 
cc quuila veu dans les @uures de Bellarmin, ſti 
rout au Traitte, De poteltate Pontihicisin Tem- 
poralibus, & de Gregorre de Valentia,V aſquez,Tur- 
r14n,Tolet, Suarez, Molma, Ribadeneyra auliuremtitu- 
le, Princeps Chriſttanus, Keller, Andreas Eudemono- 
Ioannes,loſeph Crefuel Anglow,ſous ce nom de Philopa- 
ecr, Leonardus Lifsius, S.Heiſdius, 1. Gretzerus, I. Agr, 
& Mariana. Item, de Amphitheatre dhonneur, im- 
prime Þ.m 1696. ſous lenom de Clarus Bonarſcius, 
duquelle vrai nom eft, Caralus $cribanius c;-deuanr 
Recteur du College d' Aztters, dont luiquiparleau- 
r01: donne aduis au fen Rot Henri le Grand,a ce 
wh pourueuſta [a conſeruationde fa vic expo- 
cc aux allaflins & parricides par cet Eſcriuain 
cs cfiroicts, dont 11 a faict lecture, ainſi qu'il 
Pauout fait 2 icelui Seigneur Roi en preſence 
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d'vn Seigneur de qualite , lequel a Phonneut 
dappartenir au Rot, & d'vn fidel & ancien (er- 
uiteur d'ice]ui SeigneurRoz, preſent auſſile Pe- 
re Cotton,qui dit lors que ce liure de PA mphi- 


theatre n'eſtoir pas d vn de fa Compagnie,aing 


faict a Geneue par les Heretiquecs pour rendre 
les Ieſuites odicux, & depuis neantmoins a te- 
nu langage conrraire, louant cer efcrirde Scrij- 
banius, & endonnant des exemplaires a plu- 
fieurs , & entrautres a vn perſonnage dhon- 
neur , vrai Catholique & bon Frangols, lui di- 
fant que le ſtile de cer Autheureſtoit excellent, 
& propre a [inſtruction d'vn enfant pour le 
faire bien parler Latin,encor que les paroles de 
ce liure ſoyent ſemblables a celles donta vse le 
dermier aſlaſſin, lors qu'il a eſte interroge (urle 
detcſtable parricide par lui commis en la per- 


ſonnedu fen Roi,ce que lui Aduocat du Roine 


—_ reciter {ans trembler,cn parlanr d'vn {1 a- 
ominablee(ſcrit,lequela eſte mis auCaralogue 
imprime a Anuers Pan 1698.des l1ures compo- 
ſez par les Teſuires , comme d'vn Autheur ap- 
prouye par Ja Compagnie. | 

Plus a icelui Aduocart du Roi fait recit des 
Aphoriſmes Emanuel $4, & autres Caſuites qui 
deſtruiſenr toure la Morale & Politique Chre- 
ſtienne. Irem, Axtomes de Iean delas Salas,er des li- 


ures de Sanchez, dont les extraicts ont couru, a+ \ 


yans eſte imprimes au heu qwil les faloit ſup- 
primer , pour les horribles & vilains propos 


ow contiennent. D*auantage a faict rapport - 


e Þ Apologie ae Richeome , & aurres liures quiice- 
lui Richcome, Cocron , & femblables de leur 
| | = 
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Societe ont mis en auant pour leur defenſe, 
meſmes du lure intitule, La Veritedefendue pour 
la Religion Catholique en la cauſe des leſurtes, contre le 
plaidoye, & Antoine Arnaud imprime ſous lenom de Fran- 
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cois des Montagnes,4 Liege en an 159 6. & desdinerſes 


Reſponſes au libelle mritule Antcoton, C Lettre Decla- 
ratoire dicelut Cotton addreſſee a ls Reme Regente , 1n- 


content apres la mort du feu Roi, qui ont eſte em-_ 


ployees par Montholon pourrepliques au plai- 
doye de la Martelicre : Enaucuns defquels lt- 
ures encores qu 11s ſoyent couchez en rermes 
ut ont quelque apparence de piere & de ral- 
on : Toutesfois Ja verite oppolee a la couleur 


efface lcur dire: & ce que Pon a allegue POUr les 


iuſtifierles charge d'auantage,tes rendant coul- 

ables des meſmes faures que ceux quils Ge- 
dee : 1 Ceſt afſez d'appeller faures les pro- 
polirions qu'tls font & ſouttienner de pluſieurs 
maximes nouuelles & eſtranges , rant en la 
Morale qu'en POeconomique , & Politique 
Eccleliaſtique, & Temporelle : faiſans par ce 
moyen cognoiſtre qu'ils rendent a la deſftru- 
Qtion des puiflances ordonnees de Dieu , ren- 
uerſ{ementde tourela Inſtice, meſmement dela 
Hierarchie ſous celeſte de PEglife Catholique, 
Apoſtol1que, Romaine, 8 des Ordres de Reli- 
gicux & Clercs reguliers anciens , contre leſ- 
quels jceux Tefuites ont cn diucrs remps fait 
diuerſes entrepriſes: comme auſſi 4 la diminu- 
tion des Vniuerſfirez , prenans licence de faire 
des DoQteurs felon leur bon plaifir ſans examen 
public.Plus lutquiparlc a {upplicla Cour d'en- 
tendre laleRture du liuce intitule , Manuale ſoda- 
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1511. litatis, imprime au Pont-a-Mouſſon,l'an 1668, 


en Pendroit qu'ila marque & mis es mains du 
Recteur pour le lire , atin que Pon cognoilſe 
comme if enſeignent laicunefle de (e parlurec 
uand elle eſt deuant les Magiſtrats. D'abon- 
op apres la leture faicte par le ReCteur des 
licux cortez en ce Manuel, a faic recit de plu. 
ſicurs poinds , tant cenſurez par la Faculte.de 
Theologle, qu autres qui ſont contenus es tro 
predications faictesen langage Efpagnol es annees 1609. 
& 10. ſur la beatification d'Ignace , fondateur de ceite 
" Compagmedittede IE SV S, traduidtes en Francs py 
Francos Sollier Religicux d'icelle, && du libelle on i! les a 
ſouſtenu auec blaſphemes contre Dieu, muures contreles 
Theologtens qui Pont repry, 


Quaar aÞVniuerlite,i] aremonſtre qu'il ya 


2 redire enquelques Docteurs & Regents, lel- 
quels font ce qu'ils ne doiwent pas, & ne font 
pas ce quiils dowenrt.Que {t leur negligence Ou 
autre contrauennon 2ux ſtaruts & reglements 
verifiez en laCTour a donne (ubict de plainte, 
comme de verite il yena : il plaira a la Cour y 

ouruoir,ainſ1 quil eſt beloin : cela ſe pouuant 

aire en employant dautres perſonnes que les 
demandeursen lettres:Cantre le{quels on peut 
dire par les termes des Conſtitutions de S.Bali- 
le & autres ſaindts Peres touchant les exercices 
des Religieux reguliers,que iceux demandeurs 


entreprennent choſe qui rreſt pas ſeante, & ne 


peureſtre profitable a leur profeſſion,non plus 
qu/au public: weſtans fondezni en raiſon,nten 
bon exemple, ni en la faine doctrine tenue pal 


Feſchole de Paris, ſoit pour la Theologie, qu 
'00 


"—_ 
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|'on appelle Scholaſtique,ſoirpour la Poſitiue, 1617. 
Morale & Politique , meſmement pour les quatre 
pointtsaeux propoſez:niauth pourla litrerarure, 
pour laquelle 11s ne peuuent fournir que pet 
d'hommes ſuffiſans. 2p | 

Pour ces raiſons concluant , comme 11 doit 
conclurre pour le Roi,ranr pour la ſeurete de fa 
perſonne,que mo le bien de I'Eglifſe & de I'E-. 
ſtar,& rranquillice publique,& pour lhonneur 
& manutenuon des lettres & ſciences : Declare 
qu'il adhereaPoppolition de 'Vniuerlite,& ou 
12 Cour appoinrteroir la cauſe au Conſeil pour 
yoir & examiner les liures &elcrits dont elle a 
entcndu lerecit,& leſ(quels lui Aduocat du Roi 
a en ſes mains portant Ja preuue de fon dire, 1| 
requiert Jefentss eſtre faictes aux demandeurs 
en lertres de faire legons publiques , n1 aucun 
autre exercice, ni function Scholaſtique, pour. 
FÞinſtruction des enfans,nt d'aurres en ceſte ville 
de Paris, 1aſques a ce quautrement en foit or- 
donne par la Cour, ſous telle peine queelle ad- 
uviſera. | 


uo — 
J—_ 


INTERROGATOIRE FAIT PAR 16 rr. 
Mr le premier Pretzdentde VERD v N,&ſtant 
au Conſeil , aux Tefuites quiafliftoyent en 
Paudience. 
Mo le P. Preſident eflant au Conſeil interro« 
gea les leſuztes quieſtoyent huift en nombre, Sil; 
pouloyent ſouſcrire & ſigner 1a dottrine de la Sorbonne 
meſmes es quatre poindts dont auvit eſte parlees Plaido- 
Je&,C la faire figner 4 leur General. L'yn deux que on 
aiſou eftre le Prouincial de France reſpondit , quentre 
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leurs fratats, il yen avnquiles oblige de funteles Regles 
& Loix du lieu 0u1ls eſtoyent tant quis y demenroyent, 
& leut cepaſſage dans vn lutre qui tenout en main , 6 
qu ls ne ponuoyent prometire que !eur General ſignaii 
ce quon leur demandoit : Mars bien de tut en eſerire & 
7 faire tour ce quwils pourroyent. Monthelon adiouit 
qu'ils s ovligeroyent a Pobſeruation de ls dottrine de ly 
Sorbonne C loix de © Vnuerſite , dont leurs te5tes reſ- 
pondroyent. 


ARREST DONNE LE XXII. DE DEC. 
1611. portant defenſes aux Ieſuites de Fentremettre 


par cux, ou perſonnes imterpoſees de P mſlriCtion de ls 
reuneſſe 4 Part. 


Nrre les Preſtres Eſcholiers du College de 

Clermont . eux diſfans Ieluites , Deman- 
deurs 2 Pentherinement de lettres parentes du 
Rot, du 20.Aouſt 1610.de permiſſion de faire 
lecons publiques cn routes ({ortes de {ciences & 
autres excrcices audit College de Clermont, 
obſeruans par eux lesregles de FEdictdu mois 
de Septembre 1603. & autres declarations & 
reglements faicts depuis, & defendeurs d vne 
part:Er les Re@eur, Doyen,Procureurs & ſup- 
poſts de I Vniuerſite de Paris, oppoſans aÞen- 


_therinement des ſuſdires lettres , & deman- 


deurs en Requeſte du deuxieſme Decembie 
1611. a ce que conformement a Edit de re- 
ftabliſſemenr des Demandeurs,8 Arreſt de ve- 
rificarion , deffenſes leur ſoyent faites de fai- 


re aucun exercice & function ſcholaſtique 
d'au- 
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Þaurre part, Sans que les qualitez puiſlent pre- 161 
1wdicier. 

La Covsr ur Fenterinemenr des lerrres, 
appointe les parties au Conteil,corrigerot leurs 
Plaidoyez.y adiouſteront rout ce que þon leur. 
{emblera dans huictaine,produronr, barlleroat 
contredits & (aluattons id le temps de POr- 
donnance,& a onyrdroit:Ordonne que le Pro- 
uincial, & ceux de fa compagne demandenrs, 
qui Paſſiſtenta Paudience,tuntcriront preſente- 
ment la ſubmiſſion faite par ledir Prouincial 
d'cux conformer : la dottrine de Feichole de 
Sorbonne, metmes en ce qui concerne la con- 
{cruanon dela perſonne {ſacrce des Rois, manu- 
rention de lcur auctorite Royale & liberrez d& 
['Eglile Gallicane, de rout teinps & anciennet© 
oardecs & obſernees en ce Royaume : Pour le 
rout veu & communtque au ProcureurGenera! 
du Roi,& toinct a PappoinCte au Conſeil taire 
droictaux parties aint1 que de raiſon. Cepen- 
danrt a fait & fait inhibitions & deffenſes aux 
demandeurs de rien innouer,taire &entrepren- 
dre contre & au preiudice des lertres de leur re- 
{tabliſſemenr & de Þarreſt de verification d'icel- 
les, entremetrre pareux ou perſonnes interpo- 
ſecs de Pinſtruction de la icuneſfle en ceſte ville 
de Paris en quelque fagon que ce ſoit, & d'y fai- 
re aucun exercice & functon de ſcholarite, a 
pcine de Utcheance du reftabliflemenr qui feut 
a eſte accorde,deſpens referuez. Fai en Parle- 
ment le 22.de Decembre 1611. 


SIgnc, Dv Fitter: 
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IESVITES PLAGIAIRES. 
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1611. ARREST DV PARLEMENT DE PAR1y, 


donnele 29.de Tuillet 1611.ſur Penleuement d'yn 
fils ynque,par lequel defenſes ſont failtes aux leſui- 
zes de Nanci,de receuoir leait fils a faire aucune pro 
feſſion de yaw : & ordonne que les ſignifications de 
Þ Arreſt, faittes au Proumcial ou Refteur du Colle 

des Ieſtates a Parts, ſeroyent de tel effeft, que ſi faittes | 
eſtoyent au College des leſuites de Nanci. | 


Ovrs parla grace de Dieu, RoideFran- 
: Font & de Nauarre. Au premier des Huiſſers | 
de noſtre Cour de Parlement, ou autre noſtre 
Huiſſier,ou Sergent ſur ce requis,Salurt:comme 
ce iourdhui veu parnoſtred. Cour la requeſte 
preſentee par Maiſire Iean Leurechon;Medecinor- 
dinaire du ftteur Duc de Lotrraine , contenant 
que rayant qu yn fils , 1] auroit delice le fair 
bien inſtituer aux lertres pour le rendre caps 
ble de lui ſfucceder en {a profeſſion , & —_ | 
Paſſiſtance qwil pouuoir 1uſtement attendre de | 
lui ſur (es vieux ans , & a ceſte fin Pauroit my 
au College des Ieſuites au Pont-a-Mouſſon : mais lef 
dirs Ieſuites au lieu.de ſuiure en cela Þinten- 
tion du ſuppliant, ſe ſont efforcez Jui perſuz 
der par inductions ſecretes de ſe rendre de lew | 
Societe, ce que venu 2 la cognoiſlance dulu 
pliant Vauroit en Pannce 1609. retire du 
College , & enuoye cn 1a ville de Bar poll 
Feſloigner d'cux: Tout: sto1s :-* -ar cefle de col 
bs 
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cinuer 4 coniurer ſondir fils , aage ſeulement 1617. 
de dix-huict ans,de perſeuereren farefolution, 

& eſcrit plulieurs lerrres, {pecialemenrtle Pere 
Alberic ſon Maiſtre de Philolophie, & Confeſſeur, 
remplics de menaces & maledictions,s'il prefc- 

ay, = commandemensdelcspere & mere, ala / 
vocation & inſpiracion diuine:& amoyent en- 

UOye expres 9% Bar Dominique Roulin ſeruiteur 

dudir College auec argent pour | enlener au delcen 

du ſupplianr : ce qu'il fir le deuxieſme 1our 
d'Aouſt audit an mil {1x cens neut,& le condui- 

re a Luxembourg & traduire hors de noſtre 
Royaume,& fhnalementa Nanciou ils l'ontre- 
ceu, & eſt a preſent Nouice preſt a faire profe(- 
lon:& bien que deflors le ſupplianreulſt faict fa 
plainte au Iuge du Bailliage de Bar, ren a peu 

auoir raiſon pour Pauctorite qu'ontleſdirsleſni- 

ces au Pont-a-Mouſſon, qui ont empelche les 
Miniſtres de Tuſtice d'entreren leur College, & 

de faire our des reſmoins,que ceux qu'ils ont 
voulu : & ayant le ſ\ubſticut £ noſtre Procureur 
General audit Baill:iage de Bar, requisadiour- 
nement perſonnel contre ledirt Pere Alberic, vn 
nomme Aubertin, & Roulin,ledi@ Iuge ne la 
voulu decerner, & n'a ledit ſuppliant obtenu 

autre condemnation, {inen que ledit Roulin 
remertroit le fils du ſuppliant entre ſes mains 

dans (x ſepmaines, &a faure de ce faire qu'il 
{croit procede contre lui a telle RES 
tion , deſpens , amende, & intereſt ciuil 
qu il appartiendroit , par ſentence du dixicf- 
me May dernier : de laquelle comme ini- 


que &empoertant deni de Iuftice, le luppliant 
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a appelle cn nottredite Cour, & ſur ſondit a 
el faitintimerenicelle les Ieſuites de Nanct,eſtans 
de noſtre Pronince de France , quilui detien- 
nenta prelent {on fils, & auth les leſuites de noftre 
ville de Paris , comme n'eſtans tous enſemble 
qu'vn meſ{me corps 8 {ocicte, qui ne tiennent 
compre de comperoir, attendans que les deux 
Als dapprobation expirent : Requeroitatren- 
du que ledir razuſſement de ſon filsa cite fait enla 


 villede Bar qui eſt du reſlortde ce Parlement, 


quilacſte fuct a Vinſtigarion des leſurtes du Pont 
a Moutlon, queceux du College de Nanci le 
detiennent , que le ſupplianr ne peur eſperer 
auſdits lieux aucune Iuſtice eſtanr hors de no- 
ſtre Royaume : que les Ieſuztes de noſtre ville de 
Paris font ſous meſme Prouincial que ceux de 
Nanc1,ordonner que fur Pappel les parties au- 

rontaudience au premier tour, ſur ce quele ſup- * 
plianr requierr que leſdirs Jeſwites ſoyent , ene- 
mendant ladire ſentence, condamnez repreſen- 
cer le fils ae [ui ſupplant , & ace faire ſoyent 
contraints par corps & ſaifte de leur remporel: 
Et cependant deftenſles leureſtre faires derece- 
uoir le fails dudit ſuppliant a faire aucune pro- 
feſlion de vaeu Monachal ſutuanr leurs regles 
& Staruts,a peine denullice icelle Jcolelbnn 
de vingrt mil liures lamende_, & dautre plus 
grande peine gelle y efcher,& a ceſte finqueles 
fignificationsquileur ſeronr faires en leur College de 
noſtredite ville de Paris ſeront declarees yala- 
bles pour tout le corps de leur Societe, 8& cux tenus fal- 
re 1gnifier {es pourſuites audits Ieſuites de Nan- 


ci,& a tous aurres ; Concluſions de noftre Pro- 
| CUIEuT 
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cureur General, auquel ladicte requeſte & pie- 
ces yattachees aefte communiquee, I out con- 
{iidere, NOSTRE DICTE CovR aordonne & 


IGH7, 


ordonne que les parties auront audience au 


premier 1our en icelle ſur ledirappel:& cepen- 
danr fair inhibitions & defences auſdits Ieſuites 


de Nanci, & autres de ladicte Societe de rece- 


aoir le fils dudit fuppliant a faire aucune pro- 
feſlion de vacu Monachal, ſuwuanr leurs reigles 
& Starurs,a peine denullitederelle i 
de vingt mil liures d'amende, & plus grande s 1] 
y elchert : Ordonne que les ſignifications du pre- 
ſent Arreſt,quiſeror my au Proumcial, ReQeur, 
ou Gardien du College de noftre ville de Pars, 


ſcront de tel effect & valeur, que ft fatftes eſtoyent au 


College des leſurres de Nance, St TE MANDONS qu'a : 


la requeſte dudit Leurechon, ce preſcnt Arreſt de 


noſtredite Cour, tu ſ1gnthesa rous qu'il appar=- | 


| O be 
uendra,& face les deftences y contenuts, & fa- 


CC tous _ requis & neceſlaires pour ['e- 
xccution d 1ceJui. DE,.CE FAIRE, te donnons 
pounce a Paris ennoſtredirt Parlemenc 


c 29.1our de Tuiller Pan de grace 1611. Etde - 


noſtreRegnele denuxie{me, 
Parlachambre,Vojſin. 


—_— 


— — 


EXTRAICT DV CAHIER DES RE- 
monſtrances de PVniuerſue de Paris,deli- 
bere & receu le 13 .de Decem- 
_bre1614. 
Evv1s quelques'annees, les Princes voi- 
11ns de cet Eſtat, ialoux de voir leurs ſub- 


RR 


. 


626 Pieces pliys anciennes,E5c. 


iets venir eſtudier en France,ont fonde cs ter. 
res de leur obcitlance des V niuerſitez qu'ils one 
dorces de grands reuenus.A leur exemple plu- 
ficurs villes de ce Royaume ont fait le {embla- 
ble, au moyen dequoi I'Vniuerlite de Paris a 
comence a deſcheoirde fa premiere {plendeur 
& celebrite:Mais depuis quarante ou 50.ans,la 
pluſpart des autres villes de ce Royaumte, ef- 
quelles i] ny a Vnuwerhte , ont conſtruict & 
fonde pluſheurs Colleges auec ſuffiians reue- 
nus,pour gagerRegents,& Proteſleurs,ce quia 
reduit PV ntuerlite de Paris a vne extreme & 
deplorable folirude , pour reſtre les Colleges 
dicelle dotez d'aucun tonds deſtine alareco- 
penle des Proteſſeurs & Regents, leſquelsil eſt 
notoire auoir touſiours tire leur nourriture & 
entretenement de ce qui- leur cſtoir liberale- 
ment adminiſtre par les eſcholiers, lors quils 
aftlusyent de routes parts en tres-grand nom- 
bre. A ces caulcs,attendu que erection de tant 
de Colleges par toutes les villes de Frace,ruine 
enticrement I'Vniuerlite de Paris, & toutes les 
autres anciennes Vniuerſitez de ce Royaume: 
[| plaiſe a fa Majeſte ordonner, qa'aVaduemres 
Colleges des villes & Bourgs ou 11n ya Vnwerſite, Fon ne 
pourra eftablir plus de trois claſſes en Grammanr ſellle- 
ment , afin que deſormats les eſcholters plus auancez aux 
tetrres humaines , & ccux quivoudront faire letrs cours 
en Philoſophie , & obrenir leurs degrez, ſe retirent 4ux 
Fnuerſitez,C queles particulters qui auront fart leurs 
eſt des atllears ques I'muerfitez,ne poutrront $'e1 prena- 
keir.pour 2cquecriraucuns degrez en conſequen- 


ce d'icelles. LE 
| Que 
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Que depuis quelques remps les Ieſyites $&e- 1 61 4, 
ſtans artificieuſement introduicts aux meilleu- 
res villes de ce Royaume, te font ingerez din- 
ſtcuire la ieuneſle, & ſous ce pretexte ont tire en 
leur ſociere des biens & reuenus 1Immeles & 1n- 
croyables,auec I'affluence des e{choliers, dont 
procede la ſeconde cauſe dela rune & deſolatid deſ- 
dites Vntwerſitez,,au{quelles n'y ayat aucun fonds 
affecte a ceux qui regentent, 1] —_ 
queelles puiſſent ſubliſter, leur retrenchant ou 
dinertiffant comme Von fait, les eſcholiers qui 
tennent licu d'aliment neceſlaire aux Profeſ(- 
ſeurs Regents.Et qu ainh ſoit,on ne peut reuo- 
qUETr EN dourc,quauparau at] erection des Col- 
leges des Iefuires,Þ'V nuuerſite de Paris wait pro- 
duit& eflcue infhnis icunes hommes douez de 
{inguliere doctrine en toutes {ciences qui ont 
ſerui le public auec {1ncerite, fidclite & amour 
delcur patrie,eſtans nourrls parperlonnesayans 
le ceurentierement Frango1s,ne recognoiſlans 
aurre Prince , C# ne dependans d autre puiſſance que 
de celle de nos Rous & {ounerains Seigneurs , ſans 
auoiraucunc intelligence ou correſpandance a- 
uec perlonnes quelconques horsle Royaume, 
ſans e5tre oblige par vau, obedience, (erment , pre- 
tention, regle,ni deſlcin aucun, promefle ni e- 
{poirde recompente ou autre aduapicement de 
Prince, ſuperteur, viliteyr ou general que du 
Rot, recognoiſlans ceſte Vniuertite 
entierement dependre de {a Maieſte trexC 
ſtenne ſous la puiſſance de ſon Magiftrat politi- 
que, pour eltre icelle reglee de rous points, 
RR ij 
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. accommdeec & formce aux loix & neceſlitez de 
cer eſtat, & wayans bur que de rendreleurs dif. 
ciples bien inſtruictses bonnes lettres & ſcien- 
ces, {pecialement en celles qui monſtrent le 
chemin dela vertu,de la crainte de Dieu, dela 
vraye Religion, & de Pobeillance-quieſt dee 
au Roinoſtre ſouuerain Seigneur. Mais aujour- 
dhuiceſte nounelle fociere,quoi que ſuſpette 
aux plus prudens & plus aftectionnez Francois, 
non ſeulement poſlede plus de biens & reuenus 
que toutes leſdires Vniuer(itez:mais auſll attire 
3 foi auec toute forte dartihice Paftluence des 
Eſcholiers, a la-ruine deſ{dites Vniuerſitez & 
preiudice notable de PEſtat, au repos & ſeurere 
duquel il importe grandemer, que inſtruction 
de la icinefle ne ſoit commite a vne compaenie 
nouueclle,qui rweſtant originairement Francoi- 
ſe, ainsnotoirement recogneut auoir des intel- 
ligences & prariques auec les eſtrangers, mal 
affectez enuers noſtre nation, 8 par ſes propres 
& particuliers veeux, quinobligent quiaurant 
qu'il plaiſt aux Superieurs dicelle , prenant le 
deſlus de tous les autres Ordres,ne fe peut dire 
vrayement ſeculicre ou reguliere:qui tient des 
maximes, & propoſitions contraires a celles 
dcidites Vniuerſitez , a Pauthorite des Rois & 
Prmmces ſouuerains, ain{1quf1 ſe recognoilt par 
les lertres & briefs ou reſcriptsa cux octroyer, 
& par lcurs c{crirs & liures itcucs par tour, 
meſme par Paduis qu'en donna Pan mul cinq 
cens cinquanre- & quarre , ceſte venerable Fa- 
cuire de Paris, Eſchole delapure & vraye do- 
Ctrine,& parle zugement qu'cn ont fair & font 
| ordinal 
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ordinairement les Parlemens de ce Royaume, 161 4, 
nommement ce grand & 1lluſtre Parlcement de 
Paris, & pluſteurs autres perlonnages qualifiez, 
rant Frangois qu eſtrangers Carholiques alliez 
de ceſte Couronne. A raiſon dequol leſdites 
Vniuerlitez ſupplicnr ſa Majeſte de conhiderer 
combien i] importe a {on auctorite,& au bien 
de {on Eſtar, que cs ſubjects quiſontinſtituez 
aux bonnes letrres, pour puis apres adminiftrer 
les grandes charges, & principaux Ofhces de 
{on Royaume,pour tenir les Euctchez,Prelatu« 
res, autres digmitez de PEglite:outre pluſieurs 
Nobles,& du ners Eſtar qui font laplus grande 
& taine partiede les {ubiects,loyentinſtiruezen 
[cur PLemicre icuncilc,efleucz & nourris enÞo- 
berſlance,crainte & reſpect deua la Majette,par 
perſonnes qut ne transferent Pamour 6 piete' 
qu'ils dotwent a lenr Rot, &a lcurparric.a des 
Princes eſtrangers, diniſans leurs atte*tions, & 
les inclinans auccdeſlein,a larecognoilance de 
pluticurs & dinerics ſouucrainetez, deſquelles 
{clonles occations iceux Ieſuites {caucnt ſubrile- 
ment haullerou rabuſlerles PIceMmInences ,a4U= 
<ctorirez & prerogartiues,s avdans accortement 
de la creance qu'ils $'acquierent au moyen de 
Pinſtruction ſur les efprits rendres pour les 
auolr ( le cas S'oftrant | detia tous preparez a IC 
ccuatles femences des touleuemens & reuol- 
res contre les Princes naturels & legitunes, 8 
entrer aux guerres ciuiles. 

Er \urla con{:derarion des inconucniens qui 
cn peuuent naiſtre, fa Majcſte y pouruoira vil 
lu: plaiſt ſelon queelle iugeraeſtre conuenable, 
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630 Puces plus anciennes,EFc. 
dautant que pour les preuenir, il ne ſe peur 
trouuerd expedient que celui que Dieu lut in(- 

irera,8& qui procedant de ſon mounement,af- 
WE {on auctorite, & afleurera le repos de 
ſes lubje&s,& cependanrt leidites Vniuerkites la 
ſupplicnr rreſ{-humblemenr que pour empel(- 
cherle mal de croiſtre, & en fin ſe rendre incura- 
ble,clle face execurer & entretenir PEdid faitpar 
le feu Rot de tres-heureuſe memoire , (ur te reſtabliſle- 
ment deſdits leſuires, & PArreft depuis enſuiui 
le vingr & deuxie{me de Decembre mi ſix cens 
ynze, & caſſer, &annuller rout ce quiackt fait 
au contraite, comme extorque par ſurpriſe, $8 
imporrunite,au preiudice du bien public, &re- : 
pos de [ Eſtar. 

LapiTtt Vniueciite de Paris, a 1uſte occaſion 
de (ec douloir & plaindre de Pimportunite deſ- 
dits Ieſuires,& des pourſuites cornuelles quils 
font , pour Feſtablir de nouucau a Pontoile, 
contre le reglement porte par Edictde leurre- 
ſtabliflement en France,& le tuſdict Arreſtdela 
Courde ix cens vnze:car des reuenus des plus 

rands & opulens benetices de ce Royaume,& 
. deſpouilles de plutieurs Abbayes , Euel- 
chez , = rombez en ruine faute 
d'entretien & de reparation,ils &'cfforcent drel- 
{cr ledit College de Pontoile, ſoubs le nom de 
Seminaire,pour accelereren ce failant & haſter 
laruine de faire Vniuerlſite. 

ET comme 1 ſoit peu conuenable,que | 1n; 
ſtirurion de laicuncſle, par laquelle elle eſtren- 
due capable du maniement des affaires publt- 
ques & leculieres, ſoit commile a perfonnes 

= | | d'autre 
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daurre profeſſion que leculicre, comme Vinſti- ! G14. 
ration des perſonnes regulieresa touliours cite 
delaifſee aux Religicux, chacun {c}on leur or- 
dre,leſdires Vniueriitez ſupplient fa Maicite de 
faire deffences a rous les Religieux de quelque 
regle, profeſſion & ordre que cc {oit, & endel- 
rogeant a tous relcrirs, Butles & concethions, 
que Pon pourroit alleguer a ce contraires,de 
51ngerer delormais,n1 entremettre directemert, 
ou1ndirectement,fous quelque coulcur que ce 
for, cn [inſticution publique,ou priuee a'au- 
cuns enftans de codition {eculiere,& non encore 
obligez, ou deſtinez a quelque Religion , ou 
non portans Phabir d'icelle, d'auoir Clatles, 
Regens , & Precepreurs en Grammure, ans 
ſeulement de pouuoirleur monſtrer alire,& cn- 
{c1gner les premiers rudiments , pour CEux Qu! 
d'ancicanere lont tondezen io de ce tai- 
re : Erquantaux autres, leur entoindre qu1tter 
& dclaifler la charge, diiceile inſtruction aux 
Profeſſeurs ſecul;ers des I muerſitez., & outre faire de- 
fences a tous {cs fubiects de quelque qualire 
quils ſoyenr, ayans enfans non Reiigicux,de 
les enuover inſtruc aux Maiſons, & Colleges 
de quelque ordre que cc foit,hors lc Royauine, 
ſoubs relles peines qu'il plaiga a fa Maicſtc d'or- 
donner. | 

Qve pour empelcher le cours. & les mau-z 
uais ettects de ceite pernicieuſe doctrine, qut 
depuis quelques annees veſtant glitſe es eiprits 
foibles, a treſ-mpudemment eſte publice par 
diuers e(crits, & liures (cdiricux, » > fad a trou- 
þler les Eftars, & ſubuertir les puiſſances ſous 

RR uy 


632 Preces plus anciennes,E5c. 
ueraines eſtablies de Dieu, & recognuts relleg 
auec grande lincerite de toute | Antiquite. Sa 
Maieſte eſt ſupplice d'ordonner que tous Be- 
ncfciers , Ofhciers , Suppoſts des Vniuerh- 
tez, Generaux, & Proutnctaux, Gardiens, Re- 
&eurs, Prefects, Prieurs des Ordres mendiangs, 
.& non mendians,& en general rous Superieurs 
de Conuents, Colleges & Congregations, ſe- 
culiers , ou reguliers , ſeront tenus dans le 
remier mois de leur inſtitution en charge, 
aire chacun d'eux le ferment de fidelite , par- 
deuant telles perſonnes que {a Maieſte iuge- 
ra plus a propos , & fous les termes qu'll le- 
r2 aduise pour le mieux: Declarans qu ils pro- 


-teſtenr , que pour le ternporel le Ro! eſt ſou-. 


ucrain en ſon Eſtar , & ne peur eſtre depolle- 
de, ni ſes ſubiedts abſous on diſpentez de 
Pobeyſlance qwils lui doiuent , aint que le 

ublient , & veulent faire croire les autheurs 
des ſufdirs pernicieux efcrits : Qwils dete- 


fſtenr routes opinions contraires , promettans | 
au Roi obeyſlance telle qu'vn ſubiect doit a 


ſon Prince naturel, & de tenir, obſeruer, prel- 
cher, & enſeigner , tant en public,qu'en par 
ticulier', & faire tenir , obſeruer , preſcher, 
& enſeigner par ceux auſquels 11 eſt pro- 
pose , Fobeyſlance & ſubietion 
qui lui eſt par cux 
deue. 


CONTI- 
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CONTINV ATION ET RENOYVELLE- 1615. 
ment des oppoſitions formees par Vnerſue 
de Paris,contre Peſtabliſſement des leſui- 
tes, du 17. de Mars 1615. 


'An de noſtre Seigneur mil {1x cens quin=- 
, 1.3 le Mardi dix-{eptielſme1our di mois de 
Mars, la celebre Vniuerlite de Paris, aflembla 
. en[Egliſe de S.Mathurin folemnellement , {e- 
lon qu'il eſt de couſtume , a Pheure ordinaire 
du marin,ſurle ſuter des Proceſhons publiques 
duſieur Charles Peicheur, Recteur,aflignees& 
|'Egliſe conſacree a S. Sulpice, & pour aduiler 
aux autres affaires concernanres ladite Vniuer- 
{1te. 
Le (uſdit heur Recteur cn expoſant la cauſe 
dela Congregation, a demande queles choles 
ul a execurees au temps de ſon Magiſtrat 
"hs ratifces, & cuCs pour agreables,& qu'en 
ce nom 1u ſoyent ocroyees lertres de recom- 
' _  mandation, &a lui promis athitance allant ala 
{u{dire Egliſe dediee a S.Sulpice: Parapres il a 
demande quele roole de ceux quidotuenreſtre 
nommeza la maniere accouſtumee ſoit ouuerr. 
Puis1] a declare y auoir licu pour les requeſtes 
| communes. - 
Noble homme Maiſtre GrorGts Tvr- 
| 6 OT, Prouiſeur du College de Harcourt a ſup- 
plic, diſanr : Que comme ainf1 ſoit, que quel- 
ques vns de la compaome des Eccleſta$tiques ayent pris 
' le Tres-Chreſtien Seigneur noftre Rot , au 
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Cahier des Requeſtes par eux nagueres taicten 
Faſſemblee de tour le Royaume tenut aux Ayu- 
guſtins de ceſte Cire,qul foi lothble aux leſu;- 
res tant denſeigner a Paris , que melmes dou. 
urir Efchole de lettres & dilciplines en tous 
lieux de fon obeyſlance , quelque part que ce 
ſoit: Er que ledit expoſant coniccture de la,que 
tres-aſleurement sen.enſuiura la ruine & fin/ 
derniere de  Vniuerlite. Il eſtime eſtre choſe 
neceſlaire,qu'icelle Mere Vniuerlite bien vnie, 
xecueillicen ſoi,pertiſtant derecheta les ancien- 
nes & diuerſes oppolitions {ur rel affaire,taſche 
de rour fon pouuoir, 4 ce que le dernier Arreſt de ls 
Cour ſolemnellement donne, parties ouyes reſpectuement, 
le temps & eſpace de quatre tours continuels , trenne & 
demeure ferme : Et quaint1 les in{tes efforts des 
ſuſdirs Ieluires trop cautreleutement intentez 
contre la venerable Vniuerlite par aucuns du 
Clerge,interpolez arel eftef,loyent reſtraints 
& empeſchez. 

Apres meures deliberations ſur ce prifes par 
chacune des Faculrez, comme 1l eſt de _- 
me. Toutes les Facultez, d'yn &+ meſme conſentement, 
ont accorde la Requeite dudit fieur TvRGoOT,C 
ont opine qu'il ſe faut arrester au Decret de | Vnier- 
fue, ſur lequel eſt interyenu Þ Arreſt : par lequel les lt- 
ſuites ont efte reprimez. Er ahin que cer affaie 
ſoir incontinent acheue , auec toi & diligen- 
ce par certains hommes de chacune des Fa- 

cultez. 

La Faculte de Theologie nomme ſes depu- 
tez,les fieurs Filſac, Colin, & Hennequin, Do- 
Qcurs de ladite Faculte, quiaillent vers les cinq 


per? 
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perſonnages commis pour faire rapport au Roi 161. 


du contenu es Requeſtes du Clerge 

La Faculte du droict Canon opine le meſme 
que deſlus , & du Conleil des aurres Faculrez, 
cſt nommele ſfieur Guijon, Doyen de ladite Fa- 
culre. | 
La Faculre de Medecine, nomme les {1curs 
Vignon,& Coulinor. 

La Faculte des Arts annommeles fteursGran- 
ger, Hollandre, Coullard, Turgor,cc Valens,8&& 
aihſ1t en toutes les cholſes deuant didctes, a clte 
conclud par ledir fheur Recteur , Pan & 10ur 
{uſdirs. | 

Le preſent Acte a cite cp__ & deliure en 


ceſte forme, ſans preiudice des autres Conclu- 
lions contenues en 'Acte de ce 10ur, 


Signe Dy: V AT: 


PIT 
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DECRET DE LA FACVYLTE DE THEO- 
logie de Pars,de 1618. portant quenul ne ſera receu, 
au cours de Theologie, quiw aye ettudic trots ans en- 
ters ſous les Dofteurs d'icelle Faculte. 


DMoNEANTVR omnes & {inguli Theo- 
A logiz candidati , ex Decreto Sacrz Fa- 
cultaris Theologicz Parilientis , iuxta priſcum 
& receptum morem denuo (citum & ſtatrucum 
elle, neminem ad curſum Theologicum in di- 
Ca Facultate poſthac admillum iri, niſi ſub M. 
M. N.N. huiuſce Facultatis Dodtoribus & pu- 


blicis Profefloribus roto triennio dederit OPEe- 


Lam Theologiz : quod publico rcſtimonto , 


& 


1618. 
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chirographo trium aut falrem duorum predi- 
ctorum Profeſlorum publicorum firmarto , y- 
nuſ{qui{que illotum cdocear: Acinſuper juiu- 
randum przſter citraomnem equiuocationem 
& amphibologiam,arque adco ad mentem in- 
rerrogantis,ſenonalios Doctoresin T heologia 
habuiſſe , quam ſupra nominatos iplius Facul- 
tatis Profeſſores publicos. Nihilominus Facul- 
ras Paritenſs legitimis ſuorum Doctorum & 
Profeſlorum auditoribus accenſer & adnume.- 
rat, eos omnes qui inalis Academijs,liberis, 
nec alieni 1uris, ac vetert neccſhirudine {ecum 
iampridem coniunctis, ſub earumdem Acade- 
miarum Doctoribus & Profeſlortbus publicis, 
wuxta antiquum illarum inſtirutum ordinaris, 
Theologiam didicerint , modo prius, vt moris 


_eſt,ab Academia Parihenſ1 tuerint adoprati,qui 


etiam fhdem facient ſe rriennium 1nillarum A- 
cademiarum dictis Protefloribus audiendis,in- 
ſumpliſle,adhibiro 1reiurido, vr ſupradictum 
eſt. Neque vero 1intendirt facra Faculrtas ea lege 
comprehendere omnes extraneos,& qui Rey! 
noſtro Chriſtianifſimo non ſunt ſubiecti,qui- 
bus pro. temporis & perfonarum condirione, 
rout xquum erit,il]a proutdebit,ita tamenvt 
F in Gallia degant, alios in rebus TRY 
Magiſtros habere non poſlint, quam pretatos 
Doctores & Profeſlores,1t modo in numerum 
Baccalaureorum ipſtus Facultatis cooptarl ve- 
lint. 
Actum Sorbone in noſtra generali Congre- 


gationc Calendis Martizs Anno Domini 1618. 
Ac 
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Ac le&tum & recognitum decimaquinta eiul- 1618. 
dem Menlts & Anni. 


De Mandato D D. Decani > MM. Sacre Facul- 
tatis Theologie Partfienſis. 


PHitireys Bovvyvor. 


— —_ —  _ 


"— D—_—— 


DECRET DE FACVLTE' DES ARTS 1618. 
ge Þmuerſite de Par, du 2.4. de 
Mars:1619. 


RAcLtana Artum Faculras , ne ma- 
1orum inſtiruta collabanrur, pro ſua in A- 
cademiam pierate , non remere , vt momen- 
ra captanrur temporum , hac rempeſtate me- 
ruens : que fſancira pridem ftucrunt ſub incu- 
dem reuocans : Actore publico Academiz 
poſtulante , Decrerum fecit in hanc ſcnten- 
iam. 
Gymnaſirchx neminem in Gymnakhum, 
Gymnaliive partem , nif1 , qui bona fide Do- 
Ctores & Proteſlores iplins Academiz tudi- 
cio probaros audiar , afſecterurque , admit- 
runrto. 
Przfecti Collegium, in quibus non eſt qui 
»ublice docear, cum ſuos alumnos , tum ho- 
{pires, ad Scholas ab Academia probaras mit- -fL 
tunto , Deſerrores & Transfugas elle non pa- 
TLUNTOT. | 
Qui extra Gymnaſia Pxdagogi habiranr, 
quos in ſuam fidem ac diſciplinam recepertnr, 
ad caldem Scholas Academicas itar: curinto. 
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1618. Aliascum fib1,tumiuucnturt concredite omnes 
ad conlorttum honorum & priutlegiorum,qui- 
bus predicta Facultas fruitur, pracluſos aditys 
ſciunto. | 
D. Rector 11s, qui ſemeſtrem cerre operamin 
uſdem probaris {cholis impenderinrt, Tefleram 
Cooprationis,f1uc,vt vocant, Literas Scholariats 
ex probatione & teſtimonio Gymnaſarche, 
Doctoriſque(vulgoRegentis)concedito.Siqui 
ad aliena Docentium caſtra r1ansfugerinr,jj pto 
cxauguratis, & exauthoratis habentor. 

Tirocinij ſacramento qui rogati fuerint, ex 
rogantis ſententia reſpondento , neque ſcientes 
fallunto. | 

Literas Magiſterij Scriba Academiz , ante- 
quam explorate comperrum fit decurſum fuiſſe 
legitimum ſpatium 1n Academico puluere 4 
Magiſterij candidaris,non conhicito. 

Eadem cautione 11gnatores vtuntor. 

Ad impetranda facerdotia,quz Academicis 
Graduatis addicta ſunt, 11s duntaxar quos Magi- 
ſterij laurea Academia donaritr, vel : aliis Aca- 
demiis legitime donatos adoptarit, Literz No- 
minationum decernuntor. 

| Quidecreto non paruerintex Academizcor- 
pore reſecantor. In Reſectos Actor publicus 
Academiz apud Proprztorem Pariſienſem,vel 
in Senatu agito : pecuniaex Xrario Nationum 
1n litis impenſas depromitor. 
Decret1 = vindex Cenſor Facultatiseſto, 
Apudeum Magiſterij lauream adeprur! nom:- 
na proficentor:quos aduerſus decretum peccal- 


ſe is deprchendetir, petitione ſummoneto. 
Soi: 


- 
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Scribendo affuerunt leQtifſimi quique Faculta- 1615. 
us, Rector, Procuratores,Cenſor,Decani, Gym- 
naſiarchz, Profeſlores,& ys op maio- 
raComiria creando Recon Academix de mo- 
re haberentur, in D. Iuliani. Die xxiv. Marty 
Anno reparatz ſaluris 1618. 


De Mandato D. Reforu CÞ Praclare Facultats 
Artium. 


DV VAL. 
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Lan M. DC. XXIV. M. DC. XXF7. 1624. 
1625. 
| SVITTE DE LA:-CHRMEE DES 


: Vniuerlicez de France & des 
leſuires. 


_— 


ADVERTISSEMENT SPVR LES DEFEN- 
ſes des Vnwerſuez, contre les leſuites , par lequel eff 
enon5hie la practique des leſuttes enuers le compila- 
reur du lure mtitule, le Mercure Frangois,cs les 

| (uppoſitrons qu'ils ont faitt imprimer par icelui, com- 

| me auſs1 partie des mauuaiſes Maximes qu'ils ont im- 


troduates en la Theologte, a cauſe deſquelles ils wont 


ſubie de ſe tant vanter C> preualoir de leurs letu- 
res E& lures en Theolopte. 


Er9! A VERITE' de ces Defenſes a tellement 
\. BZ elte recognut par les Itsvites met 
| © mes, veu chacun Article d'icelles Prouue paTr 
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640 Lacauſedes Vniu. de Fr. 
x 6 2 4. leurs propres eſcrirs, mis a la marge : & autres 
i625. pieces authentiques, comme Bulles des Saindy 
eres, Aduis d'allemblee du Clerge de France, 
Remonttrances & Conclultions de Meſlieurs 
Seguier, Marillac,& autres Aduocats & Procy. 
reursGeneraux aux Parlemens de ce Royaume, 
Arreits & Lertres patentes de nos Rois,quuau- 
cun dentr'eux,ni de leur part,wa entrepris d'y 
repliquer: Mais 11s ſe font aduiſez d*vneruſe qui 
doit eſtre notee & releuce pour conſeruer la ye. 
rite meſme ala poſterite,ceſt qu'ils ont practi. 
quele compilareur d'vn [ture intirule, le Mer. 
cure Francois , comme ils practiquerent en Þan- 
nee 1623. le faiſeur Almanacs : Ertour ainſi 


que par lui ils firent mettre Loyola, chef & au-_ 


theur de leur Societe, au licu de S. Germain, Pa- 
rron de PEgliſe de S.Germain de Þ Auxerrois, 
paroifſe du Rot : auſh par ce Mercure Francos, 
_ ont ils fair eſcrire rom.10.pag.461. que ces De- 
fenſes , qu'il appelle Liurer de Raifons ont e- 
ſte defendues : Calomnie inligne , Bil en fur 
oncques,vn chacun ſcachanr le contraire,&e- 
ſtantnoroire que 1amais liurena cſte micuxte- 
ceu, ni mieux vendu que ces Defenſes auec les 
pieces ſus declarees, 1uftihcatiues dicelles, im- 
primeecs en ſuite. 

Auec auſli peu de verite ont ils fait dire pat 
ce Mercureau licu ſus-allegue , quon vouloit pa 
ces Defenſes que les Vnierſitez, euſſent yne forme de pr- 
uilege de demander au Rot Inſtice, non ſeulement pout 
leurs cauſes particulteres, mais pour les cauſes concernans 
le public du Royaume : 4 quoi fut fait ne reſponſe,on M 


diſort, Que cela eſtout raiſonnable pour leurs cauſes pa 
| Ly 


—_—, 


| 
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ticulteres , mais quand a celles concernants Þeſtat public, 16 2 4. 


on le leur nioit , © qui Fappartenoit qu'a Monſieur le 
Procureur General. | | 
CardeReſponſea ces Defenſes, ilnegeneſt 
point veu : & denier ce Priuilege aux Vniuerh- 
rez,ceft ignorer Hiſtoire de France,conrredire 
les Revgittres du Partemer: deſmcntir Monſficur 
du Mcinil, I'vn des plus ſcauants es Droits & 


| Loixde ce Royaume , & plus habile Aduocat 


du Ro1, qui ait jamais veſcu, lequelne Pauroir 
aint1 rapporre au plaidoye par Ilufaiten 1564. 
en la cauie d'entre PP Vniuerhtte de Paris & les Tee 
ſuites, $1] meſtoir veritable. Il ren auroit corte 
les Regiſtres, comme 1] a faict. Il ne Pauroit ain- 
11 plaide, preſent M onſtcur le Procurcur Ge- 
neral, 1 Pvn & Pautre r'auoycntrecogneu que 
ce droit appartnr legirimemencaÞVnmerhre 
de Paris, & autres Vniucrhtez de ce Royau- 
ne. 9 
Cr MERcvnrecnluite de ces impoſtures, 2 
Pinſtigarion & parlapractique des me{mes per- 
{onnagesa tranſcrit cinq pretenduCes conlidera- 
tions,qu 1] ainticulees: Raiſonsporr faire maintenr 
les Peres 7efuites de Tournon enlalefure de Theologie en 
PVyniuerfitede ladite ville, ſuinant les conceftons de Henrs 
le Grand, C> de (a Majeſte a preſent reqnante, regiftrees au 
Parlement de Thoulouſe. 

Quine ſonr non plus raiſonnables que veri- 
tables: Car pour lapremiere de ces pretendues con- 
11derarions , encore que la Theologic ſoir la 
principale de i ſciences, 11 eſt-ce que 
I inſtitution des Vniuerlſitez de France a eſte 


Kictc pour les autres ſciences, droict Canon, 
= 
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droict Ciuil, Meaccine, Philotophic , Letrres 
humaines & Langues Latine, Grecque,& He- 
braique,auſlt bien que pour la Theologie: voire 
meſme que pourcſtre parfaictement bonTheo- 
logicn, 1] taut ſcauor la Philolophie , les Lan- 
gues Larne, Grecque, & Hebraique,rtant s'cn 
taut quily airdela raifon de dire que Vinſticy- 
tion des Vniuerlitez air cltc faire pour la Theo- 
logic feulement. | 
 Iln'yanonplusde ventede dire quia ce ſuict 
Fon voit queen celle de Paris, le Droit Ciuil ne 
{c peut enſeigner. 
Carceneiten ceſte conſideration: & il y ae. 
Re enſcigne,ainh quil apperr par la Decretale, 
Super ſpecula. de priuilegiss & exceſbus, qui le prohi- 
be , faicte par le Pape Honore III. ſucceſleur 


du Pape Innocent LII. qui a relmoigne elcti- . , 


uant au Roi Philippe Auguſte, qu'1l auoit eſtu- 
dic a Paris,le Droict Ciul y cſtanrenleigne.Ce 

ne les Icluites mauroyent ignore, vilscitoyent 
auſli {Gauans qu'1]s fe font publicr par ce Mer- 
cure,& autres leurs Emiſlaires. 

Auſline genfur-1I pas en bonne dialeCtique 
que parce que le Droit ciuil nee peut enſeigner 
cn PVniuerlitede Paris, & que PVniuerlite de 
Thoulouſc a pris fa naiſſance a Poccalto del hc- 
refhiedes Albigeois, Inſtitution des Vniwerhitcz 
air eſte faicte pour la Theologie : les Bulles des 
Saincts Peres,& les Lertres patEres denosRo1, 
jnuant leſquelles autres ſciences, ainſi que la 
Theologie, font enſcignees aux Vniuerlitez,iu- 
ſtifhenr le contraire : voire meſme la pretendue 
Bulle de Iules III. furlaquelleles Iciuites veu; 
tent fonder I'Vniuetlite quiils preterde:!r a 
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Tournon , ne donne pouuoir denſeigner laxg 2 "I 


Thcologic a T ournon , atns (culcment les let- 
tics Laune, Grecque, Hebrarque & Chaldar- 
que,&X 1a Philotophie Morale & Phyl1que. 

Ec c'eſt vne tuppolition 1ntigne de atre que 
onnevoitdanslesVniucriitez de France,finon 
en GCUx,aucun exercice de Theologie. Iln'ya 
point home dodtte quine ſache que | exercice 
de Theologic quite taict en] Vntuertite de Pa- 
ris,{urpalle en borc,au moins eſgale,tousles au- 
tres cxercices de T heologic qui le fonren quel- 
que lieu que cc foit:& qu'1in'y aaucune de rou- 
tes Ics Vniuerhitez anciencs,cnlaquelletn'y air. 
>vurlc moins vnDocteurqui enſergne laTheo- 
a » tl wyadepresct enchacune &ice]- 
les griaud nombre d'E\chohers , les Tefuires en 
{vt la caulc , parles duerutiemens qu'ils en 
tont,gamtribuis Paurthorie de faire tairc vne lc- 
co deT heologie,cn puuticurs de leurs Colleges, 
par quelqu vn d'crreux,fans qu'il foit Docteur, 
ni melinc pour le plus fouuer air obtenu aucun 
des autres degrez en Vnuuerhite approuuce. 

Ccit auth calomnte de dire,que {ton faict 
lecture de T heologic en quelgues vaes des V- 
nicerhiez,clle le tairpar quelque 1euneDocteur 
Regent, pour gaccredirerdutrant quelque mois, 
& que les Docteurs Regents en Droit Ctull 
& Canon,ont viurpe les gages &emoluments. 
Iln appartient qu/aux Ieſuites de faire relle pra- 
ctique:Ceſt pourguotonne voir que des icunes 
gens regenter cn leurs Colleges : que des bri- 
gues faictes de leur part pour auoir les chaiſes 
dcs plus grades paroles de Paris & autres villes 

SS j 
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1624. capitales «c ce Royaume: que des plaintes & 
pLoces pour Jes viurparions qu'ils font des 
Theologales & Precepronales, & autres mei]- 
jeurs benefices quils trrouuent 6s Prouinces.1l; 
ne nomment polnr, & ne {gauroyentnommer 
aucun Docteur cn droit C11] ou Canon en 
quelque Vniuerlite que ce ſoit, qui att v{urpe 
les gages d'vn Docteur en Theologie : Mais] 
eſt bien facile aux Doctcurs en droit Civil oy 
Canon de nommer les T heologales & Prece- 
ptorialcs que les Ieluites ont viurpecs:Le Pro- 
ccz rouchant celle d'Angouletme qu'i!s ont 
fait euvoquer du Parlement de Paris au Grand 
Conlſ\cil,par Arreſt du Priue Conſcilcn datedu, 
17,deDec.1624.ci{t {1 recent qu ils ne Poleroient 
denier. | 

Au reſte ils veulent fe preualoir dela Theo- 
logie , comme {1 eux {euls Fenſeignoyent & 
eſtoyent capables de Penſeigner. 

Erilw'y apoint homme rant ſoit peu verſe 
en leurs Liures , quineſgache les maximespe- 
rilleuſes & dangereuſes que les principaux 
d'entreux y ont introduttes , & ſouſticnnent 
_ ru{ques1a que de les qualifier Articles 

c Foi, que de dire qu'elles ſont neceſſaires 2 
{alur, & que les contraires ſont hereriques,on 
{chiſmariques. La diſcretion & charice Chre- 
{[tienne cnuers les ennemis meſines , dont les 


Doctcurs & Suppolts des Vniuerlicez font pro- 


tcllion & qu'ils prartiquent en rout ce quilcur 

cit poſſible, feroyenrquwilne ſeroit ici rapporte 
aucunc de ces maximes en leurs propres termes: 
reſtoit qwileſt neceflaire,ranr pour —_— 
. alad; 
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i Paduenir tellesges de ſe vanrer & preualoir 1 16 2 4. 
hardimenr deleurs Doctenrs en Theologie, & 
{ounſtenir que ce qui en eſt dir,eſt catomnie (co- 
me 11s qualthent &ordinaireles verirez qui leur 
{ont dites )que pour la Defenſe des Vmiuerhtez, 
le(quels 11s entreprennent ſous ce pretexte, da- 
utlir: ceſte necethite de fe detendre & deſtour- 
ner les eftorts de (es ennemis eſtant conhideree, 
nulne peur dire auecraifon qui] vaitſubieftde 
plainte,ou de blaſme,on de {candaie,ou que ce 
loirenaucune facon mal taict , que Pauoir ici 
cranſcitquelques vnes de leurs Maximes: prin- 
cipalement {1 I'on adiouſte qu'eux metmes les 
ont miles cn lumiere , & fait imprimer es an- 
nces ct apres datees auec approbation de leur 
General,oude {cs deleguez, quiles oblige rous 
delcs croire & {uiure par vne obeyilance aueu- 
ole,quiils lui iarent,fans laquelle approbarion 11 
eſt detcndu parles Pruuileges qu 11s obriennenr, 
arous Libraices d'imprimer aucun deleurs Li- 
ures. BELLARMINen fon liure 1ntitule, De pote- « py,,rp 
ſtate ſumma Pontificis m rebas temporalibus aduerſus mutare 
G:ul.Bardatim, wprimeaRomeen1610.Et en Regna, 
ſon Liure 1ntitule, Difput.ctwncs Robert: Bellarment e& wnt 
de controuerſus Chriſtizne fidei, c. imprimea Paris axe bor 

| : ©? arqueal- 

en 1613.10.11. lib.y. chap.6.7.8. & 12. ſouſtient ,Þ{; .,,. 
* queles Rois peuuent eltre depolez, & quee- ferre. 
{tans depolez, execution en appartienta Pau- Execuris 
rres:& qu'vn chien plus vaillanr peut cſtre ſub- 29 21195 
ſtiruc en la place duplus laſche , qui garde & 
detende le troupeau comme i] faur. GREG. DE cole 


. | | [#ttorcm 
alum ſubſiituere,qui gregem Vi oporict ,cuftodiat atqrie defendar. 
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IG2 4+ VALENTIA,cn ſon lure intitule, Commentaria 
a Coli- Theologca, imprime a Paris en 1609 .diſput.1.queſt. 
pa 458. 12.dit 4 que ics Rois peuuent eſtre priuez de 
Eſt g1tu7 Jeurs Royaumes pai decret Ecclelialtique , & 
& Ms que Peſtans11s perdcnr le dro & lauthorite de 
—_ _ commander a Jeurs fuviects, & qu'cux ne font 
poteſtate Tenus de leur obeyr. SALMERON Cn les Liures 
/ummi 1mprimeza Cologne 1602.8 160 4. tom.4.part. 
Porifics, 3,trat. 4. pag. 411. enicigne que b les Rois & 
DOOR Magiſtrats temporels dotuent obeyr au com- 
—_ pAU- mandement du Pape,comme ala parole de no- 
lo polt. ſtre Scignceur Ieftus Chnift, & que $ils retiſtent1l 
Q«o i- les peur punir comme contumax, & les priuer 
p/o.amit- deleurs Royaumes & Empires,les donneraau- 
an Pats re Prince, &abloudic leurs lubiects du ferment 
 Acrira. de fidelite & de Fobeyſlance qwils leur doi- 
| tem alin Ucnt. ; 
#mperi- RICHEOME, auliure intirule, Veritas deſenſa, 
ai,ft qui- imprime a Thouloule en 1595. elciit c quele 
—_— Pape eſt inge des Rois: & non (culemenr peut, 
5þſ obe- INals auſli doit ſe monſtrer leur Supericur pour 
dice & Icurbicn & celuidu public. Er encores en fon 
convine [jure intitule, Examen du libelle Anticoton, umpri+ 
| as Pp me a Bordeaux 1613.chap.6.pag.66.0u1l dit: I/ 
Ki * neSenſuit pas que ceux qui enſergnet de ruer les Row ſoyent 
Frarws Coulpables du crime obiectepar tor. parce qu'il y peut auon 


zempora- eu exception es leſcutes,enla perſonne d'vn tel Roz, Et al 
bes Petif: - | 

cis precepto tanquam C hriſti verbo habent obedire: & li reliltant, 
poteſt eos ranquam contumaces punire, [mferio 25 Regno privare, 
corum dzutiones altert Princift tradeve, (> eorum fubditos ab obc- 
dientiazllu debita &F [uramento facto abloluere. c Paz.70. It- 
diciatiam 17 eos correctionem Ven licat. Non moao poiclt , ſed & 
debet,pro bono eorum 3 publico, ee tis upertorem prejſiare. 


chap. 


& des Teſuites. C147 


chap.23. pag-258. parlantainſ : Tu charges E- 


1623 


manuel $4 Tefuite , comme orand crunmel , parce | 


qu 1] dit que la rebellion d vn Clerc, weſt ps crime de 
lexe Mareſte, dautant quil wet pas ſubredt du Rot : 
cites a melme propos le Cardinal Belfzrmim, 
----[gnorance de reprendre en ce lieu ces Au- 
cheurs, comme ſt leur Dofrme cſtoir propre 2 no- 
{tre ordre, & non celle de tous les Docteurs del Egliſe 
Catholrque. Comme CorTox cn fon Inſtirution 
Cacholque,mprmeca Parisen 1610, {ucla 35. 
demande a lui faire parlant aint, du Temporel 
& du Spirirnel, de la Religion & de PE ſtar : 18 
| faut advoner que qu.mnd les Papes ont {on deÞyn dire- 
ctementr, us Fonz contoinctement, Cen quelque 
manicre de Pautre. 

EMANYVEL Sa cn {cs Aphoriſmes, mprimez 
a Conlogne cn 1599. dit 4 qu vn cNacun peut 
en eftre execureur:qu 1] peut cltre depose par le 
peaple,quilua metme 11:6 obeilsance perpe- 
ruclic:Qu'1l peureſtre rue par qu1que ce ſoit du 
peuple,que [arebclhon du Clerc corre {on Ro1, 
n'cit pas vn crime de leze Matelte, parce qwil 
eitpas fubiectau Ro1SEBASTIAN HelsStvsS 
enf{onhlurc invteune, Ad anoritines dociring Teſtt- 
tum dedaratto Apologetich, LuNprimce a Ingolſtar 
eni609. aucc app.obation de Theodore Bv- 


2 Poteſt 


& qui/que 
fiers R- 


X:CUtor. 
Poteſt dt - 
00s a 

Po-ulo,: 
qui IHTA- 
11:t £8 Q- 
hedien- 
1 pCet- 
peruam. 
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rebellio 
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non eff 
Crimen” 
{2ſa  M1&- 
10ſt arts, 
quia n& 
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it14Re- 
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b Cum 


S AVS,Vititeur dc [1 Societe en 1a haute Allema- de rebus 


gene,parle pouuolr a [ut donne par leur General 
AQVAVIV a,pag.161.0uil fouſtient que b va- 
o:[lant d'affaires dEſtar, & de chager des Rots, 


Politicis 
epmuti- 
41s Regi- 
DUS a7t- 
tur , de 


q140 con'ultaye leſuirarum N00 Mmnus proprium munus e/t, quam 


graſſante lue curave, ng deſin; amiuleta nect[arti,tneriace 
liaque aletitharmacg, S5 . 1} 


proba, &* 
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I6 24. cereſt pas moins le propre des Ieluites,de con- 
ſulter , que de mertre ordre en temps de peſte 
que latheriaque & autres remedesne detullet, 


a Habes Fx pag.163.0U 1] dir 4 que Ceſt Ic commun ad- 
£0117 4- 


or 0 craindre par les Princes uand 11s ſont 
raru /en- P ny 


zentiam pour T yrans par le ſcntimcntde tour lepeuple, 
acproin (1 le peuple (ainht que requiert MARIANA) 


a mbil ſyitle C6lcil de gens Doctes & graues, & qwils 


. . 


bibus pe. OVEN IESVITES. SVAREZ en ſon Liure de 


dr, Cenſuris, excommunica!tone, ſuſpenſione, & nterdidto, 
miner. \mprime a Lyon cn 1608. maintient cn {1a di- 
quando ſpute 15.fection 6.nombre 7.pag.270. b Qu! 
—_— PO peuteltre permis ades ſubiects derefuler a lcurs 
pa't i Princes obciflance, fidelite, les tailles & autres 
as | Er en {on Liure 1ntitule , Defenſio fide: 
rani ha- {exuices. Eren fon Liure inntule , 10 fudet 
bentur, fi Catholics, imprime a Coulogne en 1614. Liure 
Popu'us G, arp» 4.nomdre 18. c qu va Rot peut eſtre 
ſequatur priue de la Royaute,meſmesen Pafſaitinant : & 
Dodoru 


« [tle Pape depoſe vn Roi,il pouraeltrechal- 
un <1ro- | 
rum (quod Mariana exigtt ) con/ilium , uque Teſunz ſint. 

b Licitum efſe poreſt ſubditis obedientiam , fidelitatem, tributa, & 
ompia objequia hu Principibus negare..Þ c Poſſe Regem priuare 
Regno,etamillum mter fiiicmdo. St apa Renem deponat, ab illu po- 
zerit expells vel intetfici, quibus rpfe 1d commiſerit, Qrueod ſi null E- 


xecutionem imperer , pertinebit ad legitimum in Regno ſueceſſorem: 


wel ſi nullus inwentus fuerit,ad Regnum ipſum ſpetabit, communi- 
tas Regpnt 17 1llo ture ſucceder. Ip/a vero perents auxihum ab alis 
Fr mnciprbus,ullud prefiareprierunt vi per ſe conſiat St autem Ponti- 
fex alns Repgid. poreſiatem tribreat invadendi taje Regaum,stum 1- 
ſte fiert porrſt, Nam Rex ipſe,iam noneft Rex. Ideogg neque iam pro- 


pree poſſent arcs proditiones, ſi que conuarinnes comra ip/um fie- 


rent: nique CLUES LEBETERRUT, faliem titulo fidelitatu aut [ubiedio- 
34, i]las ieuclare, | 


ſe ou 


uis des Iefuites , & quiln'y a point de peril a .. 
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ſc ou tu par ceux auſquels i] en aura donne la 162 + 
charge : Que $1] n'en commande ['execution a 
pcrionne,clle appartiendra Au legitime (uccel- 
{cur dela Royaure:ou $11 ne s enrrouuc aucun, 
ce ſera a ceux du Rovaume , la commune du 
Royaume ſuccedera a ce Droit : Er h elle de- 
mande fſecours aux autres Princes, 1Is iut pour- 
rontdonner,comme1l eſt aſſez notoire : & 11 le 
Pape donne puifſance aux autres Rows denua- 
hir vnrel Royaume, alors 1] peut 1ſrement e- 
ſtre faict:car tel Roi neſt plus R.o1,n1 Supecrieur, 
& on ne peur appeller tranifons , les contura- 
tions ftaictes contre lui, & les Citoyens ne font 
point tenus de les reueler, a tour le moins fous 
uitre de hdelite ou de tubicction. Er au mct- 
me lure chap.8. nombre 8. que * ceſte propo- * Prope- 
ſition . le Pape a purflance de depoter les Rols, 1:10 bac, 


doit eſtre creuut & tenue centre les Articles de £©4p# po- 
Foy reſtatem 
aefoly habet ad 


En voila plus qu 11 n'cn faur , pour prouucr y,y,ae- 

eux mefmes,& par leurs propres pieces quC dos Re- 
cur Doctrine eſt perillcuſe au taict de la Fol, ges,mmrer 
perturbarrice de la paix de 'Eglite,& plus pro- 42977972 
pre a deſtruire quea edihier:ainh quitla efte con- "_ 
clud des Pannee 1554.cnJaSorbonne,par la Fa- A 
culte de Theologica Paris. Il cn tcroit rapporte ga eſt. 
plutteurs autres,s'1l eſtoir beſoin. Les Vninert1- 

tez Pannee dernicre produirent au Conleil de 

fa Maieſte les Extraicts de douze de leurs Li- 


ures, contenans pareilles reſolutions, pour ſer- 


uirenlacauſe y pendante, touchant la caffarion 


par cux demandee de P Arreſt du Parlement de 
Thoulouſe , par lequel dctenles leur ont eſte 
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162 4. faictes de prendre le nom, tiltre & Droicts des 


Vnuuerhrez. I en peut eftre produit & repre. 
fence plus de vingt-cinq,qui tont bien voir que 
ce nelt que pour couurtr leurs entreprifes,qu'ils 
_ alleguentla Theologic,cy que lvir doctrine weſt pas 
ſame,mais celle la metine qui a elte condamnee 
par le Concile Occumenique de Conſtance, 
Schon 15. parle Concile de Meaux chap. 14. 8& 
15. parles 4.5.&6.de T olede, par ie Conclle de 
Mayence , chap.;. parla Cenlure de la Faculre 
de Theologie de Paris allemblee en Sorbonne, 
Fan 1413. ſuite & contumce au Concile de 


Conſtance en [an 1415. par ceile de [an 1610. 


au mois de Tuin, par celic de | an 1611. au mois 
de Feurier,par Arrett donne au Parlementcon- 
tre Iean Tanquerelle12.de Decembre 156t.par 
celutdonne contre lcan Gutgiara le 17.de Jan- 
uicr 1595. parcelui donne contre Frere Floren- 


tin Iacob le 19. de Iuihert 1595. par celutdonne. 


contre le liure de Mariana le 8. de Juin 1610. 
par celui donne contre Bellarmin le 26. de No- 
uemb. 1610. par celui donne contre Suarez le 
26.deIuin 1614. Ces condamnarions valent 
bicn des refutations de ceite pernicieuſe Do- 
Erine,& iuſtifient pleinement le dire & les de- 
fenles des Vniuerſitez. | 
Pour ce qui eft de leur 2. conſideration , 1] eft no- 
toire parleurs legons & par leurs liures meſmes, 
quelle leur conuicnt miteux.queaux Docteurs 
quicnſeignent es Vniuerſitez: parce que laplus 
art de ceux de leur Societe, qui ſe meſlent de 
ire en Theologie, & la plus parr de leurs lures 


ne traictent que de la Scholaſtique, & fort peu, 


OU 
, 
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ou point pourle plus ſouuent.dela Moraie, 16 
Le mcſme peut-1l cſtre dit dc leurs 3. > 4:conſt- 
derations:carils ne donnertles degrez lans argent, 
4 aintt que Von voir par leurs Conſtirurions pes Con- 
| LTT..-. ; - Itut. 
qu'ils ont faictimprimer enicur College a Ro-  * 
me en 1583. Voie mclmes 11s s attribuent le chap. 6. 
pouuoir de b bailier les degrez aux riches,qut pag.15 9. 
auronteſte refulez par les Vniwerlitez , f1 ceux Exig42 


dentreux quiils appellent. Examinatcurs , les "I 
crouuent capables:Ce quiils ne voudroyent en- -"T 

rrepredre,11 ce n cf{toir pouren tuerde Pargent: ;ancur. 

autremert pourquot les voudrovent-1ls pluſtoft b Bulla, 
donner aux riches quaux pauures?Er d'ailleurs CUultity- 
ils ne {ont pas plus aiidus en leurs lectures qUC ins 
ccux qui liſent es Vniuerſirez.Que s'1] acſte ci "3 
deuant commis quelques abus ca Pobtention pies 

des Degrez,les Vniucrhitez enonrde temps en (fi ofti- 
remps taict plainte au Roit,ahnquilytur POur- clales V- 


ucu: & encor de n agquetcs fur leur Remon- vg F- 
Anu COS 


} 
P 


-ſtrance,ſa Maielte a taict vn Edict pourle regle- prom- 


ment des dcgrez de Licences, & Doctorat es were re- 
Droits en toutes les Vniucriitez de ce Royau- cuſauer- 
me , qui a eſte regiſtre cs regiſtres de la Cour,le Finr ) <6 
1;z.de Mai 1625. PA I” 
Le contenu en lear 5.c>dernicre confideration "= 
ne peut pas eltre taict parcux,a cauſe des mau- raris ido- 
uailes propolitions & reſolutions quwils enſet- ne: ſint 
gnent & ſouſtiennent par leur Theologic,com- #7497 » 
me 1] appert aſſez par celles qui ſont ci-deuant <_— 
rapportces: Mais bien par les Vniuertitez,qui cas 
font routiours demeurces en la purcte dc la promo- 
1 hcologie,& y traualllent incellamment. Here con - 


Qu'ilyaiyne Vninerfite a Tournon fondce 441m. 
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1624. pourla Theologic, 11nc lc peut dire, veu la Bulle 


de Iules ITI. furlaquelle 11s ſe fondent , puis 
queelle ne parle que des lettres Latine , Grec- 


uc, Hebrazque & Chaldaique, & dc la Philo. 


ophic Morale & Phyt1que. 
L Arreſt du Parlement de Thoulonuſe du 19.de Juil- 


ler 1623. lacaſlation duquel ils ont demandee 


au Conſeil , & cn ont eſte debourez par Ar- 
reſt du 26.de Sepr.1624. fait bien voir que ce 
Parlement ma point entendu verifier lcs ettres 


par euxalleguees,a effect quitls cullent Droict 


d'Vniuerſite a Tournon pour 1a Thcologie \0I 
_ autre Faculte:puis que par icelui il leureſt 
aictdefenſes exprefics de prendre le nom & ti- 
cre d'V niucriite, & de bailler aucun depre. 
Le contract par eux faictpour Ceftablir a An- 
goulcſme , taictauſh bien recognoiſtre le peu 
d&aſleurance,8& de verite qu'il y acn leurs paro- 
les, & celles de leurs adherans & fauteurs,difans 
qu'il ne faur pas craindre que ÞVniuerlite de 
Toutnon ſoit tiree en conſequence pour autre, 
enleur faucur: Fautanr que par ce Contractils 
n'entreprennent pas ſeulement d'auoir les ti- 


tres & Droidts d'Vniuerlite a Angouleſme, & 


la diretion d'icelle, ainſi qu'a Tournon : mais 


auſl1 ſtipulent qufaucun n'y pourra lire & enſct- 


gncr + 4 renir Eſcholes,ſans leur 
expres conſentement.Ils n'en ont pas moins ſti- 
pule parle Contract qu'ils ont faict auec ceurx 
de Sens. Ex bi diſce omnes. 
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werfitez de France , contre le; Teſurtes au Rot, Cf 4 
Noſſergnerrs de ſon Conſerl , par M. Gaſp. FRO- 
MENT, Dotteur Regent en PVnmerſie de Valence, 


 Depnte de Ladire Vnrnerſite. 

IRE, Inſquesa prefer:Pona farpluſicurs 
G plaincd , & public diucrsc{crirs contre les 
Telintes : les vns ont cenlurc leur doctrine, les 
anrres one blatme leur vie & moaurs : on les a 
accuſe d'lambirion, lauarice, de conuoitiſe ex- 
ceſſiue, in{ques 2 dire quuils forment vn Eſtar 
dans 'Eſtar,& qu'1l5 raſchent d empieter la ſu- 
pcriorire de routes choſes. | 

Tels diſcours nc les ont pen gueres c\mou- 
uoir.,nt les dinertir de [a continuation de leurs 
deſleins: Carayanr eſte publiez auec quelques 
paroles d aigreur, ils ont delaprins occaſion de 
perſuader a Ceux qui! les aimenr, que Ceſtoir ou 

ar haine de Religion, on par cnuie contre leur 
Ordre, & parainſ1 qu'il y auoir plus de paſſion 
que de verite. 

Or {11amais ils ent donne ſuict d'y adiouſter 

foi , & crore ces melmes difcours veritables, 
cet en Pinſtance quiils ont meue en voſtre 
Conſeil contre les Vntueriitez de France: en la- 
quelle ils monſtrenrt leur deflcein eſtre de les 
ruiner , ou pluſtoſt enfermer dans leurs Col- 
leges , & fe rendre maiſtres des e{prirs , & des 
iciences , & par ce moyen Supe:1curs dans !c 
Rovaume. | 
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Car au licu de viure en paix'{ous Pheur dex 
faucurs & aduantages qu'tls v regoiucnt,ils one 
pourſutu & obtenu certaines lertres en Pannee 
1622.4u nom du College de Tournon:parle(- 

aclles ſous pretexte ac faire approuuer Pynig 
du Pricure S. Sauucur , qui augmenteleursre- 
is | ncenus de plus de quatre mil liures paran, ils onr 
IN ralchede taircerigerlcdirt College en Vniuerſi- 
te,au moyen de certaine claute quils y ont fair 
glilfer fubtilemenrt, laquellie leur donne poy- 
uoir de contererlcs degrez de Docteur, Licen- 
tie, & Bachclicr aux arts,& cn Theologie:nom- 
mer aux benehces, & 10uvr des meimes droits 
& priuileges dont vſent les Vniuerlitez de 
France,notamment celle de Paris. 

Lafacilice qu'ils ont trouueen Poctroi deſdites 
Lettres,lcur a done moven den obtenir Penre- 
oiſtremet,quileur turaccorde au Parlementde 
Thouloule le 9. Mars 1623. fans ouyr aucune 
des parties intereſlees. 

Commeils eſtoyent ſurle point dentreren 
poſleſſion, le bruirde leurs 1actances eſtant ve- 
nu ala cognoiflance des Vnuuerlitez plus voih- | 
nes, comme a celles de Valance, T houffoule,& 
Cahors, elles ſe ſont oppole par contraires let- 
tres: & ſur leur oppolition la cauſe ayantelte 
conteſtee, & playdee , par Arreſt dudit Parle-, 
ment du 19. Iuillet1623.inhibitiqns ont eſte 
faictcs aux Icluites dudir Collevge,de prendrele 
nom,tilrre,niqualited*'Vniuerſ1te:n bailler au- 
cunes matricules teſtimontales d'eſtude:nau- 


cuns degreZz en aucune faculce:ni aucune no-. 
mina* 
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mination aux benetices,a peine denullite. 

Les dettendeurs pentoyent apres vn Arreſt 
{i lolemneilement rendu de pouuorr demeurer 
en paix:n'eſtimant pas que les demandeuts 
ſc vouluſlent opintaltrer , ni wanitelter rant 
Hambirion. Mais conune leurs detleins vont 
contours cn auant, & nc lonrpoint bornez.ihs 
ont recouru cn callarion dudir Arteſt, obte- 
nu commailltion citatoirc, {ous claule deinain- 
ecenue en Þeltar que les parties eltoyent aupa- 
rauant le{dires Lertres, & fair alſigneren vo- 
ire Conſeil les Sindics deldites Vniuerti- 
eZ. 

Sur Feſclar de ce recours toutes les autres 
Vniucriitez du Rovaumetouchees du reſſent:- 
ment de leur commune runc ont accourn, & 
(oOurni leur interucnuon, notamment celle do 
Paris , comme plus intcrellee. Le PLocez cit 
maintenantenecſitard eltretuge, & Ceſtle {yer 
dc la eaule ſur laquelle il eſchoit faire droict en 
voltre Conſell. 


Laconlequence/ SIRE ) de ceſte nouueaute 
eſt rclle , que non ſculementelleatrtire la ruine 
des Vnuuerſitez:ains bleſte le repos & tranquil- 


I'624. 


lite de tousles Ordres,& touche yoſtre autho- 


1tc bien auant. 


_ Cenelont point diſcours de paſſion:les deſ- 
tendeurs ſont parla grace de DieuCatholi aes, 
nz & nourris dans lacroyance de PEglile Ca- 
tholique , Apoſtolique, & Romaine:honorent 
les Icluites en ceſte qualite. Mais cntant gulls 
le yculent rendre necefſaires , & EImpietter 
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.1624. cequenelcurappartict: Ceſt en quoiils ne peu- 
uenrt approuuer leurs pou:luites, ni conſentir } 
rels deſleins:quiau contraire doiuent cſtre bor. 
nez pardes1ultes limites, ſans leureſtre loiſible 
&entreprendre tant de chofes, comme ils font 
rous les 10urs. 

Voltre Eſtar, SiRer, {ubliſte principalement 
parle credirdeslcrrres qui agi(ser ſures efprits; 
& par la force des armes,1aquelle dompre & ar- 
reſte la fougue, & impernolite de nos paſſions. 
Celle-ci n'citanr contorme ala profeſſion des 
Icluires,ils raſchenrt d'auoir le deflus dePaurre, 
&5'en renarc les maiſtres. 

Ils ſGaucnt Pobligation qui le contracte,&la 
puiſlance qui 4, 2008 ſurles eſprits, par lado- 
Ctrine , & par la fauenr des promotions qui ſe 
font aux Vniuerlitez , fans leſquelles on ne 
peut paruenir aux dignirez Eccleliaſtiques, 
ou temporelles : car ceſt la porre pour y en- 
rrer. | 

L'experience leur a appris que de ]a proce- 
de la ſource du bien ou qu mal des Eſtars : & 
que les Vniuerhitez ſont comme le fondement 
auxedifices,ou la racine aux arbres,laquelle ne 
paroiſt point , demeurc cachee dans terre, & 
neantmoins produir les branches, les tucilles, 

& les fruicts. 
ue de meſme, ceſt dans les Vniuerſitez ou 
lescſprirs ſe forment, & recoiuent le plile cra- 
* yon,& les habitades qu'on leur donne, quine 
Seffacent 1amais : book llc: ſont comme vn 
magazin qui fournit route ſorte de perſonnes 
capables pour entrer aux charges , & ad mint- 


ſtrer I'Eſtar, Si donc- 
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Sidoncques ils gen peuuentrendre les mai- 1 6 2 4] 

tres ( comme celt leur deſlein, ne leur reſtant. 
que ce ſeu] poinct qui rouche les promotions) 
ils auront PEmpire des Letrres, 8 des Eſprics:& 
la clet de la ſcience, & par conſequent celle dela 
puifſance qui en depend, 'vne citant regie & 
gOUUcrnee paTr Pautre. | | 

Ceſte clct eſt de trop grande importance 
pour eſtre confice , & conligneea vnſeul Or- 
dre: me{me re] que celui des Ieſuites, qui onr 
| des intelligences plus loing que de la France. 
Mais dailleurs1ls n'en ſont ſulcepribles:carla 
demande qu us font pour ce regard reliſte en- 
ticrement aleurs reigles, & repugne aleur infti- 
rut, comme il {era facile de monſtrer parles rai- 
{ons (utuanres. E 

Premicrcment 1 eſt veritable que les Vni- 
uerlitez ſont royales, & fondees parles Rois: 
ſont ſous leur proteCtion & ſauuegarde,8 ne 
relcuent que '& leur authorite, comme filles 
aiſnccs: tiltre donr clles font honorees,qui les 
rcend en toutes fagons recommandables, voire 
en quelque forte participanrtes de ÞFeſclar de la 
Souuerainetc. 

Les Ieluires au contraire ne releuent que de 
leurs priuileges,& de leurs Superieurs: &ne re- 
cognoiſlent Pauchorite Royale que ſelonleurs 
intereſts , entant qu'il leur plaiſt, & comme 1l 
leur plaiſt: leur volonte me{ſme weſtanrtacux, 
ains a vn General qui iuſques a preſent a cſte 
rouſtours eſtranger : & lequel cn peur difpoler 
ablolument. 

En ſecond lieu les Yniuerſfitez ont de cout 


IT 
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162 4. remps ſouſtenu les droits dela France, & com- 
| batu pour les droicts & priuileges de VEegliſe 
Gallicane : aux a{llemblees des Conciles, & des 
Eſtars gencraux, & autres occurrences,on parti- 
 culierement voltre Vniuerlite de Paris yy re- 
ceue,& renu le rang qui lu eſtoit deu,ainſi que 
[ hiſtoire en fair foi. L*experience des ſtecles pal- 
{ez a fair cognoiſtre les aduantages que voſtre 
Sceptre a receu du ſouſtenement de{dires liber- 
rez,qu'on a appelle pour ce fubiet Ie Palladium 
de la France. | 
Toutesfois c'eſt ce que les Teſuttes ont plus 
combaru par leurs eſcrits, que les mefmes droits 
& liberrez, ainkh que leurs liures relmoignent, 
En cferleur reigle ne les oblige paraucun van, 
de deflendre volttc authorite: commeelle tait 
de mainrenir celle des autres-yuillances, quiils 
eſtimenr leureſtre plus vriles,neceflaires,ouad- 
uantagenſes. 
En rrotteſmelien les Vmuerſitez recognoil- 
ſentles Eucſques, font ſous leur direction,com- 
me ef eſtans Chancehers, ainſ1 qu'il tur deter- 
mine envn Concile renu a Vienne lousle Pape 
Clement V. araiſon dela fuperiorite qulsont 
{ur les. meeurs, & {urla doctrine, laquclle doite- 
ſtre enſeignce dans les meſ{mes Vniuerlitez,& a- 
pzes communiquee au peuple. N'y'en ayant 
point,ou IT Eueſque du licu nc foir Chancehler, 
ou du moins ccluiqui poſlede ceſte qualite,re- 
tcuc 1nmediatement de lu: metme en France 
elles (e treuuent preſque toutes ftondees,& cſta- 
blics dans les villes Epilcopales. by 
Orles Icfuites fe font ſecoitez de la puittan- 
Cc 


&5 des leſuttes. 6j9 
ce &1uriſdiction des Eueſques:laquelle aucon-1 62 4. 
traucals ralchent bien ſouuent d'empieter:quoi 
que par Pacte de leur reception en France,taict 
par le Clerge atlemblea Poilly au mois de Se- 
prembre 1561.ils ſoyent obligez dey loulmer- 
tre,& ne rien entreprendre au pretudice de leurs 
droicts : ni des Chapitres, & Vniuerlitez.Mais 
ils ont troune moyen de gen aftranchir, com- 
mc ils tonr de rout ce qui rehifte a leurs inten- 
tons. 

En quatrieſme heu,il rapparttent quauxV- 
niuerlirez, comme eltans tondees par les Rois, 
de nommer aux benefices,ceuxqueelles ont ap- 
prouue par Ja promorion des degrez : qui tont 
en cttect relmoignages publics, & authenttques 
de leur capacite,& tuthſance:au moyen dequon 
les ordinalres par verru deldites promotions, & 
nominatons,ontles mains lees, ſont renus les 
pouruoir, & ne gen peuuent deldire, ſclon la 
rencur des Concordatrs , & Pragmarique San-. 
ction. | | 

Siles demandeurseſtoyent vne fots declarez 
capables du me{me priuilege , 11s pourroyent 
Scmparer ſubrlement de rous les principaux 
benchices, inrroduitant pertonnes conhdantes, 
- qui les rehgneroyent quand bon leur ſemblc- 

o,albettectdeles vniraleur Ordre : & par ce 
nuyenils atticeroyent rour.Ils y ontaflez bon- 
nc main, & les exemplcs de ceſte praQtique, ne 
ſont point incogneus parmi cux. : 

En cinquieſme lieu, fair a confidererque les 
metmes Vnwerhrez, ain(1 que le mot lignihe, 
jont corpsnullement reſtraints, ni parriculiers 3 
| ES 3) 
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16 2 4. ains publics & communs:non fculement a tou- 


res facultez,mais 4 tous Ordres, & i toutes per- 
ſonnes,ſoit Eccleliaſtiques, ou autres: leſquel- 
les eſtantarrirces par la ſplendeur & dignite de 
leurs fonctions , viennent deſployer leurs ta- 
lenrs,quiils communiquenta ceux,quidelirent 
ſe rendre capables de paruenir aux charges, & 
ſeruir a PEſtat. 

Que ft les demandeurs auoyent gaigne ce 
poin -que d'en eſtre les maiitres,ce ne {eroyent 
plus Vniuerſitcz , ains pluſtoſt irregularitez:en 
ce que contre leur regle,& la police de PEſtat,ce 
qui doit eſtre commun 8& vniuerſel , entreroir 
dans vne ſeule famille : les teguliers deuien- 
droyent ſeculiers, & les ſeculiers reguliers. En 
fin la diſpenſation des ſciences , & des tiltres 
ne ſeroit plus commune aux autres profeſ- 
ſions, comme elle doit eſtre, ains ſeroit atra- 
chee a celle des Ieſuires, quien ſeroyent ſeuls 
diſpenſateurs. Ceeſt vn deſordre odieux , & 
dangereux de permerttre : pour rwexclurre tant 
dhommes doctes , qui goccupent a leruir le 
public. 

Mais en cinquieſme lieu , 11 voſtre Maieſte 
leur accorde le droict des promotions, pout- 
quoinon pasaux Barnabites?aux Peres dePO- 
ratoire? a ceux de la doctrine Chreſtienne? & 
aurres qui ſe preſentenr rous les tours 2 voirea 
rous les Ordres des Mendians qui enſcignent, 
pretchent, & font les meſmes Ci : Qul 
routesfois cen furent exclus , & confinez dans 
lcurs Cloiſtres par Bulle expreſle enuiron an 


1250. ſur Poppolition qui tur lors — 
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niuerſite de Paris, comme il appert des regiſtres 1 6 2 4. 
d'icelle. 

Tous ceux-la attendent auec impatience le 
ſuccez de ceſte cauſe, pour auth rolt ſe metrre 
en campagne,& par{ſolliciration,ou importunt- 
re, comme les Icluires, ſuture la piſte &le che- 
min quyils auronr traye. HW; 

ue {1 le priutlege eſt rendu commun , & 
qu'il toir loifible a rous les reguliers de promou- 
uoir, & conferer les degrez : 1] y aura en finau- 
rant d'Vniuerſitez en France, que de Villes,ou 
de Bourgs, qui eſt la ruine du Royaume, ain- 
{1 que les plus clairs-voyans ont 1uge des long , 
_ remps. "= 

Car la trop grande frequence des Colleges 

' accationne de quitter lc commerce, Pexercice 

de I Agriculture, & autres arts necellaires a la 
vie, & fociete Politique , pour le precipiter 
aux Eſcholes : ſous Peiperance que chacun a, 
daccroiſtre & augmenter {a condition , en 
porrant vne robe plus longue que de | ordi- 
naire. | 

Cela rernit Phonneur des lettres , les fair 
meſpriſcr,ouurc la porte a Pignorance,cauſe Þa- 
bus de la Tuſtice, & Paneantiflement des plus 
beaux eſprits: quiſc deſdaignent d'embrafleren 
apres vne protcilion infericure a celle quiils 
ont commence de ſuiure:au lieu quiils auroyent 
peu Femployer 8 ſeruir vulement, ſans Pabus 
qui les a amuse par la commodite de rant dec . 
Colleges. | 

Vous ſcauez, Sine, que Ca eſte Þyne des 
ra1iS0S,quiont fair oppoſcr yoltre ville de Troye 

EE uj 
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162 4- aleur reception &eſtabliſement: voltre Maje- 
ſte a approuue les remounſtrances qui vous ont 
eſte faictes ſur cc ſujer de Japartdcs habitans, 
coinme 1tuſtes & ra:ſonnables, ayant ordonne 
aux ITeſuites de ſc retire. 

En {xieſmelicu,les meſmes promotions qui 
ſe font aux Vnuuerhtez, ſoit pour pour la Do- 
ctorande, ou pour la Licence,ou pourle Baca- 
lJaurear, ſanr Ws {ur le concours des deux 
puiſlances ſouueraines, Eccleltaſtique, & rem- 

orelle : toutes deux neceſlaires pour atrribuer 

® tiltre 'approbation a ceux qui afpirent aux 

offices, benefices, & autres dignitez qui rele. 

uent de Pvne & de Pautre puiflance. Eneffet 

| les Chanceliers des meſmesV nuuertitez,en pro- 

noncant les Docteurs, ont accouſtume d'vig 
de ces mots, Authoritate Apoſtolica,c* Regia, Fc. 

Er ceux qui ont recetche [origine,& la cau- 
ſe defdires promotios,onr ſouſtenu d'vne voix, 
& par commune reſolution, que le DoQtorat, 
quieneſtle ſupreſme degre,eft vne dignite:voi- 
re le caractere qui habilice & rend capablede 
routes autres dignirez:ou procedet lesgrands 
priuileges que le droit attribue a ceux qul en 
{ont honnorez. 

Ce riltre ne peuteſtre confere par les Iefui- 
tes:non ſeulement parce/qu'ils ne Pont pas,aills 
aujh 11s nele peuuentauoir, pour nen eftre(u- 
{cepribles: ſoit parce que leut reigle a laquellc 
11s s obligent, les exclud de toute dignite , ne 
leur pretcriuant quuhumilite , meſpris , aban- 
dannemenr d'eux-meſmes,& de toute volonte 
propre. Solt aulli qu'eſtans affranchis, & hots 
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je>  gureſſort de lapuillance rempore!le,il weſtrai- x 6 2-42 


nr | ſonnable quiils toyent dtſpentareurs des Uroicts 
1s, | & prileges qu en dependent. D'ou S'CN- 
ne | ftuirque weſtans capables des promotions , 1s 

| nele PCugent par con{cquent eſtre des Vniuer- 
Ut jirez,qui ongelte tondees, & cltablics pour cet 


cttect. 

Er bien que par certaines Bulles 1ls (c foyent 
fairs dilpenter & habuitter: voire avent obtenu 
- | le pouuolt de practiquer la Medecine, conrie 
F:1 Pexpretlc prohibition des Conciles,& Conlttt- 
| rutions canoniques , coinme appert des Bulles 
_ parcuxobtenucs dc Piel V.dutg.Aoultt 1567. 
| & Gregoire XIII. du 11.[cbvner 1576.le{quel- 
| les monſ{ticnt qu'il ny a potntde loix futhian- 
res pour les Contenig, 

T outesfois ceite difpentie ne concerne que 
Pintercitdela puitlance {puituclle. Mais elic ne 
PCcut auoll [1cu au -tciadl de la remporclilc, 
qu1 a les fonctions (eparces:fur ietquelles1] neſt 
lotlble d'cntreprendre,pour tauoricr cCeux no= 


=P! | 
CamMIment quItaichcnt par tous movens de la di- 


| 
[ 
CE 


MINUCT. | 
D'ailcurs relles Bulles ront 1amais eſte re- 
Ceucs.n approunces cn France,comme ll fcroit 
necct]aire pour $'cn leratir au taict donreſt que=. 

| {ton.loinct qu'ciies ne $ entendent quia la for- = 
me des autres Retgeux, qui pcuuert enſcigner, 
& donner lc tiltre que bon leur ſembþle a ceux 
de lcur Ordie, mais NON AUX AUTLres. 

Bret, 11 ceſte porte leur cſtoit ouuerte , 11s 
Uroyent ce quiils wont pcu obtcnir en aucun 
des autres Eſtars,foir en Iralie,ou en Eſpagne, & 
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autres endroits, quelque pourſuitc quiils en a» 
yent fair,& peu faire. 
Ceeſt pourquo! ils preſlent, & vſent de tous 
artifices pour y paruenir : afin de fe feruiren a- 
res (comme 1ls ont accouſtume ) du pretexre 
Ro faucurs qwils recoiuent en France , pour 


gaccrediter par noſtre exemple dans les Eftars 


circonuoiltns : qui ſont neantmoins beaucou 
lusretenus , a ne leur permertre vne puiſſan- 
ce {1 abſolute , comme celle a laquellie ils alpi- 
rent : {achans combien cela eſt dangereux, & 
qu'il eſt neceſſaire de rouſtours maintenir le 
contrepoids, pour ne laifſer rout balancer d'yn 
coſte. 
Voila des raiſons tres-veritables, leſquelles 
font voir que non ſeulement voſtre Maieſte eſt 


 intereſſee, & le public offence : ains auſh que 


leur reigle cſt violee , & leurinſtirur combary 
ar ceſte demande,laquelle repugne a leur pro- 
ſon, aux droidts des Prelats, & des Chapt 
tres, &ala police de PEſtar. | 
Ce u'll _—_ de leurpart ne ſont que 
prerextes,& artifices pour eſblouyr les Eſprits, 
& teſmoigner vne plus grande ambition. 
Premierement, ils diſenr que ceſte pourſui- 


re ne concerne que le {cul College de Tour- 


non, lequel ils delirent d'augmenter ſans con- 
ſequence. 
Secondement,queledit College a eſte fonde 
par feu Montteur le Cardinal de Tournon en 
tilcre 'V niucrtite, & employenr des tiltres qu 


[ne {eruent 4 rien. 


Er en tcothieſme lieu, que c'eſt pour yp bien 


PE 
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public : car ils offrenr de faire les promotions ! 62 4. 


gratis: ce que ne font les Vniueriitez,comme ils 
preſuppolent. 
uand au premier , Ca eſte leur ruſe : afin 
dentrer,& gliſler plus 2ccortement, de mettre 
en 1eu ſeulement ledir College,qui eſt dans vn 
perit lieu eſcarre, & hors de commerce, conhine 
au pied des montagnes du Viuarais : lieu qut 
n'eſten rien conſiderable: eſtant dans le refſort 
du Languedoc,ou tl yarrois autres Vnuerhtez 
Royales,plus que ſufhſantes,fans en cſtablir v- 
ne quatrieſme. 
La declaration quils offrent de faire,que ce 


ſera fans conſequence, n'eſt que pure illuſion, 


ou pluſtoſt vn taux ſemblant pour abuler le 
monde. Carleur procede en roures choles,de- 
puis leur reception wſ{quesa preſent, a fait co- 
onoiſtre le contraire,& qu 1ls ne de{1'ent que de 
mettre vn pied pour ſe rendre en apres mulſtres 
du logis:les prerexres ne leur manquent 1amats: 
non plus la hardiefle , & la perleuerance pour 
ſurmonter tous empelchemens. $1 Tournon 
merite d'auoir Vnuetitie : pourquot non les 
autres Villes plus imporrantes ou 11s ont des 
Colleges 2le pretexte men 1era-1} pas plus plau- 
ble, & plus fauocable -1] wy a point de raiton 
de diuverlite. En fin ii cela ett perm1s envnlicu, 
ils feront que la conſequence quwils feignent 
deuirer E FX rrouneta neceſlaire pour tous les 
autres : experience le doit mes-hui faire co- 
onoiſtre. 

Mais quand autrement ſeroit , quelle appa- 
rence pour le reſpect du College de Tournon, 
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- qui eſt cn vn nuſerable licu , apparrenant a va 
Seigncur particulicr , Iequel ceux-mclmes onr 
Tunc par lc nombre des autres Colleges quils 
ont er1ge aux enuitos, perdic Pync des} plus flo- 
riffantes Vniuertitez de Francc: qui elt cellede 
Valence , (culement diitante de deux lieuts: 

qui eſt ancienne,& de tondation Royale,& en 
I'vnc dcs principales villes du Rovaume. C'eſt 


vouloir taire accroirc quill n'y a rien d'} —_— 


{1ble a ceux de leur Societe , & que tour 
doit cſtre permis. 

1ant au ſecond,de dire que le melme Colle- 
gcacite tonde parle teu Scign cur Cardinal de 
Tournonarire dV niuerhite, Cel impoler ſous 
995 09". &en taict, & en droict, 


cur 


Car 11 we” des melmes riltres Par cux em- 


ployez, que [cdir feu Steur Cardina] nauoitin- 
rention que de fonder vn t1mple College pour 
Ja Grammaire, Letrres Humaines , & Philoſo- 
phic : mais qQuantaux faculrez SupCrieures, OU 
pour faire Vnineriue,nullement : aut 1iln y a- 
uoit point de rai{on. 

La Bulle du Pape Iules [I]. del an 1552.6 
Lertres d'attache du Roi Henri II. ne velten- 
dentpoint plus auant.I! wy ett fair mentiondes 
leſuires, car ils ne furent receus en France que 
huict ou dix ans apres.Eten fin leſdires Lettres 
'ne font 1amais eſte execurecs en forme deſta- 
bliſlement d'Vniucrlite ,ypar Creation d'Oft- 
Ciers,nLAautrement.. 


Les parentres du Roi Charles IX. de [an 


1561. nelcur artribuent aucun droit d Vnuet- 


le, nt ryſent point de ce nom : ne contenant 
2U- 
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autre choſe que Papprobarion & confirmation 16 2 4. 
du contract de bail dudit College, fair & pal- 
ſe par ledir Seigneur Cardinal , au profit des 
demandeurs en Pannec 1560. dans lcquel reſt 
parle que de _— College, & non a'Vniuer- 
lite. 

Au contraire par PArreſt Penregittrement 
des me{mes Lettres , & contract de ranſport y 
mentionne,obrenu parlcs demande urs au Pat 
lement de Thouloule du 14. Febvricr 1561. ils 
ne peuuent pretendre aucun droit d'V ntuer{(1- 
re. Parce que ledit enregiſtrement cit taict aux 
charges & conditions portees par Pacte de | af 
Embl de Poitly auparanant intcrnenu,entre 
leſquelles eſt celle de n 'entreprenare aucune 
choſe aupretudice des Vniver{tez,toir autem- 
porel,ou {pirirnel. 

Les Lerrres d'Henri III. de lan 158 4. n'oart 
1am11s eſte enregiltrees , n1 prelentees au Parle- 
ment dc Thoalouſle : au contraire, les deman- 
deurs en ont redoute & cuite Paddrefle , pour 
n'encount les charges, & modthcations appo- 
ſees aux precedentes de Pan 1561. qui combar- 
tent leur intention. 

Leſdires Lerrres ſont ram (eulement enregi- 
trees aux Parlements de Paris, Grenoble, & Aix 
en Prouence:mais tel pretendu enregiſtrement 
ne leur peut feruir , ni leur attribuer aucun 
droict, poureſtre fait par Iuges incomperans, & 
hors le reſfort dudir Parlementde Thouloute, 
duquel Tournon depend. 

Mas d abondant,ce qui eſt digne de remar- 
que , le me{me enregiſtrement qu1 a eftc par 
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1624- cux obtenu au Parlement de Paris du 9. Iuin 


1584. porte par exprez, que celt ſans preiudi- 


 cieraPauthoiitedu Roi,immunitez de PEgliſe 


Gallicane , & fans que les impetrans puillent 
prendre autre qualite que d*E\colicrs du Colle- 

e de Tournon: quieſt vn 1wgement folemnel 
& decilit, lequel renuerſe entierement leur def. 
ſein, & couppe la gorge a rout ce qu'ils peuuent 
dire,oualleguera prelent. 

Car ne pouuans prendre autre qualire que 
d*Eſcoliers, comme peuuent-ils auoir celle de 
Docteurs, au "08 57s le rilrre pour en fai- 
re , & vſurper le droict des promotions , qui 
rappartiennent quwaux Vniuerlitez fameules, 
anciennes , & qui ſont de fondation Royale: 
relt-ce pas teſmoigner vne trop grande ain- 
bition ? ” * 38 

ue $1] faloit examiner la choſe de plus 
pres, outre que leſdires Lettres ne contiennent 
qu'vn {1mple relief d'adrefle anx autres Parle- 
ments, fors & excepte celui de T houloule, & 
quelles wattribuenrt aucun nouuecau droidt: 1 
eſt certain que le narre d'icelles eſt caprieux, 
plein d'obreption,& {ubreption, & ne conticnt 
= 5s 4 , comme a cite amplement del- 
uir, & remonſtre aux procez dans les eſcitts 
des defendeurs. 

Quaar aux Lettres obtenuts du feu Roi 
Henule Grand de an 1604. Premierementel- 
les ne font aucune mention des Ieſuires , ans 
ſculemenr des Eſcoliers & Regents du College 
de Tournon,ce qui treſmoigne la ſurprinſe: cara 
Tournon il n'y a autres Regents que les le 
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ſuites , qui ſont poſleſſeurs du College , par 162 4. 


verrn du contract de tranſport mentionne ci- 
deſlus. 

Doailleurs le{dites Lettres n'artribuent autres 
priuileges , Que ceux dont les impetrans ont 
1ouy iuſques alors, comme eſt porte par icelles 
enrermes exprez. Orils n'ont 1amais 10uy du 
rilcre d'Vniuerſite , ni du droict des promo- 
tions, & nominations aux benefces, comme ils 
prerendent a preſent. 


Enoutre,les meſmes Lertres n'ont 1amais e- 


Rte verifices en aucun Parlemenrt. Er cnfin les 
detendeurs ont recouru en tout cas par reque- 
ſte,rendant a caſſarion, & reuocarion de toures 
les ſuſdires Lertres,entant que par vertu dicel- 
les les demandeurs pretendent auoir droiCt 
d'Vniuertire, & faire quelques promotions au- 
dit College. 


C 


Pour le ſurplus, 1] eſt cerrain que ledit Sei- 


_gneur Cardinal n'auoit pouuoir de fonder de 


{oiaucune Vniuerlite dans ledirhieu,ni ailleurs. 
Car c'eſt vn droit qui rapparnent quiaux Rois 
& Princes ſouuerains, & quieſt annexe a leur 
(ceprre,& a leur Couronne,comme concernant 
Pintereſt fondamental de Eftar, Er ſes, CF ratio 
ſtudrorum in Ceſare tantum. | 
Les Vniuertitez participent de ceſte nature, 
non (eulement pour eſtre fondees de iuri{di« 
ction en ce que concerne leurs fonftions & 
promoney , deſquelles i] ry a point d'appel. 
0; que les formes y ſont obſeruces : ains aulli 
aux meſmes acteselles repreſenrent la perſonne 
du Souucrain, auquel ſeul appartient de uon- 
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t 6 2 4. nerle pouuolr 6c faculre d enſcigner publique- 
menr,& conterer le premier tiltre dhonneur,& 
la premiere dignite, laquelle rend capable de 
routes Autres. 

Car les Princes & Empercurs ne pouuans 
eux-melmes en perſonne cxcrcer ceſte ſorte de 
iuſtice diſtriburiuc , qui conliſte au iugement, 
choix, & cognoiſlance des perſonnes Capables 
d'c{ire employces aux charges de VEſtar,Ponr 

Ii commile aux Vniuer{itez qu'ils ont cſtabli,& | 
1k inſtitue a ccit cttect, aucc pouuoirde conferer 
EG par vnc putllance {ouucraine, le caractere & |2 
marque de capacire,Ceclta dirc,lestiltres, & de- 
grez myſtiques des promotions. | 
__ Doou Fenluir, que puiſque les Vniuerſitez | 
ne dependent que de Pauthorite Royale , & 
{ont par cemoyen illuſtrees, & rendues en quel- 
que forte participanres des rayons dela ſouue- 
| rainere,elles ne dowent eſtre eſtablies,que dans 
les villes Royales, voire dans les plus celebres 
F & principales, & non dans des chetifs & miſe- 
| rables lieux comme Tournon. 
Reſtele dernier fondement des demandeurs, | 
ence quils offrent de taire les promotions 9 
| ts, & {oubs ce pretexre raxentles Vniuerlitez | 
| de cequeelles en regotucnt d argent. Ceſt aint | 
- wils dorent la pillule pour la faire aualer plus 
+ - > 208% car enefte ce neſt qu*vn artifice, 
our talcherde rendre ceſte cauſe enuers le pu- 
Flic plauſible poureux,& odicule pour les Vou- 
| nerlitez. | 
11s ſe vantent touſiours de ce gratis : Maisils 


| : ne veulcnt, & m'ont quedes Colleges bienren- 
| ; | ter, 
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crocher, des mcillcurs &plus riches benchces 
dc ce Royaume, 1oinct & incorpore plulicurs 
cerres & heritages, baſt1 autanr de Palais qu'ils 
ont de maiſons. Apres cela i] leureſt bien tacile 
de faire les promotions gratss : atin d'atriier le 
monde par cet hamegon , & tous ce matque to 
mocquer dc Ja pauurere des Vnuertitez , qui 
n'ont pour la pluſpart autrc FeUCnu POE Ie- 
cympenſer tes labeurs des Profcileurs , ny au- 
tics gages, que les emolumens qui prouennent 
de la peine qu'ils prennent dentergner, & faire 
leidites promotions : [1 peu conliderables que 
nul en a point CRCOrc torme plainte,m le pu- 
blic wen a clte ſurcharge. 
Dyaillcurs les gratuitez ontheu danslesVni- 
ueriitez,peut-eltre plus louuct que chez les de- 
mandems. Caron tgait quils ne font quieres 
en couſtume de trauailler inutilement : 115 font 
trop bons &conomes,&cc {eroit contre |curret- 


elc,qu les oblige de procurerle bie de POrdre: 


quand ils rctuſent dvne main,tls ſqauengcom- 
mc tc recompenter de Paurre : leurs faueurs $a- 
cherent cherement:s1]s gratifient quelque pau- 
ure clchohcr,& lutdonnent moyen de viure,ils 
ne Iclaiflent oztit, nt les ſemblables : ils les em- 
ployent en courvees & menus {eruices, quien 
tin payet la courtoilic au double: Jaquelle d'ail- 
{cursne diminue enricn leurs rentes. 

Mats ce qu1l faut remarquer, c'e!t quc ou 
CC pe ils introduiſent cans V'Eglitez 
& dans le monde , vn ras de perionnes qui 
nc ſgaucnt autte chote que mend cr cn La- 


eZ, auſquels ils onr ftaitynir, POUr NC dire ac- 16 2 4- 
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1624. tin, au meipris de Pordre de Preitrite , & deg 

Letrres. | 
C'eſt Pabus qu'il ſeroir neceflaire de corri.- 
er : non pas 9cn ſ{erur de pretexte pour ef-. 
louyrles cſprirs,& ous Papparence d'vn gratis 
imaginaire, vouloir colorer vne mauuaile cau- 
ſe, pour renuerſer Pauthorite de tant d'Arreſts 
ſolemnellement rendus : notammentr de celui 
dont eſt queſtion, prononce en iugement con- 
tradictoire au Parlement de Thoulouſe , Þ'vn 
des plus celebres, & equitables de France : qui 
a toultours fauorise, ſouſtenu, & rotege wy 
mandeurs,leur ayant feru1 SAlyle & de refuge, 
meſmes du temps qwils eſtoyent proſcrits du 
Royaume. Er touresfois ils ne laiſſent a pre- 
{ſent de blaſmer, & ſuggiller ſon integrite:com- 
me ils font de tous ceux qui refiſtent a leurs in- | 

tentions. b - 

Celſt ain(1 qu'ils mettent toutes pierres en 
e&uure pour acheminer leurs deſleins, & obte- 
nir par importunite , ou par rule, ce:qu'tls ne 
peuuent auoir par raiſon: voire au faict qui ſe 
preſente ils ne cefleront de demander, recou- 
rir, & infiſter, 11{ques a ce quiils ayent empie- 
re les Vniuerhirez : qui ne peuuent cchiſter lon- 
guement, attendu leur pauurere, $1] ne mu 
a voſltre Maicſte , S1RE , d'y apporter le Ic- 
mede. WM 

Carce ſont corps ſeparez, faits a pieces rap- 
portees , de routes profeſſions , de perſonnes 
priuces, recluſes , & ſolitai:es : qui n'onr au- 
cunc intelligence , ni deſlein que fur leurs li- 


urcs ; ayans comme refionce a rout manic- 
ment, 
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ment, & cognoiflance d'affaires. IG24e 

Les deffendeurs au contraire,font vn corps | 
vni, puiflant, & diffuz par rous les coings de la 
France, voire dela terre : c'cit vn {eul efprit qui 
agiten pluſieurs reſtes : 11s ne ſubliſter que pour 
eux , &ne trauaillent que pour Sagrandir : ne 
meturant leur charite qua Paune de leurs inte- 
relts.Er par ceſte grande intelligence,au moyen 
des ueurs qu'ils regoivent aupres des Grands, 
ils flattent leur ambition, prenent leur remps, 8 
viennent a bour des choles.C'eſt ce quiles oc- 
caltonne d*entreprendre tous les 1ours , voyant 
que par ceſte prudence politique ils fgauent 
beffler la pluſpart des eſprits du monde,& lc 
rendre formidables. 

Si les deftendeurs,S1RE,parlentainſh yn pet 
hardiment,cen'cit pour aucun intereſt particu- 
lier:car leurs charges ne ſont perperuelles , nt 
hereditaires : & les droicts des Vniueriitez, 
qu'ils reprefentenr, nc {our pasartachez 2 leurs 
perſonnes, ni deleurs fucceſleurs. C'eſt pourle 
{cul intereſt de voſtre Majeſte, & pour le bien 
de voltre Eſtart,quicelt inſeparable E celui de la 
conleruatien des meſmes Vniuerinez. 

C'eſt a vous, SIRE ,dc les delturer de Pop- 
prone ne permetrre,s't] yous plaiſt, queel- 

es ſoyent {1 ſouuenr agitees, & traduires hors 
Icurs 1uriſdictions, contre les Ordonnances de 
vos predeceſſcurs,& Arreſts du Conleil de yo- 
ſtre Majeſte. | | 

Les Vnuwerſirez,SIRE,ne fe ſontiamais def- 
parties de |a fidelite, affection , & obeiflance 
qu'clles doluent a voltre {eruice: ne trauaillent . 
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employees qua cela. Vos predeceſlcurs les ont 
fonde,cntretenu,& conſerue aucc vn ſoing ye- 
ritablement paternel, comme eſtans leurs filles 
bien aimees, leſquelles bienentrerenuts, doi- 
uent par leur fertilite produire & toxmer toures 
ſortes d'eſprits, & les rendre capables de ſeruir 
dans voſtre Royaume. Vous nc leur cedez,ni 
en piete,nien valeur, nien aucune des autrey 
vertus Royales : Vos actions l'ont reſmoigne, 
quivyousrendrontaiamais recommendable en- 
uers la poſterite. 

 S$ivous delirez, SIRE, de maintenir,8& con- 
ſeruer les meſmes Vniuerlitez , comme fans 
doubre voſtre tntention reſt pas de ſouffrir, ni 
de permettre leur ruine,les ayant au contraire 
touſtours protegees,cheries, & tauoriſees : vo- 
{tre Maieſte ne peur , ni ne doit par raiſon ac- 
corder aux Ieſuites, ce qua preſent ils deman- 
dent auec tant dartifices, d'1\mportunite, & de 
violence. 


Et nunc Reges intelligite : erudimini qui tudicatis 
ferram. Pilal. 2. 


— 
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ARREST DV CONSEIL PRIVE' DV ROI; 
donne le 27.de Sepr.16 2.4. pour les V niuerſutez de 
France, ointes en cauſe,contre les Ieſuites:par leque! le 
Ro1 fair inſtance de caſſation de Þ Arreſt du Parle- 
anent d: Thoulouſe, requiſe par les leſuttes, 4 mu les 

parties hors de Cour CF de proces. 
ENTRE 


&9 des Ieſuites: &>f 
Nix leSyndic de 'Vniuerſite de la vil- 16 247 
Et: de Tournon dela compagnie de Itsvs, 
demandeurenrequeſlte & Arteſt du Conlei] (ur 
icelle du 15. Decembre 1623. & deffendeur,dy- 
ne part : Etles Syndics des Vninerſttez de Thou- 
louſe, Valence, 8 Cahors,deffendeurs:& ledir Syn- 
dic de Thoulouſe demandeur en requeſte du 19. 
Iuiller dernier d'autre part, fans que les quali- 
_ rezpuifſentnuire ne preiudicier: Er encores les 
Recteur, Doyens, Procureurs, & Suppoſts de 
Þ Vniuerſite de Pars: Les Recteur, Docteurs, 8 
Regents de 'Vniuerhite de Bourdeaux : les Re- 
ctcur,DoCtenrs, & Suppolts de FVnuuerhite de 
Rerms:les Recteur, Doyen,& Suppoſts de ÞVm- 
uerlite de Poithiers:les Reteur, Dovens, & Sup- 
poſts de 'Vniuerltte de Caen-:les Recteurs,Do- 
vens., & Docteurs des Vniuerſitez de Bourges, 
d' Orleans, Angers, & 4ix, tous interuenants, d'au- 
Tre: | 

VEV PAR LE ROY EN SON CoONSEIL 
ladice Requeſte & Arreſt ſur icelledu 15. Decem- 
bre 1623. a ce que pour les cauſes y contenues, 
Il pleuſt a ſa Maicſte caſſer & anxruller Arreſt du 
Parlement de Thoulouſe,rendu contre le deman- 
deur au profit deſdites Vniuerſicez de Thoulouſe, 
Falence, 8 Cahors, le 4.Iuillerauditan: Et ce fai- 
lant ordonner que PArreſt de Reglement des 
L ertres patenres accordees a ladire Vniuerlite 
de Iournonau mois de Decembre 1622. ſeroir 
execute (elon ſa forme & reneur,8& ladire Vni- 
uerfite maintenue & gardee en la poſſeſſion & 
touyllance des priuileges, droidts, & pouuoitrs, 
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16 2.4, acuxaccordez par icelles : Bullesde noſtre S.Pe. 
rele Papelules: Lettres partentes de ratification 
d'icclles : & Arreſts de regiſtrement,nonobſtant 
les oppolitions deldires Vniucilitez de Thou- 
louſe, Valence, & Cahors, faire deftenſes auf. 
dits Syndics dicclles Vniuertirez,, de fe preya- 
loir ni aider dudirt Arreſt du 13. Iuilleryni ſous 
PLetexte Jiceluti, rroubler & empeſcher les Re- 
&cur,Regens,& Eicholiers, & Suppoſts de la- 
dite Vniuerlite-de Tournon diectement , ov 
indiiec&tement,enla iouyſlance des libertez, fa- 
culrez & pouuoirs qui lcur auroyent eſte pre. 
mierement donnez,octroyecz, confirmez,& au- 
gmentez,ſur peine de mil liures d'amende,deſ- 
nges.<: intereſts : Parlequel Arref 
auroiteſte ordonne que les Syndics defdites V- 
niucriitez, de T houlouſe, Valence, & Cahors, 
ſcroyent appellez:& cependant que leſdirs Re- 
cteur,& Regents de ladire Vniuerſite de Tour- 
non,touyroyentdes meſmes priuileges, autho- 
ritez, preeminences, & libertez,dont ils 10uyl- 
ſoyent auparauant leſdircs lertres du mois de 
Decembre 1622. Commiſſion (ur ledit Arreſt du- 
dit iour. Exploicts dafſhignations des 5.9.&13. 
lanuierdernier : copic de Bulles obrenuts par le 
fcu Sicur Cardinal de Tournon du Pape lules 
I T1. portant creation de ladite Vniuerhte de 
Tournon , pour y eſtre faict eſtudes generales 
en langues Latine, Grecque, Hebraique,Chal- 
dce, Morale & narurelle Philoſophie,a Pinſtar 
des autres Vniuerlirez,donnces 4 Rome en Pan- 
icE I552. le 3.10ur d'1 mois de May. En uitre 
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ES des Teſantes. 677 
r111.du 9 Noucmbre audit an,adreſſantes audir 
Pailementde Thouloulte, Sencichal de Beau- 
caire & Nitmes, pour la priblication & regiltre- 
ment deſdires Bulles. Enſemble Þacte de publi- 
cation & regiltrement audit Parlement de 
T houloule Ja 11. Auril 1553. Er au greffe de 
IAccheueſque de Vienne du 13.Mars 1558. Ex- 
traift des Regiſtres du Parlemeut de Paris, Con- 
renant certaines conclutions & requihtions 
faictes par les Gens du Rot audit Parlement 
des le 26. Januier1552.Copie de contract de do- 
nation & legs faict a perperuire par ledir feu 


leur de Towrnon ,, aufdits Petcs Ileimites , du 


College qu'i] auoir taict baſtir en ladite Ville 
de Tournon, auecles appartenances & depen- 
dances, & reuenu,a la charge des clauſes & 
conditions declarees par le contract palle par- 
deuant Gilles Meſnager, & Mathurin Porcher 
Notaucs Royaux au Chaſteller Orleans le 6. 
lanuier 1560. accepte par Dom lean Bapriſte 
Violle, Religieux & Procurcur du General 
detdits Teſuites. Er outre eſt infere copie de la 
procura:ion du General de{dits Peres  niggs. 
accepter ladite donation & delaifſement du 28. 
Octobre audir an: Enſemble Pate d'aflemblee 
des Religieux de PAbbaye de la Chaiſe-Dieu 
vnicaudit College, qui auroyent ratifie & au- 
ctorile Iedict contract le 24. Feurier audit an: 
Extrait des Regiltres du Parlemenr de Paris, 
COncernans les CO miſhues du Roi & dela 
R oyne mere pour la verification des lcttres pa- 
teentes precedentes, afinde Phomologation & 
approbaton, des Bulles, primileges,& inſtitu- 
VV 1h 
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$6 2 4. tons deſdits Peres Ieluites audit an I560. Vn. 


plaidoye du feu fieur du Meſnil Aduocat en 1a 
cauſe de | Vniuerſite de Paris, 8 des peres e- 
fuites:En ſuiteeſt Paduts 8 reſolution des fieurs 
de Vaflemblee du Clerge de France tenue 4 
Poiſly en Fan 1561. Copie 4 Aﬀede laſſemblee 
de VEgliſe Gallicane renue audir Poiſly le1g, 
Septembre 1561.Copie@ Arreſt dudit Paclem ent 
de Paris du 13. Feurier audic an 1561. par lequel 
eſt ordonne que ledit acte fait a Vaſſemblee 4 

Poiſly ſera enregiſtre ſoubs les conditions y | 


- contenues, Cople de lettres parentes du Roi 


Charles IX. donnees au mots delJuillet1g6r. 
pour la confirmatis & homologation de ladite 
donation & tranſporrt.Copie de PArreſtdu Par- 
lement de Thoulouſe du 14. Feurierauditan 
1561. Pour la publicatis &enregiſtrement de(- 
dites lettres de donation,aux charges & condt- 
tions mentionnees en Pacte de Paſſemblee te- 
nue a Poiſly le 15. Seprembre audit an:Reliefdu 
Roi HennTlI.duiz.Aurl 158 4.aux Parlemens 
de Paris, Rouen, Bourdeaux, Dauphine,Pro- 
uence, & Bourgongne, pour verifier & enregi- 
ſtrer le{dites Bulles de creation de ladite Vni- 
uerſite de Tournon & de ratihcation,regiſtrees 
a Paris, Grenoble , & Prouence,les 9.Juin,g. 
Nouembre,& 19.Decembre auditan 15$ 4. 4r- 
reſt dela Courde Parlement d'Aix,pour la veri- 
ficatio d'icelles Bulles, &lertres du 19. Decem- 


bre1584. Arreſt de la Courde Parlement de Pa- 


rts du 9.1Tuin 1584. pour Pexecution deſdites 
[ertres patentes dudir 13. Auril auditan, parle- 


queleſ ordonne que lc{dires lettres, & Bulles, 
2H | | | fe 
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fecoyent enregiſtrees, ſans quiils puiſſent nuire 1 6 2 4. 
ni pretudicier a I'immunite de PEgliſc Gallica- 
ne, & fans que les imperrans puillenr prendre 
autre qualite que d'Eſcholiers du College de 
Tournon : Copie d'vne Requeite extraicte des 
archiues de ÞVniuerlite de Paris , le 17. Se- TH 
prembre preſent mois : Autre copic de declara- 
tion faicte par les Peres le{uitesaladite V ntuer- 
ſire , & extraicte deldits archiues , ledit 1our.. 
Copic d'vne Requeſte preſentee au Parlement de 
Paris, par les Religieux Preſtres & Elchohters 
dela ſociere & compagnie de Ieſus du College 
de Clermont lur lcur receprion, a ladire aſlem- 
blee de Poitly, & les conc du Procureur 
General dudit Parlement, auſh extraictes deſ- 
dirs archiues ledir 10ur: Copie 1imprumee do ÞF- 
dict tur le reſtablitſement des Peres Iefuitas 
donne a Routn au mois de Seprembre 1603. 
Letrres en forme de charrres du ten Roi Henri 
le Grand du mois d'Octobre 1604. Par let- 
quelles1] auroit appronue ladite fondarion, & 
entant que beloin teroit confirme lefdits priut- 
leges, & droicts: Autres lettresen forme de char- 
tres du mois de Decembre 1622. portans pa- 
reille confirmation , ſur le reph deſquelles eſt 
Venregittrementau Parlemerde Thoulouſe du 
9.lanwer 1623. Arreft dudit Parlemerdu g.Mars 
audit an 1623. pour 10uyr par leſdits deman- 
deurs de Peffect deſdites lettres : Copie d Adte 
de Paflemblee faite dans la grand” {alle du Col- 
lege & Vnuerlite dAix,du 25. Auril audir an 
1623. deccux dudit College & Vniuerſite:Co- 
pic dc lerrres obtenuts parleſdirsdeffedeursenta 
VV ij 
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152 4. Chancelleric de Thouloule le 12. Auril 1624, 
pour cſtre receus oppolans contre FArreſt d'en- 
regiſtremenr ſ{uſ{dir : Exploit d aſlignation du 4. 
May 1624. Extraitt de preſentation taicte en la- 
dite aſſignation au 17. enſutuant : Arrei dudir 
Parlement de Thoulouſe du 13. Iuiller auditan 
1623. entre les Syndics de{dites Vniuerlitez de 
Thoulouſe, Valence, & Cahors,impetrans let- 
tres Royaux contre ledit Syndic des Peres le- 
ſuites de Tournon, par lequel entherinant le(- 
dites lettres,les 1mperrans auroyent cite receus 
oppolans 2 Pexamen dudit Arreſt Jcnregiltre- 
ment, & ſans auoireſgard 4icelui,deffentics au- 
royenteſte faictes auſdirs Peres Ieſuites de Tour- 
non de prendre le no, tiltre, nt qualite d'Vniuerſi- 
te, ni bailler aucuncs matricules d eſtude, ni au- 
cuns degrez, en aucune faculte,ni aucune nomi- 
nation aux benefices,a peine de nullite & autre 
arbirrawe; neantmoins que toures reſtimonia- 
les, degrez, & nominations pareux baillees en 
conſequence dudit arreſt d'cnregiſtrement le- 
ront nulles : Etauſhi detenles a ceux quilesau- 
royent obtenuts de Ben {ſeruir a peine de 500, . 
liures ſans preindice dudir Arreſt de regiſtre- 
ment concernant le nom du benefice y nyen- 
tionne tant (eulcment : Arre# dudic Parlement 
de T houlouſe du 11. dudit mois de Iuiller,por- 
rant que nonobſtir choſes fuſdires & alleguees 
- Brun Procureur pour le Syndic dudit Col- 

ege des leſuites de Tournon 1l occuperolt, & 
que les parties en viendroyent au Ieudi apres 
preciſement : Ade datteſtation du 2.4. May 1624: 
& dermier, faicte deuant le Senetchal de __ 
QUte 
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louſe, que Maiſtre Ican le Brun Procureur en la 162 4» 
Cour , eſtoit Procureur des Colleges deſdits | 
Peres Ieſuites du reflort du Parlement de T hou- 

louſe , & en Jadite qualite occupoit en toutes 

leurs affaires ſoit en demandanrt,ou deffendantr: 

Aurre Arreſt dudit Parlement fur Requeſte du 
Procureur General en icelui, du 11.Aouſt 1623. 

Par lequel ett faict defjenſes a row Recteurs,Prin- 

cipaux , & autres intendanrs des Colleges du 
reſlort,rant deſdits Peres Iefuites queaurres, de 

bailler aucunes reſtimoniales d'eſtude , en par- 

chemin auec feau ni pretace. Vn'Cahicr 1mpr1- 

me contenant les declarations des 21. lanuier 

1543. & 23. luin 1594. Er lettres patenres du 

mois de Decembre 1610. des primleges octro- 

yez parles Roisa Jladitc Vniueriue de Parts. Et 

les Arreſts en conſequence donnez au Conical 

prine les 17.Decembie 160 4.& 29.Noucmbre 

2612. RequeSte M'1nteruention deſdirs Recteur, 

Doyens, Procureurs,& Suppolts de Jadite Vni- 

uerlite a Paris, receus parties interuenantes le 

17. Tuin dernier : Signefication du 20. dudirt mois; 

Autre requeſte d'1nteruention,du Recteur,& Do- 

cteurs, Regents , dePVniuerlite de Bourdeaux, 

receus parties interuenantes, & leur auroit eſte 

donne acte de ce quits auroyent employe pour 
tous moyens dinteruention ladite —e 
ce qui auroit eſte e{crir, & produit, tant par la- 
dite Vniuerlite de Paris que cellesde Thoulou- 
ſe, Valence, & Cahors, du 20. Septembre pre- 
ſent mois Signification dudit iour : Autre Requestc 
d interucniion des Recteur, Doceurs,& Sup- 
polts,de ' Vniuerfite de Reims, receus parties an- 
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1524. terucnantes Ic 25.dudir mois de Septembre : $j- 
| gnification dudit 1our : Autre requeſte d'interuen- 
tion des Recteur, Doyens & Suppolts deÞ'Vni- 
uveriite de Potter; , receus partics interuenantes 
l- mois de Iuin dernier:Acte de declaration que 
pour toute production & moyens d'interuen- 
tion ils employenrladite requeſte & rout ce qui 
auroitciteeſcrit,& produit, par Vniuerlite de 
Paris : Srgnification du 23.10ur de Septembre en- 
ſutuant : Aurre requeſte d'interuention des Re- 
cteur, Doyens, & Suppolts, de] Vniuerhire de 
Caen, ieccus parties interuenantes le 22. dudit 
mois de Iuin dernier: Acte de declaration que 
pour toute ptoductionilsemployent ladite re- 
queſtc, & tout ce quiauroiteſte produit,& el- 
crit, par ÞVniuerhte de Paris: S1gnification dudit 
23. Seprembre. Requeſte d'inrerucntion des Re- 
&eurs,Doyens,& Docteurs,des V niuerhtez de 
' Bourges 8 Orleans,receus parties interuenantesle 
20.Septembre, 8 actec 4 leur emplo1: Signfica- 
e10n dudirt 10ur: Requeltes d'interuention des 
Vniuerlitez d' 4tx,8 Angers:Requeſte du Chan- 
celier, Recteur,& Docteurs de ladire Vnuuert- 
re de Cahors, que pour toure production 11s em- 
ployent ce qui a eſte eſcrir, 8 produit, parlel- 
dits Recteur, & Docteurs de ÞVniuerfite de 
Thoulouſe , dont 1ls auroyent eu acte le 12. 
Aouſt dernier : Signification dudit jour:Requeſte 
dudit Syndic de Thoulouſe : Arreſt ſur icelle 
pour eſtre les parties ſommairement ouyes le- 
dit 10ur 19. Iuillert dernier : Reglement en conle- 
quence du 5.d'Aouſt:Reglement pris entre leſdi- 
reg parties le 22.Auril derniera communiquer, | 
elcLite, 
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elcrire , & produire : eſcritures, & produdtions : Et 16 2.4. 
rout ce que par icelles parties a eſte mis parde- 
uers le fieur du Chaſtellee Conſeiller du Ro1 en 
ſes Conlcils d'Eitar & priue & Maiſtre des Re- 
gueſtes ordinaire de fon Hoſtel, Commillaire 2 
cc depute, & ouy {on rapport: Er apres que Me 
lean AvBeRT Redteur de ladite Vniuertitc de 
Paris, a cite ouy pour toutes les Vaiucrſitez de 
France. LE Rory EN s5oNn CoNSElr {ur la- 
_ dite inſtance de caſſation, a mis & met les par- 
ries hors de Cour & de proces , {auf aux de- 
mandeurs ſe pouruoir par requeſte ctuile con- 
tre ledir Arreltt,audit Parlement de Thoulouſe, 
& (urle ſurplus des tins & concluſttons , de{dits 
interuenants, ORDONNE fladite Maicſte qu'1ls 
ſe pouruoycront ainh quwils verront bon eſtre, 
& ſans deſpens. Faict au Conſeil priue du Roi 
renu a ſain&t Germain en Layele 27.10ur de Se- 
premb.1624. au bas Collationne. 


$igne, Dz CHnoirsy. 
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OvYS' PAR LA GRACE DE DIEV, 

Roy DE FRANCE EY pE NAVARRE, 
Au premier noſtre Huiſſier ou Sergent ſur ce 
Icquis , Salut : Nous te mandons & com- 
mandons par ces prelentes que ÞArreft de no- 
{tre Conſeil ci attache ſous noſtre contre-ſce], 
ce 10urd'hui donne entre le Syndic de I'Vni- 
ucriite de la ville de Tournon de la Compa- 
grue de Itsvs , demandeur , & deffcndeur, 
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162 4. qvne part: Er les Syndics des Vniuetlitez de 
Thoulouſe, Vallence , & Cahors, deffendeurs : Er 
ledir Syndic de Thouloutle demand:ur, d'au. 
tre : Etencores ies Recteurs , Doyens , Pro. 
cureurs , Docteurs , Regents, & Suppoſts, 
des Vniuerſitez de Parry , de Bourdeaux , de 
Reims, .de Poitiers , de Caen , de Bourges , dOr- 
leans , Angers , & Atix , 1nteruenants , dautre 
part : ru {ignifie audit Syndic de la Compa- 
nie de IESvs, & autres qu 1| appartiendra 

a ce quuils wen pretendent cauſe d'ignoran- 
ce , & ayent a y obeyr , leur faifanr de par 
nous deffenſes a'y contreuenir : De ct FA1- 
RE & rous autres actes & explotts, requis, & 
neceſlaires, pour Fexecution de noftredir Ar- 
reſt, a larequeſte deſdits Recteur, Noyen,Pro- 
cureur & Suppolts de ladicc V niuerfite de Pa- 
r1s, te donnons pouuoirſans demander aucun 
conge, m1 pareartis. Car tel eſt noſtre plaihir. 
Donne a S. Germain en Laye le 2 7. iour de 
Seprembre l'an de grace 1624. Et de noſtre re- 
.gne le 15. Au baseſteſcrit, Par le Roi en ſon 


Conſeil. 
Signe, Dt Cnorsy. 
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1625. DECRET DE UPVNIVERSITE' DE PARIS 
Pan 1625.-par lequel eft refolu de pourſumure I execu- 
tion C3 entretenement de I Arreſt donue au priveCon- 
ſeil du Rot le 27. de Sepr. 1624. one de tou- 
res les Vniuerſitez, de France contre les Ieſuites, © de 

roppoſer 4 toutes les pratiques faittes C& 4 faire 4 
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les [eſuitespour Peluder:comme aut dempeſcher Pen- 1 6 2 5. 
trepriſe par eux faicte d'eſtablir yne Vnucrſiide 4 An- 
goule/me & alatleiche, > que tant eux que autres 
Religieux woccuipent plus les anciens Colleges fondez 

pour les Clercs ſeculters : EF povr cet effect muiter 

> conuier toutes lis autres Inucrſfitez. de ce Ro- 

yaume 4 continuer leur ancenne aſſociation C3 con- 


fede 1011), 8 


VoD VERBA FACTA SVNT SC. Tolo- 

ſanum , celebertimo 1uttiflunoque facri 
Conliſtori placito v. Kal. Octob. in rem de- 
cuſque Academiarum Gallicarum confirma- 
rum,nouts artibus quoridie pet lefuuras tenrari: 
| hos ExcolisMaA, Academiam molin : Fr g- 
X14 , Iudicis conleruatoris 1nftitutionem , 8C 
tingularis fort priuilegium, quod lolis Acade- 
m11s hactcnus conceſſum tuir,ambire ac per(c- 
qui: denique,non hos tantum,ſed & alios reli- 
gol nominis homines, aut (cholas VCTLCres OC- 
CUpare, aut in yererum perniciem {ubinde no- 
uas extruere : proinde, Academiarum intereſle 
maxime,vrip x ſtudis u{demantea ſemper in- 
ter {ſe contuncte,in execurione rel tudicatz, ve 
& in retinendis perſequenditque ſuis iuribus, 
ac tuendis honoribus, vererem arque candem, 
quam 1n cauſa I urnonia nuper vi{urparunt, a- 
micitam conlociationemque continuent : Vt 
ea res,alizque ad dcetentionem 1urium, hono- 
rumque Academiarum petneceſlariz , bene, 
tauſte,felicitrerque,& ad Dei gloriam cedant,de 
his vniuerhi ac hinguli Ordines ita cenſucrunt: 
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cum Tolotana, Valentiana, Cadurcenſi, & a- 
liis Academiis,quzin cauſam Turnoniam con- 
ſenſerunt , vererem amicitiam faxduſque con- 
tinuarl : Decretum m eam rem her , perſcri- 
bi,& primo quoque rempore ad omnes & fin- 
gulas cum literts publice mitri : Toanni Ar- 
BERTO RECTORI cx SC. Tolofano,facrique 
Conliſtori) placito , turis Academiarum omni 
ratione retinend1, perſequendique poreſtatem 
hutus Academiz nomine fieri,curamque com- 
mirti: Cum co,vtproſuafide,ac ſtudio idpre- 
{tare velit, agi, & rogart : Arque vti pia & zter- 
na Vniuerſitatum amicitia ad Reip. commo- 
dum foucarur, conferueturque, hoc Decrerum 
perperni faxderis monunenrtum in communt 
rabulario aſleruart. 


QVINTAINE, Seriba Vniuerſitaty. 
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DECRET DE DPVNIPVERSITE 
de Thoulouſe. 


| NxNo Salutisnoſtre M. DC. X X V. idi- 
| bus Aprilibus in ſchola D. Thomz apud 
Pominicanos R. MaranusIuris vrriuſque Pro- 
feſſor & Rector, Academiam rogauit de iis que 
Vniuerlitas generalis ſtudij Parihenhs :dibus 
lanuarits quz proximz fucrunt,priuatis litterls, 
& publico Decreto complexa ef,quid fieri pla- 
ceat:de quareVniuerſ ita cenſuerunt. 
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Cumnequeamphliſiimiordinis Toloſani ſci- 1 6 2 5. 


ta, neque facri Regis Conliſtorij oracula Ieſu;- 
:45 a damnolo & penitus exittabili Academins 
reigue literarlZ propolito pothnt diuertere : 
Cumque 1d quod palam arque aperto Marte 
in carum Perniciem pro collegio Turnonto nu- 
per contendebanr, clanculum hodic Pro-Co, 
quod habent Flexte , ne quid ncentatum relin- 
quant , nouo molimine aggreſl1 I1nt,vt Acade- 
miarum iura obtenru prz{criptionis fort, quam 
nunc ſolam adtectare videntur , per confe- 


quennas fenlium traudulenter inuadant : de- 


beant Academiz omnes ex grauiſhimis ils 


praxiudicus inaudiczx five. infolenti Ieſuitartim 


pctitionl & alus quibuſcumque, (1 quz in po- 
ſterum og rum ab 1phis leſuttis, rum 2 
cxtcris inferiorum quoque {cholarum prefe- 
&is , viribus omnibus obliftere : Er focieta; 
quam Pariltenſis Academia & rehquez Tran\- 
Iigeres cum noſtra aliiſque omnibus Ciſligeri- 
bus coicrunt, feliciter, fauſte fortunareque ita 
cellerit, vr ſecundum eas iudicatum fit : arque 
ob cas cauſas idem 1udicium in hoc negotio, 
quod minoris moment noneſt, expeGare de- | 
beant... 

Placere decretum amicitiz in hanc maxime 
rem cum Paritenſt Academia & reliquis fade- 
ratls renouarl : Item placere Ioannem Alber- 
tum 11hus Academiz Rectorem, autoritatis Y- 
niucriitatum vindice & ad(ertorem acertimum 
rogarl,vti communem rem pro ſua {ingulari di- 
ligenria ac fide procuret : Itemque Decreram 
hoc #ternum fe&deris gum Academiis omnibus 
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1625. i&i monumentum, rtypis mandari, quod con- 
ciationis pignus & velutn teflera hoſpitalis cum 
his facta adierucrur. 
YHELQVEZAGC: AYME), 
Bdelli > Scribs Vnuerſitatum, 
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DECRET DE FF NIVERSITE 
| de Bourdeaux. 


N x o reparatz falutis M. DC. XXYV, 
ad III. Kalendas Matias conuocari ſunt 
Doctores Regentes in xdem Carmelitarum, 4 
clariſimo viro Daniele Prieſaco 1uris vrriuſque 
Profeſlore & Rectore, qu1 coram omnibus re- 
eulir de his , que Parrcs Soctetatrs Tefu nouarum 
rerun ſemper auidi moltuntur in perniciem & 
exitium Vniuerſitatum ret literariz. Nihil in- 
centatum eos relinquere : Quineriam cauſam, 
quam ab Occitano- Senatu umprobe tranſtule- 
rant ad facrum Principis Contiftorium profli- 
gatam & emortuam ſuſcirare velle : Er quod © 
propalam fuerant adorti pro Collegio Turno- | 
nio,id ipſum pro Flexiana {ua diatribalatenter & 
infidiosc machinari: occalttionem quoridic ca- 
pranres pro ca , qua pollent apud Principem 
__ : Denique faſces & 1mperium 1n omnes 
1reratos affectare & occupare paratos eſfe. Cul 
malo,{1 non obueniatur, viuentibus & videntt- 
bus Academiis funus earum duci. Perleais 


quoque decretis Paritienhs arque Tholoſanz 
Scho- | 


| 
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Scholz, necnon Epiſtolis, quibus idipſum eſt I 62 [3 


D.Rectori,rotique Ordininunrtiatum, cenfue- 
runt vniuerſim Academiz Parres ſententijs ex- 
quilitis,ſatius efle in tempore occurrere, quam 
poſt exitum vindicare : mature _ 
eſſe huic impendent malo, ac nih flagitationi- 
bus importunis Jeſuitarum , obliſtant probi & 
cordati viti,conclamatumeſle de omnibus dos 
annis. | 

Eam ob rem placuit ſociale fedus cum Aca- 
demia Parifienſ1, czteri{que faxderaris de inre- 
gro renouarl oportere,vt omnes communl con- 
tlio ſpiritaque ducantur. Poftea viſumeſt gra- 
tlas efle agendas Ioanni Alberto ' +=, gag 
cetianz ReCtori ampliflimo, ob prererita ope- 
ram grauiter & animose ab co nauatam omni- 
bus X cada , & amplius eundem elle rogan- 
dum, vt pro ſua ſingular pierate,acdiligentia 
prouideatin poſtcrum omni adhibira fagacira- 
re,ne quiddetrimenti Reſpub. liceraria capiat, 
neve Scientiarum digniras, ac Legum maieſtas 
imminuarur , veque vigilantiſſimus Tribunus 
intercedart ambirioni , ram Parram Ieſuitarum, 
quam aliorum diverſz fetz Magiſtrorum vndi- 
quepullulancium,acdocendi munus fibi per- 
peram arrogantium. 

Cuius ſacro {ancti feederis communi fide;re- 
ligione,& ſponſione farmari,vr perperuum exrer 
monumentum , placuir illud rypis excudi,ne 
hzc Academia, quz ſuntrutelz & communis 
Sacrament cum alijs, videatur prerermiſiſle. 

MENTET, SEBILLE, Bidelli: V mwerſuatis. 
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1625. DECRET DE L'VNIVERSITE DE CAHORS, 
& Procuration du Chancelier &> des Docteurs d'j- 
celle, tant en Theologte, queen droict Ciuil & Canon, 


 Medecine. | 


Ancellarius Academiz verba fecit de re- 

(cripto a leſuitis per obreptionem imperra- 
to & clanculum 1n acta Senarus T holoſani re- 
laro,quo Turnonium Collegium: iure,titulo, 
& priuilegio Vniuertitatis donarur , cique ta- 
cultas tribuirur hteras magiſteriz & doctoratus 
in T heologia, ſtudiohs impertiendi. Hoc ani- 
mo , vt czteras paulatim inuadant diſciplinas, 
& quod vni duntaxat collegio viderur concel- 
ſum,ad omnes poſtmodum ſoctetaris ſuz fami- 
lias producant. Adiuti potiſhmum hoc preiu- 
dicio, {1 cis bene ceſlerit , & conſtitutionibus 
quibuſdam ponrihciis, quibus 1dem 1us vniuers 
lo ordin1quzlirum eſt. Quod {1 conſequuri fue- 
rint,tandem vori compotes fient, & Vniuecrſita- 
tes aut omNino extinguent, aut adempris non- 
nullis diſciplinis, eas murilas reddent & capite 
minutas. Senatus quidem T holoſanus, vt tan- 
to Occurreret diſcrimini , intercedentibus tri- 
bus Academius Cadurcenti, Tholoſana, & Va- 
lentiana hoc reſcriprum ex aCtis publicis ex- 
purgendum, & ritulo, iure, & priuilegio Vni- 
ucritatum , Ieſuitis omnino 1nterdicendum 
pronunciauit. Sed ipl1,inſuper habita Scnatrus 
ampliiimi auctoritate, ad facrum Regis conl1- 


ftorum extra ordinem prouocagunt & huic ot- 
dint, 


&5 des Teſutes. Gar 
dini, czteriſque litis hutuſce confortibus diem 16 2 57 
dixerunt. Qua de re certior tacta celeberrima 
Vniuerſitas Parihtentis, & in auxthum aduoca-. 
ta,non modo adiunctionem ſuam obrulir, (ed 
publicodecrero {ec omnes Galliz Academias in 
Socictatem accerfiruram pollicita elt : & (ub- 
innxir Regi Auguſtiſhmo ſupplicandum , vt 
(cholarum mulrticudinem coercere velit. Cum 
hecitaſc habeant, QVID FIERI OPOR- 
TEAT ROGAVIT. PEAEVIT RE- 
CTORIET VNIVERSSSRDINEG 
Decreto Academiz Panitienhs tubſcribere , v- 
num ex antecetloribus ad comitatum mirtere, 
qui ſimul cum lectifhmis aliarum Vniuertica- 
rum legaris, comuncta diligenria & cura, cau- 
ſam communem detendar. Sed maxime aduer- 
tus prouocationum hoc vnum excipere: Hanc 
controuerliam ad Senatus Tholoſant turifdy-. 
ctioncem pertinere, culus auctorttatem 1ntereſt 
re1pub. remere non infringi, lirem Senatus 1u- 
dicto (qui vice facra iudicar ) hnitam , reftirut 
non pole, nif1 ſupplicatione {dem 1udicibus 
porrecta, nec principem appellare permiſſum: 
Protellores ad1dno docend1 munen obſtrictos, 
a 1udicibus ſuis ordinariis ad longinquam co- 
gniconem trahendos non efle. Denique pla- | 
cuir quecunque ſen ad litis ordinarionem, feu 
ad cauiz detenſionem fpectanrt ad Rectoris 
Vnuertitatis Parihenſis viri grauithimi & le- 
gatorum Academizx Thololanz conlultiſsi- 
morum, &aliorum quibus cadem mandara e- 
r1t prouncia , arbirrium & prudentiam refer- 
re. His ſuftragatus eſt D,Cancellarius , & ex 
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1625. omnium ſententia ira conſtituit, die 3. Non. 
April.anno falutis 1624. 


DELPARC, Scaiba Vnuerſitats. 
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'An mil 1x cens vingtcinq,& le huicticlme 
[. 10ur du mois de ITuin, dans Cahors auanc 
midi , regnant noftre tres-Chreſtien Prince, - 
Louysparla grace de Dien Rode France & de 
Nauarre , deuant moi Notairc Royal, & re(- 
moins bas nommez. Ont cite en leurs perfon- 
nes Meſlicurs Maiſtrc Gerauld de Carcant Chanoi- 
ne, Chancelier de Þ Vniuerlite de Cahors , & 
Official du Diocele dudir Cahors , Pierre 4Oliue 
Docteur Regent en droict - Canon, Recteur, 
Coſme Pelaprat , Anthoine Bodets, Recteurs Re- 

ensen Theologic, Henri de Roaldes, Anthoine 
du Franc, Docteurs Regent en droict Canon & 
Ciuil, Guillaume Ga#fts, lean Puiol , Docteurs 
Regens en Medecine, & Iacques Gratias,tous 
Docteurs Regesenladicte Vniuerlite , leſquels 
eſtans aduerus que les Peres Ieſuites raſchent 
d'obrenirpar ſurpriſe diucrles lettres 8 proui- 
{lions de {a Majelte, pour faire attribuera leurs 
Colleges les meſmes Droicts & Priuileges,qui 
font concedez aux V niuerhiitez de ce Royaume, 
par leurs tondarions, ſtatuts, 8 par les ordon- 
nances de nos Rois, priuatiuement a rous les 
Ordres & Colleges, & aupreiudice des Arretts 
& (taruts, par le{quels 1] eſt inhibe & defendu 
auldicts Peres leſuates de rien entreprendre con- 
tre leſdites Vnmueriittez., Ont tait & conſtitue 
eur 
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Icur Procureur general & ſpecial, la ſpecialue 6 25. 
ne derogecant a la generalite , ni au Cuntralte, 
Scauoir, eſt, Maiſtre lean Aubert Protefleur a 
Paris, pour former oppolition au nom du Syn- 
dic de ladicte Yniuertune de Cahors coloine- 
ment auecÞ'Vniucrlire de Paris, ' Vniuerhite de. 
Thoulouze , & autres Vniueriiez de France 
qui {ce voudront ioindre contre leſdicts Peres 
leſuites, & pour railon de ce,taire toutes les pour- 
ſuires requites & necctlaires a ce pourueolr au 
Priue Conlcil du Roi,le tour parPaduis de la- 
dite Vniucrlire de Paris,aucc puiſlancede fub- 
ſtirucr rous autres Procureurs que bon lui ſem- 
blera, Promertant d auoir agreable rout ce que 
par ledict Iean Aubert & ſes Subſtiturs ſera 
faict,dir,gere & procure,& nele reuoquer,ains 
relcuer, indemniter, fous obligation de rous & 
chacuns les biens & reuenus de ladicte Vnine.--” 
tite:& ainh Pont promis 6c 1are en preſence de 
Mailtre Iean Delparc, ſecreraire, 8& Remond 
Solier , bedeau de ladite Vniuerlite,lignez a 
[original , apres le{dirs Sieurs conſtiruants , & 
moi Notaire Royal qui Þai retenu , duquel le 
preſent extraict acite tire, 8 apres deae colla. 
tion faire me ſuis ict higne. CP anhal. 
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DECRET DE I' V NEV SESITE 
de Poiltiers, 


Vop nuper accepimus SC. Tholoſano 

& nouiſhmo ſacri Conliftorty placito ſo- 

piros diſlidiorum zſtus quibus Ieſuite Acade= 
XX Uh 
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1625. miarum omnium neruos excidere, & earum 
gloriam hactenus inutolatam labefactare cona- 
 tiſunr, eodem tamen velur obice interpolitoin 
Vniuerſjtatum perniciem acrius inualeſcere & 
Nnouis quoridie artibus ac ſecreto Marte in ea- 
rum auctoritatem grafſari,maxime vero Engoliſ- 
me & Flexie,tum in Academiz erectione,tum in 
 1udiciis conſeruatoris inſtirutione laruam pau- 
Jatim exuere, nos Rector & Proceres omnes 
Vniuerfitatis Pictauienſis quibus nihil Acade- 
miarum omnium integritate antiquius eſt, {o- 
Jemnibus comitiis in eam rem habitus ei malo 
imprimis occurrendum diximus: Ideoque de. 
cretum fiert volutmus, quo immunitatum no- 
ſtrarum & 1urium conſeruandorum 1uſta perti- 
nacia omnibus innoteſcat: Ac quoniam x eam 
Tefuttarum ambitionem refrxnandam nthil efh- 
cactus eſt , quam vt omnes Vniuerlitates 1nut- 
cem conſocientur ſ1biqz conſentiant, hoc De- 
creto veluti quadam renouati fazderis teſlcra 
Xrernam cum omnibus Academits amicitiam 
ſancimus,& ob id magnihcum Ioannem Alber- 
tum Rectorem Vniuecrlitatis Paritienfis, ft quid 
occurrat quo noſtra interuentio deficeretur, vt 
noſtro nomine intercedendi prouinciam {ulci- 
piat,quanta poſſlumus animorum contentione 
rogamus. Hoc vero Decretum procurataru- 
rum tabularum vicem implere.volumus:&1n 
rabulario noſtro duraruris contra ſeculorum ec- 
dacitatem corticibus inſ{cribi mandamus, 
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DECRET DE UVNIFERSITE 
a Angers. 


1625, 


V ai Vniuerlitas Andegauentis in xdem 


{ancti Perri more ſolito conuemiſlert, verba 
facta ſunt de ſtatu & ſumma rei Academiz, ac 
recitarum eſtalma Vnucriitatis Parihentlis De- 
crerum 4. Eid. Ianuariy An. Dom. millehtmo 
{ſexccntelimo vigelumo quinto , quo pro alle- 
rcnda V'mwerttarum hberrate omnibus regnt 
Academis f{acramentum tezderis & amicitize 
denunciarur: Lectrenam {unramplifiimi Do- 
mint Rectorts Paritents literx ad hanc Vni- 
ucrtitatem {criprze ſuper neceſſitate concilian- 
dx inter Academias conlociationts aducrtus 
Parres Ieſurtcs & alios nominits Religroft viros, 
hoc aperte agentes vt inteiceptam {xculatibus 
licerarum protcſſionem in ſuum duminatum 
redigant : Qubus auditis & lingnlorum exqui- 
t1tts ſenrentus Vnwueri: ira cenſuerunt gratias 
haberc te Dommo Reftort > I'nuerſttatt Pariſien- 
{quod communt Academarum alu quaſt prin- 
ceps & mater conluleret : retmend; contirman- 
dique Academici ſtatus nutantis & prope ruen- 
us ſpemetle reliquam in ommum Academia- 
rum ſ{ocictate & conlenſu : Parrum lIeſuitarum 
& {imilium, quitura & ritulos Vniuertjraris at- 
tectant, arres non alto rendere quam vr {&cu- 
laribus excluſis ad ipſorum tantum ſodalita- 
cs Literariz profeſſionis honor recidat : Hirc 
{ecururam non literarum rantum vaſtitatem, 

XX 1 
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1625. {ed magnam przterea reipubl. & preſtantioris 


narurz virisinuriam Heri,qui erepro(quod ho- 
dic vnum iplis reſtart) ingeni excolendi & vitz 
per honeſtam ſcientiarum profeſſionem role. 
randz {ubſidio ad ſpem pulcherrimam iuuan- 
dz reip. nunquam poterunt emergere : Proin- 
de coniundtis ſtudus & animis Reg: Chriſtianiſ- 
Mo, ciuſque Auguſtiſiimo Senatut , rt ee 
eſſe vr aduerſus nouorum hominum cupidirta- 
rein vindicias decernat ſecundum libertatem 4- 
cademiarum : atque in eam rem oblatum ab Ym- 
werſitate Parifienſt fxdus non tantum honorif« 
cum ducere, ſed ctiam ratum haberi ac ſuſcipi 
equum efle, vrque D.Re&or: Pazrifienſi procurato- 
ris tabulis huius Academia nomine confectis po. 
reſtas detur agendi omnia que ad communis 
cauſz defenſionem prouiderit : 1d Vnwerſitatem 
' Andegauenſem vehementer cupere, & plurimum 
rogare. Datum Andegaui die ſeptima Apnlis, 
Anno Incarnationis Domini mille{1tmo ſexcen- 
reſimo vigeſimo quinto,ſub magno ſigillo &11- 
gno Secrerar!j di&tz Vniuerhitatis, 


CP —_. 
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BPECRET DE IL FNIVFRSITE 
| de Reims. 


J OsTavy ax audientibus in #de patriciana . 


42 Doctoribus, aliz{que Remenſis Academiz 
virts, lectum eſt decretum cum litteris 3 przcel- 
lenti Paritiorum Vniuerlitate pridie acceptis, 
rogati {ententias ordinum ioguli cenſuerunt 

 Xquum 
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xquum eſſe omnino & communl ſaluti peruti- x 6 2 5- 


le,anre factam cum Parifienſ1 cxreriſque Aca- 
demits faderarionem {1c ftirmare & conrinuare 
perperuo vr vnirtis vndique ſtudiis ac viribus 
cohzrerent vnanimes,hacque maxime tempe- 
ſtate qua Socreratiym nouarumaeins imodice ex- 
zſtuans vetera quzque ſubuerrere & publica 
iuta ad ſe priuatim contrahere pertentat , py 
prereaque faciendum efle ac tranſmirrendum 
procuratorium inſtrumentum cum facultare 
adeundi xquiſhmos ac auguſtiſhimos Regio- 
rum conliliorum prxtectos apud quos agi ne- 
ceſle eſt vr diei vigeſime Seprembris Arreſtum 
ſuum eftetum lorriri , eoque cxccutionis de- 
duci valeat,neu Regia ipfarum Academiarum 
(pectes hactenus1|libara inauditz rehigioſorum 
hominum potentizx miſ{ere detormanda fubia- 
ceat, omniaque & fingula pro ſe & ſuo nomine 
excquendt, quz ad veterem ommum dignita- 
rem retinendam conferre videbuntur. Ad hxc 
vero nominati ſunt {ingularum facuitarum De- 
can1i aut 11s abſentibus antiquiores ipſarum Do- 
Ctores qui procuratorio in{trumento vna cum 
Rectore ſub{1gnent, a quibus quid,quaque ra- 
rione fier grarum ſe & ratum habiruram ipſa 
promiſir Vniuerlſitas. 

Darum Remis ad D. Parricij Sacellum die 
decimo tertio Menlis Marti), Anno Do- 
mint. milleftumo ſexcentelimo vigeſimo 
quinto, 
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I625 DECRET DE DPYNIVERSITE 
de Bourges. 


\ Nno Domim M. DC. XX V. Kal. Iy- 
lus recitato facri Contiltoin placito, quo 
noua lis 4 Teſwitis contra Vnuettitates mota, q 
T oloſano Senaru ad prztacum Con'iſtoriume- 
uocarur,tum perlectis quarundam Vniuerſita- 
rum decretis quibus inirut conſortium ad id 
placitum detendenduny , quo prexfari Ieſuirz 
nupera ſua peritione exciut1 ſunt: Fraciſcus Bro- 
ues I. V.Doctor & ciuſdem Vniuertitarts Rector 
ad omnes Profeſlores folemniter 1n propriis z- 
dibus conuocatos, in quibus huius Vniuerlita- 
tis conuentus celebrari folent , retulir quid 
deea re fieri cenſerent. 

Cum pernicioſum Ieſutarum aduerſus Vni- 
ueriitares conl1lum nec arreito T oloſani Sena- 
rus,nec lacri Conliſtori oraculo { quibus jura 
Vniuerfitatum propugnantur)poſhe reprimi & 
ſufflaminart,qui ſapitam renauant lirem &ne- 
gotium eadem de re Vninerfitatibus ftacelſunt, 
nihil nouiafferentes preter nouam & mutruati- 
tiam perſonam , cuius tiducia eandem contro- 
ueriiam xedintegrare aul! ſunt : Cenſuerynt 0- 
mnes vno {uffragio Proleſſores texdus ſtabile ac 
firmum feriendum cum reliquis Vniuertitati- 
bus vt aduerſariorum peruicaci & obſtinato 
colilio occurratur & amice cum omnibus quo- 
rum intereſt conturanres ad elidendas omnes 


quz mouexi poſſunr litres ſeſe conſociandos de- 
| cles 


| 
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eceuerunt & ſpecialirer E reefle putarunt reno- 162 5. 
uandum efſe quod nuper inierant conſortium, 
ve qua focierare placirum ſecundum {e obti- 
nuerunt,cadem tucantur, quo 1am leſuite ab v- 
{urparione iurium Vninerſicarisexcluli ſunt:ro- 


gant Rectorem Paritienlem vt procuratorto 


nom ne curet ne quid detriment! 1ura Vniuerlt- 
ratum capiant, quz nuper ab eodem magna t1- 
de & animo propugnata: Arquehoc Decrerum 
ligillo Vniuertitaris 1gnart & ab Scribatſublcr- 
bi mandauimus. 


De. mandato domini Rectoris Vniuerſitatis | 
Birurigum. 
RIVIERE, $cr1b.1. 


— 


—_—_— 


PROCV RATION DE L'VNL 
werſite Orleans. 


Tovs ceux qui ccs preſentes lettres vers 
ront, Ican Cardinet Seigneur du Bots des 
armes, Conſciller du Roi notre Sire , Maiſtre 
des Requeſtes ordinaires de la Roine Mere de 
{a Maicite, Preuoſt d'Orleans , Conſeruateur 
des Priuileges Royaux de Þ'Vniuertite dudir 
lieu , Salur : Sgauoic taifons , que par deuant 
Nicolas Maſuer Notaire Royal au Chaſtcler 
d Orleans, furent preſens en leurs perſonnes 
les Recteur & Doctcurs Regens de  Vninerſue 
« Orleans, ſoubslignez, leſguels ont fair & con- 
iitue leur Procureur general & ſpecial, M* 
| Auquel & par tpecial ils ont donne 
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I6 25. pouuoir GC puitſance de S*Aapparolr pourcuxau 


proces pendant pardcuant Noſleigneurs du 
Conſeil Priue du Roi,cnire les Reucrends pe- 
res leſuttes, eftablis en PVniucritirede Tournon 
demandeurs contrc Ic; Rectcurs & Dodeurs 
Regents des Vniuerlitez de Valence, Thoulou- 
ſe, & Cahors deficndeurs, & audir Procez te. 
monſtrer le grand intereſt qua ladite Vniuerj- 


ted Orleans, & toutle public,de Yoppoler a ce. 


que le{dirs Reuerends Peres Ieſuites prerendeny 
g1ncorporer, & agregeres corps des Vniuerſi- 
rez de ce Royaume,, & faire membre & partic 
d'icelles , combien que leſ{dires Vniuerſttez 
{ovent de fondation Royale , & les Regens & 
Suppofts d'icelles perſonnes ſeculiers, {ubiedts 
21a 1uri{diction des conſcruateurs des Priuile- 
ges, & autres Iuges Royaux, & leſdits Reuec- 
rends Peres Ieſutes, gens Regulicrs dependans 
ſeulcment deleur General : Ioint qwily a plu- 
ſicurs articles es Statuts defdites Vniuerinez, 
qui ne pourroyent her,ni obliger lefdits Rene- 
rends Peres Ieſutes,qui cauſeroir vne grandedit- 
formire en vn corps d Vniuctlice, composede 
Seculiers & Reguliers,qui en fin redonderoita 
Ja ſubuerſhon d'1celles : Er gencralement en cc 
que deſlus,circonſtances & dependan ces. aur, 
dire, gerer, & negocier pour leſdirs Sicurs con- 
ſtirnans, comme 11 preſens en leurs perſonnes) 
eſtoyenr, iacoit que le cas requiſt mandement 
plus ſpecial, ſous Pobligation & hyporheque d 
rous & chacuns leurs biens,meubles & imme 
bles qwils ont de preſent & auronr a Faduentt, 


qu'ils ont pour ce ſoubimis a la luriddicions | 


cot 


OO OE nam CO r in Ir nmr mo ere 
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/ » 
' contrainte de ladite Preuolte d'Orleans, &a1625:. 


OUTS AUtTCS , TENONCAns a toures choles a ce 


contraires : le{quelles cn re{moin de ce,nous au 


rapport dudit Noratre auons fair (celler du cel, 
aux Contracts de ladite Prenofte HOrleans, 
qui paſlees tarcnt en Holtel dc novle & oar- 
conl{pecte perlonne Metlirc Hicrolme Lurlier, 
Recteurde ladirc Vnueriite d Orleans, cn pre- 
ſence de Claude Coulombean, & Tacques du 
Pleilis, Clercs d'Orlcans refmoins, Ie 12. Iuil- 
let 1624. apices mid , la minute des preſentes 
eſt {ſignee dudir Sicur Tuillier. Recteur. Former 


Docteur. Marthicu le Grand, Docteur Regent. 
Angran , Doctcur Regent. Alaſuer, Notairc 8& 
te{moins. | 


— -— —  — -— = —OO— -——— 


PROCT' RATION DE L'FNIFERSITE 
de Caen. 


Tovs ceux qui ces preſentes lettres ver- 
ront, Thomas Morant Cheualier , Sei- 
gncur & Baron de Meſnil-Garnier, Conſeiller 
du Roi en les Conleilsd'Eftar & Priue, grand 
Threſorier de {es Ordres, Threſorier de ſon El- 


- pargne , Garde herediral des ſcaux des obliga- 


' tions de la Vicomre de Caen, Salut: Scauoir 
tailons que pardeuant Mathieu dela Conde, 8& 
Machel le Sueur fon adioin, Tabellions R o- 
yaux audit Caen, & Paſſemblce tenue au Cha- 
pitre des Cordcliers de Caen, par les Sicurs de 
i nuerſut de Caen, lieu ordinaire de leur aſlen- 

blec,furcar preſens nobles & diſcretes peiton- 


2O25F, 
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nes Meſhire Anthoine Halles, Proteſleur Royal 
aux lertres humaines, licentie aux Loix, Re. 
cteur, Germain Iacques, Docteur & Doyenen 
Faculrce de Theologie,Palquier Sauari, Doteur 
& Prote(lcur Royal enladire Faculrte de Theo- 
logic, Michel le Boucher, Docteur, Prieur, & Pro- 
fellcur Royal aux facultez de Droict Canon & 


_ Ciuil, Pierre Deſrues, Docteur, Protefleur Royal 


av{dictes Facultez, & Doycn en Faculte de 
Droict Canon,Tean de Grernon, Docteur & Pro- 
feſleur Royal auldites Faculrez des Droids 
Canon & Ciull, Ian de Brix, Docteur, Profeſ- 
{cur ordinaire, & Doycnen Faculte de Medeci- 
nc, Gabriel Morice, Docteur, & Profeſleur ordi- 
1aire, Andre Gaudin, auth Docteur , & Profeſl: 
{cur Royal cn ladice - Faculte de Medecine, 
Guillaume Creſþin , Principal du College des 
Arts, & Doycn dela Faculte des Arts pourhut 
& aunoin commun deladite Faculre des Arts, 
& Gabricl Lzgques Preſtre Cure de faint Pierre 
de Caen,& Philippes Olluter,licentie aux Loix, 
Scribe Gencral 5 pg Vniuerlice,leſquelsau 
nom du corps commun de Jadite Vniuerlitede 
Catn,onr paſle procuration. 


auſqucls 115 ont donne ponuoirde comparoit 
& leurs perſonnes repreſenter au Priue Conſeil 
du Roi, & illec, interuenir pour eux,ſe1oin- 
drc auecÞVninuerſite de Paris, & autres Vniuer- 
ſucz, cn la cauſe pendante audir Conſeil,en- 
tre les Vniueriitez de Thoulouze , Cahors 
& Valence d'vne part , & les Peres Ieſuitts 


di College de Tournonen Viuarais Tom 


| 
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& pourſuiuir avec eux Pintereſt commun deſditesV- 1 6 2 F. 
nmerſitez., & generalement y faire, gercr, nego- 
tier & PLOCUrer POuT le{dits Steurs conſ{tituans, 
comme {1 preſens en leurs perſonnes y eftoyent, 
prometraut eenir & auoir pour agreable tour ce 
que par leursdits Procureurs,ou P'vn d eux ſcra 
taict , gere & negotie en Vertu de la preſente, 
ſous l'obligation de rous les biens, meubles, & 
1mmcubles dc ladite Vniuettire. Ef telmoin de 
ce, les letres {ont feellees dudir feel , fauit au 
vial droict. Cc tur fait & palle andit Cacn, le 
Lund 22.10ur d'Auril 1624. P.Meit, Anthoi- 
ne de Goutretor demeurant audit Catn , & 
lean Chreſtien dudir Cacn relmoins,qui ont a- 
ucc lcidirs Sicurs conſtiruans, f1yvnela minutre 
des prelentes. 


———— — —_—— — — — 9 ——_—— ———— — _— cm__—_— — — —_— Cm mn EN 


PROCT RATION DE LU VNIVER- 
fire a Aux. 


'AN mil {1x cens vingt-quatre le 16. 1out 

du mois de Juin, eſtans afſemblez Me(i- 

tieurs du College & Vnuerhie de ceſte 
ville & Arx , pour le Doctorar de Maiſtre Iean 
- Beraudier narit & originaire de la ville de Mar- 
 (ralles,, a eſte propose par Mailſtre Francois de 
Colonia, Acteur de ladice Vniuerhtte , que de- 
puis quelques 1ours ayant eſte enuoye vn pac- 
quet adreflant a Meſlieurs de ladice Vniuerſ;- 
te, Monheur le Primicier auroit tour inconti- 
nent mande le Bedeau 4 aucuns de Meſlicurs 
les anciens, pour en leur preſence faire ouunr 
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I625. leditpacquet:aquouiayantcſte {atisfaict, & ou. 
uerture taicte dudirpacquet,ils y auroyerrrou- 
ue vne lertre miſſiue efcrite en Latin, quia eſte 
enuoyee - Methcurs de P'Vniuerlite de Par, 

auec quelques copies d'Arreſt , & ladelibera- 

1 tion par eux faicte,touchanr le procez pendant 

ar deuant Nofleigneurs du Conſeil , entre les 

Vniuerſitez de Thoulouſe , Valence, & Cahors d'yne 

part, 8 le Syndic du College des Peres Ieſuites de 

Tournon, qui pretendentiouyr du fruict & effe 

de cerraines Jcrtres patentes, portans pouuor 

de donner des Mailtriſes aux Arts , lettres de 

Licence, nommer Graduez {1mples, nommeyx, 

& auoir me{mes prerogatiues,priuileges & pre- 


O 
eminences qu'ont accouſtume les V nuuerlitez 


de France : ores que par Arreſt de la Cour de 
Parlement de Thoulouſe,ledit Syndic du Col- 
lege de Tournon aiteſte deboure de{dites lertres; 
$1 bien que ceux qui afliſterent a ladite aſlery- 
blec voyans I'importance de Paftaire, & atten- 
du que le nombre n'eſtoir pas ſufhſant pour y 
xcl{oudre , auroyent delibere qu'a la premiere | 
aflemblee ſeroit faict lecture de ladite lerue | 
mitliue , enſemble de la deliberation de Met- | 
{freurs de Jadite Vniucrtite de Paris : Cequau- | 
roit cite fait. Y 

Er ayant ledit Sieur Primicicr opine, & tous | 
les aurres d'vn commun adveu & conlentemet, 
ont<conclud & arreſte que fera mande procutt 
t:0n au Stcurde Thoron Aduocat auiConlel, 
de {c pretenter & ioindre en inſtance deſdites 
Vniuerſnez de Paris, Cabors, Thoulouſe, 8 V alend, 


contre le College de Tournon, pour Vantereſt : 
ceſte 


, 
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ceſte Vniuerſire : Er a ces fins enuoyera audit 16 25, 


Sieur de Thoron , les pteces que leſdirs Sieurs 
Primicier,& Recteur iugeront eſtre neceflaires. 
Er d'autantquele Sieur de Fauris Aduocaten la 
Cour , le trouue a la ſuite du Conſeil , a efte 
rrouue bon que ledit Sieur Primicier ui eſcri- 
ue de vouloir embraſler cer affaire a ceeur , & 
en prendre vn foin particulier , comme eſtant 
vn des intereſlez. 


Pour cxtraict des deliberations du College & 
Vniuerfite d'Aix en Prouence,par moi No- 
traire & Grefher de ladite Vniuerſhte, ſoubs- 
l1gne, Allegre. | 


— 


ARREST POPUR LIES V NIVERSITEZ DE1626. 


France du 7. Mars, donne au Conſeil priue du 
Roy Pan 1626. contre les 
Jeſuites. 


NTRrE Meſlice Inſt Herir de Foumon, 
| , Sicur & Baron de laditc ville, demandeur 
cn Requeſte du huictic{me Auril 1625.afin d'e- 
uocation du procez pendant au Parlement de 
Thoulouſe,enrre les parties, & renuoi d'icelui, 
circonſtances & dependances , enautre Parle- 
ment, d vnepatt : Etle Syndic de Þ'Vniuerſfite 
de Thouloule,& les Peres Ieſuites de PVniuer- 
ite de Tournon,defendeurs d'autre : Erenco- 
res les Syndics des Vniuerſitez de Valence & 


_ Cahors, receus parties interuenantes, felon la 


Requeſte par eux preſentee le 7. Mars, preſent 
TX 


t626. mois & an, atin que ſans auoir elvard aladite 
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Requeltc diuS.Aur]il ſoirprocede: audir Parle- 
mer,entreux & leidits Peres Icluites,ſurla Re- 
ucite ciuile qu 11s ontobrenut contre 1' Arreſ} 
dudit Parlement, ſtyuanrt les derniers erremens, 
dvne part: & le{dits Steurde Tournon & Peres 
Icluites, detendeurs d'autre : Ertcncor centre les 
Rectcurs, Doycns & Suppolts des Vniuerlitez 
de Paris, Bourges, Bordeaux ,Poictiers, Angers, 
Reims, Orleans, Aix & Cacn, receus partics in- 
teruenantcs.& demaideurs ſclon leur Requeſte, 
du 12.du preſent mois de Mars,atin que Þ Arreſt 
du Conſeil du 27.Seprembre 1624. ſoirexecu- 
tc: aucc detenies auſdits Peres Teluites de p plus 
entreprendre d' euoquer les cauſes des V niuerhi- 
rez hors 1a Iuriſdictio de leurs Tuges naturels & 
ordinaires,d vne part:Ertlefdits Steur de Tour- 
non & Peres Ieluires, detendcurs d'autre. Vcu 
parle Roien ſon Colcilleſdires Requeſtes, Ar- 
reſts du Conſc1], entre ledir- Sicur de Tournon, 
le Syndicde ÞV nincrtite de Thouloule, & lel- 
dits Peres Icluires,du 21.Octobre 1625. portar, 
que danstrois mois les Syndics des V nuerhitez 
dc Cahors & Valence ſcroy entappellez en ice- 
lui,a ladiligence dudir Sicurde Tournon: pen- 
War lequel remps.les Peres Tefutres de laditeV- 
' mucrine deTournon declareroycnt,v1ls fe veu- 
Iccaider deladite enocartion , pour ce faict cſtre 
OLgoOnne ce que dc raiton deſpens releruez.Lc- 
dit autre Arreſt dudic Conlei] du 27. Sepremb. 
1624. cnte leSyndic de PV niverſire de Tour- 
nun dela Copagnic de Iefus, & le{dits Syndics 


cs Viuucthuez de Thoulonte, Valence, Cahors 


* 1 Hp os 9: Hato . 
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& autres Vniuerlitez,par lequel ſurla caſſarion 
iequiſe contre PArreſtdudir Parlement,lespar- 


tics ont eſte miles hors de Cour & de procez: 


{\ut au{ditsIefultes a 1c pouruolr par Requeſte 
cituile contre ledit Arreſt. Requelte dc recula- 


tion du Syndic & Chapirre de PEglte Noſtre 


Dame de la Daurade dec Thouloule, contre les 
Steurs de Franſt & Boiler, Coleillers audir Pac- 
lement,lc11.Aouſt 1620.Appointement de Re- 
vlement donne centre leſdites parties le 16.Sc- 
prembre 1625. Par Icquel leſdits Peres Icſuites 
ont declare quiils [Crapportct an Roi, & a Noſ- 
{eigneurs de fon Conicl], dordonner de ladite 
cuvcation:& declarent,que pour toures produ- 
Ctions & elcritures, 11s employent ladite decla- 
ration,e{critures, & productions dudit Sicurde 
Tournon, & Syndic de PV niuecriite de Thou- 
loutc:enſembleladite Requeite.feruant de pro- 
duction pour lefdits interuenans, & rout ce que 
par leſ{dites partiCs a eſte mis & proquit par dc- 
vers le Sieur delaTuilleric, Conteillerde (a Ma- 
elite en {cs Conleils, & Maiſtre des Requeſtes 
ordinaires de fon Hoſtel: Quiton rapport: Tout 
conlidere, Le Roten ſon Conleil, ſans anoir cl- 
card a ladite Requeſte du 8. Auril , & Lertres 
d4E(tat dudit Steur de Tournon , faiſant droict 


 lurlefdires inſtances & interuentions,arenuoyeE 


& renuoye le{dites parties en fon Parlement de 
TE houlouſe,pour y proceder entreclles furleurs 
dittcrents, fuwanr les derniers errements, delſ- 
pens reſernez. Fait au Conſeil Prive du Roi,te- 
nua Paris le 27, Mars 1626. Collationne. 
Signe, PHILIPPEAVX. 
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i625. Lan M. DC. XXV. M. DC. XXP1. 
a CORNOYVAILLE. 


DISTRACTION DES PAR. 
roifles , par Confeſlions & admi. 
niſtration de I'Eucha- 
riltie. 


— — 


—_— —_— —————— 


1625- ORDONNANCE DE MESSIRE GP 11- 
laume le Preftre,, Eveſquede Cornouaille, endate 
du 27.de Mars 16 25.par laquelle 1 fait defenſes aux 
Teſuites d'entendre les Coniciſions de tes Dio- 
celains,depuisle Drmanche des Rameaux wmſques au 
Dimanche de Quaſimodo,& d'admmiſtrer la ſamde 
Euchariſtie pendant ledit temps. 


@7 Ovs GvILLAVME LE PRESTRE parla 
PX grace de Dieu, & du Sainct Siege Apoſto- 
lI:que, Euclque de Cornouaille, Scauoir failons 
qu'ayans eſte aduerris par les Recteurs de ceſte 
notre ville & dioceſc,que les Preſtres dela Soctet 
deleſus entendoyent indiftcremmer routes pet- 
tonnes en confefſton, ſans auoir cu aucune iuridi- 
ction de nous pour ce faire , & {ans nous auoir 
fair conſter d'aucuns pruuileges , emanez de la 
Sunctete, pour meſme caule : Ce qui contre- 
u:ent aux Saincts Decrets de | Egliſe , & aux 
conditions de Peſtabliſementdeleur reſidence 


_en ceſte ville, crouble & contond la hicrarchic 


de 
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de'Egliſe,atrendu que ces ours plus folemnels 
dc ral Paroiſſes ſont deſertes , & les Paſteurs le- 
gitimesdelariſe..Pour ces caules nous taiſons de- 
tences auldicts Preſtres de ladire Societe d cn- 
cendre d'orelnauant les Confeſtons de nos Dioce - 
{ains , depuis le Dimanche de Quaiimodo, (ur 
les peines qui y eſcheent, ni d'admuniſtrer Us 
Saimcte Enchariſhic , pendant ledut remps:& com- 
mandons cxpretſement a nofdicts Dioceſains 
dc demeurer e(dits 10urs folemnels en leurs pa- 
roilles, pour y encendre POthce, & la voix de 
leurs Paſtcurs , & y receuoir les Saincts Sacre- 
ments, & non vaguer allleurs : Declaranrs pour 
rebelles , & cxcommuniez {uiuant la reneur du 
Canon,Omns ytriuſque ſexus,tous ceux de noſtre- 
dir Diolcle qui n'y obciront ponctuellement, 
voulans que ceſte noitre-dicte declaration, foir 
enicgiſtree aux actes de noſtre ſccretariat & 
othciaute : Enioignans a noſtre Promoteur de 
les faire tignifhier & publicr a qui requis (era: 
Commandons aux Recteurs de noftre-dir 
Dioccie de publicr ceſte nsſtre-dire declaration 
aucc lcdir Canon arourt le moins deux fors Van: 
Scauotr, le Dimanche de la Paton, & le Di- 
manche dcuant Noel. Faict a Quimpercoren- 
unle 27.10ur de Mars 1625.05 preſences de vo- 
netables & dilcrers Mailtre Germain de Eſque- 
len, & Iulien Texier , Chanoines de noſtre E- 
gliſe Carhcdrale.Ainli hgne , Guillaumele Preſtre, 
Eueſque de Cornoualle, Etquelen, le Texier. 
Er par commandement de monditReuerend 
SE1gneur,1.loſſes, Secreraire. 
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Le commandement ci-deſſus a eſte par moj 
Notaire Apoſtoltque , inthime & fair {cauoir 
aux Prestres de lu Soctete de Teſus , en ceſte ville de 
Quimpercorentin, a ce qu'ils, & chacun deux 
neen pretendent cauſe d'1gnorance,& ce faiſanr 
de non cntendre doreſnauant les Confeftons de 
ce Dioceſe , depuis le Dimanche des Ra- 
meaux, itu{ques au Dimanche de Qualtimodo, 
{ur les peines qui y eſcheent , Padminiſtrer ls 
ſamdte Euchariſtie, pendant ce dit temps. Donne, 
& faiCct (cauoir auſdirs Preſtres de ladire Societe 
de Teſus en leur rel1dence,8& demeurance cn ceſte 
ville de Quimpercorenrin, parlant an Pere Leon 
le Febpre, dela maiſon & Soctetedeleſus, en ceſte vil- 
leenleur demeurance, [ut laifſanr copie, & par 
autantde ce que def{us, preſents par mol appel- 
lez venerables Maiſtre Frangois Iac , & Yues 
FHostre a te{moins quionrfigne, le 28. 10ur de 
Mars 1625.enuiron midi de cciour. Ain{1 l1gne, 
F. Iac. Preſtre T. de PHoſtre. T.la Tenet, Notaire A- 
poſtolique. =. - 

Lequel Pere a refpondu auoir Iurifdiction de [4 
Saintete, qui a puiflance vnerlſelle fur tour le 
monde,& depuis quatre ans en ca,Pauoirexet- 
cee en ceſte ville, a la veue, & fans oppolition 
duditScigneur Euc{que. Quant aux priuileges, 
11cſt preſt deles monſtrer,& le tient au droict 
commun des Priuilegiez : & pour le Canon 0- 
mnu vtriuſque,ilne bend d'entedreles Confel- 
ſions au temps de Paſques aux Priwlegiez, non 
plus quuaux Eueſques, & a fa Sainttete, qui ne font 
Curcz immediats,ni Propres Preſtres, & lepen- 


ucnt parcux,& leurs delcguez:;comme de ftaict 


ledc 


————— —— —— 
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[edit Seigneur Eueſquenous a offert par M olenr16 25. 
{on Official, Mecredi, & Ieudi cerniers, desire 

ſes deleguez a entendre les ConfeſSions en {a Carhedra- 

ſe: & ne contreuenir aux conditions de ÞPcſta- 
blifſement, n'en avans admis en ce POINtautrres 

qne ce que la Compagme pradtique par toute la Fran- 

ce. fans conrredir, Er a ledir vice-Recteur du 
College hignela prelentc declaration, proteſtant 

de nu!{te de la deten'c. 


— —— ——— — = ws 0 —_ TC  e .. I _” CL 


ENTREPRINSE DE BASTIMENT 
au lieu dependant du het de PEueſche, fans 
conſentement de PEucſque. 


ARREST DONNE AV CONSEIL PRIVE 1G 25. 

du Rotle 22.d Aouſt1625. alt Requeſie de Meſt- 

re Guullaume le Preſtre, Freſque de Cornouaille , ſtr 
Pentrepriſe faicte par les leſurtes,en ſon abſence, CF [ans 

ſon conſentement.de faire leur baſtment dans le plus 

bean lieu dependant du fief de 'Eueſche, & la priſe 

a yne maiſon depen-lante «vne prebeade de PEgliſe 
Cathedrale , &>-de pluſteurs maiſons dependantes de 

quatre Chapellentes,qu1 ſont a la collation dudit fieur 
Encſque C> Au Chapitre du lien. 


Q R la Requeſte preſentee au Rot en ſon 
J Conlcil, par Gullaumele Preſtre, Eueſque de Cor- 
nouaille, rendante a ce qu'1l plaiſea ſa Maieſte, 
conformementaux lettres patentes du mois de 
{un 1621. fans auoireſgard a | Arreſt du Parle- 
 mentdeRenncs du 16. May dernicr, & Senten- 
ce du Siege de Quimpercorentin du 21. 10ur- 
Yu: 


712 a Cornuaille 


r625. deJuin,ordonner que les Peres leſuites ne pour- 


ront prendre aucune place en la ville de Quim- 
percorentin,pour le baſtiment de leur College, 
que du conſentemenrt dudit fieur Ewveſque,quieſt 
le Seigneur Temporel de ladite ville : Er ou il plai- 
roita ſa Maieſte d'ouyrles parties, faire cepen- 
dant defenſes de paſſer outre aux demolitions 
& baſtimens audit lieu,attendu que par le{dites 
lettres portans eſtabliſſement deſdits Ieſurtes en 
Jadite ville,il eſt porte qwils ne ſe pourrontlo- 

gerenaucun lieu pour faire leur hab 
du gre & conſentement des proprietaires : au 
preiudice dequoi ils ont pris Pemplacement d'yne 
maiſon dependante d'vne prebende de Egliſe Cathedra- 
le,8 de pluſieurs maiſons dependantes de quatre 
Chappellentes qui ont a la collation dudit heurE- 
ueſque & Chapitte du lieu , ſans aucun conſente- 
went : Er depuis ont fait protet de faire leur ba- 
ftimet dans leplus beau lieu dependant du fict du- 
dit Eveſche,ayans attendu le remps de ſon abſence, 
lors qwil eſtoit, comme il eſt encore,cmploye 
en qualite de Depure de la Prouince de Breta- 
go” vers ſadite Maieſte : A laquelle entrepriſc 
Procureur $'eſtant oppose {ur les lieux, (c- 
roitinteruenu Sentencedu Iuge des Regairesdu- 
dir licu,par laquelle lui auroit eſte donne delai 
de quatre mois pour deduire ſes moyens d'op- 
polition. Contre laquelle Sentence lefdits Ieſu- 
res s eſtans pourueus au Parlemenr de Bretagne 
ſur vne ſimple requeſte & ſans aucun appel, ils auroyer 
 faictordonner que ledit heur Eue(que feroit al- 
figne audir Parlement dans vn mos : & cepen- 
daar que leſdirs baſtiments feronr cont 
Feud Cs 


[ration,que ; 
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& depuis quelques remonſtrances qu! auro- 1625. 
yenr peu eſtre faires par ſon dit Procureur de la 
briefers duremps,& dela conſequence de la- 
dire permiſſion, ils auroyer faict mertre, Neanr, 
(ur lagi Requeſte. VEV PAR LE ROY EN. 
$5onN CoNSE1L ladite Requelſte , copie de{dires_ 
lecrres parentes du mois de Tuin 1621. portant 
eſtabliſſement deſdits Ieſuites en ladite ville de 
Quimpercorentin 4x charges C con:grions de PE- 
di du mois de Sept. 1603. & de ne pouuoir 
prendre maiſons & 1ardins pour agrandirJeur 
College , quen payant les proprietaires & 
de gre a gre. Copie de Pacte de conſente- 
ment donnepar les habitans dudir Quim- 
percorentin a Peſtabliſſement deſdirs Ieſurtes, 
ſans que ledit conſentement puitle pretudicier, 
ni alterer en fagon quelconque les droits dudit 
fieur Eueſque & du Chapitre,tant pour ce qui con- 
cerne le Spirituel que le Temporel,du 29.Aouſt 
1620. Ladite Sentence du Iuge de Regairesde 
Cornouaille du 29. Auril dermter, par laquelle 
delai de quarre mois a efte donne audir ficur 
Eueſque , pour fournir les fouſtenements de 
Foppolttion formee aux demolitions & baſti- 
mens y menttonnez,& cependant defenſes aux 
macons & autres ouurters,de faire aucus baſtt- 
mens,ni demolitions,aux heux du fiefde ladire 
Iudildiction , Copie PArreſt du Parlement de 
erage du 16. Mat dernicr, (ur la Requeſte 
des ourgeois & habitans de ladite ville de 
Quimpercorenrn, parlcquel eſt ordonne, que 
ledir hheur _— {era adiourne dans vn mois, 
pour proceder fur Pappel interjerte de ladite 


- —— - _— — —_ -- : : _—_— we 
ATE died ce bc - cw «% +4) « 4a a 
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16.25: 


FI al ornouaille 
Sentence:Erneantmoins lang pretudice dice. 
lui,eft permis auſdirs habitans de continuerle(. 
dites demolitions & baitimens encommencez 
pour ÞFeſtabliſlement deſdits Ieſwites,cn baillant 
caution d'indemnizer le fict dudir tieur Euel. 
que. Requejte dudir fieur Euctique audit Parle. 
ment,a ce quattendu le delai de quatre mois 4 
lu: donne par ladite Sentence,dctenſes ſoyent 
faictcs auldirs Ieſurtes, de faire aucuns baſtimens 
& demolitions das ladite ville & het,iufquace 
qu'il ſoitde retour de {a depurario.Copie de $e- 
tence du Prelidial de Quimpercorentin, du 21. 
Iuin dermier,entre le{dics ns Chant 
Chapitre deJadire ville,par Jaquelle eſt ordon- 
ne, que emplacement de Combrit,ou il fou- 


Toit auorr vac maiton prebendale, fera comptis 


au baſtiment dudit College: Errour conliderc. 
LeRoy EN SON CONSEI1L,a renuoye & ren- 
uoye 4 fix fepmaines ladite Requelte en {a 
Courde Parlemer de Rennes, pour eſtre pour- 
ucu ſur le contenu d'icelle, & taict droict aux 
parties ſur I'appel interjerte de ]a Sentence du 
Juge des Regaires de Quimpercorentin, du 29, 
Auril dernier, & autrement proceder ainſi quill 
appartiendra par raiſon:Er cependant {urſeoiral c- 
xecution de PArreſt du Parlement de Rennes, 
du 16. Mai dernicr, & autres donnez en conlc- 
quence ,iuſques a ce que parties ouyes autre- 
ment par ladite Courenairteſte ordonne. FaiQt 
auConſeil Priue du Rai,tenu a Fontainebleau, 
le22.1o0urd'Aouſti62y. 


Collationne. 


Signe, Dr CHnoisy. 
LD AN» 


% 


[ 
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VSVRPATIONET SVP- 


preſſion de College. 


ACTE D OPPOSITION DE EENTYEER>S 
fire de Paris a1 enthermement des traides, faitts par 
les Teſurtes pour auorr les Colleges du Mans, du 
Pleſits, de Marmou(ſtier, des Cholets. 


EN ViovRD'HvieſtcomparuanGreffe dela 
2 Cour Maiſtre Samuel HAcollc , Procu- 
reuren icelle, & les Rectcur, Doyens, & Sup- 
poſts de PVniucrtite de Paris, lequel Sc} os 
nom oppos| & oppolc aux entherinements & 
vcrifications des traictez & conucntions , fai- 
res ou a faire aucc les Preſtres & Eſcholiers du 
College de Clermont {ot difans Icluites, pour 
accroiltre Ieurdit College de Clermont des 
Colleges de Marmourier, du Mans & duPlel- 
{is, des Cholets & autres tondez en Þ Vniuer- 
ſite, & tailans partic d'icclle a la diminution & 
dommage de ladite Vniucrlite (elon lc proie&t 
qu en ont fair leſdits foi difans Icluites , ou 
a pourroyent prendre ou deguiſcr par per- 
onnes interpoſces dirctement ou indirecte- 
ment , ou autrement en quelque manicre que 
Ce lolt , pour les cauſes & moyens qui ſeront 
gdeduicts en temps & lieu, dont acſte requis & 


I625. 
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octroye acte : Eta ledir d'Acole cfleu domicile 
en {a maiſon, {c1ze rue vieille drapperie. Fai} 
en Parlement le 12.Sept.1625. Collation, 


; / 
Signe, 


L'EVESQVE. 


TS Ca. I Os 


REQVESTE DE I'VNIVERSITE' DE 
Pars au Parlement ſur ladite oppoſation en 
date du 22.4 Of. 1625. 


VypLIenT humblement les Recteur & V- 

CO ninerlcs de Pans,diſans,qu*encores que les 
Colleges de ladite Vniuerſite ne tombent en 
commerce des hommes , & ne le puiſlent alie- 
ner ni vendre pour le rour ou en pattie , ainſi 
wil eſtexpreſſement porte par la reformation 
1B ladite Vniuerhite verifice en la Cour, & quill 
a eſte nouue]lement iuge pour le College des 
Lombards: neantmoins les ſuppliants ſont ad- 


__ vertis que le fteur Euneſque du Mans atraicte a- 


rract :; Mais ilcſt a craindre queau prejudice " 
Þ Nig 


uec les Preſtres & Eſcholiers du College de 
Clermont de ceſte ville de Paris, foi diſfans Ie- 
ſuites,ou autres dudit College dn Mans fonde 
en ceſte Vniuerſite, & qui fait Pu d'icelle, a 


Feffer de diſtraire , & dinertir ledit College de 


Hadire Vniuerlite , changer & annuler Vinten- 


tion des fondateurs. C'eſt pourqufoi les ſup- 
plians,pour preuenir ce deſordre onr des le 12. 
Seprembre dernier forme leur oppoſition au 
Greffe de ladire Cour, a ce quaaucune verifica- 
rionne fuſt faite dudirpretendu traicte ou con- 
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[1dire oppotition, quoi que deuemcnt fignifice, 1625. 
eſdics du College de Clermont ne s$ incrodui- 

{ent en la poſſetlion dudit College Auparauant 

12 verthcation ou re glitrement ſ 565 Ti contract | 
en ceſte Cour, comme 1ls ont tait & fonr 1our- '| 
nellement en dinerſes rencontres , au metpris 
des Loix. 

Cr CONSIDERE,, & qu ils "agiſt de Pexe- 
cution de la retormartion de } adi V ——_—_ 
verifiee enlaCour ,cnlaquel lleles (1 {upp: 14NSONT 
Icurs cauſes commuile en Prcmicre initace: d'ail- 
leurs que les ſuppliantrs ont forme 0! PPOtItiOn 
au Grefte: de la Cour a execution dudir pre- 
rendu rraicte. IL Vovs ?LAISE ordonnert 
_ rant ledir ficur Euctquic du Mans qui ett a 
preſcnr en celte v lic, que leldits du College de 
Clermont comparo:itront au prenuer tour cn 
Iz Chambre , pour repreſenter ledir pretcu- 
du contract, 1celut voir declarer reſolu & de 
nul effect & valeur , & cependant & 1u{ques 
a CC qUeautrement par la &Y en ait eſte or- 
donne, faire exprelilcs inhibirions & defenſes 
aux deflufdn & College de Clermont , ſoit 
en leur nom ou par perſonnes inter FAA de 
$1mmilcer en la propriete dudit Col cge, &a 
OUS OUuriers , {29 Hint , Charpentiers . & au- 
tres de faire aucune demolition , change- 
ment , baſtiment ni ouucrrure en icelui Col- 
lege Fe Mans & autres denommez en ladire 
oppolition, a peine contre le{dits de Clermont 
de deſcheance de eur reltabliflemenr,& de tel- 
fc amende qu'il plaira a la Cour d'ordonner, 


A 
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&en cas de contraucntion par le{dits ouuretrs, 
qu'il ſera permis de les emprifonner , & ferez 
bien. 

I. I Akin, Recteur dc  Vniuerlite. 


DACCOLLE. 


Soir monitre au Procureur gcneral du Roi 
pieſcarement, lc 22.Octobre 1625. 


Les parties ouyes ou leur Conſeil , auquel 
ic requicrs pour lc, Roi celtre enioint de venir 
communtiquer au Parquct , ferai ce que de 
rai{on. | 
| DE BEAVYAIS. 


Viennent Samedt precisement les parties 
en la Chambre. Faict en Parkement le 23. Q- 
ctobre IG25. 


g — 


© ——- 
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E vingt-troiſteſme Octobre '1 6 2 5. fur la 

4 preſenre requeſte ſignihec & d'icelle bail- 

le copic a Meſlire Charles de Beaumanoir E- 
uc{que du Mans, & aux Preſtres Eſcholiers du 
College deC)ermont, parties aduerſes deſnom- 
mesen ladire requeſte,a ce que du contenuen 
icellc,ils ren pretendent cauſe d'ignorance, & 
a Me Beraulr Procurcur dudict tieur Eueſque 
du Mans,& acux enioint de comparoir Same- 
di martin en la Chambre , pour reſpondre & 
proceder {uinantle contrenuen ladite requeſte, 
& en outte comme de raiſon, en parlanr pout 


ledir heur Eueſque du Mans cn ſon domicile, 
| oH 


] ſurp.65 ſuppr. de College. 219 
0111 cſt a preſent logerue des bons Enftans Pres 

[1 porte lain&&t Honore , a Pierre'Lemanantr, 
porricr dudit Logis, & pour lc (dirs Preſtics & 
 Elcholiers dadir College de C: ermonrt , par- 
ſanta Andre Yon, portier audit Coltege , & 
10Ur ledit Beraulr parlant 4 - [a perſon neen fon 
domucilc : Qui a dit quil wa charge dudichcur 
Eucl qQuC du Nans , auquel 1] tc tur adreiſer, 
& retuie copic , laquelle ncantmoins 1c Jul ay 
Lailec. | 
GalZET. 


er ET M _— 
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REQVESTE DES PRINCIPAL, PROCI- + 


reur > Boitrfiers du College du Nlans en date 
du 2.4. 4Odob. 1625. 


VreLitxnT humblement les Principal, Pro- 
= & Bourtliers du College du Mans 
fondez cn | Vnmerhte de Paris loubslignez: 
Dilans.que les Pretitres & Eicholers du Calle. 
oe de Clermont dits Icluites, ont contracte par 


Palicnation du College du Mans, a deflein de 
1 


$'eNaccommoder au pretudice de la fondation 


& de intention des fondatcurs , en forte que 
a adite Vmiuerlitc a forme oppoſition 21aconfe- 
ction ou verification dudit pretendu contract, 
amhquila cte ignihe aux lupplans, letqueis 
ont le plus grand intereſt en Paffaire , & font 
obligez maintenir les droits qu'ils ont audit 
Collcge,auth bicn pour leurs (ucceſleurs.com-! 
mc leurs dcuanciers leur ont religieutement 


16 24 
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1625. conſeruez. CE consStDERE Nolleigneurs,g: 
wil y a inſtance pendantc en ladite Courentre 
leſdits 1curs de  Vnuerlite, & lefdits foi difans 
leſuites,& aurres pour raiſon de ce que direſt: 
IL vovs PLAISE receuoilr les ſuppliants par- 
tics interuenantesen ladite inſtance,afin de fai- 
re caſſer & annuller ledit pretendu contract q'2- 
lienation dudit College du Mans , & en tout 
cas, que defenſes leurs feront faites , & a tous 
aurres de contracter pour raiſon de Palicnation 
dudir College ou ventc,en quelque fagon que 
ce ſoit,ſous relle peine qui ſera iugee raiſonna- 
ble,& de rous deſpens, dommages & intereſts: 
Ce failant queen-venant plaider par les deſſuſ- 
dits & autres ſur la requeſte deſdits fieurs de 
ÞVniuerfite, ils ſeront renus par meſme moyen 
de plaider jur la preſente requeſte, autrement | 

(era donne exploir,& tercz bien. 
DACOLLE. 


En plaidant face 1a requeſte en 1gement. 
Faict le 24. Octobre 1625. 


Le vingt-quarrieſme iour Octobre 1625.tur 
la preſente requeſte {igniftee , & d'icelle baille | 
copie, aux Preſtres & Eſcholiers du College de 
Clermont deſnommes en ladite requeſte, a ce | 
gue du contenu en icelle ils wen pretendent 
cauſe d'tgnorance , en parlant pour eux audit 
Collegea Andre Yon portier d'ice|ui College. 


GOIZET- 


ARREST 


a tr 
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ARREST DONNE' AV PARLEMENT LE162«, 
25. CO. 1625. par lequel defences ſont fares aux 
leſuttes de ſaire aucume demolition au College du 
Mans. | | 


Nere les Recteur & Vaniuerlite de Paris, 
demandeurs en requeſte du vingt deux & 
vingt-troisde ce mois,& les Principal, Chappe- 
lain, Procureur,& Bourters dudir College in- 
ceruenans, ſmuant leur requelſte du vingr qua- 
rmieſme dudit mots d'vne parr, & les Preſtres,& 
Eicohers de Clermont {ot diſans Iefuires, & 
Meſlirc Charles de Beaumanoir Euelque du Mis 
detendeurs d autre,fans que les qualitez puil- 
ſent preiudicier : Pretre pour les demandeurs,a 
 demande defaur, & pourle profhiteſtre receus 
oppolans a Pexecution du contract concernant 
vente du College du Mans taicte part Eueſque 
dudir licu aufdirs defendeurs, & que faiſant_ 
droit ſuricur oppchition,ledit contract foitde- 
clare nul: Defenſes a eux taites derien demo= 
lir, & ct cas de demolition, quit leur foir per- 
| mis faire empriſonner les ouuners, & faihrles 
materiaux:Le Recleur de Þ V miuerlite preſent our 
en ſes remonſtrances en Latin,a dit que Euel- 
| que du Mans n'cſtant quadminiſtrateurde fon 
| Eneſche wa peu faire ceſte alienationau preiu- 
dice des fondateurs : Monſigor pour le Principal 
& Bourthiers dudit College,a requis deſtre re- 
ccu partie interuenant, & adhere aux Conclu- 
hons priſes par les Recteur & Suppoſts de 
I'Vniucrhite : Gozzee Huillier a rapporte auvir 
ZE * 


———— — 
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1625. appelle les detendeurs & leurs Procureurs, Be- 


7ault Procureur, a dit qu'il eſt Procureur de 
FEueſque du Mans en les cauſes, mais n/a eſte 
charge de celle qui Sen preſente : de Beauuais 
pour le Procureur general du Rot, a dir qu'il 
na cu communication du Contract duquel 
les demandeurs ſe plaignent, croit que PEueſ- 

ue. du Mans wa peu faire ceſte alienation,& 
iuſques a ce que ledit Contract ait eſte repre- | 
ſente, y a licude faire defences aux defendeurs 
changer laface des baſtimens, & owils voudro- 
yent paſſeroutre,qu'il ſoit permis aux deman- 
deurs faire emprisoner les ouuriers. La Covr 
a donne & donne defaur , adiugeant le proffr 
d'icelui, a receu & recoir les demandeurs op- 

olansa Pexecutiondu Contract dont ci que- 
ition, Ordonne que (urles oppolitions les par- 
ties auront Audiance au lendemain fain& 
Martin prochain, auquel tour ſera ledit Con- 
tract, 11 aucun ya, repreſente, Cependanrfans 
preiudice de leurs droidts, fair inhibitions & 
defenſes particulicres auſdirs detendeurs faire 
merrre ledir Contract a execution & de faire 
aucunes deſmolitions ou nouuel] ouurage cn 
conſequence d'icelui,a peine de rous deſpens, 
dommages & intereſts, 8& en cas de contrauen- 
tion a permis aux demandeurs faire empriſon- 
ncr les ouuriers. Faict cn Parlement le 25. 
jour d Octobre mil (1x cens vingr cinq. 


Cr CAE ITS 
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1G2r., ARREST DV PARLEMENT EN DATE DV 


29.4 Auril 1621.par lequel le College des Lombards 
eit declaie inalienable. © 


ENTRE 


4 'arp.E5 [uppr.de College. 7 23 
 Nere les Prouiſeurs,Prieur,Procureur,Cha- 
elain & Boutlicrs du College des lraliens, 

dir jp Lombards, appellans de la Saifie dudit 
College, Maiſons & eritages en dependant, 
Baulx Iudiciaires & de ce qui Sen eſt enſuiui, 
demandeursen lettres du 24.Nouembre d'vne 
part : Er Maiſtre Andre Durer heriner par be- 
nefice d'Inuentaire de feu Icanne Aguellcau 8 
Maiſtre Guillaume IA moureux Procureur en 
Parlement inthimez d'aurre : fans que les qua- 
litez purſſent preiudicier: Le Feron pour les ap- 
pellans,dir qu'il n'eſt deu auctme choſe a 'Int- 
mee de larente pour laquelle a fair faifir,& gi} 
y a denicrs es mains des Commiſlaires plus que 


» 


162g; 


{nfhſans,lui faiſanc par Vintime rendie compre, - 


neantmoinsa fait ſaifir, Ordonner la vente du 
College, & proceder au bail donteſt ſon appel, 
auquel conclud en les lertresa ce qu enterinant 
icelles ſfoir conuerti en oppoſition : en faiſanc 
droict main-leueec dela failic du College deſti- 
ne au public pour le ſeruice diuin, inſtruction 
de l1icuneſle, & conclud ala ſommation con- 
tre ] Amoureux. Aſleline pour PIntime , dic 
qu'1leſt creancier d'vne rence pourdeniers bail- 
lez par authorire de la Cour, pourreſtablir le 
College & maiſonsenruine,& ayant diſcure les 
atitres bfens,il a peu failir & faire vendre le Col- 
lege aftecte a ſes renres : ainſi quwil a eſte 1uge 
pour le College de Laon,,& que le Chanceher 
de|'Vniuertitea recogneu par {on conſentemcr 
2 Padiudication. Ouy Guerin pour PAmou- 
rcux EN les defenſes: Serum pourle Procureur 
| ZZ 1 
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1625. General du Ro1,dir que 11 laraiſon de 'Intime 


auoit lieu, ce {croit vne ouuerture a ſupprimer 
tous les Colleges inalienables,ains confacrez au 

ublic: &s1] y acude labus quia causela nc. 
ceſſite de vendre, gen faurt prendre a ceux qui 
les ont faicts : car pour ſauuerles membresne 


fautruiner le corps , q= doit demeurer a ce } 


quol1 il eſtdeſtine pourle public. La Covr,en 
rant que touche ]a Saihie, Criees, Bail & Conge 


' d*adiuger le corps du College des Lombards, 


Dirquil a eſte mal & nullement faiſ1, crie, or- 


donne, &procede, bien appelle par les appel- 
lans. Leur a fait & fair Main-leuee dudit Col- 
lege, queellea declare 8 declare hors de com- 
merce & inalienable,neantmoins ſans deſpens, 
uf a PIntime pour ſon deu ſec pouruoir "A les 
biens & reuenus dudit College ainf1 qu'il verra 
eſtrea faire:Erpourle regard de larequeſte con- 
tre PAmoureux,Þaioinctea Papoincte auCon- 
ſci] dentre les parties, pour y faire droidt ain! 
queelle verra ” an a faire. Faict en Parlementle 
vingtneufteſme d'Auri] mil {1x cens vinigr & vn. 


Ainh ſ1gne, VorYsilN. 


L'AN 
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MYSTERIA POETFICA. 


— 


& Admonitio ad Ludoui- 
cum XIIT. 


a — — — 
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EXTRAICT DV LIVREF RSITFEER : 
Myſteria politica , les Myſteres politiques, ou let- © 
tres de quelques hommes illuſires mpriamees en Latin 

 compose de huitt lettres , ſelon quil eft repreſente au 
Mercure Francors de Pan 1625. - 


J92 A premiete lettre on 1a feignoit eſtre e(- 
CEL crite de Conſtantinople a Veniſe au henr 
Bragadin , en laquelle on repreſenroir que les 
Ambaſladeurs de Veniſe, de Hollande & d'An- 
glererre cſtans ala Porte du Turc , Seſtoyenr 
10incts pour propoſer aux Baſchas I'vrilite qui 
reuiendroit au grand Scigneurde faire la guer- 
re ala Maiſon d'Auitriche,mais quils auoyenr 
eſte de diuers aduis ſur la maniere d'artaquer. 
Tellement que les Ambaſladeurs d'Hollande 
& de Veniſe eſtoyent entrez aux reproches , & 
que celuid*Hollande auoir appelle les Veniries 
Belicrs d'or, Banquiers, ignorans au faict de la 
__—_ : quuils eſpouſoyent la mer par yne nota- 

le,mais {otre arrogance:& quils ne pouuoyent 


I} 
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ſouffrir que les Ottomans leur fuſſenr riuayy 
en mer. Surquoi Mufay Bacha auroit dit, 
Que le Barbeau faiſoir place ou le Brochet na. 
cot. Bret ceſte lectre vouloit taire croire que 
les Venitiens reſtoyent pas en bonne inrtelli- 
gence auec les Hollandots,& que d'orcſnauant 
F Alliance du Ture leur feroit plus a charge 
qu'vtile. | 
Quant aux ſeconde & troiſieſme lettres on 


| les ſuppoſoirt eftre eſcrires'a Londres & a 1a 


Haye:clleseſtoycnt direftement contre le ma- 
riage accorde du Prince d'Angleterre,8& de Ma- 
dame fille de France. 

La quatrieſme lerere eſtoit eſcrite de Baſle, 


__ en laquelle ſous le rapport d'vn diſcours renu 


ar vn vieillard,on hguvoir le Secxeraire aEſtar 
de Venilſc eſtre allecn Ambaſlade vers les Prin- 
ces & vilies Imperiales Proteſtans, & aux Can- 
trons des Suiſles, pour les recognoiſtre en quel- 
Je diſpolition ils eſtoyent de recommencer la 
guerre : mais qu'1] auoit eu pour reſponſe la 
comparaiſon fabuleuſe des Renards d'Arme- 
me,qui par leurs rules auoyenr fair entrebattre 
FOurs qui habicoitle Nord, contre le. Lyon du 
Midi. 
Quant 2 1a cinquieſme lettre , elle traiftoit 
mal le Ro1delagcrande Bre _ vne irone 


O - : 
ſurlaflotre de nonante vaifleaux de guerre quil 


. Ir Mmo1t. 


La fixieſme eſcrite de Thurin nauoit que 
quinze lignes, & contenoit, que le Duc de Sa- 
noyenc youloirt point que fon pars tuſt le thea- 
tre de la guerre, & qu'on deuoit entrer par les 

cer- 
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cerres des Venitiens dans la Valreline. 1625. 
La ſeptieſme eſtoit vne feinte lettre eſcrite a 
Paris & enuoyee a Thurin, contenant des rai- 
ſons pour leſquelles le Rot tres-Chreſtien ne 
deuolt point employer ſes armes pour le reſta- 
bliſſement de PEſleQeur Palarin. | 
La huidtieſme lettre eſcrire de Londres & 
_enuoyece a la Haye , contenoir vne inuectiue 
contre le Roi de la grand” Bretagne, vn blaſme 
ſur !'adminiſtration de ſes Royaumes , & des 
choſcs feintes, pour ſemer des 1alouſies & des- 
fiances entre le Roi , le Prince ſon fils , & la | 
Princefſe Electrice Palatine , les Seigneurs du | 
Parlement , & entre le Clerge de la Confel- | 
lon ÞAnglererre , & les Miniſtres Puritains 
Caluiniſtes. 


— 


EXCERPTA EX LIBELCLHEFEZ Fi 
eulus G. G. R. Thcologt ad Ludouicum XI. Gal- 
lie & Navarre Regem Chriftianifomum, Admo- 
nit, fudclipume, humllame, veriſpume fata & ex 
Gallico in Latinum tranſlata : Qua breuiter & ner- 
woe demonstratur , Galliam fade & turpiter 1nm- 
prum fadus miſe , c&# miustum bellum hoc tempore 
contra Catholicos mouiſſe, ſaluaque Religione proſe. 
qui nonpoſſe. Auguſtz Francorum : Cuwu Catholic, 
Magiſtrat. Anno M. DC. XXV. 


| 

625, [ 
| 

| 

i 


W 


EXTRAICT D'VN LIVRE INTITVLE, Ad- 
monitio ad Ludouica XIII.Rege. Auguſte Fra- 
Forum.cu facultare Catholici Magiſtratu,anno 1625. 

£Z wy 
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par lequel Þ Au. heur {qut ne Seſt 0.E nommer) prat- 
tiquant la ſuidite doctrine contre les Roz CF Princes, 
C# leurs Conſeillers && Officiers , condanme le renou- 
wellement faitt par noſtre Rot des anciennes alliances 
de France: dit que la guerre que le Rot f.ut et contre 
Dieu:quelle eſt tres-1119::e,quand bien on ne conſide- 
reroit la Religion: que c eſt pietEde mobeyr au Rot pour 
ceſte guerre : que ſes Conſeillers ſont de fait trec-ex- 
communiez : & qu ul beſt, ft Pignorance ne Þen ex- 
cuſe : que le Pape eſt tenu Þyſer de I'vn & Pautre 
_ glaine , dy ſpirituel par ſa main , du materiel par 
autre main : & profere pluſicurs autres paroles a- 
bommables. 


g. 2. ROMANVM Pontificem de Valle Teli- 
Pf 5 reductione Palatini,alii{que, pacta ce- 
landa watcarunt,qualt fraus pacare conſcientiam, 
aut dolus malus cludere DE vm pollirt. 

Pag. 3. Britannus Dux eſt auctorque faederis,a- 
cer & verus Chriſttanorum perſecuror. 

Ibid. Conciliatores feederis ſunt Bataui, caulr 
& concitatores rebellionum ettam Francicarum. Aade 
his Gaborem,quem etiam pecunta ad facinus emere 
Confiliary tui conſtiruerunt. | 

Ibid. De Veneris taceo: Vincit apud eos ma- 
tor, hoc eſt deterior pars Senatus. Non enim tam 
bene cum illa Republica agitur.vr in collegio 
ſ11r plures boiii, fed rales,qui vel falſam vel nullam 
religionem , prcſamiſim: Atheifmi licentia ſecuri, co- 
lunt : Qui etiata dolts, promiſſhs,arte,auro, tuos 
Conſultarios corruperunt,ve bellum damnoſum Pa- 
rrie,fibilucroſum ſaaderent. Inter hos RexChri- 
ſtianifhimus , Populum ſfuum Chriſtianum graut 

{ti- 
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tributorum onere premcet, Eccleſias > Clerum exhau- | g » 5. 


niet, Nobiles in rabiem, Vrbesad 1nopiam rediger, 
ruſticanam plebem tame perder, nc dclit ſumprus 
in tazdus ram probroſum? 
Pag. 4. Bell: deinde Duces intucamur. Comes 
abuli,iam olim Carholico tanguine ebriws, tenilem 
{11timin Gallia pacare non poruit,quare in Ligu- 
riam abijr, vt atidas ſemper tauces Italy cruore 
prolucret.Egredietur ignisex Secs, & deuorabit 
Franciam. 
Pag. 6. Palatinus in medio rerum dilcrimine 
Sacerdores Catholicos & Confeſionis Auguſtane 


mmiſtiros vehementer afflixic. Gabor in Vngaria 


pauctores quidem Catholicos,quam noſiri,occiditt 
verum 1d noneſt factum milc11cordiatyranni, 
{ed auaritia. 

Pag.9. Rex1uſte,libere loquor,nift pro vitibus 


in Regno ruo hereſes compeicere fatagas, efter- 


num damnabert. | 
Pag. 19. Olim folt bella Regibus tecerunt, 
ad iniquifhimas conditiones coegerunt: Inipict- 
tc ab anno 1561. omnia archiua, tz Anuillio- 
ruin, Momorcntiorum, Orenhianorum,aliorum. 
Pag. 11. Czlari & Principious DEvs manda- 
uit, vt bello contra tuaarma le tucanrur, DE v M 
beil: habent authorem, noſtrum igirur bellunz 
contra DEV M elit. | 
Pag.12.In hocdiſcrimine parere non debemt:Im- 
perium recuſare pium eſt: nam cautio periculi 
& tuga ſupraregias leges eſt. 
Ind. Vx regno noſtro , v confiliarits (candalis. 
Vrinam rantum hir roboris atque religionts in 


hcroibus Germanix,vt tanta mala aucrranr, non 


oe Set = — 
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1625. tantum vt ſeſe tueantur, {ed ne nobis fittante of- 


fenhhoms licentia.Priuatum hoc exemplumeſ;, 
ſed in publicis geſtisplus haber efficaciz. Age. 
dum, alio vramur, quod omnes prudentes,e- 
tiam Sorbena , quamuis Cardimalitio energemate 
preſſa , probabir. 

Pag.13.Nec hacdereambigunt Proceresregni, 
qui dolenrtiſhime ferunt, paucorum n——_— 
vttantalabes Regno,ſub tam bono Rege infe- 
ratur: Imo Vrbes & Populus orthodoxus Con- 
filto Regio palam conutttum tacit,vt valde timendum 
ſit, ne illa breut fiant, quz feta pronuper memini- 
mus. Prouidendum eft Princtpibus , ne quid 
 Reſpublica , ne quid Eccle(ia patiatur derri- 
menti. Nihil autem Regt periculoſius eſle poreſt, 
quamilla opinio, ritio gubernations fieri, vt Religis 
opprumatur. Quis non potius federatus Hiſpano, 
quam feruus Hugonotis efſe voler? 

Ibid. Memoria repetamus vetera tempora 
&labores Henrici Magni,cuipacem, nullares, 
ni{1 Religio dare potuit. V bi Prmcipes,Vrbeſquel- 
lam fartam reftam ſperabunt, eo ſe inclinabunt, 
etiam Hiſpalim v/que.His adde,promiſla, aurum In 
dicum,quz delectanrt:Simulrates & offentiones 
inter aulicos, quz abahlicnanr : Conſilium enim 
Regium ſuo lucro: Regie periculo peccat:nec modo 
minores, verum Prencipes etiam ſangumis Reg), 
ipſum Regis Germanum contemprui haber,matri- 
monio ipltus obliſtit , ſufpiciones ſerir. Hinc iam 
{cripte queſtionespaſiim carcumferuntur , quas multis 
leftascuam Regli oftero. 


1. AnRexfaederatus hxreticis contra Ca- 
cho- 
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tholicos publice fir monendus 4 Statibus? | 
2. AnCatholicPrincipes,quiadifta connuent, 
eccent mortaliter. BE. 
| An Rex interens bellum Catholicis & 
hzreſim inducens 1n alienas prouincias, (it ipſo 
fatto excommunicatus? 
4. An non eadem in cenſura,lualores,adiu- 
fores? : 
An Rex armis compell! poſlir,vr 2 perſecu- 
tione Catholicorumabſtineat? 
6. An Reg: rceligionem peſſumdanti & Re- 


| gnum affiigent: poſit armu refiſt1? 


7. An Catholic Principes poſlint adReli- 
gionis turelam ſe alicui vicino Brincips 1ungere,ſt- 
cut ſc hereticis Rex funxit? 

$. Anintanta perturbatione conſulttm,con- 
flituere Religionis aliquem & miſerorum prorte- 
Ctorem & qual1 conregnantem? 


9. Quisille I 


Pag. 14. Gerimus iſta bella, vel miſlo excr- 


citu noſtro , vel adiuuando , vel cxcitan- 
do. Hec omma bella iniuſta ctuiliter imiquifuns 
eſle cantendo , etiam pretate C& religione lepo- 
fita. 
Pag. 15. Statuamus indices efle omnium 
gentium Cardinalem cum {uis conturatis & crea- 


ruris, Iudices, inquam , Iudicem, & Reges Re- 


=— zwfte ramen iudicarunr , quia inau- 
aita tera parte , aut non ſufficienter audita,ſen- 
tentiam prorulerunt. In priuatorum diſce- 
_m_ cauſarum , citantur rei, conteſtantux 
tes, | 


1625, 
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Nthil tate f.tctum # Regio conſelto. 

Pag.16. Bcllum quod pro Lepontis ſeu Gri- 
ſonibus1n Valle Telina gerimus , ex ſola libidine 
Venetori m,muſtum cit. Incolz Catholict ad cx- 
tremam calamitatem redacti, Pontificem,Gal- 
larum , Hiſpaniarum Reges ad ſui mileratio- 
nemHexcre: Noſtro etlam Ree conſentiere & pro- 
banre,a ctude[!/himorum tyrannorum domina- 


ra ereptt ſunt : De corum conditione diicepta- | 


tum eſt, placuir Pontifici iudicium permirtere, 
velut communt1 Parri:cuſtodia etiam Proulncix 
1111 rradira eſt, depoſira przfidia, dum res com- 


oe — I | ar pes >" ret A 


poneretur: Interim contra pacta conuenta,exerc | 


tum hereticorum inducumus.Neciuſtior cauſa Sabat- 
d: contra Genuam. 

Pag.17. Graita ftaerunta DE o im Franciam e- 
Xcrcita 1udicia, ſed iuffa. A quo tempore Batauis 
hecericis & rebellibus Reges noſtri ubſidium mi- 
niſtrarunr,inſiduy, icditionibus,& cruentis domi 
bellis,numquam caruerunt.Hcnricus magnus umpic- 
74m conlilio deceptus., auro, milite, conlilio illos 
adiuuir, ideo tutum illum dom: eſſe Dev s non pet- 
milir, hinc occult ficarij. 

Ibid. Noſt/i Legati apud Czſarem , Eledto- 


reſque , magnis conatibus egerunt , vt Electora- | 


—_ 


ru Palatinus priuarerur, eaque dignitas in Baud- | 


74m transferrerur. Panam rebellionis procu- 
rauimus,culpam igiturante agnouimus admi- 
ſam. , 
Pag.19. Omnibus argumentis ratio vna po- 
tentior opponitur:nempcHyſpanice incrementa po- 
tentie ſiſtend: efle.Sola potentia creſcens non dat vi- 
cino iſiam belli cauſam. 

| : Pag.20« 
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Pap.20. Magis etiam iplos Duces metuo:La- 
digram ſemper Regibus aduerſum, terocem,quem 


exarmare Rex non potelt: Ille,jt velit, Regem - 


Hugonortis tradere potelt : Gr1ſins offenſus eſt in- 
/{olentiaHugonorarum: Angoli/menſemnunquam 
di{cinger Rex , poltquam {cinel accinctus eſt. 
Tor Dominos haber Rex Franctz, quor Duces 
exercirus.Singult poſſunr ilium {i velint cucrte- 


re. Turp? autem et Confultriorum erratum,eoren 


deducere,vtRexialuusctiic non pollic,nif1 pau- 
cithimorum tide, & eorum que nuper contra eum 
in acie ſtererunt, qui Theſaurum Regnt1lli extor- 
(erunt. 

Ibid. Accedit & RoME periculum:Pontifex 
enim RomManvs, cumex noſtris machinatio- 
nibus con{equi videat R:{:gi0zs per Europam 
roLam mreritum omni collttatantam cladem mo- 
vere cx officio renetur : ac {anc monebit, aria EXPC- 
dier,gladium verumg, vibrabir, ſpuritualem ſua,na- 
teritalem Herruſca,alave manu.S1 nos1am ante in 
exitium Religionis 1unctos hxreticis ab Eccle- 
fa eliminer, 4 Iuretrando ſubditos abſoluat, ad de- 
fentionem Religionis Princopes Vrbeſque cohorte- 
tur, EFpiſcopis promulgattonem & executionem de- 
mandet,quantum periculi,adicura fir Regia Mareſtas, 
multa nos Galliarum experimenta docuerunt: 
Quamuis 1am plurium (1t ſenrenria, Regem, nilt 
1gnorantia exculerur,ellc excommunicatum:Conſi- 
liartos,qui lacri & honoris cupidine crantum ma- 


lum contra conſcientiam moliuntur,ipſo fatto eſe 
excommunicattfiimos. | 
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t625. $. EPIPHANIVS LIB. I. ADVER- 


ſus hareſes. 


Edit. Pa- Icander pozta de ferpentium ac reptilium na- 
riſ. apud rura diſſerutt.. Aly ſcriptores de radicum her- 
Cramoi- hariwmque viribus commentariosediderunt,yt Dio- 
A 4 ? {corides herbarins, 8 Pam philus,ac Mithrydates 
* Rex, & Calliſthenes, ac Philo, necnon & Nicolaw 
Bithynus & Heraclides Tarantinus, & Crateuas 
Herbarins, & Andreas ac Baſlus Tylius, & Nice- 

ratus, ac Perronius Niger, & Diodorus, aluque 
nonnulli. Horum exemplo nos Hereſcon radices & 
opiniones patefacere cona;nur , non vt fraudi le- 
&toribus 1a fint : ſed quemadmodum, quos proxime 
commemoraui Seriptores, non vt malum indicarent, 

14 tradiderunt , ſed ve humanum ſtbi genus ca- 

ueret, ac ſecuritati ſux conſuleret , dum is que 
ernicioſa & lerthalia forent , cognitis , opitulame 

Deo, aduerſus hzc munire ſe ac declinare poſ- 

ſent, fibig, proutderent ipſt,nec cum noxis illis rebus ex- 


perirt vellent. 


— — 


—_— 


1625. SENTENCE DV LIEVTENANT CIVIL 
de Paris contre deux Libelles, MySeria politica, & 
Admonitio ad Eudoutcum XI1I. le 30. Oftobre 


Pan 1625. 


Vr laplainteanous faite parle Procureurdu 
Roi,qu'il ſe vend de nouucau deux lures, lc 
remierintitule, Myſteria Politica, & autre, 6. G. 
R. Theologi ad LyDovicyM XIN1. GalligC Ne- 
| | HATTE 


——— 
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yarre Regem ChriſtianiſSumum Admonitio,cemplisde 16 25. 


pluſteurs propolitions damnables & meichan- 
res,teaantes a ledition, rebellion, & ſubueriion 


| de PEſtar,corre Pobeiſlance quieſt deueau Roi, 


requerant ſur ce yeſtre pourucu,& qui] hui {ot 
donne commiſſion pour informer, tant contie 
les Autheurs deſdirs liurcs;que ceux qui les ont 
umprimecz , expolezen vente, & qui les expoſe. 
ront 2 Paduenir. Nous faiſant droict tur ladite 

lainre,& apres queleſdirs liures onr eſte veus, 
_ examinezen la Chambre du Conſcil: & 
ouy ur ce le Procureur du Roi en les conclu- 


lions : Auons par deliberation de Conſeil de- 


clare & deelarons leldits liures pernicieux,mel- 
chans & {editicux,remphis de faux faicts,8 con- 
renans pluſieurs maximes & propoſitions con- 
traires a Pauthorite des Rotis eftablis de Dieu,a 
laſeurere de leurs perſonnes,au repos des peu- 


ples, & rendans ales induire a rebellion ſous va 


taux & {umule-pretexre de Re Comme 
rels, Avons ordonne quills ſersr lacerez & bru(- 
lez par PExecuteur dela haute Iufticeen la pla- 
cede Greue de ceſte ville de Paris. Enioignons 
a toures perſonnes, de quelque qualite & con- 
dition queelles ſoyent,qui ont lefdits liures,les 
apporter vingt-quatre heures apres lapreſente 


Sentence au Grefte du Chaſteler de Paris pour 


eſtre ſupprimez. Faiſons deftenſes de les lire 8 
retenir, apeine de la vie, & ſur les meſmes pei- 
nes a tous Imprimeurs , Libraires , & Colpor- 
teurs, de les imprimer, vendre ni expoſer. Or- 
donnons en outre, qua ladiligence dudit Pro- 
cureur du Rat , il tera informe tant contre les 


O_o ee Re A ee 4 


ws YL”. 26 


: 


_- 


730 Liuresfedit ©5 {candal. 


I6 25. 


Autheurs deldits l1ures, que celui ou ceux qui 
les auront 1mprimez, pourcttrc procede contre 
eux Cxtraordinalrement , 1elon la r1ggcur deg 
Ordonnances, comme perturbareurs du.repog 
public : & tera la preſente ſenrence lignihee ay 
Syndic des Libraires pour la notther a leur 
Communaure , a ce qu aucun nen pretende 
cauſc d'1gnorance. Ce tur fait & ordonne par 
Meſlire Nicolas de Bailleul ftevr de Vartetor 
{urla mer. & Soily {ur Seine, Conleiller au Roi 


_enlcs Conſcils-d'Eſtar & Priue, Lieutenant Ci- 


uii dela ville, Prenoſte, & Vicomre de Paris, & 
Preuoſt des Marchands de ladite ville, le Iendi 
30.10ur Octobre 1625. Prononcee & execu- 
ree le tour & anque dejiſus. 

| M v SNIER. 


OO — —— — ——————  — 
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PRAETORIS PARISIENSIS ADVERSVS 
Libellos duos tmp1os CF ſeditioſos, puta Myſteria poli- 
tica & Admonitionem ad Ludouicum X 111. ſenten- 
114, pro prid. Cal. Nouemb. 1625. 


Voop a Procuratore Regio verba fatta 

ſunt,libellos duos produtlc nuper,vnum 
inſcriprum , Myjteria Pclitica, alrerum , G. G.R. 
Theologt ad Ludouicum X11. Gallte CF Nan. Regem 
Chriſtian. admonitio: ambos vero dogmara con- 
tinere damnanda,l(celerara,ſediriola,quibus ci- 
wum aniumi1 ad rebelhonem, regnt perniciem, 
regizx maieſtaris violationem excicentur: ideo- 


que poſtulare ſe, vti periculo prouidearur ,acit- | 


biin cos quiciulmod hibellory auctores,quiv® 
Cc0sS 


==, 
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eos vendere aut publicare dicenrur, inquirendi 16 2 5. 


orcitas fiat: DE EA RE nobis,adhibiro cont1- 
f: libellis inſpects perlectiſque ,1ta fiert pla- 
cuit:Eos libellos pernictolos,ſceleratos,fedirio- 
ſos, falſis infumulactionibus calumnioſos , Re- 

um a Deo ordinatorum maieſtati,ſaluti, peſti-_ 
teros, public ſecuritaris perturbarores , falſo- 
que aC {1mularo religions pretextu, rebellio- 
num incentores, in platea Domus Vrbicz, per 
capitalium iudiciorum ex{equutorem,lacerari, 
comburi : eorum exemplaria,quorquot penes 
quoſcumqueerunt,intra horas vigentt quatuor 
ad actuarium noſtrum ſupprimenda deferri. 


| Przrerea interdicimus , ne quis cos habere,le- 


ere , ſeruare velit: neve quis typographus aut 
Etiooal excudere, vendere,proponere auſir. 
ui aduerſus ea fecifſe arguentur, ſciant ſe ca- 
pitali ſupplicio obnox1os fore. Procuratori Re- 
gio, vtiinciuſmodi ſcriprorum auctores,inque 
ty pographos diligenter inquirar, intungimus. 
atq; vt ignorantiz caufam nemo 1ure pretendat, 
hancce ſententiam noſtram proponi,ac typo- 
graphorum ſyndico notam fiert {cripto volu- 
mus 1ubemuſque. Data, pronuntiara,propolſua, 
exſequurioni mandara proprid. Calen. Nou. 


=. DC. XX 


Signe, MVSNIER., 
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SENS SACRAE FACT LTATIS 
Theologis Parifienſis lata m ſeditioſum Libelum,quz 
inſcribitur G. G. R. Theologi ad LY DOVICP M 
X 111. Gallie & Nauarre Regem Chriitianifiimum 
Admonitio, 26. Nouembris 1625. 


Ia omnium vulgari paſlim ſermone pet- 
E baiſer rumor de fatali & ominoſa qua- 
dam cmentiti cuiuſdam Theologi ad Lvpov1i- 
cvM XIII. Regem Chriſtiamſimum , admoni- 


tione , qua pcrduellis & exitioſus homo pot 


ſigna ſua ſigna,, quaſi m exitu ſuper ſummum, ad ad- 
xj faeda labe facicem & famam Re- 
715noſtri Chriſtianiſhimi Lvoovici XIII. 

_—_— & glorioſam : & ſubinde ad ſolici- 
tandum corda Principum huius Regni , vt 
diſceſhonem & vorſuram meditrentur : Deni- 
que ad diuellendos ſubdiros a ſinu Regis pa- 
rentis optim1, & 1 fideli propenſione anim & 
obnoxierate erga illum Dominum ſuum , cui 
arciſhima narurz & conſcientiz lege diuina te- 
nentur inhzrere. Syndicus Sacrz Facultatis 
Theologiz Parihenhis pro ſui offici ratione & 
munere, perquilito, & vix tandem reperto fa- 
molo iſto libello, poſtulauitra Domino Deca- 
no, vt diem Comittorum indiccret , quo vr- 
gentibus bonorum omnium de ſalute Regis & 
Regnifſolicitorum iuſtiſhmis voris maturius fa- 
t13herer , & impendentibus - diem non Ic- 
clplunt ingentibus malis profpiceretur. Nem- 
pe ad Sacram Theologorum Parilienſium 6's 
CUt- 


_ ——_——_—_—— -w—_ 
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culrarem pertinuit ſemper, tanquam ad hidam, 1615: 
cuftodem de nodte , 1ntercipete yulpes paruulas , que 
demoliuntar vimeam Domimi & ſugnificationem dare 
rmentibus Dem , vt precaueant ſibi a ſagittantibus in 
obſcuro,& 4 facie arcus praui. In cuius obliquatio- 
ne & circuitu impy ambulant ixta proprias conſcien- 
t1as, homines inquiet1, ſtb1 placentes, praſcriptt in hoc 1u- 
dicium, vt quactimque ignorant , blaſphement , arbores 
autumnales , dommationem ſpernemtes , Maietatem 
autem blaſphemantes , quippe qui ſub ouina pelle lu- 
forum aureorum rablem & rapacitatem conte- 
gunr. | 
Anno igitur Domini mille{1mo ſexcenteſi- 
mo vigeſlimo quinto, die vigetima fſexta men- 
fis Nouembris poſt Miſſam de Spiritu Santo 
ex more cclebracam, Congregata Faculcate in 
Collegio Sorbonx Magiſter GzxoRrGivs 
FROGER ptzfatus Syndicus acerbiſſimo af- 
tectus dolore propter abortiuum nixum 8 
feralem partum iflins monſtri hominis , pe- 
nitus exitialem Reg: noſtro Chriſtiamſitmo , & 0- 

umatibus Regni , quorum redtis,, falurar- 
6 , ſecretis & facris vritut confiliis, unpen- 
se rogauit {tngulos Magiſtros & Do@ores vr 
lente feſtina Ecnfars {ua , & ptudenti oracu- 
lo reſpondeagr de huiuſmodi opere renebra- 
ram , hortentur con{cientias omnium Regis 
{ubdnorum, fitbi cauere a viry & toxico iſttus 
admonitionis , eam Cenſura edita omnino 
condemnent, & prophani authorts Filij Edom, 
peſhmam mentem , piaculare ingenium exe- 
crentur. Ne ſubjecti Domino noſtro Regt 
fectuent , auc circumferri & abripi ſe ſinant 

AAa 1 
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[ 1625, :Atrico peſtilentis 11} us Doctrine vento. 
, 
| 
| 


 Audita vero ulta poſtulatione & quertimo- 
nia predicti Syndict & grata habita,commilir 
eadem przfata Sacra Facultras negotium iſtud 
diſcutiendum nonnulhs ſclectis. NoGoribus , 
qui diligenter. & ad amuſſim recoguyto iſtivs 
| authoris libcllo , referrent ad Facultatem Ca- 
i lendis Decemb.omne 1d quod cen{oria virgula 

| dignumin co deprehenditient & animaduertif- 


"0 : ſent. . L 1M þ | WET. A [ 
Dicitaque pruna menſis Decembris eiuſdem | 
annipoſt Sacrumde Sancto Spiritu more ſolito | 


? 


| py. celebratum ,cadem; kagultas in ala Collegij | 
[ Sorbouz foleniter:congregara, ibellumpretar | 


| [\ 5 wm, cul-tituls G. (G, R. Theatogta@:kv Doy1- | 
'FÞ CVN XII. Galle & Natarre Regem Chrifluniſh- 
'tÞ 5mu9:, Admonitie; abaildem.illis telectts Doctort; | 
il. bus, Comtiths exitaordinartts; fupradictis ex 
Wi. plus Faculeatis:nagndato examinazum & ex» | 
"Lu cuflumzuditacorumdena relatione:Cenfet Li- 
bellumiſtum;ab ignprolicer authore,verumta- | 
| ___ men-peftientiftioheminc, ingrefibil attu & | 
| | calliditare ſcriptum;, jn Summun Poneificem, 
| & in Lvnayicya Regem noftrum;pieratis, | 
0s tuftriz,chementiz,exompli maxitpi Prugpem, | 
[388 ciuſque ſanuis; tecretinſque - GonhiGorium | 
iſ plane calummoſam:, & contumehoſun, ſedi- * 
SF rial mum, Regni, aprimatcs% progees ad. | 
t&dithmamdeſcutionem,populyum ad genera- 
lem deteCtionem:arque = A {peciolo. 


quedcin, fed fucato Regions Catholiae rett- | 
f nendeac can{corande piatextu,hottantemyer- | 
| cltaurem , impelicarem, Gaili nas 


ſtem. 


, a 
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ſtem , perniciemque minitantem : ac proinde ! 625. 


Regibus & Poreltatibus ſ{xcull , cxhibendz a 
fdelibus fidei , obſequio, honort, arque adeo 
charitari Chriſtianz 1mpic repugnantem : quin 
& Sacras Scripturas a ſenſu per Spiritum San- 
ctum inrento , malirtose derorquenrem , mul- 


_raque contra veram ac {anam Eccleſiz Doct- 


nam , continentem ,. Penis: execrandum & 
dereſtandum. Quapropter cadem Facultas 0- 
rar & obreſtarur Reuerendiflimos Anriſtttes 
ac {xculares Magiſtrarus xquiihmos huts 
Regni , vt poſt vindemiam parricidarum , ra- 
cemationem iſtam ſuperſtirem , pro ſuo in 
pientiſſimum & iuſtiimum Regem noſtrum 
LvBovVicyvM , necnon COMmunemn regu 
Gallici ſalurem fhdeliflimo affectu , quacum- 
gne rarione coticeant. Actum loco , dic 8 
Anno pretfaris. 


Pſalm. 62. Secundum yerfionem beati Hieronymt 
ex Hebreo. | | 
Rex lxztab:murin Deo,laudabitur omms qu 

10Tat in CO. 
 Quia obitructur os loquentium menda- 
CLUM. 


De Mandato DD. Decant, & Magitrorum difie 
Facultatis Sacre Theologie Partftenſis. 


PH. Bovvor. 


AAa +. 
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CENSVRE DE LA SACREE FACTITE 
de Theologie de Parr, contre yn libelle ſeditienux inti- 


— 


rule, Admonition de G. G. R. Theolopren , 4 Louys 


XIII. Rot tres-Chreſtien. 


ment d'vn Libelle malheureux, intitule, 
Admonition au Roi Tres-Chreitien Roi de France (7 de 
Nauarre Lovys XIII. compose par vn cet- 
rain ſans nom & ſans adueu, ſot diſant Theo- 
logien , par laquelle ce mauuajs homme leue 
les enſeignes de fon hoſtilite ſurles yſſues , & 
bourtans de ſa mauuaiſe volonrte, & ſur le haut 
de ſon impudence contre ſa Maieſte Tres- 
Chreſtienne , pour diffamer ſes actions qui 
font droictes , & ternir fa reputation qui eſt 
rres-entiere , par menees & pratiques {ollici- 


C OMME Tagueres on parloit commune. 


_ ter les Princes & Seigneurs a fe departir & c{- 


loigner du Rot : &en outre pour diſtraire (es 
narurels & legirimes ſubiects , & leur ofter, 
$11 ſe peur , Pinclination & affection naturel- 


le qu'ils ont enuers lui , & a laquelle ils ſont - 


obligez en conſcience par toute diſpofitionde 
droict naturel, diuin , & humain. Le Syndic 
de la Sacree Faculte de Theologie de Paris, pat 
le denoir de ſa charge , apres auoir ſoigneuſe- 
ment recerche, &en fin quoi que tres-mal-at- 
ſement recouuerr ledit Libelle diffamaroire, a 
requis le venerable Doyen d'affigner 10ur, 
our aſſembler tous & vn chacun les Maiſtres 
Dotteurs d'icelle Faculte , atin de farjsfaire 
aux 
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aux louables & preſlans delirs de rous les gens 16 2 Fr 


de bien fain&tement affectionnez a2 recercher 
' Phonneur , le ſernice , & la feurere de la per- 
ſonne facree de noſtre Roi, & detour fon Ro- 
yaume : & afin de pow de bonne heure 
a la longue ſuirte des mal-heurs tres-grands 
qui pourroyent inſentiblemenrt nous enuelop- 

er. Auſi a-il rouſtours apparrenu au foing, 
a la vigilance, & a 1a fidehite de Ja Faculre de 
Theologie, comme eſtant vne ſecure garde, & 
ſcnrinelle diligente en ce qui concerne les 
meſchantes & pernicieules Doctrines, de fur- 
prendre Jos petits re2ards qui gaſtent & de- 
 moliſlent ia vigne de noftre Seigneur , & de 
donner aduis tres a propos a cenx qui crai- 
gnent Dieu , pour ſe parer & prelſcruer des 
rraicts que les me{chans decochent a counerr, 
De qui del1a PE(criture Saincte a pretuge,com- 
me de perſonnes qui blaſment volonrtiers ce 

wils n enrendent pas. Vrais Arbres d'Aurom- 
ne, qui fle{trifſenr pluſtoſt qu'ils ne fleuriſſent: 


meſpriſent les puillances , & blaſphementr les 


Rois & Monarques. Aufl reſſemblenrt-1ls a ces. 


Loups,quicouuerts dela peaude brebis,ne diſ- 
hmulenrJeur rage & leur felonnie que pourvn 
remps. | Tl 
Tellement quele vingrt-ſixieſme tour de No- 
nembre an preſent, mil {1x cens vingr-cinq. A- 
pres la Meſſe du S. Eſprit celebree {clon la cou- 
ſtume , Ladite Facults aſſemblee en la alle 
du College de Sorbonne , Maiſtre GroRGEr 
FROGER Syndic d'icelle , rouche en lame 
&'vne juſte douleur, 4 cauſe de ce part aborrif, 
Y AAa 1 
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x625. funeſte, & roralement pernicieux a noſtre Raj 


rres-Chreſtien, & a Nofleigneurs les Princes & 
notables de ſon Eſtart,du ſaluraire & facre Con- 


| ſeil deſquels il plaiſt a fa Maieſte (e (eruir, ain- 


ſtammenr prie tous & vn chacun les Docteurs 
& Maiſtres de publicrleur Cenſurc meurement 
concertee a Pencontre de ce rres-dangereux [i- 
belle, & declarer combien ils Ponren horreur 
& abomination. Afin que le peuple Francoisne 
florre point dedans Fincertirude, & ne le laiſſe 
infecter au vent peſtilenticux de ceſte meſchan- 


re Doctrine. 


Er apres que ladite ſacree Faculte a receu la 
1uſte plainte & Requelte dudir Syndic , elle a 
commis cet affaire a diſcuter &eſpgluchera lept 
venerables Docteurs quelle a depurez a cer 
effct , qui ayans diligemment & exactement 
recogneu le demerite du libelle en feroyent 
leur fidelle rapport a ladite Faculte , le pre- 
mier 1our de Decembre , & expoſeroyent rout 


_ ce quils y auroyent remarque digne de Cen- 


ſure. 
Puis,, ledir 1our \ op premier de Decem- 
bre; auditan, apres Ii Meſſe du S.Eſprir cele- 


bree a Paccouſtumee. Lavite FACVLTE' de 

Theologic de Paris ſolemnellement congre- 

gregee en [a ſalle du College de Sorbonne, a- 

pres auoir entendule rapport des Docteurs par 

elle depurezen ſonaſſemblee duvingr-fixieſme 
du mois dernier paſſe, quy ont examine & re- 

cerche ſoigneuſement , A Dtctart', QvE 

ce libelle inticule 4dmonition de G. G. R. Theols- 

geen , au tres-Chreſtuen Rot de- France & de Navarre, 
| Lovys. 
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Lovys XIII. comme il eſt emane de la part ; 6 2 F 


d'vn Autheur incogneu, & copole par vn rres- 
dangereux & trres-malin eſprit, & auec.vne m- 
croyable aſtuce & fnefle, contre noftre rres-+ 
Sain& Pere le Pape, Noſtre Roi tres-Chreſtien 
Lovys XIII. Prince doue d'vne umcompara- 
ble piete, de clemence, & de tres-grand excm- 
ple , & Nofleigneurs de fon facre Conſeil : eſt 
auſh rempli de pures calomnires, d atroces con- 
rumeles, & derermes rres-{editieux!En ce que 
ſoubs vn farde & faux vilage de conſeruer & 
contregarderla Religion Catholique, 1] exhor- 
re,excitc, 6 pouſlc les Princes & les Grands de 
cc Royaume,a vne honteulc, defloyale, & mal 
heureuſe defcrtion,& tour le peuple Frangais a 
vne generale rebellion, & tedition. Qurre plus, 
comme vn Aſtre peltilentieux,il prefage & m1- 
nute Þenriere ruine & dctolation de cer Eftar: 
Meſmes 1] dinertit meſchamment tous les tide- 
les ſubjes des Rois & des puiſſances {ceculieres 
de la fidelirte, obeyflance, & reuerence quileurs 
ſont deuts, ainſi rompant le lien dela charite 
Chreſtienne, qui retienc les ſubiccts bien vnis 
aucc leurs Princes Souucrains : Bref abuſenc 
maliticuſemer des Sainctes Eſcritures les inter- 
pretant 4 con treſens , & contre Pjnrention du 
Saint Eſprit:Eren ſome, conrtient beaucoup 
de choles contre la vraye & faine Dadwine de 
_ TEgliſe:En tous leſquels chefs,celibellecſt en- 
tierement execrable & deteſtable. Partanr la 
meſme Faculrte pric & con1urelesrenerendiſh- 
mes Prelats & les Magiſtrats ſeculicrs, par le 
zclequiils ont a Phonneur de Dieu,a laIuſtice, 
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au ſalurdu Roi,8& au bien general de ſon Eſtar, 
de chaſtier exemplairement par toutes les vo- 
yes tuſtes & raiſonnables , ce reſte ſuruenuta-. 
pres vne ample vendange de tant de mal-heu- 
xeux aſſaſſins du paſſe. Fair au licu, iour, &an> 
nee que deſſus. 


Du mandement de Meſvtenys les Doyen & Dotteurs 
de ladite Faculte de Theologie de Park. 


Pau. Bovvor. 


On CRETE — 
— —_—_ 


CARDINALIVM, ARCHIEPISCOPO- 
rum, Epiſcoporum caterorumque qui ex pniuerſis Rex 

 gniProujncis, Eccleftaſtics Comitiu mterfuerunt de 
Anonymu quibuſdam & ſamoſis Libellis Sententia; 
I3. Decembru 1625. 


— _ 


Va Ecclefiaſticis totius Regni Comitiis, 

in ctuitare Paritienſ1 , de Rebus Ordinis 
noſtri conſuleremus , Liber ad nos perlatus 
fuir (Admonitio ad Regem,ticuluserar) quili- 
ne Authoris nomine edirus, co potifhimum di- 
cebarur ſpectare, vt improbato Regis conlllio, 
es authoritarem minuerert , Maicſtarem de- 
rimeret ; Oprimates ad diffidentiam , Popu- 
2 ad ſeditionem concitaret ; & vna cum My- 
ſteriis Poliricis, quzab cadem officina prodie- 
runt, Gallizperniciem & excidium moliretur. 
His iraque ſcmel atque iterum accurate perlc- 
is, Primsd quidem indoluimus in tantum con- 
alyifſc nefariorum hominum Nnequitiam , VT 


qu 
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qui in Reges noſtros antea parricidarum ma- 16 1» 


' nus impulerant , iidem ipſi in Succefloris ta- 
mam & ſecucitarem atrrociſhmum ſtylum e- 
xerccant. Deinde cum videremus egregium 
illum admonitorem , ſubdolse Catholicz Reli- 
gionis obrentu, contra ſalutem Regis, Regnt- 


que tranquilliratem , graſflari : noſtrarumque 


elle partium duceremus , prouiders , non {o- 
lam ne germana Religio peſſum ear, ſedetiam 
ne ftalſa pretcxtu pietatis 1rrepat, obutam eun- 
dum periculo. purauimus. Quamutis enim 0- 
ratione blanda, & ad molc{tiam primum com- 
polita, venenum occulter , humiliratem pro- 
fitearur, charitarem ambiriose 1acter , Theo- 
logiam prez (e ferat , pacis authorem pronun- 
tier 7 vt ſpecioſis nominibus facihns 1ncauris 
mentibus illabarur , monemus, non alirer, vel 
ab ipſo limine, conl1derandum , quam Medi- 
cos : quorum Tituli remedia habent , pyxi- 
des venena. Quis enim ex hbertate, Theolo- 
gum : ex ficta Charitare , cinem : ex ſ1muJara 
Pierate, Amicum ; ex fucaris blanditus , Re- 
gi ſubdirum non putaſſer 2 nift poſtea , dum 
ram liberc contra Regiam Maieſtarem debac- 
charur , iudicaſſer reperiri non poſle jn ſub- 
dito tantam ſuperbiam, vt Regem accuſer : in 
amico tam virulentam acerbitarem , vt impre- 
cetur : in clue tam atrocem perfidiam , vt pa- 
trix quzrat excidium : in Theologo tam pu- 
tidam arrogantiam, vt Principum, Rerumpu- 
blicarum, belli paciſque iura ad ſui ſenſus rru- 
Unam reuocet, expendat , probetr, improber, 
mn Reyes denique ipſos imperium Cxerceat, 


EE ETC 
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Hoſtem'iraque elle deprchendimus,non pacis 
interpretem , fed jeditionis buccinatorem , & 
vbique Regiz Majeſtaris prophanatorem,qui 
nonvtRegemadmoneat,ſfcd vr vaiuertum Re- 
gnum commoueat & incendat,faces in vulgns 
emittit : cul, tanto impenlius a-nobis eſt obfi- 
ſtendum,quanro magiseniti decer,ne Religio- 
nis (1mulatz pretcxtu quidquam aduerſus pu- 
ram & infucatam pictatem quod in pubhcz 
pacis & domeſticz rranquillitatis damnum 
yertar , cluium animis unprimartur. Iam enim 
antca ſzpe comperimus eam eflc graflatoribus 
jIlis impus conſuerudinem, ve cum perniciem 
aliquam Regno moliuntur , {igna ſui morus 
euentilatis chartis premitrant: vt ſerpens quod 
vibrara cuſpide virus parat, ſfibilo prenuntiatz 


_ noxius auſti flatus, peſtem,quam cier,antece- 


dir:criſparur leuiter mare, & ſentic ie mouer 
antequan in fluctus aſſurgat:ita gladiorum |: 
centia linguz temerirate preludit : quez poſt 
quam Principum paricntiam contumact {er- 
mone tentauur, ad perduellionem audacior c- 
_—_— vt Gallici nominis heſtes fruſtra 
ſe laborare (ciant,dam Regis conſtantiam lacel- 
ſunt, & populi ftidem ſollicicang,placuir,vnani- 
mitonus Ordinis conſenſu es quid nos$ 
de huiuſmodi contumeliis (ſentiremus, 8 guid 
aliis ſentiendum prelcriberemus. Quod qui- 
demvrt facilius preſtari poſlic, haud abs re vide- 
rur, hominis conliliam& parznelcus ( egregiz 

ſcilicer ) epiromen paucis comprehendere. 
PRrIiMo quidem vrtinſ{idias quaſdam faceret 
autibus,ſc ciuem,le Theologum & belli _ 
Orem 


OD 6 Am — 


 Arheumum : Sabaudo leuttatein &-auaritiam: 


PT]? ea wn 


 publicam & Catholicos Principes inſeRarur. 
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forem aduentare profiterur , deinde pericula 1 G2 F- 
hogit inextricabilia , tragicos cucntus omina- 
cur , & qua eft remerirare , manarur : Creſcir 
audacia, arma Regis damaar intaſtitiz : texde- 
ra, impieraris : conſthum,pertidix: Regni opti- 
matcs,perduelhonis. V bi 10 nos VIEUSCnoOmMNiIT. 
cxcurrit:adexteros. Veneto Senatut exprobrar 


Rebquos omnes faderaros {u{picione pertun- 
dit; Purares 11 orbem cenluram exercere. Rur- 
{us cum le lattus diffudir maledicendi licentia, ' 
ad nos redit;Mtaras a Caluiniſtis cantra Luthe- 
ranas in Germauia clades Gallo adfcribir', & | 
qua eſt impudenna/Regem pro famulitio Dia- | 
bolt pugnare contendtt. Poftremo (© patrici- 
dum ) ClemennfI:mo, lufttifſhmo, Religiof(- | 
imo Regi, quod taderais periclitantibus, ob - | 
ſeds,cxulbus, atthChis,pro ture genttum opem 
fcrat;;{borremus elogia,) damnationis zternze 
manas intentat : Hzclunt precipua tela,ne di- 
camus ammia, quibus Regem Regnumque pe- 
ut , hezcconumria quibus SanAuiilimam Rem- 


te tr ee Re_— 07 
- 
a _ —_— a_ —_——— * 


uz quidem, vt retunderentur , promprius 
forraſle fuiller negligere, quam obieto verita- 
us dypeo excipece ; nili quishlentium in con- 
{cieatiam verteret': Et quoniam in Religio- 
Ne rurpiter aucuplumn querit , quo Principum 
mateftarem in contemprum adducart : Xquum 
eſt. vr quz, Chriſtiana Religio de Regum an- 
thoricate credenda proponit , Citra a- 


dulatiogis aut detrattionis inuidiam , Apia - 
aus. 
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REcts a Deo efle, przter publicum om- 
nium gentium atque ſ{xculorum conſenſum, 
ctiam Propherz denunriant, Apoſtoli confir- 
mant , Martyres conficentur, neque tantum 3 
Deo,ſed ctiam Deos.Quod quidem non ſerui- 
lis ethnicorum aſlenratio in gratiz lenocinium 
eftinxit: {cd iplamer veritas iniplis facrorum co- 
dicum oraculis tam aperte declarauit,vr nega- 
re,{1ne blaſphemia:dubirare, fine ſacrilegio ne- 
mo qu: qui vocantur,conſequitur 


vt fint, non ellentia quidem,ſed facultate:non 


naturz ; {cd gratia : non ad perperuum, ſedad 
rempus, vt pote quiin terris, Dei Opr. Max. vt 
ce fungantur,& cius imaginem, Maieſtatis imi- 
ratione mortalium oculis exhibeant. Nemoeſt 
enim adco plumbez ments, quicum cum in- 
euerur culus nutu tot hominum millia pro- 
deuntinaciem, tot manus ferrum ſtringuntad 
vindictam,aut compriumunt ad veniam, quino- 
bilitarem obſcuris, egenis vbertatem,exulibus 

atriam,aftlictis perfugium ;& quibus libuerit 
0 1mpertiatur : qu1 denique ſuorum 
omnium fortunas ; vitam necemque i manu 
habear:Nemo eſt,inquam,qui non eum-aliquid 
ſupra morralitarem eſſe Deo proximum auth- 
mile {uſpicerur, credart , cogitet. Quibus enim 
Deus poreſtatem ſuam communicauir., iz{dem 
Maicſtatis ſuz partem,quzſaluberrimaeſtim- 
perij tutela,non denegauit:vt populos ftbi fub- 
ditos non tam armorum tetrore ad parendum 
cogcrent,quam vtimpreſlacorum animis quaſt 


_ divine Maieſtatis veneratione in oþſequio be< 


nigne Continerent. 
; Niglk 
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N1H1L enim eſt ad communem omnium fo- 16 2 5. 


licitarem accommodarius , nihil ad publicam 
rranquillicarem vilius, quam <1 ſubdiri,quibus 
parendl neceſlitatem diuina voluntas impo- 
juit , Przpolrtis arque Magiſtratibus cirra rer- 
eiuerſationem obremperent. Id enim natura 
non folum hominum ingenus in{cuit, ſed c- 
tiam belluarum ſenſibus ingenut , vt antece- 
dentes {equantur duces,regtbus ſuis obediantr, 
& pro corum falute follicitas excubias aganr. 
Apiculz Regem domi colunt, toris ambiuntr, 
volantem ſtipant, vacillantem tulciunt, labo- 
rantem ſuſtinent , deficientem humeris impo- 
nunt, periclitantem etiam vitz diſpendio pro- 
regunt. Adeo naturz leges firmz validzque 
ſunt, vt quz hominum conlen(u vigent, ant- 
malium inſtituris comprobentur. Nam 11 ab 0- 
mnibus his qui vel prudent vel authoritate if 
rebus publicis opttme conſtitutis floruerunt, 
exempla pertamus & conl111a, intelligemus pro- 
te&to , nihil eſſe tam aprum ad 1ius conditio- 
nemque naturz , quam imperium , {ine quo 
nec domus vlla, nec ciuitas, nec gens, nec vni- 
uerſorum hominum genus ſtare,nec rerum na- 
rura omnis,nec ipſe mundus poteſt:tamque pa- 
cre mm imperare vrile eſt & neceſle : Preci- 
pua {iquidem , vel potius omnis imperip vis in 
conſen(u obedientium ita eſt. Sienim ſubditis 
Regum ſtarura liceretexpendere, quznamel- 
ſer magiſtratuum authoritas? 11, non probare, 
quzZ racy poteſtas ? {1, condemnare, qui 
rcrum publicarum ſecuritas? Ruerent in do- 
minos ferai, in patronos clientes, in parentem 


-tem.fi bonus c,amare:{t malus eſt,ex 
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Iiberi : & omnis cuulis ſtatus diſciplina peſſum 
1ret : priuatz domus diſcordiis.led; —— VI- 
bes, Prouinciz rapinis, omnia tumultu flagra- 
rent: Genrium 1ura corruerent, & in priſtinum 
chaos cuncta reciderent, {1 maior numerus ex- 
cuſlo paucorum 1ugo omnia {ut 1uris faceret, 
Quznam enim ipes eſſet eum 1uſte impera- 
- poſlc qui ne prudenter quidem parere poſ- 

ir? | 


QVARE illnd ipſum quod lex humana non 


permittir , dinina verat : dum fraudem om- 


mnem arque contradictionem ſeruis erga do- 
E - - . . . O . 
minos prohiber. Quid ergo 11 1niqui tuerint? 
ablir vr cuipſquam impotentiam, libidinem & 
zniuſtitiamprobemus. Sed {1 ſenſum Scripture 
uzris, nulla ex parte rebellandi conſiliumbs- 


þemus:falua Religione parendi oc 


bemas : quamws fortunas eripiar, libertatem 


_ .tollar;{eruitio preinar,& quzcumque Deuspo- 


ftulantibus Regem turura denuntat,in ſuorum 
ruinam mediretur , tamen parendum cſt Regi 

quantumuisdyſcolo : quia Deus cum infticuig, 

parendum- eſt domino'' quanturmuns moleſts: 
-quia'Deus cum ralem eum fucurum:preuide- 
ter, njhilominus prepoſui. Regem, vr pou 
iui0z 

 voluncaris decrerofferre debemus.:Quid {1 Re- | 
ligionem iplam expugner, ferro {zuiar,rurſusad 

-marryrium fideles:vocer,quantumvis Haxeud 
reclament?tamen {1 Euangelio acquieſcere ve- 

Aimus , fatius eſt fuſo ſanguine cxleftem vico- 
riam reportare,quam educto gladioChnittane 


- 


— 
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paricutiz tamam ladere : Quam quidem no- 1 g 2 5, 


ſtram {carentiam unprobare nemo poteſt, nula 
qui Chriſti preceprumſ11mul & exemplumim- 
prober, nit Martyribus cum ebellare potlent, 
modeſtiz gloriam eriplat, & crelcentt Eccleltiz 
ignauam Exprobiarc velit, quod numeto for- 
tior,terrum Imperatoribus quo {xutebant non 
extorſerit.Ea la quidem eſt non Chuſtianorum 
Heareticorum contumaclZ , qui vel leuidimo 
nieru Religionts ad arma concurrunt,leges cal- 
cant , 1ura violant, & a Peo ordtnatzporeſtari 
qua pollunt via retiſtunt, 

CHRISTVS autemiam tum natus, 1immo na- 
ſcens, unmo antequamaalcererur,ad edictum 
Cziaris aduolauit, neque denegawit obedien- 
tiam call tus imperanditradiderat:{ubeius pre- 
rore quamuis Innocens acculart non crubuit: 
iudicium quantumuis 1nquum patienter rulir, 
vimillactam, crucem oblatam, mortem denique 


' non reculauit , quamws1n manu legiones An- 


gclorum adeſlent : quamuis in ſua morte vide- 
ret in Chriſtianorum omntum vicam {ententia 
ferri.Eccletix priſcos Annales reuoluke, parem: 
in Apoſtolis , parem in Diſcipulis, pattentiam 


1nucnictis, parem win Martynibus conftantiam. 


Cum 1am late propagara fideseſlert vbique qua 
patebar orbis Romanus, Chriſtianiin carnifici- 
na crudelitatis,terro,Hlamma,belluis tdem pro- 
babanr,atque patientiam:neque inter optumam 
conſcientiam &.iniquiilimam tortunam conſti- 
euti prouocabant ad arma:quibus ſumprisnu- 
mero parescxtitiſſent & vitture ſuperiores:cum 
vebes , infulas , mynicipia,caſtraipſa,Senarum 
_ BBb 
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1625. forum impleuifſent : & omnes tam libenter ad 
cxleſtem victoriam per {upplicia properarent. - 
V ARE alias legesquama Chriſtiana diſci- 
plina profeCtas quzrant qui farius efle putant 
rebellare quam parti. Vnde nouum 1us e czlo 
_ defluxir ve credant nobis licere quod Apoſtolis 
& Martyribus non licuir ? ann tide propagari 
tus eſſe, quod in naſcente & iam adulta nefas 
fuir > Nuſquam Chriſtianus aliud eſt : vrum 
Euangelium & idem Ieſus.qui aliter fenriunr, 
fidem in factionem conuerrunt, & ex alien 
credulitate {1bi dominum & gloriam quz- 

runt. 
Neaqve tamen in gratiam Regum inuſtam 
dominationem ad{truimus : 4 cuius periculo 
tatum abſumus,quanrum diſtamus a mety: ſed 
fidei,Regi,veritati debitum & neceſlarium non 
denegamus teſtimonium.Arque adeo quz fen- 
eimus , tanto liberius profitemur,quia ſcimus | 
{ub quo Rege viuamus : Nequeenim ſumusita | 
rerum noſtrarum negligentes , vt 1gnoremus 
quantopere Religionem colat: nec tam ingratl, 
vtinficiemureum efle ralem qui ſynceram pic- 
rarem vel (ceptris ſuis anteponat. | 

INDE fit ve cam quiſque rcneatur eum impe- | 
ri ſtarum in quo natuseſt, colere,amare, com- 
plecti,& ad eum non modd tuendum,ſedetiam 
amplifticandum omni openiti, cuma Deoprz- | 
- ſerum ira fit inſtiturumarqueimperatum:ranti 
abeſt vr qui Catholict non tam videri volunt 
quameſſc, Regum diQta,tata,cogirata,ad pro- 
pclj ſenſus libidinem interpretencur, & quaft 
ceuloua virgula notent,quinetiamea vorispro® 
niouetc, 


Fo 
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mouere,arque alere gloria renentur. Cum enim 
Principum ingen1js preſentus ad(1r ray bo- 
nitaris auxilium,quam priuatishominibus, non 
minorem iniuriam Deo taciuntquteide Regi- 
bus iudicandi poreſtarem;quamiple (1bt ſolt re- 
ſcruauir, preripiunt, quam Regibus iphis qui 
ſolius Det tudicio ſubiacent; Quaproprer Da- 
uid adulterio coinquinatus & homicidto, ta- 


men le ftoli Deo pcecauille ſuſtinebar, quia Rex 


crat,& alium non timebar,quia Rex erat, nullis 
iple legibus cenebarur: quia liberi ſuntReges 2 
vinculis delictorum,neque vllis ad paxnam vo- 
cantur legibus, ruti imperij majeſtare. Homint 
ergo non peccauit,cui rion tenebarur obnoxius. 
Quis enim poreſt dicere Prifcipi, cur ita facis? 
Tamen ifte ſyeophanta, quo ſe Theologum 
rober,diſtrite in contemptum Regis arguit, 
magiſtraliter definit, affirmac audacter,probar 
in{idiose, calumniatur aperte , diabolice con- 
cludic. _— 
CvmMilludin Principatu beatiſimum,qued 
nihil cogi poſſit:tam ſhud certeeſt maximum, 
quod pay enum pacis bellique poreſtas fit. 
Eius ett enim legem legere , VE culrerum1iudi- 
cium c@lirus datum , fubditis obfequij gloria 
relita fie, nam in ciuili diſciplina , ficurih cz- 
renis artibus , aliquid efle primum expedir 
ad cuius nurum reliqua moueantur arque 
conliſtant. Er nift cardinibus illis ſcientias 


_ Tum , quz Principia vocantur, conſenſus ac- 


cedar, nec veritas inquirti,nec falfitas digno- 
ſct , nee vlla diſcepratio conuenienrer inſtirus 
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porcit; aliquam cfic regulam oporter ad quam 
CXTErarum rerum,quz im com Pagem cocunte- 
Euirudo proberur:aut prauitas corrigatur.Ita na- 


turalis ordo mortalium paci accommodatugs 


hoc poſcit vt {u{cipzendi bell authoritas peneg 


Principes {1t:quinon libert ſolum impedimen- 


tis omnibus, ſed dominirerum temporumque, 
trahunt conhilis cuncta,non {cquuntur.Eorum 
vero conlilia explorare, remeritatis:euentilate, 
perhdiz:reprehendere,perducllionis eſt intole- 
randz :neque enim aliter 1imperjj vis conſtare 
porcl{t, quam {1 vn1.ratio reddarur. Vfenim pre- 
tiola vnguenta {1 alienum atrem admirttunt, 
proprias vires amuttunt :ita Regum conlilia, 
quzapud Hebrzos,arcana dicunrur, & populo 
innoteſcant,quod anrea erant, hoc ipſo efle de- 
{1nunr,quodinnoreſcant. Quare regum ſapicn- 
tithmus moner ne largius vinum Principibus 
propinetur,ne forte quod in Contilio pruden- 
ter ſtarurum eſt , in conuiuio per ebrietatem 
euulgetur., Romanos Imperatorcs legimus, 
Sphyngem 1n anaulo, Minotaurum in militari- 
bus Ggnis habuiſle, ve pacis bellique cantiliain 
acculcoetle debere ligniticarent. Tamen quam- 
uis Regum corda lint in{crucabilia,, quamuis 
{crurator Majeſtatis opprimendus fit a gloria: 
(Ule faruus qui non poteſt diligere nili quod1- 
b1 placet: extraneus 1lle cu1 nil arcani patere 
dc ber, pertractis pudoris & reverentiz clauſtris 
In arcanum Regis 1rrump1t: ) Soctetagem cum 
Veneris & Sabaudo initam {cclus vecat , auxi- 


Hum Rhxcis coarra Vallitelinos darum, latro- 


cinum: te&dus cum cxtcris Principibus, quo 
| poſlit 


} 
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poſhe 1ininfta quorundam domunat1o reprimi, 1625. 


inexpiabile crimen. Quibus breuiter reſpon- 
dendum tuerar,Regem tocieratem inlifle , quia 
placuir , quia licuit: bellum ſuſcepifſe,quia m- 
{tum eſt, vel porins iuſtum efle, quia {aſcepir: 
hec inquam eranrt reſpondenda , nit hngula 
percurrendo hominis 1improbiratem, & Regis 
Xquitatem apertius innotefcerepoſle judicare- 
mus. | 
Qv1D enim eſt quodin Republica Veneta 
reprehend1 ture poſlit? An tides? Catholteaeſt. 
an fadus 21am tor {xculis contractum commo- 
do noſtro, orbis Chriftiani rrmquithranri pro- 
tuir. Amplifhimo Senarui, apud quem infacata 
pietas trbi domicilift conſtiruir,partim Atheit- 
mum exprobrat, pattim male inter ſe con{en- 
tentium diſſidia mentitar, meliocem parrem 4 
matori vietam inf1diose {ubjicir: dilcordiz po- 
mum miterar, i feminas mueniſſer. 

Qyv 0D in Sabaudi faxdere ner nec 
ipfe farts verihmiliter comminiſct poreft. Que 
randem imiurn,f1 clienti propinquo, armeo'fras 
tr1 aduerfus Genuenfes , Regni deſertores, qui 
_ettam Lurheranorum auxila cofimocarunt, de- 
bicum & expeCarum preſtamns auxiliumm? Ira- 
ne vero Rex quem tot populi hrmifftimum efle 
ſalwris (uz praſtdium ſtaruerunt:ad cuitts fidem 
tamquam ad rutifhimum in xrumnisporcum, 
vitam fortunaſque detulerunr,inermis,fupmus, 
de cuſlatis angus Grin inturitam fteri, eorun 
1712 inuvadi,expu ari,profligart contemplabi- 
tur; &inalieno damno ſuum periculum conlt+ 
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e625. derabit?diriptantur vrbes, vicinorum incendijy 
Prouinciz noſtrz colluceant, andiamuse pro- 
ximis vrÞþibus cadentium fragorem tectorum, 
feminarum vlularus , pereuntium gemirus, 
defluat in ripas noftras effuſus ſociorum ſan. 
guis, voliter hoſtis in popnqus » & patien. 
iz noſtrz ferocirer inſylter , interim ceſlabi- 
mus otioſ1 , tam de fociali ſalute , quam de 
——___ diſcrimine ſecuri : neque manum tol- 
ere , neque pedem mouere fas erit,ne tam pe- 
ſtilentis Theologiz commentatores obla- 
rrent. | 
vop ad Vallieclinos ſpectat, cum Rex, 
HereticorumfaQtionemin Aquiranua profliga- 
ret armis: neque magis imperium ſuum quam 
Romanam fidem ſtabiliret: Vallitelin14 Rhztis 
- quorum ditioni ſuberanc , defecerunt:ramque 
nefariz perduellionis in extcrorum armis prz- 
ſidium aduerſus dominas ſuos inuenerunt, 
Rhwt pro veteri ſocietate,quam tor ante ſecu- 
lis habent, Regis Chriſtianifſimi auxiliumim- 
plorant: quid 2quius fuir,quam ſociis laboran- 
tibus , de ditione , de ſalute periclitantibus, 
contra deſertores opitulari > Cumque res co 
deueniſlet, vt neque conſcientiz fuz nocttc, 
nece1 quem parentis loco colir, diſphcere vel- 
ler,totius Regni omniumque ordinum prima- 
rios, &e< noltris comitiis deledtos,non magis 
in Regem fide quam in fidem pietate i 
cuos,conuocauit,vtquid de Vallirelinis agen- 
dum ſalua conſcientia videretur,conſilium da- 
reat.Ibi (tarurum fuir & decretnum, liberum & 
incegrum cſle Regi Chriſtianiflimo, uno & de- 


bere | 
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bere ſocijs ſuis arque taxderaris (nempe Rhz-16 25. 


cis ) contra rebelles (id eſt Vallitelinos ) auxi- 
lum ferre. | 
Qv1D ergo eſt quod czlum ac terras mi{- 
ceant, minas intentent,conuicla( adeo exceſlit 
animis reuerentia ) in regiam maieſtatem euo- 
manr 2 quod ſcilicet cum Cajuiniſts Principt- 
bus tadus iam antea contractum pepigciit,co 
iplo rempore , quo CatholiciPrincipes nobis 
inteſtt, cam Lutheranis focietatem inierunt? 
Necnon exea quam cum Turcis pacem habe- 
mus , potius quam ſocietatem, inuidiam Regi 


regnoque faciunt > Equidem eorum lententiz 


11benrer accederemus,11 cum exteris, eo fine {o- 
cieras initetur,non vtaffictis, miſeris, exulibus 
Principibus, quza Deo acceperant unperia rc- 
Kiruantur, aur con{erucntur: non, vt quorun- 
dam libido quos nimiafelicitas auidos tacit,ab 


alieni dominartione imperiz ſummouearur : 


libenter inquam 1js aſlentiremur,ſico confilio 


ſocieras inita fuiſſer ve fides pereat,regnethe- 


relis. Quam quidem efle Principis noltri men- 
rem, tantum abelt a ſuſpicione quantum a ve- 
ritate:nihilominusramenid etnsefle conlfilium 
quam magni velint emiſſe , quos ille terri 
marique tor annos 1n oppidis & arcibus cir- 
cunfuſo milite raraquam plagis incluſos cum 
inedi3 luctantes rener. Vt autem remerarian, 


ne dicamus Hzreticam,opinionem illam ener- 


uemus : quz non tam Catholicis ad tutelam 

quam Hzrericis ad rebellionem accommodata 

eſt,qua volunt,cum diuerſz Religionis homi- 

mibus nullam Principi focietarem incundam: 
BBb itij 
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nonne conſtar vel ex ipſo Sacrarum paginaruny 
reſtimono, Principes, licer infideles (& conle. 
quenter Hzreticos ) legitimos elle ? ac proinde 
cum his,tamquam legitimis,focictatem & ami- 
citiam contrahi poſle 2 Certe Abrahamus cum 
Abimelech infideli locictarem pro fe ſui{que 
pepigit: Loth cum SodomzRegibuspacto te&- 
dere copias conliliaque contunxit: Jacob focie- 
tatem 1immo & afhnitarem Laban idololatrs 
concupiuirt : Heber cum infidele Iabin , Dauid 
& Salomon cum Xegyptiis Tyriiſque Regibus, 
Machabzicum Romanis & Lacedzmonis ta&- 


dus percuſſerunt : neque tamen apud Sacros 


codices reprehenduatur. At vero Ioſaphar,cu- 
1us exemplum attulerunt, obiurgatur quidem 


quod cum implis Regibus inira ſocierate be]- 


lum iniuſtum, ouamuis infidelibus, inculiſler, 
Vt ramen 1ntelligamus , non belli ſocieratem 
ſed armorum iniuſtitiam damnari, nemo eidem 
crimint vertir quod cum loram nefario princt- 
pe , Det hoſte infenliflimo , contra Moabitas 
coniuraſſer. Quibus iraque non placer ta:dus 
cum Hzrericis ictum , tor Patriarchas & Pro- 
pheras arguant neceſle eſt, arque adeo Pontih- 
ces Maximos:quorum fſanctitas eſt (upra licen- 
tiam calumniz, fades extra periculum erroris: 
Pontifces inquam Maximos , quod interdum 
ita poſtulante Chriſtiane Reip. ſtatft, cum inh- 


delibus pacein inierint & ſocieratem : Quin & 


plum audacter Chriſtum increparent , quod 
inter dapum lautitias , & noe veguento- 
rum fragrantiam, publicanis & peccatoribus in 
mensa {ocius,ſcmina diuinz Veriatis immitte= 
rct, 


hs 
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cet.Cerre dum Chrittianus orbis ſub Imperato- 162 Fo 


rum crudelitate gemeret, plerique cmafdem vr 
@oriz manum 1m przlio commodabant, cutus 
immanirati ceruicemin Tribunali minime {ſab- 
duxiflent. Romani in Parthos , Chriſttant in 
Chriſtianos ſub intent1s nomin1 Chriſhano du- 
cibus militabant : quippe & vere putabant 4- 
lameſfle vim Religion1s, altam Impery :neque 
credebant ſe diſplicere Chriſto f1 quz iple Cx- 
faribus reddi inthifec,redderentur. Ira Valenrt- 
manus cum Gottis, Theodotius cam Arriants 
amicitam conrraxit. Certe Conftantinus; co» 
gnomento Magnus, Religione mator,Ethmicos 
in exercitu ſuo milires ng exaurhoratiit,a Con- 
{z116 non repulit, a Senatu non fummonit, Ro- 
manis cxremonits quas improbabar , non ne- 
gauir impenſas , & per omncs vias tein ve- 
bis Izrum ſequurus Senatum, vidit placido o- 


_ re de]nbra,legir infcripta faſtigits Deum nomi- 


na,percunctarus eſt templorum ongines: cum- 
que ab 1mpia Religione abhorrerer, impiorum 
tamiliariratem , focietatem, arma, conlilia non 
recuſauit. 

VARE fi rot Sandtifſimorimnt virorum E- 
xemplo, ci infideltbus Societas keita ttt, quam 
Rex cum Anglis tam tot annos cotroborartam 
de nouo confirmauit, eo certe nomine viderttr 
elle laudanda, quod qui tocis in i}his 2ntea ve- 
xabanrur Catholici, Socieratis noftre bencficio 
rractari ceeperint humanins: 1am vr de Batauis 
fileamus,quorum fedus 3 prudentiſfimis Regi- 
bus magno Galliz commodo fuit inſtitrurum: 


quis eſt adeo hopes in Gallia, vel potiusin Eu» 
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1625. ropa, qui neſciat non alio tine cum Britanng 
pactas elle ay , quam ve Catholicis qui 
abcllent , facilior in patriam reditus eſler:qui 
adeflent, ſecurior Religionis libertas: Sed vt 
aliquid aduerſario concedamus, ſupponamus 
id factum Politicaratione,quz cette maximum 
in imperijs pondus haber, potius quam Catho- 
licz Religionis Amore, (quem cilc 11ngularem 
in Rege noſtro etiam hoſtes vel inuirt tatebun- 
eur, ) non poſſunt ramen id Ture reprehendere 
quod tam mulrorum quz attulmusexemplo- 
rum authorirtate confirmatur. Quantam ergo 
faciunrt jniuriam fidei,qui cam (aluameſle non 

 purant, nit Regum 1us percat & gentiumiura 
ooomrantS cis ipſa Gina eſt veris auxuljs 
ruta , (3-45. .4008 mendactjs quz {olam verita- 
tem colit,non eget. Iraque non videmus,cur hi 
licer Chriſtianis habere duces infideles aduer- 
ſ1s Chriſtianos : i1ſdem non liceat Hzreticos 

- habcreocios contra hoſtes, 

SED BELLVM,alunt,quod Rex (uſcepit, in- 
iuſtum eſt, quia non habert turiſdictionem in 
Czſarem : iJeo non poteſt dicere, Tu Cztat 

 morere, Ty Palatine regna : © inſanz mentis 
Theologum:dum Rex a Czlare diſſentir, dum 
faderaris auxiliares copias mirtit : bellumeſt, 
quia in Czſarem iuriſdictionem nan haber:in 
quem (1 1urifdictionem haberert, non tam bel- 
lum quam caſtigatio, quam iudicium foret: 
Ar iniuſtum eſt quod ad reſtituendum Ha- 
rericum Principem ( adde etiam Infidelem) 
ſuſceprum fit, Infidelis fit dummodo legity- 
mus ; Infidelem non probamus, legitimum 
| | | rucmul; 
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ruemur : Hzrericus eſt, ſed a Deo conſtiturus,a 16 2 5, 


quo poreſtas omnis dara eſt: Hxreticum execra- 
mur, {ed Principem defendimus : quem Deus 
inſtiruic,reſtituere conamur:Extorrem alien la- 
ris, &quodintelicifiimum eſt,e ſumma falici- 
rare,non tam ſua culpa quam hoſtium acerbita- 
re przcipitatum, in {inum noſtrum contugien- 
cem admittimus,opem implorantem auxilio le- 
uamus. Quid aliud agimus ? quam, dum in v- 
nius hominis calamitace miſcricordiam exerce- 
mus,conditionis humanz recordamur?Qurzeltt 
iſta aduerſarioxum immanitas, vt quem muſerri- 
mum effecerunt,miferabilem ramen videcri no- 
lint ? Sinobis crediris, in huius exemplo cau- 
ſam noſtram agi & in omnes Reges {ententiam 
ferri putabamus. Nam {1 Catholics Hzrericos 
Principes exterminare liceat , idem f1b1 licere 
contra Catholicos Reges Hzretict preſumentr: 
Religioquidem & Imperij dignitas murua le ſc 
cuenrurope,& in pari conſenſu op” con- 
centum pariunt: ramen vtraque ſuum tus obti- 
ner,vtraque ſuos terminos diltinfos haber:nec 
Imperio violare Religionem,necReligiont Im- 

enum abrogarelicer. Hzc qui negauerit,Chri- 
* hzreſin impuretr,qui iuberreddantur Czla- 
r1quz ſunt Czſaris, & quz \unt Dei,Deo.Ex his 
= pp luce meridiana clarius intelligi poteſt, 
falso Chriſtianiſlimi Regis confiliuminlmula- 
n , quaſi Hzrericorum conliliis in fidet pernt- 
ciem acquieſcar. 

Nam Reginam matrem,quis eſt adco fron- 
ts elurarz,qui vel cjus vituperare fapictiam au- 
gcat , aut pictatem in dubium reyocate pollits 

” 
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UZz quondam inuictiflim Regis Coniux,eius 
Ecliplin ſua lace reparauit : Lvpovici Iufti 
parens teneram ecius #tatem ab omni tutam di- 
{crimine fourt: Denique tam multiplici prole 
facunda , effecir vr quibus antea contemptni 


propter Regum orbitatem extiteramus,nunce- 


tliam inuidia dign! videamur. 
tt vSTRISSIMVAMt CARDINALEM ARy- 
PEFOCALDA , qu1 ant1quorum Patrnin mores 
innocentia , ſeucritatem aufſterirate ; puritatem 
integritate vel imiterur, ve} antecedat: qut nhl 
in v:ta nit laudandum aut fecir,aur dixit,acne 
ſenlit quidem , impictatis arguant necelle eſt, 
qui Regis conhilium Hzreticts fauere commi- 

niſcuntur. | 
ILLVSTRISSIMVM CARDINALEM Dt 
R1CHELIEV, in quem vnum przſertim tpicts 
la conertunt, negare {a}tem non poſſunt cum 
eſſe Theologiz ſtudio precipuum : in qua vel 
rimis adoleſcentiz annis WS 2cnbon excel» 
foic : Picrare clariſhumum, ve qui dodtithms h- 
bris in lucem ediris , Herettcorum opiniones 
non {ne maxnno fructuconfitancri: Conithd 
prouidum , vt cut celcberrirhe 1{htas vittore 
naualis quam de perduelltbus reportauimus, 
momenta causaſ{que, quz valet dtuina ſolerna; 
conrtulerit:cum nulla ex parte caninuni demem 
quo pruttunt, ezus innocentiz queant infigete, 
hoc vnum exprobrant, callidumnimis & per- 
{picacem,quiſuos ſenſus abicondat,alienos de- 
tegar. Tandem gratulamur Galliz, gtarulamur 
tibi, Cardinalis [[luſtriſhme, cutusincompara- 
bil: Sapientia factum cſt,vr qui fe folos ſape- 

y 
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rc putabanr,qui nos antea moribus leues,cnimu 162 F, 
barbaros, coniilio tolidos exiſtimabant,nunc, 
quz tua gloria eſt & fructusnoſter, protundio- 
135 cogitationis & abftrultioris prudentiz dam- 
nent. | 
 AnNPLISSIMYM autem Cancellarium , ab 
omni maledicentiz licentia rutum efle dece- 
bar,vel ob hoc vnum,quod omnia incementa 
toxrunz Virtuti propriz debet : atque adeo in 
rantum laudandus in quantum Vurcus intelligt 
portelt. | 

| MARESCALLvs de Schomberg Hzrericis 
fauchic , contra quos precipuns belli author 
non extitit (oJum, {cd crtiam periculolifimam 
rormentorum prxtecturam adnuniſtrauir : ro- 
tieſque in maniteſtum capitis periculum de(- 
cendit , vt etiam Ducam de Mayenne, quem 
ſum Heretic lantum nuncupabanr,manu pre- 
henſum renerer,cum funeſto plumbez glandis 
verbere, maximo noſtro dolore, maxima ho- 
ſhnm leona, manshxus occubuir? 

T or Galliz lumina,rort nobulicate conſpicui, 
rot eruditione preſtantes, tort pictate clari, rot 
rerum viu doctt, patrizx acnancilliio Ma- 
ieſtaris obſcruatiſlimi, Hererticos rebelles, quos 
armis deftruunt,conlh1lus aſtruent: quam in re- 
gno noſtro ferro flammaque proſequunrur hz- 
rel1n,in aliena ditione, ſuis opibus, ſuodamng 
confirmabuant hoftilem impudentiam,quz tan- 
tam audeat innocentiam culpare ? Inanes male 
teriatorum hominum cogitationes,quicredant 
cam eſſe noſtrim omnium c#citatem,vrt ram a- 


pertz cajumaiz conſentiti: eam peruerſiratem, 
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: 625; vradeofalhis &in perniciem torius Reip.Chri« 


ſtianz concinnatis argumentis commoueripoſ: 
{imus. | 

SED quid mirum {1 Religioſiſhmi Principis 
Conlilium inſefanrur? Cum Regi noſtro Lys 
povico ſemper inuicto,fine fimulatione pio, 
ſine faſtu graui,ſine auſteritare ſcuero,line blan- 


ditiis benigno,ſfine ambitione magnanimo,ſine - 


aſtu prudenti,ipſo etiam momento quo torme. 
tis Hzreticorum propugnacula quatit, audene 
Hzreſeus propugnationem objicere? Belluma- 
deo lifEcdle contra factiones Hereticorum ſul. 
cepit,vtquos inuicti Reges minime laceſlendog 
duxerant,quosPrudentia & in RE Pic- 
care przſtanres viri armis ſubigi poſle negarant, 
mirabili conſtanria, felicitate incredibili obſe- 
derit,expugnarit, domuerir.Ergo di Rex Chri- 
Rianiſſimus Herericos impugnar, Hreſi fauer: 
dumeamexterminare finibus Regni contendit, 
aliisin Regionibuseam propagare laborat:o in- 


grarum ciuem, qui Regi ſuo debitam gloriam 


inuidet! 6 infulſum Theologum,quiprofligatz 
Hzreſi tantopere fauet , vtexpugnatoremrius 
impugnet! Ergodum Rex neglectis Aulzdeli- 
clis in exercitu ſuos ad [aborem,non tam impe- 
rio quam exemplo prouocat, dum vigilat in ca- 
ſtris,dum pugnat in acie,periclitatur in aggere, 
dum Hzreticas arcesexpugnat,vrbes diruir,co- 
ias diſſipat,Eccletiis Sacerdotes,Sacerdotibus 
 Ecdlehias reſtituit,exulemque Religionem poſt- 
liminio totin oppida,totin Prouincias reugcat, 
& quaſi prehenſam manu reducir, ſcelerati ne- 
fariarum hominum licetia & ſeditiohs —_— 
T libel- 


—— 
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libell:s fier vr nihil alind ex rot laboribus & pe- 
riculis,quam apud exteros inuidiam,apud ma 
conrempru m,apud omnes infamiam,& in ſe te- 
ſtinarz {enecturis inſignia conſequatur?Ettame 

arum erat tam inſ1gni pietate,ram multis labo- 
ribus parti gloriam eripere,nih tantz innocen- 
riz tacite periculum minitarentur,non ab Hz- 
reticis quos impugnat,ſeda Catholicis quorum 
(ecuritati perutgt| excu bar. Nam quo fine,qua 
mente, fatalem Galliz, tuneſtam orbi, bonis o- 
mnibusexecrandam HENnR1ci ſemper Magni, 
cedem,in medium adducunt ?nilt vt Regicidis 
ſtimulos, Regirerrorem addant?vr quodin Pa- 
trem crudeliſſime patratum eſt,in ſe quog; fieri 
poſle pertimeſcart ? Cur inqoey illam commu- 


nem bonorum omnium calamitatem reuocant? 


nift vt feedi ſpectaculi memoria cicarricem iam 
tum ſaccefloris felicitate coaleſcentem exulce- 
ret: & in dolore noſtro lztiriam caprent,quian- 
rea for{iri in publicaclade rifum non tenuerar? 
FcrosLeones diceres,qui cesa & deuorara vitt- 
mi, hzrente adhuc ridtibus cruorem lambunt, 
& przrerirtzx crudelitatis gaudia raciti reperunt. 
Neg; tantum (Deumimmortalem!) cedis tam 
horrendz memoriarefricant,ſedetiam qua ſunt 
impudentia, iuſto Dei iudtcio ilatameſle pro» 
clamant,atq; ita cedem defendunt,cuius hs 
eſſe cauſam contendunt : ſimulque ſuam in nos 
hoſtilem voluntatem manifeſts produnt : qui 
ram ſceleraram manum Dei Iuſtitiz attribuune. 
Quis enim [po wap ram atrox parricidium dex 
tendere, nif1 qui poffit commiſiſſe > = 
ITAQYE Rex Regum maxiume,tuumeſtnon 
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1625. Mags hoſtium contumelias contemnere,quan 
noſtrum ommum,quotquot Eccleliaſtici ordi- 
nis ſumus,pieratE tuam predicare, laudare Re. 
ligionem,{ccuricatem procurare,cuminillatue 
Maieſtatis inauguratione nos inimicos futuros 
inimicis ruispromiſerimus.Perge feliciter,pro- 
cede audacter, regna tranquille, triumpha for. 
titcr,ingruant hoites,concumeliz (zuiant,blaſ. 
phenu 1nronent : c1biad {alurem,ad victoriam, 
ad triumphum voris quam poterimus ardencti(- 
fimisadicum parabimus,ath1duis precibus (olli- 
citabimus,nurtar tibi Auxilium de Sancto: im- 

| pleat omnes petiriones tuas , memor {xt omnis 

| facrificij rui: omne Contilia tuum confirmet,yt 
| uorquot imperlo tug {ubjacemus,lztemurin 
| = i ruo & in nomine Detnoſtri, Regilque 
| proſperitatre,magnificemur. Quantum vero ad 
| iſtos libellos arriner , placuit nobis omnibus, 
| taimpios,{celeratos, & 1n perniciem totius Gal- 
| liz concinnatos libros, noſtra ſententia & au- 
thoritate damnace.Eos itaque ſeditioſos,6 plu- 
rima contra fide puritatem & pacis tranquilli- 

tatem, continentes, atque ita bonis ——_— e- 

xecrandos& deteſtandos,damnauimus & dam- 

namus. DaTv mM Luteriz, Cleri Generalis Co- 

miriis,decimo tertio Decemb. Anno 1625. 


De mandate Illuftrifiimorum & Reuerendiſimorum 
Cardinaliam , Archiepiſcoporum , Epiſcoporum, 
totid{g, cotus Eccleftaſtici,im Comtus generalibu 
Cleri Gallie conſtiturt. 


Leonoerivs DEsSTEMPEs , E. Car- 


notenltis. \ 
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SENTENCE DES CARDINAPX, AR-IG2x, 


cheueſques, Eueſques & du reſte de ceux, qui ſe ſont 
rrouuez de toutes les Proumces du Royaume de Fran- 
ce en Þ aſſemble generale du Clerge a Park. 


OMME nous deliberions des affaires de no- 

ſtre Ordre, en PAſlemblee Generale tenueE 

a Paris,on nous fit voir vn liure tmprime fans le 
nom de ſon Autheur, lequel cſtoirintitule, Ad- 
monition au Roi:& quideſcriantd?abord ſonCon- 
ſcil, auoir pour but principal d'affoiblir ſon au- 
choritce, de deprimer fa Maicſte , de terter les 
Grands enmesfiance, d'e{mouuoir les peuples 
a (edition , & qui en fin conturoit la ruine & 
embraſement 4 la France , comme fait auſſi 
ccrautrre Libelle des Myſteres dEitat, qui ſort de 
metme boutique. Er ayans ierte plulieurs fois 
les yeux ſur ces ouurages,nous cuſmes vn extre- 
me defplaiſir', de vorr que la meſchancere des 
hommes fuſt monree a ce degre,que ccux qui 
ont ci-deuant trempe leurs mains Writes 
dans le lang de nos Rois,les melines cxercafſenr 
encores autourd'huileurſtile malin & peſtilene 
contre la reputation & le fajut de leur fuccel- 
ſ{eur. Comme nous remarquions auſh que ce 
_ Exhorrateur ſous vn faux pretexre de 
a Religion Catholique entreprenoit contre la 
perſonne du Rot , & contre la tranquullite de 
ſon Royaume, nous auons creueſtre de noſtre 
deuoir de prendre ſoigneuſemer garde que non 
{culement la vraye Religion ne te bak 7 pas, 


CUE 
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I625- maisquecet Autheur reſpadilt ſon venin plus 
auant ſous couleur d'vne ve & maſquee pie- 
re. Car encores que par les appas 7 enbs di- 
{cours,& quiſcmbleeſtre fort modere,il ne pro- 
reſte que route humilite,nereſpire que charite, 
& faſſe le Theologien,& Pamareur de paix,atin 
re 1;bet- que ſous fe&s belles apparences,il fintinue plus 
les de facilement dans les ames foibles & credules, 
7Admo- Nous deuons premieremet aduertirles peuples 
nitio & qwil eſt de ces Libelles-la,ne plusne moins que 


a My- I... botres des Charlatans, qui ne promettent 


ſteria Po 
linca 5z. au dehors &cn lenrrtiltre que des remedes fa[u- 


blables taires,& nya audedans que du potlon. Quine 
axx boe- Peuſt auth eſtime Theologien par ceſte liberre? 
zes des Quieſt-ce quine leaſt prins pour Compatrio- 
— re par ceſte feinte charite ? Qui eſt-ce qui ne 
| Feuft iugepourami par ceſte aftetion f1mulee? 

Et quien finnecuſt repute pour fubter du Rot 

Ses inue- paries belles paroles? Certes on y euſteſterrs- 
Aiues 6 pe Sgilne (ec fuft pas {1 ounertement debordeen 
= Y » , muectiues contre {a Maieſe, & 11 on euſt reco- 
' gneu qu'vn ſ{ubierne pourroit pas eſtre 11 inſo- 

lent que de blaſmer fon Roi, ni =P y euſt en 

Pami vne paflion ft violente,qu'il iſt des impre- 

cations contre celui qu'il aftetionne, ni en vn 


Citoyen vne i cruelle perfidie,qu'il procuraſtle | 


ruine de faparrie,ni en vn Theologien vnchet- 
frontce impudence , qu'il vouluſt que tour ce 
ut reoarde la Paix & 1a Gnerre des Princes & 
a. E ſtars fuſt rapportea fa ceruclle : qu'il exa- 

- minaſt les affaires, qui les approuualſt ou reiet- 
_ralt felon ſon ſens, 8 queen hinil vouluſt exercet 
fon empire ſur les Rois meſmes. , 

| C'e 


ncalaruinedelavraye picte,au preiudice de la 
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C'eit pourquoinous le tenonspourennemi, IG 2 y. 
& non pour amareur de [a patx, pour trompet- 
te de (edition, pour vn perpetuel contempreur | 
de la Maieſte Royale , & qui terre des flam- 
beaux parmi le peuple, non pour tarre desad- 
monitions au Rot , mais afin qu'il rrouble & 
embrale tout le Royaume : Choſe aquoinous 


nous deuons oppoler,auec tantplus de verdeur, 


qwil nous faur prendre garde querienne s im- | 
prime en Peſprit des Frangois, quiſous le ſpe- Ses fþt- 


cieux pretexte d'yne Religion hmulee, ſe rour- 9X Pre. 
textri5sd V 

he ; ne Relegts 

paix & de |atranquillite publtque.Nous auons fmulee 


_ deliaeſprouue que Ceſt ]a couſtume derels per- powr rui-. 


dus, que quand ils machinent quelque choſe 77 lard 
de liniſtre contre I'Eſtar, ils ſemenr auparauanr "—_ 
des fueilles de w_ parmt les peuples,ne plus f* _ 
ne moins que le ferpent par ſon lifflement nous 
aduertirt du venin qu'il prepare auant que de 
bleſſer de ſon eſguilton empoiſonne. Er tour 

ainſi que le vent du Midt fouffle auant que de 

nous faire ſentirVair peſtilenr qwil apporre : & 
comme la mer fe 1oue de ſes vagues , & le ſent 
elmouuoirpeua peu auantqueelle gentle & e- L' inſol8- 
leue impetueuſement ſes flors: De meſme Þm- Fl de Us 
lolence de lalangue & la plume precedent fou- «gue 


&- EE. de ia plu- 
uent laprite des armes: Erapres auoir tete la pa- yy, prece- 


| tiecedes Princes parde taſcheux diſcours, ils fe dir ords- 


1ettent plus audacicuſement dans la rebellion. #«iremef 
Pourtant,afin que les ennemis de [a France re- ia pr ife 
cognoiſſent combien ſont vains leuss efforts, 5... *- 
quand 1s raſchent d'eſtonnerle courage inuin= + 
cible du Roi, & de cortompre la fidelite de fon 


CCe ij 
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IG25: peuple, Nous auo"5strouuc bon par Pvnanime 


conlentement de PAſſcmblee de declarer quel- 
le cit noſtre opinion touchant relles impoſtu- 
res, & de monitrer auffi que] tugement les au- 
rres en douwent faire. Er afin que celale puiſſe 


accomplir rant plus facilemenr , 1ine ſera pas 


hors de propos de repreſenter en peu de paro- 

Le deſ- Jes,quelcſt le deſlein de cer homme-,a,&de tai- 
ſem de reyoirou tend (a belle Admonition. Piemiere- 
{A%- ment,afin qwil ſurprenne Poreille du Lecteur, 


_— il ſedireſtrede meme pays, Theologien, & en. 


nition. Remi de la guerre : Puis apres1] £1magine des 


dangers incuitables, & eſt inſolent 11ques la, 

de nous menacer de tragicques euenemeus.Son 

1! accuſe audace croiflant de plus en plus,i] accule d'iniu. 
d'miuſti- ſtice les armes du Roi : ſes alliances d'impiere: 
celes ar- (Gn conſeil de per fidie:& les Grands du Royau- 
mes 4% medecrime de lezc Maieſte.Apies qu'il a vomi 
ſon venin contre nous 1] te prend a'1x Eſtran- 
Les Ve gers: Il accuſcle Senarde Venite Arheiſme,ſe 
mitvens Ducde Sauoyedelegerete & Fauarice. Il nous 
4 Ath'ij- end tous les autres Allics {utpects , & ſemble 
ws; Op 8h qu'il veuille eſtrele Tenlcur de rout le monde. 


A .de Sa- . / > 2.1 
— Auſh par la liberre qu'il fe donne de melſdire,& 


legerere. fe deſbordanr d'auantage,1l nous atraque enco- 


rc: Il attribute a la France la giierre que les Cal- 

uiniites ont faiteen Allemagne contre les Lu- 
thetiens,, & fe monſtre impudenr iuſques la, 

qu1] voudroir faire croire que lc Rot combat 

our Paduancement du regne de Sathan.En hn 

| G65 Mme- es ; RS ; ; A! 
Jes c3. © parricide execrable! 1at horreurde dire qu! 
;re lekos, Menace 1c Roi de damnarian cternelle : Prince 


por;r aſſi- qui eft {1 Clement, t1 1uſte, 11 zelea la Religion 


es En Bots 


V WD” OR — — 


> 
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& comme vl eltovit blaſmable de ce que felon 
Ic droictdes Gens,1l aſliſte ſes Allieza leur be- 
ſoin,preſte la main a ceux qui ſ{onr opprimez,al- 


I 625. 
Ser [es 

Alliez en 
leur be- 


tiegez,cxilez & en extreme aftliction.Celonrla ,,;, 


les armes principaies donrtilartaque leRoi&le 
'Royaume: Ce tonr 1a les initures & les 1nuectt- 


nes dont 11 perlecutc PEſtat du Rot tres-Chre- 


ſtien & les Princes Catholiques:Il euſteſte peut 
eſtre plus a propos de les metprifer que de leur 
o»polcr le Boucher de la verite, 11 le lence 
n cult eſte repute pour vne tacite approbation 
du mal. Erparce quill {e fert principalement du 
pretexte de la Religion, comme d'vn piege,atin 
de taire me(priſcr par cer artihce,la Maieſte du 
Souucrain , 1] eſt raifonnable que nous decla- 
110ns, {ans fard,fans adulation & meſdilance,ce 
qUE 14 Religion enlcigne , touchanr Pauthorite 
des Ros. 

Il clt donc aſcauoir,quourre Pvniuerlel con - 
ſentement des peuples & des nations , les Pro- 
phetes annoncent, les Apoſtres confirment. & 
les Martyrs confeclſent que les Rois font ordon- 
ncz de Dieu, & non ccla (culemer,mais queeux- 
meſmes font Dicux. Chote quwon ne peur pas 
dire auolr eltc 1inucntee par la ſeruile fAarrerie & 
_ complaitance des Payens: mais la verire meſme 
le monltre {1 clairement en l'Eſcriture faincte, 
que perfonne ne le peut nier fans blaſpheme,ni 
cen dourer fans facrilege.Pourranr il Fenſuir que 
Ccux qui ſont appellez Dieux,leſoyent,non par 
c ſence, mais par participation,non par nature, 
mais par grace, non pour touſiours, mais pour 
ccrtaln temps , comme eſtans les vrais Lieute- 
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1625. nants du Dieu Tour-puiſlant, & quipar Vimi- 


De [ 8- 


ration de ſa diuine Maieſte,reprefentent ici bas 
ſon Image. Ilw'ya auſfh nul,pour lourd & ſtu- 
pideeſprit qu 1] puiſſe auoir , qui voyant celui 
quid'vn clin d'@1l range tar de milliers d'hom- 
mes en bataille, qui a tant de mains qui tirent 


Feſpee hors du fourreau quand 1l ſe yeur ven- 


ger dyvne offenſe , ou qui Þ'y remettent lors 


qu'il la veut pardonner,qui ſeul peut annoblir 
les perſonnes de baſſe qualite , quiremplit de 


biens les neceſſiteux , qui rappelle les exilez 


en leur pays,qui ſertde refuge aux affligez,qui 
comble de felicite ceux —_— luiſemble, & 
quien finaenfſapuiſſance la fortune, la vie,&la 
mort d'vn chacun : Il ry a nul, dis-ic, quine- 
ſtime & ne croye celui-lane renir rien du mor- 
eel, mais pluſtoſt qu'il approche fortde la Dei- 
re, ou qu'il lui eſt ſemblable. Car ceuxa qui 
Dicu acommunique ſa puiſſance, i] leur a fait 
part de fa Maieſte,qui ot la plus ſalutaire garde 
de PEſtar , afin qu'ils ne contraignent pas les 
ſubicts de leur obeir par la terreur, mais qu'ils 
les continſlent doucementenleur deuoir,par la 


reuerence de ceſte diuine Maieſte grauce {ur 


leur fronr. 
Cariln'yarien quiaidetantalafelicited'vn 


bryſſayce chacun, ni rien de (1 vtile au __ public que 


9* 0 leur quand les ſubicts obcyſſent vo 


dort. 


ontairement a 
leurs Superieurs & Magiſtrats, puis que la diui- 
ne prouidence leur a impose la neceſlite d'o- 
beyr:Auſſi Janarure n'a pas ſeulement imptime 
en Fefprit des hommes, mais c'e(t comme cho- 
ſe necaucctousles animauxde ſuiure ceux qui 
les 
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Jes conduiſent , & qui marchenr deuanr eux, 1625, 
d'obeyr & de veiller {oigneutementpour la gar- 
de & conſeruation de leurs Rois. Les Abeilles Du Ros 
reuerentleleur dans les ruches,aux champs,el- 46 4- 
les ſeriennent routes a Pentourde lui: quand 1] ve 
vole ellesne le quirtent point,sil eſt deblle el- 
les le ſouſtiennent,s'il eſt malade elles Paſliſter, 
v1] wen peur plus,clles le pore {ur leurs e(- 
paules,s1leften peril, clles le protegenr aux de(- 
ens deleur vie. Les loix de lanature ſont donc 
11 forres & ft puiſlantes,que ce que les hommes 
font par murucl conl{entement , cela meſme 
nous voyons prattique entre les animaux: Car 
{1 nous po. mp les exemples & les confcils 
de rous ceux qui par leurprudence & authori- 
re (c ſont rendus celebres a bien ordonner des 
affaires publiques:certes nous trrouuerons qu'il 
n'y arien quiapproche rant du droict de la na- 
ture que le commandement , fans lequel vne Le com- 
maiſon particuliere, ni vne cite, ni vn peuple, mademtt 
ni rout le genre humain ne pourroir bliſter ap _ 
non pas meſrie le mode, ni rout Feſtre des cho- Wo wdte 4) | 
ſes,Pobeyr & le commander n eſtant pas moins ceux qus 
neceſſaires Pvn que Pautre : Auſli la principale obeyſſens. 
vertu,ou pluſtoſt route la force du commande- 
ment 1clpod du conſenrement de ccux qui o- þ = | 
h a n a 4 » 
beyſlent. S'il eſtoit loiſtble aux ſubiers + ah 34k. a 
miner ce que les Princes ordonnenr,qu'elle (c- ſubiers 
roit Pauthorire des Magiſtrats ? S'ils vapprou- 4exami- 
uoyent ce quils trouuent bon , quelle ſcroit *7 ©* 
leur puiſſance 2? $'ils condamnoyenrleurs deli- Fr 
berations, quelle ſeurere y auroir-il aux affai- ,,q,,. 


ces publiques ? Les ſeruiteurs ſe banderoyent nerr, 
CCc uy 
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contre leurs maiſtres , les eſclaues contre leurs 
Seigneurs, les entans contre leurs peres,& rout 
Fordre & toure la diſcipline de FEſtar politique 
ſe reuerſcroit:les maiſ{ons particulieres ſeroyent 
remplies de diſcorde, les villes de (edition, leg 
Prouinces de brigandage,& rout periroit cn fin 
par rumulte & confulton: Le droictdes gens (e 
renuerſcroir, & toutes cholcs retourncroyent 2 
leur ancien Chaos, 11 le plus grand nombre ſe- 
couoitleioug du moindre,& qu'il vouluſt rour 
faire a (a fanraihe. Comment fe pourroit-on 
auſſi promettre que ce]ui-la peuſt bien com- 
Wd qui raurolt pas apprins d'obcyr fage- 
ment ? 
Pourrant ce que la loi humaine ne permet 
as,la diuine le deftend auſh : quand elles pro- 
ibs: routes deux aux (cruiteurs d'vſcr de \m 
de enuers leurs Maiſtres, & de lcur cſtre delo- 
beiſlants. Mais quoi, S1les Princes ſont met- 
chants? A Dieu ne plaiſe,que nous approuuions 
Pinſolence,la fierte,ni Pintuſtice d'aucun : S1tu 
ren rapporte rouresfois a la laincte E\crirure, 
tu trouueras qu il ncnouseſt loilible en fagon 
quelconque de nous rebeller , mais 1} nous eſt 
_ commande 4obeyrouil n'y va point de Pinte- 
reſtdelaReligis. Encores qu'vn Prince rauiſle 
nos biens,& qu'il nous ofte noſtre liberte,qu'1l 
1! faut nous ſurcharge, 8& qu'il nous faſle tout le mal 
obeyr a que Dieu denongoit a ceux qui lui demande- 
nay rentvn Roi: nonobſtant rout cela,il faurobeyr 
—wkay  auPrince pour faſcheux qu'il _ eſtre : Car 
guilpuiſ Dieu Þainſtirue, & ne faut deſobeyr a ſon mai- 
ſe efire. ſtre pour mauuais qu'il ſoit:parce queDieu pre- 
uoyanc 
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uoyant bien qui] deuoir eſtre tel, it Pa neant- x 625. 
moins eſtabli pour nous commander. 

Si Dicunousadonc donne vn bon Ro1,nous 
ledcuons aimer: $1] eſt aurre,la Maieſte Diuine 
nous ordonne de le {ouffrir: Ers 1] perſecute la 
Religion(quoiqueles Hereriques Won le con- 
craire) il alesarmes ala matn, $1] expole les t1- 
dellesau Martyre:Neantmoinsſ1tnous voulons 
obeyr aPEſcrirure,il vaur mieux remporter vne 
victoire celeſte par | effuſ1o de notre fang,que 
de (ouiller la renommee de la.patiece desChre- 
ſtiens enlureliſtant Peſ{pec au poing : & nulne 
peut auſh improuuecr ceſte opinion , qu'a mel- 
me remps1ln 1improuuc le precepic & 'exem- 

le denoſtre Seignefir,qu'il woſte aux Martvrs 
[ gloiwe de leur modeſtic ſe pouuants rebciler, 
& qwiilnereproche la laſchere de PEgltic nail- 
_ fante, laquelle encore qu'cile tutt plus forte en 
nombre,na pas pour celaariache de la main des 
Empereurs les armes dont 11s la perlecuroyent 
cruellement. Aulh telle revellion welt propre 
qu'aux Heretiques , & non aux oliqucs, 
Ceux-la pour la moindre crainte de la Reli- lie el 
gion, courent-aux armes, foulent les Loix aux propre 
pieds,violent rous droicts, & rehiltent par quel- gu'aux 
- voye que ce foit , ala puiſſance ordonnee herers- 

e Dieu. ques. 

On ſcait que Ieſus Chriſt eſtant ne au mon- L'obeyſ- 

de,& meme des fon berceau,ſe porta a Pobell- ſance de 
ſance de PEdict de I'Empereur , & ne refuta N 8. Tef. 
point d'obeyr acelui a qui il auoit donne Vau- Chriſt. 
thorite de commander: il weur point de honre 
g'cltre accuse deuant le Preteur , encore qu'il 


La vebel- 
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1625. fuſtinnocent: Ilſe ſouſmir a ſon1ugement rout 
in1que qu'il eſtoit : Il ne refiſta ni a la violence 
qu'on exerga contre lui, ni 4 la Croix qu'on [y; 
preſenta, nia la mort, encore qwil cuſt en ſon 
pouuoir va million d'Anges pour Palliſter : & 
encore qu'il viſt queen {a condamnation celle 
Cele de de tous les Chreſtiens y fuſt comprinſe. Qu'on 
fe: Dijer- life routes les hiſtoires de Panriquite, on trou- 
ples yas Ns wo 
Martyrs YEra vn ſ{emblable conſtance 2 les Diſciples & 
qui cou- aux Martyrs. Er quand la foi Carholique ſe fur 
royent & eſtendue auſli loing que Empire Romain, les | 
[a vifioi- Fidelles teſmoignoyent leur creance & leur pa- 
re celefte |; ence entre les mains des bourreaux, parmi le 
PER fer,au milieu des flammes , & lors qu'on les ex- 
rourmes. *<*> > qu ON ieSEX 
poloit pour eſtre deuorez par les beſtes ſauua- 
es. Toutesfois ſe voyans entre vne (1 1uſte cau- 
ſe, & vn 11 cruel rraictementr, ils ne recouroyent 
as aux armes, encores que les prenans ils euf- 
- peu eltre eſgaux en nombre , & plus forts 
par leur vertu,veu quiils pouuoyentremplirles 
villes,les Ifles,les Communaurtez,le Senat,&le 
Palais : Ils couroyent neantmoins, comme ra 
dit, aceſte victoire celeſte par les ſupplices, & 
par les rourments. 
ae ceux-la cerchent done les loix ailleurs 
queen la diſcipline Chreſtienne , leſquels eſt- 
ment qu'il vaut micux (ec rebeller,que d'obeyt, 
Quel nouueau droictleur eſtreuele du Ciel qui 
leur face croire quiil leureſt licite, ce qui n'aps 
eſte permis aux Apoſtres & aux Martyrs? Cel: 
ſera t'il loif1ble,la Foi s'eſtant eſpiduEC par rout, 
quia pas eſte permis en fa naiflance & en {on 
adoleſcence ? La Chreſtiente n'eſt pas _ 
| que 
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queelle eftoit lors, il wy apas vne autre Euangi- 16 25- 
le,ni vn autre Ieſus Chriſt: Quiconque croit au- 
rrement change la fol en taction , & par trop 
croire a autru,il cerche fa gloire & ſa conduite 

en {oi-meſme. = | 

Ce mcſt pas toutesfois que nous vouhions e- 
ſtablir vne iniuſte domination en faucur des 
Rois : choſe d'ou nous ſommes auth efloignez 
que nous auons a craindre quelle adutenne: 
Mais nous ne deſnions pas le reſmoignage 11- 
ſtemenr deu, & quil eſt neceſ{aire de rendre ala 
Religion,au Ro1,& a la verite.Nous declarons 
auſl1 rant plus Iibremenrt noftce opinion de ce 
que nous croyons,que nous n'ignorons pas {ous 
quel Roinous viuons: Car nous wauons pas [1 ,, »;,,. 
peu de ſoin de ce qui nous rouche,que nous Ne pure 
{cachions combienil honore 1a Religion: Nine ſincere 
ſommes pas [1 ingrats que nous voulions reuo- 4 Ros. 
queren doute , qui] prctere a fon ſceprre vne 
Piete pure & lincere. 

D'ou i] Fenſuir,qu'vn chacun eſtanr oblige Chacun | 
de reuerer,d'aimer 8& d'embraſſer le gouuerne- eſt oblige 
ment de PEſtat ſous lequel 1l eſt ne, 1] doit taſ- — 
cher de tour ſon pouuoir, non ſeulement de le j,,;, te 
deftendre, mais auſſi de Paccroiſtre , veu que gounurne 
DicuPaainſ inſtirye & prdonne. Tanrt $'en faur mene de 
que ceux qui ſont plus Catholiques d'cftect ["Eftat 
- dapparence dotuent interpreter ſelon leur "© ileſt 

antailie les paroles , les actions , & la pen- vi | 
ſce meſme des Rois , comme vils renoyent a 
la main la Verge de Cenſcur : Au contraire, 
11s ſeront renus de deſirer la proſperite des af- 


taices , & les mertre en reputation. Car puis 
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1625. qu'ileſt rout conſtant, que [aſliſtance de la Di- 

| uine Bonte , eſt plus tauorable aux Princes 
queaux particuliers : ccux-la roffenſent pas 

moins Dieu qui Iu oſteart la puiſſance de 1uger 

Les Roa les Ros, laquelicils citreſeruce a Jui ſcul,quils 
ne ſont ſont iniurieuxenuers les Rois melimes,qui ſont 
Jorge ſubicrs a fon {eul igement. Ceelt pourquoi 
ſeu! inge Dauid ſouille Cadulrcere 8 de meurtre,ne re- 
ment de Cognoilloit d'auoir peche qu'enuers Dieu ſeul, 
Diew parce qu1l eſtoit Rot , nen craignoir point 
dautre : & comme Rot 11 reitoit ſubier a au- 

—_— cuncs Loix,Pautant que les Rois ſont EXemprts 
ſur le dela punition des crimes,ni mencouretles pet- 
Pſe.5o. nes portecs parlesloix,daurar quils font a cou- 


uert {ous la Maieſte de leur Empire. Celui-la 


reſtimoir doc pas d'auoir pechc enucrs | hom-. 


me,quine Jutcſtoiten rien ſubicEt. Car quipeut 
dice a vn Rot pourquoli fais-tu ainti cela? Tou- 
resfois cet inligne Calomnaiateur, trenchant du 
Theologien reprend tant pſus infolemment au 
meſprisdu Roi: il rcſourt magiſtralement , i] at- 


ferme audacieuſement , i] prouue frauduleu- . 


ſemenr , il calomnie ouuertement, & conclud 
diaboliquement. 

Or comme ceſt choſe tres-heureuſe en la 
Souucrainete , de ce qu on ne pcut eſtre con- 
eraint 2 rien , ceſt bien toutesfois chole plus 

Le Sou- grande, quele Prince ſoit Arbitre de la paix & 
werain dela guerre. C'eſt auſſta lutde choihr la Loi: & 
eſt arbi- comme il luieſt donnedu Ciel de tuger de tou- 
meta, res choſes,la gloire de Pobeyſlance eſt reſeruee 
- /z ales ſuicts : Caren la police ciuile, comme en 


guerre, Foutes les autres profeſhions,i] taur qui1l y att vt 
prin- 


- . ——_— 
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principe duquel rout le relte deſpende &-pren- 162 5. 
ne ſon mouucmentr. Er {1 par vn confenrement 
vniuc!{el,0nne fe tenout appuve luries baſcs,la 

ve:ite Ce pourrolr eftre recogittt auce la taul- 

ſere, & on ne pourroirnon plus bien conuenir 
d'aucune diſpure': comme 1] taur auſ]1 quwaux 
choſes quionrtaeſtre conſeruecs en vnite.tl yair 
vne regle certaine,alaquelle routes les aurrcs (e 
rapportent , ahin que Fordre y ſoireſtabli & Ja 
confuſton reierrce. Carla narurelle police des — 
hommes,quett la plus propre a la parx,requiert 
que Þautherite de taire la guerre deſpende des 
Princes,quinon ſculement wayent nuls obſta- 
cles,mais qui maiſtres de toures choles, les atti- 
rent alcurs Contcils , & ne detpendent pas de 
ceux daurrui. De controoller autit leurs re(olu- 

tions,c eſt remerite : de es deſconurir,c'eſt per- 
hdic: de les reprendre,c'eſt vne rebellion in{up- 
D0rtable : parce que la force & ]a grandcur de 
Edtar nc peuuent ſuþliſter que lors que toutes 
chotes le rapportent a vn feul : Car rour ainſi 
que les odeurs aromatiques perdent leur force 
lelles ſonr expolees en grand air: De meſme 11 £* Con- 
les Conleils des Rois,queles Hebrieux appel- jo "_ 
lent, Mylteres, ſont manifeſtez au peuplc, de , ere 
ccla feul qu'ils ſont publiez,ils ne ſont plus ce jecrets. 
qu 1ls eftoyent auparauant. C'eſt pourquoi Sa- | 
lomonleplusfage des Rois aduertitles Princes Pourgwos 
nene boire pas beaucoup de vin,de peur que ce les Ro- 
| ; + pang 

qui > <f'S arreſts en lcur Conlci yrs 
nc {oirdeſ{couuerta cable en Iexcez de la bon- _ " 
ne chere. Onlir que les Empereurs Romains wer wa 
taiſoyent grauer vn Sphinx en leur cacher , © Sphinx 
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1625. portoyct vn Minoraure cn leurs enſcignes, pour 

en lewr demonſter que les Confeils de la paix & dela 

mou guerre dotucnt eltre (ecrers. Erencore que les 

jaure © CEurs des Roisne (ec puilſent ſonder, & quon 

leurs en- doit priuer de tout honneur celui qui VCut pe- 

ſeignes. nctrerau dedans,toutestols cet homme inepre, 

qui raime que ce qu'il lui plaiſt, 8 auquel com- 

me Þeſtranger, nul ſecret nc deuroit eſtre deſ- 

couuecrt,perdant neantmoins toute honte & re. 

ucrence.lc iette dans le Conſcil du Roti : Il ba- 

piſe du nom de crime PAlliance que ſa Maieſte 

a faite auec les Venitiens , & Monſieur de Sa- 

uoye : Il appelle brigandage le ſecours quelle 

fait aux Griſons contre ceux dela Valteline : Il 

 appelle crime, quine ſec peut effacer, la confe- 

deration faire auec les autres Princes pour re- 

trener Piniuſte domination de quelques vns. A 

' routes leſquelles choſes il ne taudroit reſpoh- 

dre qu'vn mot:Ceeſt que le Rota tait alliance, 

parce qu'il Ia voulu:quil acntreprins la guerre, 

parce qu'il eftoir 1uſte & raiſcnnable, ou pour 

mieux dire qu'yne telle guerre eſt juſte, parce 

qu'il Pacntreprinſe.Ceſt certes ce quiil faudroit 

reſpondre, {1nous rauions defſein de deſcou- 

urir vn peu plus apertement la meſchanceredu 
perſonnage, & faire voir quelle eſt Pequite du 

| Rol. 
DeTAl- Qweſt-ce qu'on peut iuſtement blaſmer & 

liance de reprendreenla Republique de Veniſe 2 Sera-ce 

"s France }. Foi & la Religion? Elle eſt Catholique. Sera- 
auec les | : s 

Venitizs, ce Alliance? Il yatantdetiecles quelle eſt fai- 

tc anoſtre bie &aurepos de route la Chreſtien- 

re, ll ceproche d'vn coſte PArheilmea cerAugu- 

ite. 
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ſe Senat,quieſt comme le Temple d'vnevraye 162 F- 
Piere:& d'aurre part,il controuue des debats & 
diſſenſions entreux:la meilleure partie, comme 

il lui ſemble,eſtant vaincue & emporree par le 

plus grand nombre. Bref,il cuſtierre la pomme 

de dilcorde parmi cux , $1] cuſt cu affaire ade 
11mples femmes. 

Quant a ce qui] rrouue a redire a PAlliance De cele 
de Sauoye,ie ne ſcat pas ce qu'il peut controu- 48 $4- 
uec 1a deſſus. Quelle iniuſtice y a-ril, ft nous 9% 
alliſftons comme nous deuons , vn voilin, vn 
frere,vn ancien ami, contre les Gennois deler- 
reurs de ]a France,& quionrt meſme appelle les 
Lutheriens a leur ſecours 2 Seroit-1l bien rai-. 
fonnable , que rant de peuples qui ont toute 
Ieſperance de leur falur en Ja protection du 
Ro1, coinme en vn rres-fort rempart, &enla 
foi duquel,comme en vn potrt ſaluraire durant 
ces orages , ils mertent 2 couuert leurs vies 6C 
leurs fortunes ? Seroit-1l raiſonnable, di-ie,que 
le Roi deſarme,ſans agir, & les bras croiſez con- 
remplalt le rort qu'on fair a ſes vollins , quiil 
viſt leurs droicts violez,qu'il les viſt battus,at- 
raquez, & qu'il conlideraſt au mal d'aurrui, ſa 
propre rutne 2 Voir des villes ſaccagees , voir 
des teneſtres du Louure le pays de nos vyoilins 
routen feu,ouyr le fracas de leurs maiſons, en- 
rendre les cris lamentables des femmes, & les 
gemiſlements de ceux quiperiſlent : Que nous 
voyons couler le ſang de nos Alliez (urle bord 
dc nos riuieres : Que nous ayons Pennemi 2 
nos portes , & qu'il abuſe de noſtre patience. 
Tout cela cſtant , dis-ic , demeurerons-nous 
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1625. {ans rien faire,8C fans nous loucier,ni dela cons 
ſeruation de nos Alliez, nidenoſtre propre pe 
ri]: Ne nous fera-1l pas permis de nous remutr, 
& dc lencr la main, pour _—_— que les au- 
theurs d'vne {1 peſtilente Theologie ne decla- 
ment COontre nous? 
a L- Touchant lc taict dela Valteline, il eſt cer- 
bellis des cam que leRot ayanrles armes ala main, pour 
Yaltelins chaſticr la taction des Hereriques en Guyenne: 
corre les & ne ſouſtenant pas moins lors la cauſe de PE. 
Greſons. gle Carholique , qu'il ra{choit d'aftermir fon 
Eftar: Ceux de la Valteline ſe rebellerent con- 
tre les Grifons leurs Souuerains,, & trouuerent 
les armes des eſtrangers fauorablesa vne 1 hox- | 
Les Gri- rjble reuolte. Sur cela les Griſons implorent le 
fons m- ſecgurs de ſa Maicſte, en conſideration de 'Al- 
p—_— lance qu'ils ont de 11 long Temps auec la Fran- 
que leRoi CE. QU'y a-1]l eu de plus 1ufte,que d afliſter des | 
kur doit Alliez cn leuraftliction, contre des {ubiets re- 
dener,en belles, & lors qu'ils couroyent fortune de per- 
vert de 1. Jeur Souucrainete,aucc la Vie ? Er Paffvice 
leur Al- _ WS, ; 
lance, En eltant venue a ce poinct-la , que le Roi ne 
voulant bleſler fa Conſcience , ni deſplaire a 
cclui quil honore comme ſon Pere, fit folem- 
Aſseblee nellementaſlemblerles plus Notables des trois 
de Nora- Ordres du Royaume: Er choitifſant les plus 1c- 
bles ns marquables de noſtre Afemblee,(oir pourleur 
Pia = hdelitc enuers ſa Maickte,ou pour Jeur zeleala 
ia Fran. Religion,lespriade lui d6ner aduis,de cc quill 
ce. auoir a refoudre (ans {crupule, ſur le faict dela 
Le Rot Yalrcline: Latur arreſte,que non leulement 1 
obli,e pouuo1r , mais qu'1] citoir oblige dPafsilter les 
d aſifter i... ; : O | 
les Gri- Grilons {cs Alliez & Contedetez, contre lesre- 


ſons, belles de la Valteline, Pouw:- 
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Pourquo! elt-ce donc qu'on broulle ainh 16254 
je Ciclauecla Terre ? Pourquo! elt-ce qu*on v- 
{c de m2enace:& qu'on Yon tant d'1niuics con- 
ue ta Maictte , comme 11 les efprits Seltoyent 
dclpouillez ae toure pudcur & Lenerence,par- 
cc queclle tair vne Alliance auec les Princes 
Caluiniltes, & ce au meime temps que quel- 
ques Priaces Carhoitques {cs ennemis, {c ſont 
contederez aucc les Luchericns? Et nous veu=- 
Ient-1is auſh rendre le Roi & le Rovaume 0- 
d1cux, POUr 1a Paix,plultoft que pour PAilan- 
ce Que nous auons taite avec le Turc 2 Certes 
Nous-NOuUS rarngerions tour a fait a leur opt- 
nion,{tiPAllance contractee aucec les cftrangers 
eltoit taite a autre fin . 11on que les pays des 
Princes opprimez , witerables & exilez, leurs 
fatlont rendus & conſcrucz, les renant comme 
it; tont de 12 main ae INicu: & non que Pambi- 
_rion de quelques V1s,quE [Ja rrop grande felici- 
ee 10nd audes,lcur hit yſurperle bien Maurrui, 
N 015-nDOUus accordcrions, dis-1e, hbrement a- 
ueccoun tht Alliance eftort faite au detriment de 
la Foi Catholique,& a Paduantage de Pheretie. 
Or de penſ{cr que ce fort Pintentton du Ro1, ce- 
laci 11 ctloigne dela Verite , quon ren a pas 
mote 16 moinadre {OupCon. Combicn you- 
drovent qu'il leur cult coulſte que celafult,ceux 
quiiltentdepms long temps i1preliez,de torts, 
de yarnitons : & qui tous councrts de playes CC Reſponſe 
de calamitez,par Mer & par [Terre comovartrent 7ns 
auourd'hm contre la taim 2 Mats POUr deltrut- "I = 
re celte opinion temeraire, pour ne dire pas he- ye Foun 
Fer1que,& laquelle nc {ert pas tant a conleruer pas 
D Dd 
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3625. les Catholiques, qua excirer les Heretiques a 
quvn rebellion, en ce quis ticnnent qu'ilne taut Pas 
Frmce Gallier d'vn Prince, qui cit dc contraire Reli- 
Cn! C10N ala leur: Nc PLouuc-on pas toutestois par 
le aues 1cs relmoignages de PEſcriture,que les Princes, 
les Prin. QUO1 qu'Infidelles, & par conicquent Hereti- 
ces de ques,lont vrais Princes legitimes? Er que POur- 
conrrarre tant on peut contracter alltance & amirie auec 
Ms £2: cux,comme aucc Princes Souuerains ?: Certes 
Even. Abraham le confederaaucc Abimelech,& pour 
ples des 1ui & pour les fiens, encor qu'il tuſt inhdelle: 
Princes Loth Seſtant allic auec les Rois de Sodoine, fe 
fidelles {eruit de leurs forces & de leurs conlſcils: Iacob 
vs 159 fouhaitrade ſe contederer, & meitme de x allicr 
Was aucc Laban,1dolatre : Heber cn titautant auec 
;nfidelles. | intidelle Iabin : comme aufh Dauid & Salo- 
mon,auccles Rois d*Egypre & de T yr:les Mac- 
1. Al- chabees $'vnirent auec les Romains & les La- 
tance 2 .Jemoniens,& toutesfois cela n'eſt pas blatmc 
Jejephat -n 1a Parole de Dieu. Mais Iofaphar,Fexemp| 
auer des £11 1a Parole de Dieu. Mais Iofaphar, Pexcmplc 
Princes duquelils apportenrt,eft voirement repris,decc 


znfidelles que $cſtant rallic avec des Princes in hdclles,1l 
z eſt auoit entrepris vne guerre iniuſte, encor qu'el- 
— letuſt contre des melc:cains : d'ou nous recuetl- 
auciren. 10NS > que ce ne fur pas Alliance qui fur blal- 
rreprs mec,mais bicn 1'iniuſtice de ſes armes : & onne 
Une lut a pas impurc a ctimec, de ce qQu'1] {e toiguit 
guerre cynric les Moabites, auec-loram cc mctchant 
mivfie. Prince, & ennemi iure de Dieu. Il tant donc 
neceflairement que ceux a qui Alliance aucc 

I-s Hereriques waggeree pas, blaſment rant de 
Parriarches & de Prophetes , voire metmes 

_ quelques Papes : la Sainctcre detquels clt pay 

| dcitus 


My/t. polit.&5 Admon.E&fc. 78> 


dellus roure calomnie : la Foi hors de loupcon 16 2 5. 
& de peril de faillir : les Papes, dis-1c, qui ont _ 
quelquesfois fair 1a Paix, & (ec ſonr aflocicz a- 
uec des infidelles, les atfaires de la Chrettiente 
le portant aini1.1] taudroircncor quiils blatmal- 
jent Ieſus Chriſt metme, de ce qu”!l elpandoir 
les {cmenccs de la Verite parm! les Achices du 
tcltin, & parmi la douce odeur des partums, ie 
» _ arable auccles pecheurs & publicains. 
utlt lors que les Chrettiens gemifloy ( 
[2 cruautc ,"' E mpercurs = an 7 
12 Cl urs , 11 pluticurs deux LeiChre- 
n'e{pargnovyent pas la force de leurs bras pour ſfiens qus 
[our acqucrir dcs victorres , 11s reuſſent non JF 
plus tuy le Marryre ſous cux-metmes, vil 'euſt a 
li uti pour la Ron Le Romain ea 
Your. CS Parches , les Chre- gion &+ 
{£10115 CONTIC les Chreſticns , & ſous vn Chef ! E/at> 
encan du nom Chicthien : car ils ſgauoyent end en 
quelle diflexcnce il y a cure la Religion &- ÞE- combatis 
{tar;d weſtimovent pas dctplaire {Xoſtre "I ch - 
gncur Ieius Chrilt vils rendoyent aux Empe- FE 
rears ce que 11 melmc auoit ordonne de leur CP mm 
_ » _ V alentinian vallia auec les #**: 
,ots, & Thcodole aucc les Arriens. 11- ws 
on, crana de nom » & EnNCcOor plus _—_—— Bj + 
% | = Par _ 
la Rel:;gion,nc calla point en fon armee les fol- £*7*#r5 
dats Payens, 11nc lesrebuta point de fon Con- CON 
ic11,& neles retetta non plus du Senar. Il rel- Wh 
paguanulle forte de deſpenic pour les cerem i PR = 
nes Romaines,encor qu'il les deſa —— mes p 
{e voulant en toute f: : #4 3.1... a L 
Senat,il le voyoit 4-0 _— _ FR f 
| n 1], conume aull: les = 
Temples , &-conlideroit volontiers le .——=- 
rs les ROMS Jnfidelles. 
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7625. des Dicux clcrirs fur leurs trontiſpices, vginfor. 
mo1t de [cur origine: & encor qu1l tuſt ennemi 
d'vne Rehvion! oc; 1 ne reiettolt pas Ja taimi- 
larire,Þ lice & & le Conlcil des P avens inh- 

Klles, | 

De 7 Al- S1 doncques a Fimitation de tant de Saints 

lidce re- perlonnages PAllance auec les infhidclles oft 

nou:elee permiſe,certes cellc que ]a France a rcnounelce 
e—_—=wnccl! Angleterre , & qui elt depuis {1 longues 


 Frace oy © 
Sage annecs, clt grandement louable : quand ce ne 


erre par {Croit queen conthideration dVicelle, les Catholt- 
Maria- gucs de cc pavs-la, & qui citoyent fort oPPri- 
$*- incz auparauat.ſont auiourd'hui traitrez bean- 
De cells £Oup «9+ oracieuſement. Car pour ne parlcr 
des Eftars POINT des Ho! andois,PAlliance deſquels a eſte 
des Pro- faite par des Rois tt ſages & 11 prudens, au grand 
wmees V- bien dcla France: qui eſt ccluila ney {or l1; 19N0- 
Pe. jfantdenos a aires,ou de celle de totiicl Ewe: 
pe,qu1 puilſc revoqueren doutc. que le Maria- 

oe cAngleterre ait C!te fait a aurre deflcin ,quc 

Your (emorit er le rappel des Catnoiques, qui 
eſtoyerthors de [cur pay>,& qui y eftant retour- 

nez, Peuuent 10uyr a'vN pius Iibre exercicede 

ak Religion > Mais afin que nous 2CCcordions 

nelque hte a nos Cnnenis , figurons-nous 

Q UC cela air eſte ſeulemer fair Part ile d*Eſtar 

(i; aquelle rclt pas de peu Þ1mportance dans vn 
Rovanme } pluſtoſt que par aucun retpect de 
Re'19:0n, qui rouche ncantmoins Fe, CAeuTr 

d:t Roi. an reſmorgnage metme de {cs proprcs 
enacmis: On nepet 1rtouresfois blaſmer ni im- 
prouuer ce <ul cit confhirme par rous les cxem- 


_ plesque nous auons apportez. Quel ror: font 
donc 
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donc a la Religion ceux qui welliument pas lal62y-. 
pouuolr confet UCtLNon en enuerfant Paurho- 
rite Royale, & le droict des Gents : La Relt- 
VION Croit 1C POUUOIr {ouſtenir atliez puillim- 
mcnc par ſes PLopres f 1 ces, Iclquelles {onr aultli 

les meilleures: car cceile qui adore vne leule Ve- 
rite, 14 point befon de menſonges , ni deartt- 
hices. Sul adonccl}c perm anix C hiethens wa- 
uor des Cheots de vucrie iniidellles contre les 
Cluctkiens metmes,pourquorneleur leia-il lot- 
ble dc gallier aucc les Herenques contre leurs 
ClNCMIS? 

O:1 dit ſur cc[1 que la guerre QUC le Roi en- Reſporih 
rreprend c|t inulte , parce qu1lwa point de Iu- qur FEA | 
1{dicton tur PEmperenr: & que pourtant il wa nr que 
non plus de pounoir far fa Vie, quiil wa d'au- le Roind 
rhotire de ncitablir 1c Prince Palatin en ton E- {4727 46 
{tar.O intensc & intipide T heotogien! Stle Rot Lo 
clt enquerelleauce PEmpereur,& $11 athite fes ! Empe- 
Allicz aarmies ouuertes.Cclane pourra-tlappel- rewr four 
[cor guerie, parce que | Empereurne releuc pas reſtablir 


de {2 Mate - car vil cftoit fon fierce ne fe- © E/fe- 
Dit pas tant cheer. _ 
ror pas tant ooewe , qu'vn chathment quill e> y,,.. 


xCreccrolnt contre Mais cette guerre-lanc {cm- 7, Roi ng 
ble pas wifſte,parce quwon Peritreprend POUur rC- /ouſtien? 
{tablir vn Prince Hetertque, ou metine inhdel. £4 Par 
Ic,11ru veux. Oc1l 11:mporte pourc{tretei:nous TI] 
. » ; 1713 t of hs 
ne Papprouuons pas comme infidelle, mais on tique 
le louſticnt comme Prince lcegitme. $1] clt He- mais os: 
retque,ileſt ncanrmonns ordonne de Dieu, de me Pris + 
li main duquel route puiſſance eſt donnee, © #21u1- 


Nous Pauons en horrcur comme Heret1quc, Ty 
1415 nous le protes Pri ac VA 
2a | cons comme Prince que 

a qQUE pays, 
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+625. Dicu a inſtitue, & raſchons de le reſtablir en 
ſes pays. La Erance cccoit en ſon ſein celut qui 
{c refugie vers elle, & tauoriſe vn Prince chaſe 
de {a maiſon ,qu1 1mplorc noltre {ccours : & ce 
qui eſt encor digne de commiſcration , ceft 
qu'il eſt d'vne grande proſperite, rombe en ce 
precipice, non tant par fa faurc,que par le mau- 
uais traictement de fes ennemis. Que faiſons. 
nous autre choſe , finon que de repreſenter 3 I 
nos yeux la miſerable condition des choles hu- 
maines,quand nous auons pirtie du cajamiteux 
eſtar d'vn Prince particulier ? 2 Quelle cruaute 
eſt-ce anos ennemis,que ceux qu'ils ont rendu 
miſerables , ne veulenrt pas toutesfois ſouffiit 
qu onait commiſeration de leur miſere ? Cer- 
res {1 on conlidere cela comme 1l faut , nous 
rrouyerons queen Pexemple de ce Prince, il y 
va denoſtre taict: & ſemble que Ce ſoit vn pre- 
11ge pourtous lcs Rots: cars 1lelſt vne fots per- 
mis aux Catholiques , eextirper les Princes 
Heret1ques,ccux-ct croiront qu'1ls en peuuent 
faire autant des Princes Catholiques. La Relt- 
gion & [adignite de Eſtar {e fouſtiennent Pv- 
ne Paurre, Þ\ vn {ecours muruel , & par vn bon 
accord fonr vne tres-douce harmonie : toutes- 
ef fois clles ont tours deux lenrs droicts diſtincts, 
& chacuneeſt renfermece d 1s ſes propres l1mt- 


11 7 


—_ de tes : car 1] neſt pas peimis al'Eſtar de violer [3 


violer la Religion,n! aut ala Religion de renuerſer| E- 
Rel'g'9, ſtar, Quiconque nic cela,, ſemble taxer Teſus 
ets Chriſt,lequel ordonne qu'on rende a Ceſar ce 
rennerſe; Qu! eſta Celar , & a Dicuce qui appartient a 
/Eſtar. Dicu. Onpeur done de tour cela your plus clair 


qu en 
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queen plein mid, qu'a tort & intuſtement ON 1G2 5 
blaſmc le Conſeil du Rot : comme 11 au pre- 
dice de la Religion , 1] adheroit aux Herer- 

ues. 

Auſſiquieſt celui pour impudent & effronte Reſponſe 
qu'il puilſe eftre,qu1 ofaitblatmer li Rome Me- "_—y 
re du Roi, ou bien reuoqucr en doute {a Pier? g, and 
Nec tur-ce pas elle,qui Efpoultc de cetinuincible Þ 4dmo-. 
Monarque Henrt IV. difhipa comme vn Soleil nitozre- 
les trencbres de la moit,a lamans deplorable?Ne jroche 4 
tar-ce pas elle, quien la minonre de Louys le 4 
luſte,caraarnr faperſonne & lon Eſtar de toure . ,,, ,,y 
lorte dedanger? Neelt-ce pasen hn ceite grande uu Rox. 
Princetſe,qui par vne {1 teconde & tt 1]uttre 11- 


onee,a tar QUE CCEUX a qul nous eltions aupara- De /aRo: 
uant en meſpris par ce manque,ont auourd nn A {4 
| :118 Rox. 


(uct d'cnuter noltre bon-heur? | 
Ine dirons-nous de cc grand Cardinal de |a Du Cas - 

Rochctoucaulr,lequel unite ou pluſtolt furpat- 49a! de 
{e.tous les anciensPeres,cn innocccede meaurs, 7 Rocks 
ca grmamc, enintegrite de vic : &lequel nous /anps 
Pouuons dire, auolr lamats tair,nt dit,ni Cicu, 
| gos choſes digncs de tres-grande Touange : & 

audroit certes que ceux-la Paccuſatient d'1m- 
picte, qui Simaginent que le Conſeil du Roi 
fauorite les Herer1ques. 
__ Erquanta cect aurre grand Cardinal de Ri- Ds Car- 
cheheu, 2 quiils en venlent principalement, ils 4ina! de 
nc penuent pas nier au moins, qu'1l ne {oit vn Riche- | 
rres-excellent Theologien, & que des fon ado- Ks 
leſcence, 1] wait eſte renu pour vn Oracle en 
celte profeſſion : comme auth; i] Feſt rendu cc- 
lcbre par fa picte , & par tant de docteselcrits 
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625. quilamisen lumcic contre les Heretiques, au 
grand auancemen:. dc PEviilc, uy cit-ce qui 
ne | a encore cn adm :201on, pour laprudence 
& { lagellc de | {C5 6; ONICHS:! # en Leccrchant point 
d'autres Preuucs , que ce quill a contribue a la 
ſignalee victoite que ic Rotagagnee ur lc $ Re- 
belles en ceſte baraille Nauale : Er ics ennemis 
mayansa direautre choſe contre Ju1,pour pen- 
{cr ternir la gloire , le blaſment de cc quill eſt 


rrop accort, trop preuvoyant : oY que tenant ſes 


intentions cachees,1] delcouure celles d'autrui. 


En finnous-nous etouyflons aucc la France & 
aucc vous,o grind Cardinal, de ce qu'on voit, 
par voſtre prudence nooungablc , Que ceux 
qui geſtimoyent ſeuls c {rre ſages , & qui nous 

renoyent par ci-deuant pour -M es gens volages, 
Whores, orolſicrs, & 1mpru: Wes nous tien- 
neat aac hut plus accorts , '& plus pre- 
Loyants qui ils ne nous cltimoyent : choſe qui 
ne vous clt pas moins a honncur, queclle et a+ 
Ho au public. 

M. bk QCeeſtoitauth cholc tres-1uſre, quion ne blal- 
Chan's. maſt pas Monticur lc Chancclicr, de ccla ſcul 
Her. qu'il Joir a ſon merne tout Pauancement de fa 

fortunc : & celt pourquol toutcs les louanges 

quon ſau iid onnerala vertu metme,luttont 
in{rcment deuts. "EK 

== Peut-on direc d'ailleurs , que Monſieur Ic 

beichat Marctchal ae Schomberg fauorilc cs Hereti- 

EL ques , Iequel mw. pas a {culement cauſe dc 

berg. lagnerre quion [cur a faite , mais QULEXCIGAnt 

la chargc de grand Maiſrre de PArtillerie ,a 

de fois hazacde & vic , que tcu Mon- 

ficur 
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ficur L us. de Maycnne , que les Huguenots | 625, 
appclloycnr leur Boucher, le tenoit par la 
main lors qu1] tut blctlc d'vne arquebuzade, 
dont 1] mourut, autant a noftre regret, QUe CC 
coup tatal donna de 1oye aux ennemis de VE- 
ole. 
Scroit-i] encores crovable, que rant de Lu- ,, 
micres qui] y a en France, que tant de perton- , T7 
nes 11 1lluſtres par cur Noblctle , 11 1ecom- x,angow 
mandables par leur crndinon , i; celeores par eſt de d6- 
Icur Pietc ,, (1 capables par leur longue CxXpCe- Per je- 
riencc,1l1 zclez enuers leur Parric, & 11 Efection CO : 
ncz ala conferuation de Pauthorice Royale: Se- "IE 
roit-1l, di-1c, crovable, que les Heteriques Re- liez op- 
belles,que ces gens-la ruinent PAT Ieuts armies: PrimeZ, 


qu'ils les afliſt *- "i de Icy So N:E11S , & QUE 097 720 pau 
a [ here- 


1.! ! r jre , #14 
& 2 LUNG h t]s | {1 11! 4 [17 Je LE = 2 Þ VYCNS, ants la 


cs pays eltranges, 4 Icur ru & confution 2? y perſecus- 
2 01] effrontene des ennems , qui olalt blaſ- rene en 
mer vne {1 grande innocence? Varnes tont done France # 
les pen! ecs "os ces hommes cltourdis, qui cro- feu & 4 
yent que noſtre aucuglement toirrel, que nous 7 0 
approumons vne 11 manitelte. calomnie , & 

que nous pent:ons des chotcs 11 ftauſſes, & 11 ar- 
tfhcieuſcment 1nuentces 2 {a ruine de toure la 
Chrcſtiente , loyenrt capables de nous elmou- 

uo1ir. — 

Mais fe faur-il efincrucilicr , $ils blaſment Le Rot ai 
ainl le Conſeil d'vn Prince Lres-Chreſtien : 7 {aRe- 
| SOnt- IC pas invites , dc reProcChCr : au Rot, "£10 JO 
qQu'1| fauorile Pheretic - au me{me remps qu Il i 
toudroye & met en poudre par ics Canons les rerra/5e 


ors 0 CP He! ic CLF FG? 


wy * 


794 Linresſedit &5 ſcandal. 
r625. villes des Heretiques ? Lui, di-1c, qui eft Prin- 
Rebel cerouliours victoricux , qut aime la Religion 
tion des (ns hypocrilic , qui cſt graue ſans faſt, qui cl 
—_— {cucre lans Cruaute, qu eſt benin {ans adula- 
ſes armes £10N,qut eſt genereux fans ainbirion, & qtit eſt 
widto- prudent fans cauillation. Ceſtlutqui acnrre- 
rienſes, pris ve guerre 11 difticile conrre la tation des 

Herertques,que les Rois ſes predecclicurs eſti- . | 

moyent ne deuoir cſtre attaquez : que des Per- 

ſonnages remarquables par leur prudence & 
par leur zele a la Religion croyoyent quon ne 
pPouuolt vaincre par les armes : Neantmoings 
par vnc reſolution admirable,& par vn heurin- 
dicible, i] les aafſſiegez, ul les a emportez, & les 

a vaincus.A ce compre, quand S.M. tait la guer- 

re aux Hereriques,clle {ce rena fauorable a [he- 

rele: & lors queelle raſche de I'extirper en ton 
 Royaume.clle voftre de la protegeraux nations. 

Eſtrangeres ! O ingrat Frango1s , qui ne peux. 

ſouftrir la gloire qui eſt inftemcnt deut a ton 

Rot! O mal-habile T heologien , qui es {1.- 

m1 de Pherehie rerraſſee, que tu declames con- 

tre celut qui Pa mife en 11 piteux Eſtar ! Cepen- 
danrt donc que le Roi mcſprilant Jes delices 
de (a Cour, excite ſes ſubicts au rrauail , non 

tant par ſon commandement , que par fon c- 

 xemple : cependant qu'il veille dans fes atr- 

\ mees, & qu'il combart a la teſte des tens : cc- 
pendant qu'il court fortune dans les Tran- 

chees: cependantqu'tl aſtiege les villes des He- 
retiques , qu'il ruine leurs forts, qu'il destait 
leurs rroupes,qu'1l reſtablirles Preſtres dansles 
Esliſes : cependant quiilrapelle la Religion - 
can 


My/t.polyt.&5' Admon.t&5c. 7g 


tant de Villes & de Prouinces,quten auolt clte | G25. 
long temps exilce, & qu'il I'arameine comme 
ar la matn:Cependant,d1i-1e,qu 11 fait rout ce- 
2 , faudra-r'il que par Vinfolente licence des 
 meſchans, & parles Libelles feditieux des cn- 
nemis,11 ne tice aurre truict de fes rrauaux, Que 
d'auoirencouru la haine des Eſtrangers,le me(- 
pris des ftens, le de{dain d'vn chacun : & qui] 
nc porte que les marques d'vne viciilelle auant 
[la tfai{on. | 
Ce {eroit toutestois peu de chole, de [ui ra- 
ur vne gloue, qu'il a acquiſe en ſcruant Dieu 
par tant de trauaux , 1 encor yne 11 grande 1n- 
nocence neſtoit racitemenrt mcenacee de quel- 
que mal, non par les Heretques fouls a qui 1] 
fair la guerre , mais parles Catnoliques mel- 
mes , pour lc alur & conleruation deſquels 1 
veille alſiduellement. Cara quclle hn & a quel 
dellein met-on 11 ſouucnt en auant 13 mort 
dc Henri le Grand, laquelle a eſte 11 fatale a la 
France, & | tunclite aroute PEurope 2 Fait-on EE 
ccla a autre inrention , que pour anmer les ho 
; ly j - es Ats- 
meurtriers des Rois , & eſpouuanter ſa Ma-,,, 
teſte, atin que ce queelle croit auoir eſte crucl- ze; x5. 
lement commis en la perſonne de ſon Perc, belles met 
elle apprchende meſmc que celane puiſſe arr fer? en 4- 
ner a laſtenne meme > Pourquol cſt-cc qu'il ny þ- 
renouuelle ceſte calamire publique, f1non atin pr 
que par la memoire d'vn [1 rragique {pectacle, Guat 
11 ronure vne cicatrice qui eftoit defia conlo- 
I:dee par Iheureux regne de ſon ſuccelleur ? 
I! iemble quils cerchent leur ioye cn noſtre 
doulcur, eux qui peur eltre n'ont peu {c cons 


_— 
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renir de rire cn celte defolation publique. Cer- 
res on dirolt que ces vgens-la reflembient a des 
Lyons rawilans , qui avans el: gorge & dcuore 
Icur proye, leichent cncor le | {ang quiils rrou- 
uent dans la machoice des aniiniux : & ainſi 
prenneat douvic plattir de !icur cruaute: Mais, 
o:bon Dieu ! ils ne rafraichitlery pas ule. 
ment la memouc d'vo ft ho:mble aflaffinar, 
mais encor 1[s {ont 11 1rmpudcnrs qu'ils difent 
qu 1] eſt arriue par vn 1uſte 1gement de Dieu: 
ainl1 ils defendcnt vne mort , la caule de la- 


a {ouſtucnnentauoirelte tuſte. Is nous 
( 


>nre volr claireiment par cela , quelle c| leur 
mauuale volonte en _noſftre endroit , attri- 
buans a la Tultice de Dieu vn coup t1 execra- 
ble: car qui eu [t peu detendre cet horrible pat- 
ricide,que cclul qui clt capable de Pauerr com- 
mis ? 
Pourtant, S1RE, ceſt 2 vous Aut oftns le 
plus grand Roi de laterre , de ne mcipriter pas 


moins les initures de vos ennemis , qQu1 1] eſt % | 


deuoir de rous tant que nous fommmes dEccic- 


 fhaſtiguesen France,de pretcher partour voltre 
q t t 


Picre,de loucr voto zcle enuers nos Aurtels,& 
de procurer le falur & Ja conſernation de voltre 
Perſonne, puis qu 'en ſon Sacie nous auons lo- 
lemnellemenr wre Veſtre ennemis de vos Cn- 
nemis. Punthez-vous donc,o grand Rot,cont!- 
nucer henureuſement,& pourtuiurc voltrc pointe 
couragculement : Puifhez-vous roufic rs 1t- 
gncr pac:hque.& voir rout humilic a vos p1eds: 
Que les enncnys veſleuent , que la Calomnic 


ie deſborde,, que les blaſphemes foudrovent 


Nous 


_ — 
= In a Hes 


| 


: 


. 


| 


| 


: 
| 
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Nous terons par Pardeur de nos V exux , QUCIG 2 5. 


vOuS {C1CZ CON'CLue,que Vous {erez Victorias, 
& que vous trlompherez de tous. Nous pric- 
rons Dieu,par nos Or a{fons continuelles, qu'il 
vous enuove fon fecours des fainctslieux,quil 
CXAUCEC VOS PrIcres, qu 11 fe founenne de voſtre 
{facrifhce : qu'il tortihe voſtre Contci], & que 
rouUS nous vos tres-huimbles{ubiers,nous-nous 
clouvilions en voitic latur, & nous magrithions 
en noftre SCIQNCLT, OC CN [2 PLO{PCIZTE dc voltre 
M{aicltc. 

Quant a cc qui revarde ces Libelles , nous 
anons troaus-bon de les condainner par no- 
{tre 11gement, Comme melchanrts , lapies, C 
rrainez a la ruine de PEſtat: -&? ef Gan 
nous les auons condamne & condamncns 
comine Linrcs leditieus , & contenants oY 
hens chotos contre la purcete de [a Fort, cont: 


la tcangquillite publique , & leſquels parrant 


dowwent cttre cn exccration 2 rous gens de 
b1cn. Donne a Paris en FF Aflembleec ocnerale 
du Cicrge de_France le 13. Nouembre I62F. 
Par Ic commandementr des I! luſtiiflimes & R e- 
ucrcndihmes Cardinaux , Arcacueſques, E - 
uckqucs : & dc rous les Ecclcialtiques De- 
PUTCZ CN PAilemblce gence erale du Clerge de 
| Lance. 


lLEoxoR D'ESTAMPES , Eueſque 
de Chartres. | 


- 


a 
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1626. NOTES SVRLIELIVREINTITPIE 
Apologre, ou defence pour les Peres Ieſuites par le $ 
p Pelletier imprime 4a Paris , chez, Cramoiſy 162. 
Faidtes de lapart des Vnucrſitez de France,en conti- 
 nuant leur defence contre les leſuites.Imprimepar le 
mandement de M7 le Redteur a Pary, Chez Pierre 

Durand M. DC. XXV I. 


AGES 4. & 8.1] cſtiniurieux au Roi,ence 
queapres auolr dit, que quandle Prince Pax 
{a bonte Royale, les foulticnr, nul nc paroiſt 
20ur les oftencer, 1] dit: Orpuss queen la miſere du 
ſrecle les Ieſuites ont a ſe ſouſtenr a'eux meſmes.V oila 
en quels rermes {ont recogneus & le ſupport & 
rant de bien faicts quils recoment de 4a Ma- 
eſte. 

Pag.5.Edition premiere,pag. 4.ſeconde cdi- 
rion.Libelle Latin,ouu y acertes des choſes contre Phon- 
neur C reputation de la France. | Par ces termes.,il 

attenue le crime commis par PAutheur de cc 
Libelle. Il ne dir pas contre la propre pcrlonne 
du Roi, de Monhtcur,'8& des Miniſtres de PE- 
ſtat, commeily acntermes,qui ſonta viat dire, 
termes de Chaſtel & de Rauaillac,conumne 1] (ce - 
ra cti-apres monſtre. A metme fin pourattenuct 
le crime de Mariana a vl eitc dit en la Lectre 
Declaratoire que c'cſtoit vne plume eſlorce. 

Ibid. Pwce qrrenx meſmes dereſtont & deſaduonent.} 
Coton cn hit autant de { Ammhitheatrum honors 
fair par Scibanms Rectcur Ce leur College a 
Anuers, mis lous le nom {uppo {+ de gs 4 

tc 
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le dereſta & deladuoua cn preſence du teu Roi , - KP 
contre Monkicur Scruin:& depuis:1sl'ont mis | 
21 nombre de leurs Eicrits, comme 1l le voir 
_ dans le Catalogue de leurs Efcrtuains, mis en 
lumicre par Ribadeneira ICUL COMPagnon. 
Pag.7.Edir. 1. pag.s. Edit. 2. 4's w.uoyent de- 
quot auerer le crime, 6c. | Tantdeleursliures,det- 
quels les Vniuerſitez ont produit & employe, 
produiſcnt & employent les propres termes, 
n'elt-cc point dequol auerex le crime 2 Leurs 
propres tcrmes rouchaut leur doctrine de de- 
ofcr les Rows & Princes, ne ſont autres que 
ceux de Admonitio:& ceux de PAdmonitione font 
autres QUE CEUX in{crezcn cefte Apologie,& tc- 
denr tous a metme tin & deilein , comme 11 ap- 
pcrt par CCUx qUl {eront Cl-apres TapPPOrtcZ. 
Pag. 8. Ed.1.p.6.Ed.2.1 outdone vne p.artic du 
Diſcours que ce von Prince tint aux Peres Ieſuites. | Ce 
dilcours c{t controuuc, & aclte tuppole & teint 
par Coron. Er pour monſtrer qu'1l nyahleun! 
raiſon d'y adioulter fo1,1lne tautqueles varia- 
tions & diuerlitez quiſe yoyent Es impreſſions 
& publications qui cn ont eſte faictes de leur 
part, en Frangots &en Laun. Par exemple au 
Francois umprimecn 1623.leſt e{crit, Quant ala 
doctrine d enſergner a tuer les Row,il faut voir {ynepart 
ce qu ils diſent, & £inforiner $11 eſt vrat qu uls imbuent 
aſt la reuneſſe > Au Latin imprimeen 1606. par 
Poſſe mus,i] cit dit: Nec ynquam muentus eſt qui ab ys 
necem Regum dudicerit. Quare totum quodilly obycatur, 
nihiles}.Il y abicndiftcerence entre 'vn & Pautre, 
comme peuaent voir Ceux qui entendent le 
| Laun & le Francois: I'vn dit qu'il taur voir $1) 


s 
"ov —_— ” _. Han. - > EI 


$00 " "80 {e dit E5 (c combat 


1626. elt vii, & $ 1ntormer: I'aucre , denie abloly- 

ment. An Franco1s 1l y a ces rermcs contre le 

Pape Clement VIII. Vous ne dites pas auſit que ces 

urs paſſes, les leſtutes ont ſouſteny le Pa ne poutuotrer 

Yer , inal an Clement pouuoit faillir. Au Larin de 

Poſſeninus, 11 5 ne {c rrouucnt point. Pour {cauoir 

[x ver:te du ſentiment du fcu Rol1 touchant ce. 

ſte Societe; 1] faur vorr ] inſtruction que a Ma- 

jclteen a tair donner a Monſieur de Sillert par 

Monhieur de Villeroi cn 1599. Penuoyant en 

Ambaſlade a Rome. Elle cf {t 1mprimee au der- 

nicr Recuci! tur pour Jes Vniuerhitez.Elle eſt 

Fautant veritable que Paurre eſt ſuppolce. Elle 

porte que ce qui Ies arendus odicux,ceſt la con. 

uoirilc,les atrencats fairs contre [a perſonne de 

ſa Majeiſtca leur inſtigation,& quelle naaucu- 

ne occalion d'cſtre contente de ceux dudit or- 

dre. | 

Pag.9.Edir 1.pag.6.F.dit.2. E{critant aux habi- 

t.41s de Fo Rochelle. |Ces rermcs onr clte dictez par 
Coron,ainh que.ceux du precedent difcours. 

Pag. 10. Ed. 1. p. 7.Ed.2.Inuricux au Parle- 

ment,en ce qu1] dit: Prramide erigee 4 I eſtouyſſunce 

ae aa comme 1 le Parlementne Pauoir 

Ordonnce pour punir | cxccrable artrentar com- 

misen la petlonne du teu Ro! ,par Chaſtellcur 

Eſcolcr; mais par taueur,& en taueur de leurs 

enncmis,& comme $'1 4 hos auo1t condamnerz C- 

ſtans 1nnocens & fans cognoillance de caule. 

| Guignard |'vn dentreux AVANT LECOCNCU AUOIT 

elcrit que 1 le Rotne mouroit en ouerre,ille 

faloit = mourtir. Chalte] leur diſciple ayant 

elte execute pour auoir attente a la perſonne 


du 
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du tcn Roi, d'yn coup de couſteau lut anoir x G2 G. 


rompu vne de les dents, & par {on interrogatoi- 
re dit & fouſtenu ce que par leurs lettres Anna- 
les de 1595. imprimces a Naples, is ſe yantent 
d'auolr enſeigne a leurs E icholiers, {cauoir eſt, 
que le Roi necſtoirlors Roi, & qui ne le fa- 
101T recognoiltre. 

Pag. 11. Ed. 1.p. 7. Ed. 2.Lors que Meſteurs dels 
Cour lut firent des remonſtrances touchant le reſtabliſſe- 
ment des Teſuites,tl leur tint ce langage,que deux ſortes de 
gens Soppoſ: rent 4 ſa volonte,a ſ. auoir les Hugnenots 05 
les Catholiques Libertins. | Iniure 1nhtigne faite. au 
Roi&a Meſhcurs de la Cour,en ce que 1] faict 
appellcr parle Roi Huguenors & Catholiques 
Libertins, Mcihcurs de la Cour lui faiſants des 

emonſtrances pourne reſtablir les Ieſuites. 

Pag. 13. Ed.1.p.8. Ed. 2.S' ya vnſeul de leur 
Conipagnie, frſt-il du pole antartique, qtii face oueſcrive 
la momare choſe qu ne ſoit pas 4 leur fant aiſie,cela eſt 
ſoudam 1 impute aux leſuites de la F 7400 come $tls auoy- 
ent aeſtre garans des actions d autrui. | Vne des char- 
'ges & conditions ſous Ieſquelles Ic feu Roi 
Henri le Grand, lesa reſtablis par fes lertres pa- 
rentes du mois {de Sepr.163.ctt: Qu'tls auroyent 
ordimairement pres d de (a Ma: oi vn aentrenXx qui ſe- 
rot Francois, ſuffiſamiment authorise par meux,pour 
reſpondre des actions de leurs OMpagnies,aux occaſions 
guts en preſenteroyent. D-ailleur,s 4 ny y a perſonne 
qui manie des Liuies qu1 ne [cache queaucun 
de Icurs lures weſt imprime {ans approbarton 
de leur General, ou de quelqu'vn de {es dele- 
guez,oc que parles Pruileges quiils obtienneEt 
| clt detendu tres- expreſſement 3 a rous Implt- 


EEE 
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1626. Pag.21.Ed.1.p.13. Ed.2.Fauxest auftence qu'on 
declame mpudemment quwils mſtruiſent les peuples que le 
Pape peut degrader les Rois, rrisferer leurs Courones. ] 
La Courlaainſh1uge parl Arreſt contre Chaſtel, — 
>ar PArreſt contre Guignard, par Arreſts contre 
Bellarmin, Mariana, Suares : Le teu Roi Fa aint fair 
dire parſon Ambaſladeur Monlicur de Silleri, 
au Pape en 1599.Pinſtructioneneſt imprimee 
au dernier Recueil des Vniuerſitez. Aint 11 dit 
que le dire du Roi & de Meſhteurs dela Cour 
eſt faux,& impudent.Il y a plus,c'eſt queencores 
rous les tours 11s apprennent cela me{mea leurs 
Eſchohers par PEpiromede PHiſtoire faite par 
Turſelin Ivn d 'cmrenx,qu 11s leur fontlire,ou i] 
eſt ainſi c{crit,en autanr d'cndroits qwil 1'a peut 
eſcrire, principalement contre nos Rois, entre 
autres contre Phylippes le Bel,difant11u.g.pag.z oy. 
Bonifactus Pulchro Regi iratus,quod velut ſede Apoſteli- 
ca vacante , ad Conctlium appellaſſet, eum anathemate 
percuſſum Regni ture ſpoliauit. Et pag.3 0 6.BenediCtus 
XL. Francia Regem, $47411 cxrerolque netar {cele- 
ris participes ignominia notatos ſacrorium fecit exortes. 
Ercontre le Roi Hennle Grand,diſantliure 10. 
Pag.37 4.Per eadem tempora Gregorius Pontifex Hen- 
nCus Regem Nauarre anathemate notatum Regnt 
ho wre privautt: adiouitantenla page 378.que pat 
trahil on i] , pris Par1s,y eftanr1] acſtc proclame 
Roi, eſt atle dans la grand” Eglifc de la ville fa- 
{ant mine d'eſtre Catholique; & apresa eltc ab- 
jous de Panatheme par le Papc,reſtabli 8 ap- 
pelle Roi de France, Henricus Pariſhs proditione 
4aptu,4 Partſrentbus Rex conialutatus ad maximum vr- 
bs remplum 111 Catholict Regis edens mdicia.ltag ; Pon- 


z1fice 
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tafice per Legatium ſuum exorato,abulita anathematis 16 2 6. 
nota ,in integrum rettiruirur, Cc Rex Francia 4 
 Pontifice appell.:tur.Er contre Je Ro! Henri 111. di- 
fant, pag. 376. qu'ayant eſte cirea Rome de la 
part de Stxte,8 meſpr! fanc la citation, 1] $allia 
auec ic Roide Nauarre,auecles turces duquel, 
comme 1] le preparoit d'aſſieger Paris, 1] tur pri- 
ue & du Royaume & de la vie,cltant tuepar vn _ 
"Religteux Domimcann , Rex ſprets Xyſti Pontificss 
denunnatione Romam ad catſain dicendam de Car- 
dinal:s Guiſtj cede eum vocantis,ſocietatein init cum 
Rege NaUarr&,cums viritis auttus Pariſios circumſedere 
parabat,cum 4cenobita Dominicano percufſus, Re- 
ono VItaque exttur. Bellarmin, qu ils lifent rous 
[cs tours, n'enſeigne t1] pas le ſemblable contre 
Barciat, & cn ſes diſputes rouchant les contro- 
ucrics de la Religion, Poreſt mutare regna CF vnt 
auferre atque alter conferre:umbecilio cantvalentiorem 
am ſubſtituere,qui gregem vt oportet defendat:execu- 
110 ad alios pertiner. Ce ſont les propres termes. De 
melme Richeome,Coron,Sa,Suarez, Mariana, 
Salmeron, Gregoire de Valentia, Heiſhus, def- 
quels les propres termes ſont rapportez en. 
PAduertiſſcment & es Defenſes des Vninerſ1- 
rez.Il y cena tant,qu'il taut eſtre du tour effron- 
re, &auoirfait ban queroute a la verire, pourles 
rcuoquer en doute : comme auflt pour douter 
de leur condamnarion apres tant a'Arreſts 1m- 
primez ,apres la publication & impreſſion des 
Decrets dela Sorbonne;fairsen 1413.en1611.6C 
le premier du preſent mois de Decembre 1625. 
& des Canons des Conciles d'Eſpagne , de 
Meaux, de Mayence,8& du Concile general de 
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$oz Liuresſedit.&5 [candal. 
Pag.21.Ed.1.p.13. Ed.2.Fauuxest aufrence qu'on 
declame mmpudemment quwils mſtriſent les peuples quele 
Pape peut degrader les Ros, &> trasferer leurs Courones. ] 
La Cour Pa ainhiugeparl Arteſt contre Chaſtel, 
par [ Arreit contre Guignard,par Arreſts contre 
Bellarmin, Mariana, Suares : Le teu Roil'a ainſi fair 
dire parſon Ambaſſadeur Monheur de Silleri, 
au Pape en 1599.1 inſtructionen eſt 1mprimee 
au dernier Recueil des Vniucriitez. Aint 11] dit 
que le dire du Roi & de Meſheurs dela Cour 
eſt faux,& impudentr.Il ya plus,c'eſt queencores 
rous les 1ours 11s apprennent cela meſmea leurs 
Eſcholicrs pay PEpirome de PHiſtoire faite par 
Turſelin Þvn d cmreux,qu 1ls leur fonrlire,ou i] 
eſt ainſi cſcrit,en autant d'cndroits qwil [ a peu 
eſcrire, principalement contre nos Rois, entre 
autres contre Philippes ie Bel, diſanthu.g. Pag-30F. 
Bonifactus Pulchro Regt iratus,quod velut ſede Apoſtalr 
ca vacante , ad Conctlium appellaſſer, eum anathemate 
percuſſum Regnt wre ſpoltauit. Er pag.306.Benedittus 
XI. France Regem, Saram cxterolque netarij fcelc- 
ris participes ignominia notatos ſacrorum fecit exortes. 
Ercontre le Roi Henitle Grand,difant]iure1o. 
pPag.37 4.Per eadem tempora Gregorius Pontifex Hen- 
ncus Regem Nauarre anathemate notatum Regnt 
re privautt: adioultanten la page 37$.quepat 
trahiſon i] , pris Paris, y eſtanr 1] acſte proclame ' 
Roi,cſ atle dans la rand” Egliſc de la ville fai- 
{ant mine d'eſtre Carholique. & apresa eltcab- 
jous de Panatheme par le Papc,reſtabli & ap- 
pelle Ro1 de France, Henricus Pariſhs proditione 
aptu,a Partſrenſtbus Rex conialutatus ad maximum vr- 
bus remplum it Catholict Regs edens imdicia. ltag; Pon- 


tifice 
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nfice per Legatum ſuum exorato,ubulit.t anathematis 1 6 2 6, 
nora ,1n integrum reftiruirur, & Rex Francia 4 
Pontrfice appellatur.Et contre Je Ro! Henri I11. di- 
ant, pag. 376. quwayant eſte circa Romede la 
part de Sixre,& meltpriſanc la ciration , ul Fallia 
wec ic Roide Nauarre,auecles turces duquel, 
comme 1] le preparoit d'athieger Parts, 1] tur pri- 
ue & du Royaume & de la vie,cltant tuepar vn 
Religicux Dominican, Rex ſpreta Xyſt1 Pontificts 
denuntatione Romam ad attain dicendam de Car- 
dinalts Guiſtj cede eum vocants, ſocietatein myt cum 
Rege Natturre, cus virus auttus Pariſios crrcumpedere 
parabat,cum 4canobita Dominicano percufſus, Re- 
ono VItaque exttur. Bellarmim, qu ils lifent tous 
|zs 1ours,Nenſeigne t1] pas le ſemblable contre 
Barciat, & en'(cs dilpures rouchant les contro- 
ucrſes de la Religion, Poreſi mutare regna CF vnt 
auferre atque altert conferre:unbecillo cant valentiorem 
&'u1 ſubſlituere,quu gregem vt oportet d:ſendat:execu- 
10 ad alios pertinet.Ce ſont les propres termes. De 
meime Richeome, Cocon, Sa, Suarez, Mariana, 
Salmeron, Gregoire de Valentia, Heiſſius, deſ- 
quels les propres tcrmes ſont rapportez en 
PAduertiſſement & es Detenſes des Vnimerh- 
rez. ll y ena tant,qu'il faut eſtre du tour effron- 
re, &auoirfait banqueroure a la verire, pour tes 
reuoquer en doute: comme auflt pour douter 
de leur condamnation apres rant d'Arrelts 1m- 
primez ,apres la publication & imprethon des 
Decrets dela Sorbonne, fairs en 1413.en 1611.8 
le premier du preſent mois de Decembre 1625. 
& des Canons des Conciles d'Eſpagne , de 
Meaux, de Mayence,& du Concile general de 
EEE 3 
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1626, Conſtance: pourquoi Mariana,& apres lui Co. 
ton,ne mettent entre les Conciles, ce Concile 
de Conſtance. 

Pag.22.Ed.1.p.13.Ed.2.11weſt pas loifible,dir vn 
de ces Peres, doccire vn Tyran qui a le titre de Roi. 
En ces rermes, quz ale titre de Rot, eltla trom- 
perie & i[lu{10n:parce qu'vn Roteſtant de ftaict, 

i ceſt a dire , ſecrettement , ou publiquement 

excommunie ſ{utuantleur dodrine , i] wa plus 
le tiltre de Roi , comme 1l appert par les ter- 
mes ſus rapportez de Turſellin, de Suarez, de 
Bellarmin & autres de ceſte confrairie : & apres 
dit Bellarmin contre Barclai,executio ad altos per. 
finer. | | 

Pag.23. Ed.1. pag. 14. Ed. 2. Vn Ieſuite Eſpa- 
gnol de nation. | C'ctt Suarez , ainſ1 meſme que 
porte la marge du Liure, qui eſt PAutheur du 
Liure intirule , Defenſio fider, 8c. que la Cour 

ar Arreſt a condamne de'eſtre bruſle, & Þa fair 
Fer par les mains du bourreau, POur enle1- 
gner ceſte deteſtable doctrine de depoler les 
Rois: tant gen faur que Suares ait en{cigne ou 
eſcritle contraire, comme veurtAutheur de ce- 
ſte Apoloyie. 

De melme eſt-i| vrai de dire du paſſage de 
Bellarmin , allegue pag. 24. Car Bellarmin a 
fair contre Barclay vn liurc expres pour {ou- 
ſtenir ceſte meſme abominable doctrine , aul- 
11 condamne pour ce , par Arreſt du Parle- 
ment. De forte que ceſt vne pure 11]ution d'al- 
leguer ces Autheurs au contraire. Toinct que 
les paſſages quicn ſont alleguez portent des ex- 
Ceptions,qut conticnnent le melme qu'ils ont 

{ou- 
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ſouſtenu par leurs Liures condamnez, en ces iG 2 6. 
rermes : Aux choſe 's rouresfois qui ne ſont pas contre 

Dieu: ence quin eſt pornt CONtY.LUTC A [1 For Catholique,a - 
Pobeyſſance qu'0n 4 4 Dieu > au Pape. Ainhi ceite A- 
pologic en teignanr Yip la doctrine 
contre les Rois, [enſcigne Par CCS paſlages, qQu1 

eſt vne preuarication inligne , ou pour micux 

dice vne rrahiſon diabolique qui merite punt- 

ton excmplaire. 


Pag.24.Ed.1.p. 14. Ed. 2. S888 meſme leſutte 
q þagnol declame contre les Rois Aposlats On deſerteurs 
dela For Catholique , qut eſt Penrage qui voudroit at- 
rribuer cl.1 aux Princes vrayement Chrestiens. | Or 
elt-1] qui] declame contre les Rois Clouis, & 
Philippes le Bel , & Henri I TI. Done a fon 
dire 11s ont eſte Apoſtars, detcertcurs de la Foi 
Catholique , & wonr cite vrayement Chre. 
ſtiens. Er Mefſicurs de la Cour qu1 ont con- 
damne ce liure par Arreſt du 27. de Juin 1614. 
entic autres cauſes pour ces execrables paro- 
les, en ces termes : A declare les propos faiſants 
mentton des Rors Clouts && Philippes le Bel, faux C> ca- 
lomnieux, a {on dire font enragez, & Metlicurs 
les Gens du Ro1,qui Pont aint requispar |curs 
Concluftions. En cela 1] fait plus, & partant ett 
plus condamnable que Suarez: Caril dit le me{- 
me que Suarez contre nos Rots : & 11 appelle 
Jes Iuges enragez , qui ont condamne Suarez 
pour cela. 


Pag. 25. Ed.1.p.15. Ed.z. Aux choſes touresfors 
qui ne ſont pas contre Dieu. ] Ceſt ceque les Ietut- 
cs diſent,in ordine ad (þiritunlta. Celtc exception 
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1626. eitle fondement,ou pluſtolt lc pretexte de tou- 


re la doctine de depoſer & tner, & dela prati- 
que d'icellc. P Admonition dit que la guerre que 
le Rot faic pou la Vairoline clt contre Dieu: & 
que C'eſt piere de nc pas obeyr a ſon comman- 
dement. Bellum contra Deum eſt. Imperium recuſa- 
re pum eff. pag.11.& 12. Doncparce melme di. 
re,tous les {ubiects de la Maieſtc qui font Chre- 


ſtiens ſonttenus en conlcience de nc ]u Pas 0- 


beyr en ceſte guerre. Diſcours exccrables, 
Pag.27. Ed.i. p.16. Ed.2. Le declarer publique. 


ment excommunte. | Ce terme donnec a cognoi- 


ſtre gwils en dcclarenr ſecrettement excommu- 


niez: eſt ce que dir Þ Admonitio, ipſo facto excom- 


municatiſumos , de taict tres-excommunuez, pag. 
29. & ceſt la prartique du tiltre : Quomodo con- 
tra Regale: perſonas tuto & ſecrets procedendum fit,qui 


eſt au Directoire des Inquilitcurs, dont par Þv-. 


ne de leurs Lettres Apoſtoliques qu'ils onr fair 
imprimeraRomeen 1606. 1s ſonr cxecureurs 
ain(1 que Directeurs, cſtant dit : Ea mm ſus Libris 
executiont demandant, qua m catalogo > decreto Vm- 
werſalu inquiſitions precipruntur. S0ctos qui ad mqui- 
rendum ſeu ad alta ſimilia negotia deputatifſuerint,Igna- 
erus CF alt illius ſucceſſores Prepoſitt,remouere ſeu reuo- 
Care &> transferre, wſ15q, quod ſuperſedeant imungere, 

ac aliws 1llorum loco ſubſtitucre valeant. 
 Pag 31. Ed.i.p.i8. Ed. 2. Rendez 4 Dicu ce qus 
eſt a Dicu, ſe peut-1l trouucy yn paſſage plus formel pour 
monstrer la grandeur !-Pauthorite du Pape, Et i le de- 
worr que Pon doit rnd a Diet au gounernement de ſon 
Folife Fexectite en lx pe; "ne du Pape , quelle ſorte d'o- 
beyſſunce C7 de ſub1nſ10n ne ut dout-03 rendre. | L'Ad- 
monl1- 


OR EA. 
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moniio dit : Romanum Pontificem de Valle Teli- 16 26. 


na,de reductione Palariny,alu{que pacta celan- 
da indicarunr,qual1 fraus pacare conſcientiam, 
aut dolus malus cludere Deum popit.Comme 11 
le tribunal du Pape eſtoit le tribunal de Dieu. 
Ledire de Rauaillac en ſon INTerrogatoiIre, POr- 
re queeſtant en la maiſon avyn nome Beltard il auont en- 
redu que Ambaſladeur du Papcauorrde la part 
dit au Ro1,que Fl farſoit la guorre ul Pexcommuntie- 
rot, & que 1aMajeite auoir tair re{ponce que les 
predecefſeurs auoyenr mis les Papes en leurs 
throſnes, & que £11 | excomuniou 1] Pen depol- 
ſederoit, ce queayant enrendu1l Fgeltoit refolu 
du tour de le ruer, & qu'1] Feſtoir laifſe perſna- 
der a |a tentation qu1 Pauoit porte de ruerle 
Ro1,par ce que faiſant]agucite coirrele Pape, 
Celtoit la faire contre Dieu, aurantquele Pa- 
pe eſtojt Dieu, & Dicueſtoit le Pape. 

Pag. 32. Ed. 1-p.18.Ed.2.Brene(t vrar qui dirige 
les Monarchies. | Il dit plus que $11 difoit Monar- 
ques, comme la plus parr des autres elcrtuains, 8 
autheurs de 1a doctrine de depoler les Rots. 
C'cſt a vrai die confondre route Paurhorite 

olitque dans PEcclchaſtique, comme Marit- 
CG de Padua contondoit 'Ecclchiaſtique dans 
la Politique, & mertre tour Ic monde en perpe- 
ruelle confuſion. 

Ibid. Ed.1.p.19.Ed. 2.11 dit que fi les Rors de brebis 
ſe font loups rauiſſants &+ perſecuteurs quec eſt au P.rpe 
de les reformer par les cenſures: Qui eſt vn des fonde- 
ments ou pluſtoſt pretextes de la dodtrine de 
depolerles Rois, & dela pratique d'icelle, 


Pag. 33.Ed.1.p. 19 .Ed. 2. Pape aueuglement paſ- 
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1626. fionne, C qui erreroit en fait &> en droit. | Par ces 


cermes i] taxe grandement [c Pape, & Pinturiant 
ſe deſment & contrane foi-meſme. _ + 

Ibid. Pag. 33. Ed.1. p.19. Ed. 2. S't voulor 
intuſttemcnt degrader nos Rows tres-Chrestiens. Par 
cc terme miustement , 1] enſeigne qu'il le veur 
mſtement en quelques cas , .qui eſt vn des prin- 
cipes dela doctrine de depolcr & aſla{liner les 
Roits. | 

Pap. 34.Ed.1.p.19. Ed.2z. I wy a Catholique 


nettement porte au bien de la Religion qui ne les cher. 


ſe & honore. | Calomnie & 1in1ure atroce faite 
non ſculement a la Sorbonne , qui a condam- 
nc leur Societe des Pannee 1554. mais auſh a 
coures les Vniucr!::-z de ce Royaume qui font 
neceſſicees pour le detendre & empeſcher Þ'y- 
{urparion qwils veulent faire de, leurs titres & 
droicts, de plaidec contreux : voire meſmes a 
luſteurseſtrangeres, comme celle de Louuain, 
[ plus celebre pour la Theologie apres celle 
de Paris, Er qui plus eſt a Metheurs du Con- 
ſei] , des Parlements de Paris , de Thoulou- 
ſe, & du grand Conſeil, qu de r'agueres ont 
donne des Arrcſts cclebres a Pencontre d'eur: 
Comme aulſlh particulierement a Meflieurs 
Maruillac 8 Seguier, Aduocats generaux au Par- 
lement de Paris,qui des Pannee 1552. ont con- 
clud a ce que leur ordre furrteictre,8 quils ne 
tuſſent receus en ce Royaume , ainſi qu'il ap- 
pert par leurs Conclutions imprimecs au pre- 
mer recuell fait pour la defenſe des Vniuerlitez: 
& parcillement aux Eſtats qui les ont chaſe: 
& b 


annis , comme la ſ{crenifhme Repunngy 
c 
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de Venite,remplic de tres-vertucux, tres-{ages, 1 6 2 6. 
& tres-Carhohiques perſonnages,s il y en a an 
reſte du monde: Erencores a pluticurs Arche- 
ueſques & Eueſques de cc Royaume , com- 

me 1] ſe voir par les actes imprimez au ſecond 
Recueil fair pour les Vniuerhtez. De meſme ſe 

ut-1] dire de ces termes, ſerpens, ſauterelles ſor- 
ts du puits de Pabiſme , eſprits malins , ames noires, 
dents vemmenſes, meſdiſants , inonſtrent qui blaſment 
& calomnient, viperes, corbeaux , langues de fen , qui 
ſe trouuent es pages 5. 6.7.17 18.34. Ce ſont 
leurs fleurs de bien dire. Siclles conuijennent a 
ceux qui font ci-deuant deſignez & nommez, 
oua ccux dela Sociere,la conſequence abomi- 
nable de la doctrine de depoter les Rois,fouſte- 
nue par tant de linres venus dcs Principaux 
chets de la Socicte, & par nul d'entreux impu- 
enec nirefutee,le donne a cognoiltre arous, e- 
nam lippts & tonſortbus. 

Pag.36.Ed.1.p.20. Ed. 2. Sorbonne auec la- 
quelle 11s ont plus de ltaiſon, &+ pour la doftrine > pour 
la btenyeillance queelle wen a entre elle meſme. | Iniure 
nhigne faite a la Sorbonne, tant en lui impo- 
fanc la doctrine des Ieſuites rovchant la depoli- 

Qn des Rois,qu'en Parguant de diutlh1on entre- 
elle melme. Doctrine que la Sorbonne a con- 
damnee ainſi que pareil di{cours par {ſa cenſure, 
conrre le [iuret intirule, Ja reſponſe a PAntico- 
ron,& den aguteres par ſa Cenſure contre P Admo- 
nition taicte le premier de ce mois de Decembre. 
L'Admonition dit de me{me:Et12 Sorbona,quam- 
us Cardinalitio energemate preſſa,probabit. | 
Pag.41.Ed.1. p.2z.Ed.2. Aſpirent-tls aux mtres 
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1626. & aux Croſſes. )II5 tont plus:carilsentreprennent 
de {e mettic au defſus,telmoin Patio de S1gue- 
rand contre Monheur PEucique d Orleans 3 
Fonraine-bleau,au dernier ſe1our - que leRoiya 
faict: refmoins lesaftes de Mcflicurs les EneC. 
ques de Poictiers, d'Angouleſme,& autres im- 
primez au ſecond recueil tait pour les Vniuerhitez: 
Voire mclines entreprenent bien de mettre 
Pauthorite de leur General au deſſus de celle 
du Pape , difans en leurs Conttturions 1mpri- 
mees a Rome, partic 9.chap.z.p.280.enlaDe- 
claration, qu'il peut reuoquer les Miſhonnai- 
res,meſines Ceux enuoyer par le Pape. Miſſose- 
tram per ſummum Pontificem,nullo tempore d:finito,po- 
teſt revocare. | 

Ibid. Deſtrent-is des biens de fortune plas quils wen 
ont. | Tantd'vnions de benchices qu'tls practi- 
quent1ournellement,le tont bien recognoiltre: 
Comme auſli le Contract par cux fair pour le 
trafic de Canada , & le parti du bois Horte de 
= 

Pag.42. Ed.1.p.23.Ed.2. Non qu aucun Catho- 
Ique de fot eſtimne choſe «tcite de voir des Religienx Sen- 
tremettre quelquesfors d es affauires , par la pc —_—_— ae 
leurs Superieurs. | Il abuſe en ce, de Paduis de'S. | 
Thomas quiareſtraint ſapropolition a des eu- | 
ures pieuſes,& qui ont de Ja vaine gloire,ni de | 
Pambition.On ſgait &ne voit-on que trop iour- 
nellement que ce que les Ieſuires en fonr,n'eſt 
que pour agrandir leur Societe, & de credit, & | 
de benefices, & d!hommes: & meſines pour el- | 
pierles actions des Ros, & gouucrner leurs E- | 
ſtars, & leur donner entrant quiils peuuenr,des - | 


Con- 


el 
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Eonlcillers & Othcicrs,teis que bon leur tem-15 2 C. 
ble. leſuires allocicz,Icluites ex voto, Elt-ce aru- 
ure picuſe aux reumes de S. Thomas ? n'eſt-ce 
point ambition 2 Les lertres du Pere Arnoux 
Trouuces dan<le coftre 'Oudin en font toi ple- 
mere: & rout le monde qua veu les deporte- 
mens d'vn Coron, d vn Arnoux, d'vn Segue- 
rand,le recognoitt. Leurs terrres annales quiils 
Impriment en leurs maifons, le tont auſh voir 
BT. -:-.blcn | 

Pag. 43.Ed.1.p.24.Ed.2. Quand vn Prince Ca- 
tholique, &c. | Il wa ose que Roi Catholique, 
qui eſt 1c tirre qu'ils donnent ordinairement 
aux El agnols. | 

Ibid. Quand yn Prince Catholtque leur preſte I'o- 
reille, > ſe ſert de leur Conſeil,il n'y a home qui puiſſe 
blaſmer cela\, £11 west de la Confrainie de Charenton. 

Quand le Roi Henri I TI. quand le teu Roi 
Henn le Grand Pont blaſme, quand le feu Roi 
Pa faitdire par fon Ambaſladeur, Monſieur de 
Sillery,au Pape en 1599 .citoyent=1ls dela Con- 
frairie de Charenron ? La Sorbonne Þa dit & 
cenſureen 1554. des la venue de ces pretendus 
Peres: les Parlements Pont condamne en 1564. 
1595. &autres annees, & le condamnent enco- 
res fort ſouuent,ſont-11ls dela Confairie deCha- 
renton ? | | | 

Ibid. Ed.1.p.28.Ed. 2. Comme Sls Wauoyent tay 
mar a ſe reconcilier. | Par ces rermes1l entreprenq 
d'1ntimider ceux qui eſcrtuent pour le Roi con- 
tre (es ennemis. 

Pag.44.Ed.1.p.25. Ed.2. Feindre des Apologies 
en faucur de celut qu'on na 1amass ſonge de aſmer.] 
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1626. Par ccs termes 1] fe mocque dc ce tres-illuſte 


perſonnage: caril wont pas {culement ſongede 
le blaſmer , mais 11s Pont blaſme 8 blaſmenr 
journcllement,ou pour micux dire,calomnient 
meſchammenr. Neeſt-i] point blaſme & calom- 
nic dans PAdmonition en diſant, Sorbona,quam- 
uts Cardmalitio energemate preſſa, &c. pag. 12.en 
diſanr, Cardmalem cum ſus conturati & creaturis, 
&c.pag.15. 

Ibid. Ne penſ.ents a rien moins quaux affaires pu- 
bliques, &c. | Impoſturc t1gnalee contre ce que 
chacun voiriournellement, contre ce quia paru 

ar les letrres d*Arnoux,rrouuces dans le coffre 
d'Oudin:contre ce qui eſt publie parles Momta 
politica de Scribamus,& par tant dautres liures 
venants de leur Societe. I] y en a plus dezo. 
pourenſcigner la doctrine de depoler les Rois. 
Cela faire , weſt-ce point ſe me{ler des affaires 
dEſtart: Les premiers Chreſties n'apprenoyent 

as cela: au contraire 11s diſoyent par tout que 

'Empereur , eftoit ynico minor DE o , moindre 

ue Bieu ſeul,& prioyent rouſtours Dieu, pour 
ja conſeruation, quoi qu'il les perſccuraſt. Heiſ- 
ſis Þvn d'entreuxen fon Apologetique impri- 
mealIngolſtaten 1609.ditque gagi(sar daftai- 
res dElſtat, & de changer des Rots cc neſt pas 
moins le propre des Ieſuires ( qui ſont Ifs ym 
graues)) de conlulter, que de mertre ordre en 
remps depeſte que latheriaque & autres reme- 
des ne defaillent. Ces termes ſont: Cum de rebus 
politicis & murandis Regibus agirur, de quocon- 
ſultare Icſuirarum non minus proprium munus 
ejt , quam graſſantc lue curare ne IA amulcra ne- 
| ; ceſſaria, 


CET rn tt ee mn  — 
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ceſſuria, thertace proba,altaque alexipharmaca. 
'SOLIER a taitumprimer en 1611. a Poitiers 
Ja predication de Deza ur la beartification de 
Loyola qui porte , qwils {ont ft prudenrs aux 
gouuernements, que parmi leurs treres [aics 1] 
ſe trouue des perſonnes qui pourroyent faire la 
lecon anx Chanceliers & au Conlcil d'Eſtar. 
En leurs letrres annales, 1] e{t founcnt dit: nous 
parlerons des affaircs particulictes , & comme 
delapaix,en fuirte des publiques & de la guer- 
re. Ante privatas & velurti pacis , demde publicas 6 
bell; perſequemur, portent leurs lettres annales de 
Pan 1589. ou en 1nſulcant ſur la mort du Ro! 
Henri III. ils diſent qu'il eſt mort le meſme 
10ur que par ſon Edict 11s citoyent chaſlez de 
Bourdcaux : Quo die nos Regis edicto Burdigala 
pellebamur, eo de Rex ipſe qui edixerat, & vita de- 


pullus eſt. 


Pag.45.Ed.1. p.25.Ed.2. N'y ayant queÞhere- 
fie ſeule qui tire aduantage de leur diutfuon. | PAdmo- 
nition en dit autant pag.21.En Ces teErMes : Qua- 
re concludo bellym quod ex fadere gerimus vere , ipſo fa- 
(to contra Religtonem eſſe,bellum etiamſi Religions cau- 
ſa ſeponatur eſſe iniuſtiſſamum, pro hereſi contra Eccle- 
ſgam,pro Satane ſatellitibus contra ſeruos Det Deumque 
ipſum. 

Pag.46.Ed.1. p.26. Ed. 2. Ce ſerott eſtre deſer- 
ter apne cauſe ſte & comme la trahir, ſt on annoit 
mieux vor proſperer les ennem de I tgliſe que ceux qut 
la protegent, & en eſpouſent la querelle. | Þ Admoni- 
tio ditde meſine cn autres termes Pag.13. Quis 


” poruss faederatus Hiſpano,quam ſeruus Hugonots eſ- 
e yoler. | | 


1626. 
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Pag. 44-Ed.1. p.29. Ed.z. Parce que toutes ces 
znatieres qi 01 remue {ans ſuret NOYs de jaſon > de pro- 
pos , ne ſeruent qu'a fare recognoiſtre les El pris fa- 
cticeux,cnnenus d'vnion, deſireux de ſchiſme.] Par 
CCS TErmMe< 11 taxe & eft imurieux au Roi quia 
commande que le [ture Admon:tto,tut refure & 
condamne: af Conleil de ta Maieſte quia con- 
ſeille & relolu relie refutation & condamna- 
tion: Au Magiltrar & Licurenant Ciuil, qui 2 
fait bruſler cc lure parles mains du bourreay: 
Er ala Sorbonne qui Þa ccnlure. 

Eſt aufh a noter queen la page 1. 1l eſt dit, 
Auec privilege du Rot: &nl ny en ant au com- 
mencement,ni1 ala ftin,ni par abbrege, ni en- 


ner. 


CEs NOTES ſont faictes de la part des Vai- 


ucrhitez de France 1ointes en caule, neceflitees 
de continuer a fe detendre contre les entrepri- | 


ſes violenres, calomnies, camillations & impo- 
{tures de ceux de la Compagnie des Ieſvites & 
leurs allociez , & a iuttiftier en ſe defendant vn 
desprincipaux moyens queelles futuant laCon- 
clulton faicte en Sorbonne des l'annee 1554. 
ont allegue & alleguent pour leurs detenſcs, 
tonde tur la pernicieuſe & abominable dodn- 
ne de.celte Societe rouchanr 1a depolition des 
Rois & Princes,pronue par leurs proptes eſcrits 
& ccux de leurs Suruants, taut auConfel,qu au 
Pailement des Pairs de Fra'ice , quiau grand 
Conlc1l, leur caule y eſtanr plaidee es annees 
156 4.1595-1597-1611.1624.1625. Etc'eſt pout 
monltrer qu'il ne doiteſtre permis a ceux de Ce- 
ſte Societe de renir Colleges,d'Glcignerles _ 

1ECTL 
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ects de fa Majeite, encore moins de prendre I626 : 


ainſi quils veulenc faire le titre & droirs des 
Vninerſitez , puis qu*vne {1 dangereuſe & exe- 
crable doctrine cſt enſeignee & fouſtenue pu- 
bliquemenr & par Liures cx pre faicts par 
les principaux d*entreux, leurs Defenſeurs,& 
Suiuans, & qu'il ne le voir vnſeul liure fait par 
aucuns d'eu. , pour la tefurer & monſtrer au 
contraire qu*vn Roi ne peuteſtre depoſe & pri- 
aedeſon Royaume,pourquelque cauſe que ce 
ſoit, ni foubs aucun pretexte, comme la verite 
veut qu'il ne le wiſe eltre. Cognoſcite veritatem, 
perit 4s liberabit vos. Spiritum nolite extinguere. 


——_— eng. — ———— — _——_— kw. 
— ——— —  =—_ na — —_ 
= 


REMONSTRANCE DES IENSVITES AP ,G36. 


Rot en ſon Conſetl,pour eſtre deffendu a M' le Reftenr 
de IVnierſit de Paris & 4 tous autres de deſcrier la 
doctrine desdits Ieſurtes en quelque mamere que ce 


ſort : laquelle Remonſirance ou Requeſte fuſt renuoyee 
au Parlement le 17 .lanuter 1626. 


CIRE, Comme ainſi foir que parles reiterez 

diſcours de Monhieur le Recteur de Þ Vni- 
uerlite, & par tant de libelles diffamatoires qui 
fecrient & vendent par lesrues rous lesiours,0n 
faict a croire au peuple que noſtre doctrine et 
difterente de la commune de PEgliſe,& notam- 


ment mY enſeigne 2 arrenter alaperſonne | 


facree des Rois,& ofter lapuiſlance ab{oluEque 

le Ciel leur a donne (ur leurs (ubjers, les depol- 

| feder & reuolter contre les Superioritez cfta- 

blics de Dicu. Hoxcible —_ ne com- 
ES FF 


? 
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a G 2 6. bat pas ſeulement la verite, ains eſt baſtante de 
mertre le glaiue en la main des furicux, & la ſe- 
dition dans les ames Tacticuſes , qui le tien- 
droyent par vne conſcience erronee, aſlez ay- 
thoriſees & aſlcurees en leurdamnable deſlein, 

uadils croiroyent qu'vn Ordre Religieux,qui 
eltcneſtime de doctrine & de vertu,approune- 
roit leurs attentars,quoi que tres-&xecrables & 
abominables. Ioint auſſ1 que tels libelles rem- 
plis d'impoſtures,ſemenr de la diuihion parmi 
vos ſubicts, qui partagent leurs iugemens les 
ynsa acculer,les autres 2 les exculer. 
Plaiſe a voſtre Maieſte, comme deuement in- 
farmee de la verite, deftendre ſous grieues pei- 
nes, tantaudit Rectcur qu a tous aurres, de de- 
cricr la doEtrine deſdirs Peres, en quelque ma- 
niere que ce {oir,& de ne dire,eſcrire,,mprouuer 
ou publicr choſe aucune contre la reputation, 
we be leur Ordre,quedeleurs Genie per- 

{onnes,atrendu meſmement que tous les autres 

Princes de PEurope, eſtans eſgalement intere(- 

{ezen ceſte leur prereduedoQtrine,aucun deux 

ne geneſt formalise tuſques a preſent. Veuaullt 

que l onneles peurtrepreſenter {1 meſchans ſans 
raxer voltre Maieſte, voſtre Conſeil, vos Parle- 
mens, & plus de cent mille _— de qualt- 
re,quiiuſques a maintenantleur ont conhe Þin- 
ſtruction de leurs entans, leſquels ſont autant 
de re{moins de leur doctrine & de leurs depor- 
remens , qui ne les deuroyent ſoufirir, ains les 
exterminer, (1 ce dont on les accuſe eſtoit fond& 
en yerite. : | = 
Signe, P, Cortox. 
R E- 


.E5, ' Dy 


Es, em ee 
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REQVESTE DE I LE RECTEVR DE1626. 


bY nwerſue de Park contre ladite Re- 
monstrance. 


G IRE, Les Recteur, Doyens, Procureurs; 


& Suppofts de voſtre Vniuerlice de Paris,re- 
monſtrent cres-humblemenr a voſtre Maieſe, 
ueceqwils ont dir auec les autres Vninethirez 
& voſtre Royaume , en deftendant leur cauſe 
contre les entreprifes des Teſuites rouchirlado- 
Arine de ceſte Socterg , eſt ce meſme que leurs 
predeceſſeurs ont dirdes Pafinee 1554. ſuiuirla 
conclufi6 faite en Sorbonhe, & esannees 1564. 
1595-1597-1611.1624.taten yoſtre Conſfcil,qu'E 
vos Parlemens, queen yoſtre grand Conſeil , & 
auttes de yos Juriſdictions: & ce auecroute for- 
re de moderation & retenue, & ſans taxer,niin- 
uetiuer contre les perſonnes, mais contre leur 
doctrine, que le remps n'a que trop fait paroi- 


ſtre & recognoiſtre , Quoi que les Iefuires 8& 


ceux qui ont parle pour eux ayentdir & eſcrit 
pluſtzieurs paroles inturieuſes & atroces a Pen- 
contre d'eux, ain(1 qu'il ſe void encore rour re- 
centement par la derniere Apologie qu/ils onr fair 
=—_ {ous le nom de Pelletier, ou 11s les appel- 
ent des ferpens,des langues de feu,des viperes, 
des eſprits malins, ames noires, calomniateurs, 
& meſmediſent quwils ne ſont nettemet Carho= 
I1ques,qwils ſont des faurerelles fortis du puirs 
de Vabyſme,quils ſont de la confrairie de Cha- 
renton:Ituure,quitendarendre odiculea voſtre 
Maicſte , & & yos peuples , non ſculement les 
Fre aj 
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i626. perſonnes, mats auſſi la doctrine des ſ{upplians, 
& des autres Vniuerlitez de voſtre Royaume: 
Neantmoins ils ſont aduertisquele iour dhier 
deux de ceſte Societe, M* Pierre Coton, & M- 
Gaſpar Seguerand,porteret vne Remonſtrance 
a voltre Majeſte, par laquelle 11s repreſentent 
que le Recteur de PVniuerlite de Paris a dir & 
public , dir & public des calomnies contre lew 
Sociere,& demandent qwil lui ſoir fait deffen- 
ſes & a tous autres de rien dire, ni eſcrire a en- 
contre de lcur Societe. Surquol les ſuppliants 
ont grand intereſt de (e deffendre,& faire voirs 
voſtre Majeſte que c'eſt pure verite & no point 
calomnie , ni libclle difftamatoue, ce quenon 
feulement le Recteur & voſtre Vniuerhite de 
Paris, maisauſh les autres Vniuerſicez de voſtre 
Royaume, ont dir & publie, en ſe deffendant 
contre celſte Societe, touchant la doctrine d'j- 
cclle:Ce qwils feront le plus moderementquil 
ſera poſlible , & {ans inuectiue,ni paſſion autre 
que celle qui doiteſtre apportee a deffendrela 
verite, ſoit enlapreſence de voſtre Majefte,vi! 
vous plaiſt de les ouyr, ſoir en voſtre Courde 
Parlement, &il vous plaiſt de les y renuoyer,& 
d'ordonner que pour zeſpondre a ladite Re- 
monſtrance elle leur ſera communiquee, & 
baillee par copie comme 1s requierent. A CES 
CAVSES, SIRE,Il vous plaiſe ne point permet- 
tic que les ſupplians ſoyent condamnez fans 
| 


eſtre ouys: & pour ceſteftet ordonner quela- 
dice Remonltrance leur ſera communiquee & 
 fignthee, pour yie{pondre & ſe deffendre con- 
cre icelle, dans rel remps qu'il plaira a voltre 
Majcite de pcctuuir, ſoit cn preicnce de yoſtre 


= 
| 
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 Majeſte, ſoir en voſtre Cour de Parlement,en 16 2 6, 
laquelie voſtre Vniverhte de Paris par Priuile- | 
ge a elle oftroye par vos predeceſleurs,8& con- 
hrme par voſtre Majeſte,a es cauſes commiles 
contre route ſorre de perſonnes: & les fupplians 
prieront Dix v pourvoſtre proſperite, - 

Signe, I. TARIN,, \Recteut. 


, 


-" 
m——_— ” — Fw 


ARRETS DE LA COVR DE PARLEMENT 
portant defenfes 4 toutes perſonnes de Yaſſembler,ef- 

_ Orue , imprimer, ni publier aucune autre Declaration 
du Clerge de Frauce,que celle de Paſſemblee dutrezadj- 
me Decembre dernier,contre le lure Admonirio ad = 
Regem Ludouicu,auec injonttig 4 tous les Arche- 
eſques & Eueſques eux retiver dans quintaime dans 
leurs Duoceſes pour y reſider , a peme d'y eftre con- 
tramts par ſaiſie deJeur temporel. ; 

Premier Arreſt du 21. Ianuier 1626. 


O 


Maiſtre Louys Seruin Aduocardudir Sei- 
gneur, Ont di ala Cour,Qwayis depuis quet- 
_ tourseſte imprimez & ſemez deux libelles 

ffamaroires, contenansde tres-meſchanrtes & 
pernicieuſes doctrines contre Phoneur dicetui 
Seigneur Roi, auctorire & ſonuerainere de ſon 
Eſtar,& Loix du Royaume,contre la ſeurere de 
Ia vie des Rois,dont vn eftoit intitule, Admoni- 
210n au Rot, & autre, Queſtions quotlibetaires:Lcf- 
quels libelles auroyent eſte condamnez au feu, 
Þ'vn par Sentence du Preuoſt de Paris,] aurre 
par Arreſtdela Cour, & cenſurez par la faculte 

FFf ij 


* tour les ovens du Rotpar la Cake de. 
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[4 26. de Theologie de Paris en Sorbonne:les Cardi- 
naux,Archcueſques,Eueſques & autres gens du 
Clerge en eſtans aduertis, auroyenr lm 
{emblee pour leurs affaires4 eux permileparle- 
dit Seigneur,pris'occation ſurladice Admoni- 
tion au Roi:voyans quelleeſtoirpleine de dif- 
famartion, voulu _ reſmoigner leur piete & 
zele 2 la Religion Caroline Apoftoliguete 
Romaine, & lear deuoirenuers ledit Seigneur 
Roi,& leur patrie,par lacenſureqwils auroyent 
faicte le tre1zieſme Decembre dernier , miſe en 
Latin par Meſlice Eleonor d Eſtapes,Eueſque 
de Charrres par eux prie & charge de ce faire, 
depuis veue & approuuee par cur, ainſi qu'il 
apperr par acte de leur approbation,ſigne Ri- 
ard: Laquelle Cenſure & Declaration con- 
cient yne faine & ample doctrine conforme aux 
fain&s Decrets & coſtitutions Canoniques, & 
aux Loix de 'Eſtar, dont les ennemis de cette 
Couronne.eſtragers & autres ne pouuans fout- 
 frir que les vraycs maximes ſoyent publices, 
Auroyent faict des aſſemblecs & meriees pour 
_ vne autre Declaration, & retracter 
ous main ce quiS&eſtoit paſſe en la deliberation 
&'icelui 1our treizieſme Decembre , en ſuppri- 
manrt comme ils ſe ſont efforcez de ſupprimer 
( f1non icelle Cenſure) au moins les raiſans y 
employees & inſerces particulicremenr,atin par 
ce moyen de circonuenir les eſprits foibles,& 
faireglifſereniccuxle poiſon des faufles propo- 
ſ1tions portees par jeſfir Libelles condamnez: 
En quoi faiſant iceux eitrangers,aduerſatres de 


w 


diate ated. ee eee 


Myft polyt.E5 Admon.& c. $23 


la France, donnent ['audace a leur faction de C26. 


promouuoir leurs damnables delleins, ofans 
cabaler, ſuborner, & {olliciter,au grand prein- 
dice & deshonneur des Francois, le change- 
ment & alteratio dela veritable Cenlſure faicte 

ar ledit Clerge: Erd'aurant qwicelle Cenſure 
ayitainheſte taicte par ledir Clerge, & publice 
auec exprethon particulicre des raiſons & loix 
de PEſtar,le Rot en fouffriroit vn grand & no- 
table detriment ſielle eſtoir changee, parce que 


 relledinerfite par vne nouuclle deliberation en 
Jaquelle on voudroit faire entrer lef{dirs gens du 


Clerge, ſeroir en effect la rerractarion & con- 
damnation d'icelle Cenſure, choſe quedefirent 
paſhonnement les ennemis de cet Eſtar: A' ces 
cules requierent commiſſion dela Cour eſtre _ 
deliuree au Procureur General pour informer 
deldites menees, ſeductions & ſubornations, 
Er detenles a toutes perſonnes de Fallembler 
pour faire deliberarion autre que celle portce 

ar ladite Cenſuredu treizielme bee K4 
den publicr aucune autre, ſous les peines por- 
recs par les Ordonnances & Arreſts contre les 
criminels de leze Majeſte : Erpateillement de- 
tenſesa rous Imprimeurs & Libraires,& autres 
perſonnes les imprimer ou faire imprimer, 
& publier ſous les mctmes peines, A quol ils 
ont conclu, ſans routesfois approuuecr par eux 
le pouuoir defdits gens du Clerge pour leur 
aſlemblee, en autres choſes que pour les affai- 
res pourleſquelles le Roi a permus leur conuo- 
cation. Declarans que pour la conſequence - 


FFE iii 


1626, 
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du fait dontil gagiit,qui va entierement a laf- 
ſeurance de la vie. du Roi, au bien & repos de 


FEftar, & falur public : 1s ont creu eſtre obli- 


gez de faire leur propolition,& prendreles con- 
cluſions ci-deſſus : Veu ladite Cenſure dudir 
trezielme Decembre, {1gnee Richard, & la ma- 
ticre miſe en deliberation, La Cov , les 


= Chambre , Tournelle & de PEdict af- 


emblees, A ordonne & ordonne, que le Pro- 
cureur General du Roti aura commiſſion pour 
informer des menees, pratiques, ſollicitarions 
& allemblees lecrettes., faictes contre Pautho- 


_ rite Royale,& Loix de PEſtar. Faict inhibitions 


& defenſes a toutes perſonnes saſſembler, e(- 
Crire, imprimer n! - lier aucune autre Decla- 
ration que celle de Paſſemblee dudit Clerge, 
dudit iour trezieſme Decembre, a peine contre 
les contreuenans d'eftre punis comme pertur- 
bateurs du repos public. Ordonne que le pre- 
fent Arreſt ſera fignifie au Syndic des Libraies 
& Imprimeurs de cette ville de Paris, Er aJuien- 
tointt le faire ſcauoir a tous les Libraires, a ce 


quiils wen prerendent cauſe d'ignorance. Fai 


en Parlemenrle _—_—— 10ur de lanwier, 
mil {1x cens vingr-11x. 


Signe, | Dv T1itLBr.. 


— —_— 
ii—_— -<__—— 


SECOND ARREST DV 18. FE- 
UrITT 1626. | 


E 1our les gens du Rot ont remonſtre a la 


Cour qu'encores que les gens du Clerge 


= 
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quisecſtoyent aſſemblez pour leurs affaires Par 1626, 


la permiſſion du Ro1, ayent preſenre leurs ca- 


| hiers & remercie ledir Seigneur, & par conſe- 


quent leur conuocation {oit finie, neantmoins 
onr eu certain aduis que par brigues,menees 8 
factions , 11s auroyent fin nouuelles aſſem- 
blees & congregations ſans conge & licence 
- dudir Seigneur Roi, & auroyent entrepris fai- 
re nouuelle deliberation contrairea celle qu'ils 
aureyent faite le trezieſme Decembre der- 
nier, nonobſtant les defenſes portees par PAr- 


_ reſtdu vingt-vnieſme Ianuierdela preſente an- 


nee, & ce contre Pauthorite du Roi & loix de 
ÞEſtar, requeroyent Commithon pour infor- 
mer d'icelles brigues , faQtions & arrenrars, & 
que defenſes foyent faites aux gens dudit Cler- 
ge publicr ni enuoyer dedans & dehors le Ro- 
yaume les actes deſdites nounelles delibera- 
tions, {1 aucuns ils auoyent entrepris ou entre- 


__ faire,ni continuer deux afſemblera 


aduenir, fans Fexpreſſe permiſhon & pouuoir 
du Roi,ſous les peines contenues audir Arreſt, 
& qu'inhibitions & defenſes fuſſent faires ay 
Grether de V'aflemblee dudit Clerge, d'inſerer 
en ſon Regiſtre aucune deliberation, autre que 
celle dudit trezieſme Decembre , ſoir queelles 
ayent eſte faires auparauanr, lors ou depuis le- 
, dir Arreſt dudit jour vingt-vnicſme Tanwer, & 
__— depuis le trezieſme du pre- 
ent mols, tour de la harangue faite par leſdirs 
= du Clerge , & preſentations de leurs ca- 
ters audit Selgneur Roi. Leſquels actes deſ{di- 
tes deliberations ils requierent efſtre caticz 8: 
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I 626. reuoquez , comme attentats fairs au preiudice 
& parcntrepriſe ſur Pauthorite Royale & Ar- 
reſt de ladite Cour. La matiere mile en delibe. 
ration: La Covr, les Grand' Chambre, 
Tournelle & de PEdi&t aflemblees , A ordon- 

.ne & ordonne que ledir Arreit du vingt-vnieſ- 
me lanuter dernier , ſera execute ſclon fa for. 
me & rencur. Faict defentes a routes perſon- 
nes dy contreuenir {ous les peines y conte- 
nues : A caſfle, reuoque & annulle comme at- 

_rencat,les actes des deliberations des gens du- 
dit Clerge, ttaucuns ont eſte fairs au preiudice 
dudit Arreſt: Leur fait inhibitions & defenſes 
de plus gaſlembler. publier, n1 faire imprimer 

: aucunes dehberations conrrairesa celle parcux 
faite le trezieſme Decembre dernier , ſous les 
peines portees par ledir Arreit , A rous Impn- 
meurs & Libraires les imprimer ſur peine de la 
vie. Ordonne que le Procureur General du 
Ro1 aura Commiſſion pour informer des pra- 
eiques & (ollicitations Clans pour faire changer 
ladice deliberation dudit trezic\me Decembre, 
pour Pinformation faite , rapportee & com- 
muniquee audit Procureur General , ordon- 
ner ce que de raiſon. Et ſcronr tant le preſent 
Arreſt que celui du vingr-vnieſme Ianuier, hi- 
gnifhez aux Apgens du Clerge & au Syndicq 
des Libraires , & enuoyez aux Bailliages & 
Seneſchauſlees, pour y eſtre a la diligence des 
Subſtiturs dudir Procureur General , leus & 
publiez ace quiaucun men pretende caule 
d'ignorance. Entoint auſdirs Subſtirurs cer- 


- fifier ladite Cour de leurs diligences au _ 
well 


My/ft. polit.&5 Admon.&c. 827 
Faict en Parlement le dix-huiftieſme Feurier 1626. 
mil {1x cens vingt-l1x, | 


Signe, Dv TitLer. 


————__— 


_ - ——_— — _ — —— 
CC EO Aero - ——  —— 


| DESADVEV POSTERIEVR: DE LD ASSEM- 
blee du Clerge,du livre Admonitio ad Regem, C& My- 
ſteria politica , & neantmoms deſadyeu de la pre- 
muere declaration + ſentence, faifte 4 Samdtte Gene- 
wiefye les 16. & 17 Me Feurier 1626. 


Ov s ſoubsſignez Cardinaux, Archenel- 
ues & autres Eccleſtaſtiques,rant Depu- 
| rezdePAſſemblee Generale duClerge,naguie- 
re renue a Paris; quautres Prelats trouucz de 
preſent audit Paris, a la fuire de Ja Cour. 

Declarons a tous qu'il appartiendra qu'en- 
cores que Nous derteſtions & condamnions 
deux certains Libelles Latins , publiez contre 
Honneur & Authorire du Roi,& repos de ſon 
Eſtar, intiruls Admonitto ad Regem, & Myſteria po- 
luica, & approuuons tous la Cenſure faite par 
ladite Allnnkles y leuT & approuuee le 12. de 
-Januier dernier, (ignee de Monſeigneur le Car- 

| inal de la Vallette y preſidant, & de Richard, 

| vecreraire d'icelle, pour l'annoncer partous les | 
Dioceles: De laquelle Coppie ſera inſerec a lz- 
fin des preſentes. 

Neantmoins Nous ne pounons approuucr 
vn certain Diſcours Latin , public ſous le til- 
tre de Cardinalium , Archiepiſcoporum & Proumcia- 
hum,ceterorumg, quiex pniuerſis regni provincits Bcclen | 


1626, fiaſticis comuus mterfuerunt de anonymis quibuſdam 
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& famoſis libellis ſententia, Luterts Parifiorum , apud 
Anthonum Stephanum , Typographum Regium , M, 
DC. XXV1. datte du 30. 1our du mois de/De- 
cembre : Eten deſ-advouons & improunong 
reſpectiuement Ja aha%: & impreſſion, 
comme faite ſans charge & pouuoir de PAL. 
ſemblec,ni de Nous : Er ledic Libelle wayant 
iamais eſte veu, n1 leu, dans ladite Afſemblee, 
niparaucun de Nous, que depuis ladite publi- 
cation,nonobſtant cerratn acte prerendu,ſigne 
dudit Richard ſur Þvn des Exemplaires impri- 
mez,& les Arreſts aufſi donnez par ſurpriſe ſur 
ce ſubie&,des 21.Tanuier dernier, 8 18. dupre. 
ſent mois. Fait en PAſlemblee renue a Saine 
Geneviefve, le 16. & 17. Feurier 1626. 

Signe, 

F. Cardinal de la Roche-foucaud. 

L. Cardinal de la Valletre. 

L. Archeueſque d'Auſch. 

F. Archeueſque de Rouen. 

C. Archeueſque d'Heraclee, 
Coadjureur de Narbonne. 

G. Archeueſque d*'Ambrun. 

O.Ancien Archeneſque de Bourges,& 
de vingr & quatre autres Eueſques. 

Er en fin par commandement de Noflei- 
gneurs de ladite Aﬀemblee , preſent de Sainft 
Siuie, &de Brete-ville, Agens Generaux du 
Clerge , de la Cenſure du 12. ipur de LIanvier 

I626. 
| Cardinales, Archiepiſcops. 
Er felon Vimprime, & au dcfſous. 


Signe, | 
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Signe, 

Par commandement de ladite Aſemblee re- 
nuez 4 Saincte Geneviefve les 16. &17.de Fe- 
utier 1626. pour toindre a Pacte de deſ-adven 
deſdits 10urs. 

M. de S. Sie, & de Brere-ville, 
Agents Generaux du Clerge. 


— ——— > — 


js Sm  ——— — 
— — — _ — — ——— 


= — —— 


DECLARATION DES EVESOVES D'AV- 
ranches, de Chartres & de Soiſſons ſur Pate dreſie en 
| aſſemblee tenue 4 Saintte Geneviefve le 26. Feurier 
1626. « 


$4626, 


Es EvesQvrs de Chartres & de Soif- 


ſons romberont d'accord de Ate ligne le 
leudi 26. Peurier 1626. a Saincte Geneuicfve 
chez Mr. le Cardinal de la Rochefoucaul:t, fur 
le fait de la Cenſure en darte du 13. Decem- 
bredernier , pourucu que ceux qui Ponr ſigne 
demeurent pareillemenr d'accord auec lefdirs 
fheurs Eueſques des trois Propokitions qui en- 
ſutwent:; 


La premiere , Que pour quelque cauſe C& occaſion 
que ce puiſſe eſtre, 11 weſt permis de ſe rebeller & prendre 


les armes contre le Rot. 


Perſonne ne les peut diſpenſer du ſerment de fidelitd 


La 2. Que tous ſubiers dotuent obeyr 41 Roi,Cy que 


Laz. Quele Rot ne peut eſtre depo? par quelque 
puiſſance que oh » ne ſous quelque pretexte , & occa- 


ſton que ce puiſſeeſtte. 


Nous Euclques d'Auranches, de Charrres, 


& dc Soillons loubſcriuons ce que del{us. Fait 


: * 
an! 
- WR worGs. a ea te — 
— _ 
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1626, 4 Paris le 27, Feurier 1626. Er ont figne, a {ca- 


uoir : Frangois Eueſque dAuranches , auec 
proteſtation de wauoir ligne Iacte fait a ſain- 
&e Geneuiefve quia cette condition : Leo« 
nor d'Eſtampes Eueſque de Chartres: Simeon 
le-Gras Eueſque de Soiflons. Pour colla- 
tion Edcline Secretaire de M. I'Eueſque de 
Charrres. 


GCC 


Dems 


 —— ————————.A— 


TROISIESME ARREST DV PARLE 
ment de Park, du 3. Mars 1626. 


E iour le Procurcur General du Roi a te- 
monſtre a la Cour, les Grand' Chambre, 
Tournelle & de-PEdi& affemblees , Qu'au 
preiudice des Arreſts d'icelle, des vingt-vme{s 


me Ianuier ,, & dix-huictieſme Feurier der- 


ruer, les Eueſques & Eccleltaſtiques ſe font af- 
ſemblez en maiſon priuce : Requeroit atten- 
du lcur entrepriſe y eſtre parladite Cour pour- 
uen pourla conſequence dela mariere,& qu'il 
ſoir enioinct auſdirs Eucſques & Prelats qui 
ſont en certe ville eux retirer en leurs Dioce- 
ſes pour y refider : La matiere miſe en delibe- 
ration, Lavitet Coyvr a declare & declare 
les aſſemblees , conuocarions 8& delibera- 
tions faictes par les Archeueſques, Eueſquey 
& aatres Reaſbiouee au preiudice des de- 
fenſcs a eux faictes par leſdirts Arreſts, nulles, 
allicices & faiftes Caurhorite priuee : A caſſe 
reuoque & annulle comme attenrar. les ates 
fairs deputs , & au preiudice defſdits _— 
| | = 


My/t. polii:&5 Admon.&5c. 81 
fait de nouucau inhibirions & defenſes auſc ; g 4 6. 
lits Archeueſques & Eueſques eſtans en ceſte 
ville , d'eux afſembler en quelque maiſon & 
lien que ce ſoir , & a toures autres perſonnes 
de quelque qualire,dignite & condition qu'ils 
\ foyent les conuoquer , aux Agens du Clerge 
| les appeller pour ce faire , ſur les peines POr- 
tees pal leſdits Arreſts, & autres os grandes 
vil y eſchet. Ordonne que des contrauentions 
auſdirs Arreſts , 1] ſera informe a la requeſte 
dudit Procureur General , Er que le preſent 
Arreſt ſera auth a ſa requeſte fignifie auſdirs | 
Archeueſques & Eueſques eſtans en ceſte ville — 
parlant a leurs perſonnes ou domiciles, & aux | 
Agens dudit Clerge. Er faiſant droiet ſur les 
concluſions dudit Procureur General , En- 
jointa rous leſdits Archeueſques & Eneſques 
eux retirer dans quinzaine en leurs Dioceles, 
pour y reſider, a peine ledit remps paſſe d'y e- 
| ftre contrains par failie de leurtemporel. Fair 
en Wnt troifieſme tour de Mars mil ſix 
| cens vingt-f1x. | 


Signe, WE Dv - TizazT. 


——— ——— ———— 
——— 


— -— - — — — 
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SIGNIFICATION DE L ARREST DY 
troiſteſme Mars 1626. faid a larequeſte du Procu- 
rear General par deux Huiſtters a Meſſieurs les Arche- 
weſques > Auſch, le 7 .dudit mois, & leur reſponſe eſ- 
crite & fignee deſdits Huiſczers au bas a pne copic un- 
primee dudit Arreſt, 


8;2 Linresſedit.E5 [Candal. 
1626. C I6NIFiE audit Archeucſque d' Aulch,trey- 
Vat en ſon logis,aſseble auec lix de Meſlieury 
les Archeueſques, vingtEueſques, & autres Ec- 
clehtiaſtiques:Lequel a fait reſponceen prelence, 
& par Paduis vnanime de tous,que Meſſieurs 
du Parlement de Paris n'ont aucune authorite 
ſur le Clerge de France que repreſentement 
ſoubſmis au Roi ſcul: Que les Arreſts dont 
agit , ſoubs vn atrenrar intollerable , contre 
FHonneur de Dieu, & PAuthorire de {a Maie- 
ſte,lequel va a la ſubuerſion de la Religion & 
de PEſtar: Que lefdirs Prelars ont pouuoir & 
obligation de rour Droict Diuin & Humain de 
Faflembler pour les affaires de la Religion &de 
_ FEgliſe , quand les affaires le requereront: Er 
quia preſent ils ſonr afſemblez pour aduilerce 
wils doiuer faire pour obtenirduRoila caſſa- 
rion des Arreſts dortil Vagiſt, comme preiudicia- 
ble a Panthorice de PEgli(c, & de fa Majeſte,fai- 
{ant deftences auſdits licurs du Parlement den 
donnerde {emblables a Yaduenir , au prejudice 


1 du falur de leurs Ames, & du reſpect deubala 
| = Religion. | 
Signe, Dv VAL. 


Lanav, Huiſhers. 


— cn ge ——S— 


—_ 
I 


QVATRIESME ARREST DV PARLEMENT | 
de Paris du 9. Mars 1626. contre les Archeueſque: 
& Auſch,& Eueſques d' Angers, = 2 


7 Ev parla Courles Grandes Chambres de 


L'Edi&t & Tournclles aſſemblees,le pro: 
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ces verbal par Du-Val & Lahau, Huiſſiers en 1626. 
icelle,lc 7.du preſcat mois de Mars, contenant ; 
les violences , meſpris,& deſobeyſlances com- 
miſcs par les y deſnommez aux concluſions du 
Procurcur General du Roi:Er tout conſidere: 


| Ladite Coura declare & declare la reſponce 
contenuCaudirprocez verbal nulle , iniuricuſe, 
calomnieulſe , & rendante a la deſtruction des 
Loix fondamerales de PEſtat, & come telle,or- 
donne queelle ſeraexteaicte,& apreslaceree par 
[Executeur de la Haute Iuſtice: Ordonne que 
lesnommez d Eſtrapes, Archeueſque 4Auſth, 
& Miron,Eueſque Þ Angere tl adjourneZ 
a comparoir en perſonne en icelle au premier 
jour , pour reſpondre aux concluſions que le 
Procureur General demandera contreux 1uf< 
ques a ce quuils ſoyent coulpables:Serale reue- 
nu temporel de leurs Benefices ſaifis ala reque- 
ſe dudict Procureur General:Enjoindt ladicte 
Cour tous les Archeueſques, & autres Eccle- 
laſtiques de ce Royaume, d'obeir au Roileur 
Souucrain Serigneur, & recognoiſtre les Parle- 
ments come Puiſlance? Souueraines, eſtablies 
pour ſoubs ſon authorite rendre Iuſtice a rous 
ies ſubjects,de quelque condition & eſtar qu'ils 
{oyent, a peine d*eſtre declarez ci de le 
ze-Majeſte,aproceder a Pencontre d'cux felon 
la rigueur portce par les ordonnances. —_ 


OE one on SE rs oe 


Faitcn Parlement ce 9. Mars 1626. 


Gog 


Cr ——— reno ei gg nem ee EEENCCCCUWCACKC<ELCeeAT—_Qe— —— 
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1626. ARREST DV CONSEIL D'ESTAT $SyR 
les differents entre le Clerge & la Cour de Parlement 
du 2.6. Mars, 1626.portant defenſe de publier aucy. 
ne choſe contre la Cenſure & declaration dreſſee par 
 ÞPEueſque de Chartres. 


E Roi ayant eu aduis des Arreſts donnez 

en {ſa Caurde Parlement,rouchanrtla Cen. 

ſure publice ſousle no dePAflemblee du Cler- 
ge,contre quelques libelles meſchants & ſedi. 

tieux : Les Actes fignez par quelques vns des 
Prelats de ſon Royaume, apres PAfſemblee hi- 

nie,& la reſponſe faite a la We caries de |'vn 

deſdits Arreſts, Voulant que POrdre & Eftar 
Eccleſtaſtique ſoit rouſtours maintenuen vraye 

dionite : Defirant autli conſeruer Pancien eſta- 
þli\{ement de ſes Cours Souuecraines, & &aſleu- 

rant que ſes ſ{ubiets, de quelque eſtat & qualite 

qu'ils ſoyent, rendront ar: Pobeyſfance 

qu'ils dojuent a {a Maieſte:Er pour autres gran- 

Deffenſes "i & importantes conſiderations , SADITE 
= P#" MAIESTE' acuoque & euocque a fa propre 

ber Atu- ” R . 

cune che. perfonne la connoiſlance de ceſt affaire. Erce- 
fe contre pendant a ordonne que routes choſles ſeronrre- 
la Ciſure nues en furſeance , aucc Defenſe de publier aucunt 


- 


& Necla choſe contre la Cenſure portant condamnation deſdits li- 


rar0 jylles. Fairau Conſeil d'Eſtar du Roi , Sa Ma- 


a ' : p k « 4 | n . 
_ ielte y (eant a Paris, le 26.10ur de Mars, mil fix 
Ke/quede Cents vingr-llx. 
Char- =. 

Fres, Signe, 9 8 DE LoMENTIE. 


*C1N- 


fy 30 fk Hr rr ee. — —— 


| 
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 CINQVIESME ET DERNIER ARREST 1626: 


donne ſur ls meſme ſubie#t par Ia Cour de 
ER Parlement du 28. Mars 
i626. | 


A Cour aordonne &ordonne que ſuiuant 
Arreſt du g. Mats derniet, PArchenefque 
d'Auſch, & Eueſque d' Angers feront adiour- 
nez 4 comparolr en perfotine au premier tour 
en icelle, pour reſpondre aux Conclufioris que | 
le ProcureurGeneral du Rot voudra contre eux Enioinf 
prendre,& qu'il ſera Entoint 2 tous Archeneſques,E- ys po m— 
neſques , + Prelats ſe retiter en leurs Dioteſes dans Paſ- —_ hg ſe 
quesprochazn, a peine de ſaifie de leur temporel, Er ſera ex leurs 
le preſent Arreſt ſignif aux Agents du Clerge, Dioceſes 
a ce qu'ilsayent a leur faire ſcauoir. Fait en 445 Paſe 
Parlement le 28. Mars 1626. Jo 


Signe, RADIGVES. 


SPPITEDSP DDE SEEDIDEDD 
LIYRE DE SANCTARELLFS. 1626, 
Lan M. DC. XXP I. 


EXTRAICT DV LIVRE D'AN- 
roine SanRarellus Teſuite, intitule Trafta-' 
tus de Hzreſt,Schiſmate, Apoſtaſia, ſollici- 
tatione un ſacramento Panirentiz,8 de po- 
teſtare ſummi Ponrificis in his delitis pu- 


mendis : Ad Serenifsimum Principem 
GGg y 


$28 Linre 
Mauritium Cardivalem a Sabaudia. Rome 
apud hxredem Bartholomai Zannerti 1625. 
ſuperiorum permiſſu. Approuue de Viale- 
| fhus General des Ieſuites,du Vice- heraut,oy 
Vice-Regent du Pape,du Maiſtre _— 
facre du . OY | | 


"Ne P42: habet in Princapes poteſlutem direftiuam,g. 
£0 & correFmam,non enim poteſt habere diretti 
amine corretiiua. Cur igitur non poterit Princeps ini- 
quos punire per cenſaram Eccleſiaſticam? 
2. Hinc inſero quod S.Pontifex poteſt hereticos Prin- 
Cipes punire enam penis remporalibus , quapropter non 


folum eos excommunicare, ſed ex Regno priuare,corum- 


que ſubditos ab eorum obedientia liberare. 

'3- Papa deponitt Imperatorem propter ipſtus TY 
quitates, CF dat Principibus Curatores, quando fi fue- 
rint inutiles ad regendum ſubditos. Papa fine Concaly 
deponit IMPperarorem, quia Pape & Chriſti ynum eſt tn- 
bunal. 

4. Papa quantumcumg, exemprum, ft expedit, pu 
nit (+ depontt. 

5- Papa poteſt deponere Imperatorem C3 Regespro 
deliftis,cy quod ſummam, ſupremam & abſolutamps- 
rcſtatrem habeat Papa , videtur eſſe multum equum(& 
Reipub.expediens, ſcilicet, vt ſt aliquis ſupremus Mona- 
ha qu: Regum eruſmodi exceſſus poſit corrigere, @ at 
ps is tuſtitiam mimiſtrare. 

6. Poſſunt Pontifices ex cauſa amouere Reges 
deponere nperatores , ficut ſepius accidit & viſum ei: 
quando ſulicet eorum malitia hoc exigit, & Reapub. At- 

effrt.ss fic require. 


/ 


7. Ratione fide; aut pect Cats '& Als aut manif efts | 
jw 


ee" III 
ts it 


de Sanctarellus. $77 

E.. þ mmcorrigtbults fuerit Imperator aut Rex poteſt eum Pa-1626.. 

F 4 depouere. | | 
w 8. Papapoteſt deponere Reges non ſolum propter he- 


\k . . . 4 / : 
U reſun,aut ſchiſma,aut aliud crimen tolerabile mw pepulg, 
re ſed etuam propter inſufficienttam. 


9. Papa poteſt Regem deponere ratione miquita- 
ts + inutilitatss ſue perſons , poteſt Imperatoxem de- 
| ponerc & Imperium alio dare ft non defendat Eccle- 
| fum..* > 2 
10. Papa poteſt deponere Reges neglagentes. Sicut 
Petro conceſſa furt facultas puntendt pena temporali, t- 
moetium pang martss dittas perſonas ad aliorum corte- 
Aonem > exemplum : ſic etiam concedendum eſt Eccle- 
ſte, Summ6que cru5 Paſtori conceſſam eſſe facultatem pu- 
niendi penu temporalibus tranſgreſſores legum diuina- 


TM. | | 

| 11. Poteſt Papa Reges mauere,cy mortis pena punire, 
| Perro eniſq., ſucceſſortbus dictum eſt, Paſce oucs meas: 
| 


ſed ad Paſtqres pertimet punire oues ſuas ea pena qua ratio 
| maicat las FW; puniendas : ergo ſipropter bonum com- 
| n:une aliquandoprudentia C3 rearatio exigit,vt Prin- 
| cipes obedientes & incorrigibiles pans temporalibus aſ- 
ficntur , regnoque puniantur , pateſt ſummus Eccleſi 
Paftor panas imponere:nec ne Principes ſunt extra oult- 
le Ecileſte. | | 

F 


LE Pape a ſur les Princes vne puiſſance de 
diceCtion,dont ilen a vne de correction : Veu 
qu'il ne peut auoir celle-la,ſans celle-ct, pouti- 
quoi donc ne pourra-il corriger & punir les 
Princes meſchans Par cont Ecclchaſti- 
qQUES # 


_—_—_ 
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835 Liure 
3 11. : 
Dela rinfere que le Pape peut punir , vojs 


re de peines remporelles : les Princes here- 


riques : car 1] __ pas ſeulement les ex. 
communiter, ains les priuer du Royaume, & 
abſoudre leurs ſubiects du ferment de fide- 
lite. * 
III. 

Le Pape depoſe Empereur pour es delits, 
& donne aux Princes vne curatelle lors qwils 
ſonr inurtiles, pour regir leurs ſubjects. Le Pa- 


pe fans le Concile depoſe _—_— : Car C'eſt 


vn meſime tribunal que celui de IEs vs, & du 
Pape. 
I'Y. 0 | 
Le Pape depoſe & chaſtie, il eſt expedient, 


le Prince,iagoit quiexerpr. 


Le Pape peut depoſer PEmpereur 8 les Rois 
pour leurs iniquitez , veu qwil a vne ſouue- 
raine, ſupreme & abſolut puiſſance. D'abon- 
dant il ſemble grandement raiſonnable & ex- 
pedient pour le bien des Republiques qu'il y 
ait vn ſouuerain Monarque qui puiſle corriger 
les defauts & malverſations - 1 Rois , & faire 
tuſtice. | 

| V I. 

Les Papes peuuent ofter les Rois , & depo- 
ſer les Empereurs, comme il eſt arriue ſouuent, 
& ain(1 qu'on a veu,Jors que leur malice y con- 


rraint, 8 _ laneceſlite des affaires de la Re- 


publique 


e requic [f, | 
Pout 
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V.1h 
Pour raiſon de la Foi, ou pour quelque 
rand peche , & fort cogreu , 11 I'Empercur 
ou le Roi eſt incorrigible, le Pape le peur de- 
poſer. T | 
"BE 
Le Pape peut depoſlcderles Rois, non ſex- 
lement pour Pherelic , (chifme ou aurre crime 
ſemblable , ains autlt pour l'inſufilance de la 
perlonne. 
I x. | | 
Le Roi peut eſtre depose du Pape,cucſgard 


a la mauuaiſtie & incapacire de a perſonne , il 


peut depoſer PEmpereur, & donner PEmpire 2 


vn autre,s'i] ne deftend PEglile. 


Le Pape peur depoſler les Rois pourleur ne- 


eligence. Ain qu'ila eſte donnea S.Pierre vn 
pouuoir de punir d'vne peine temporelle,voire 
de mort certaines perſonnes,pour correction & 


_ exeraple d'autrut; aint; 1] faur romber d'accord 


quePEgliſe & le Pape ont vn pouuoirde puinir 


de peines remporclles les preuaricateurs des 


Loix. | 
Xx, 

Le Pape peut aduertir les Rois de leur de- 
uoir, & les chaſtier. Il a eſte dit a Saint Pier- 
re & 3 (es ſucceſſeurs , Paix mes brebss : Or c'eſt 
lc propre du. Paſteur de chaſtier ſes ouailles 
de |a peine qu'on inge plus ſortable. Done 1 

our j bien public 1] eſcher quelquesfois que 
2 prudence & -la raiſon die , qwil faille 


GGg uy 


I626. 
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1626. chaſtier les Princes deſobcyſſans & incotrigi- 
bles par peines remporelles , voire les PLiuer 
du Royaume , le Pape = 1mpoſer les pei- 
nes, veu queles Princcs ſont du bercail de VE. 


gliſe. 


&: 


—— — CY 


PREMIER*ARREST DE LA COPR DE 
Parlement Au.r3.Mars 1626. contrele Liure du le- 


— 


ſuite Sanftarellns, portant qui: ſerout bruſle: & que | 


le Proumcial des Teſuites CF autres ſeroyent mandez 
de venir a la Cour pour eſtre oups. . 


Ev parla Cour,les Grandes Chambres de 
la Tournelle & de PEdict aſlemblees, vn 


Liure imprime a Rome en Pannee 1625. inti- 
rule, Anthony Sandarelli de Soctetate Ieſu, traftatus 
de harefi , &> de poteSlate ſummi Pontificis , conte- 
nant au chapitre zo. & 31. pluſteurs propoſi- 
tions contraires aux puiſſances Souueraines 
- des Rois , ordonnez & eſtablis de Dieu au 
repos & tranquillice de leur Eftat : Conclu- 
fions du Procureur Genetal du Rot , & rout 


conlidere: 


Ladite Cour a declare 8& declare les propo- 
ſitions & maximes contenudcts audit Liure fauſ- 
ſes, ſcandaleules, & ſediticuſes, tendantes ala 
ſubuer(10n des Puiſſances Souucraines, ordon- 
neces &eſtablics de Dicu,& au ſouleuement des 
ſubiects contre leur Prince , (ſubſtraction de 
leur obeyſlance,induction dearteter a leurs Per- 
ſonnes & Eſtats, troubler le repos 8& tranquilh- 

Wo 6- 
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te publique,& comme tel Liure, eſtre lacere 8& 162 6s 
bruſlecnla Cour du Palais, par deftencesA pei- | 
ne de crimedeleze-Majeſte,a tous Imprimeurs 
& Libraires,d'imprimer ou expoleren venrele- 
| dit Liure : Enjoinct a.tous ceux qui auront des 
Exemplaires , ou auronr cognoifſance de ceux 
quien ſcront {ailts,le declarer prompremer aux 
| * Iuges ordinaires, pouren faire perquilition, ala 
diligence du Subſticur du Procurcur,qu'il pro- 
\_ cede contre les coulpables ainſi que de raiſon: 
| Ordonne que le preſent Arreſt ſeraenuoye au 
Bailliage & Seneſchauſflee des reflorts de ladi- 
&e Cour,pour y cltre publie,garde, & obſerue, 
ſcion ſa forme & teneur: Er ſ1gnifie an Syndic 
des Libraires pourle faire {cauoira tous lesau- 
rres,a ce quils wen pretendent cauſe d1gnoran- 
{ ce: Ordonne que 1c Prouincial,trois Recteurs 
& trois anciens Ieſuites {cront mandez venir en 
ladite Cour pour eftre ouys. Faict & execute le 
13. Mars 1626. | 
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ARTICLES DES DEMANDES DE MES- 
fieurs du Parlement aux Ieſukes aucc leurs Re- 
ſponſes, le 14. Mars 1626 © | 


E 14. Mars r626.1es Icluttes ont eſte man- 
| dez a la Grand* Chambre. Meſlicurs leur 

| ont demande: Approuuez-vous ce meſchant 

| Liure.Cotton quicſt Prouincialde la Prouince 

de Paris , accompagne de trois autres, reſpon+ 

| dit: | 

Mcllieurs:tant g'en faut,nous ſommes prelſts 
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I626. &eſcrire contre , & d'improuuer tour ce qu'il | 


dit: &pareffectilnouseneft venu dans noſtre 
maiſon dix exemplaires, que nous auons tous 
\upprimez. | 

Le PARLEMENT. Supprimez, eſt-ce voſtre 
deuoiur den yier ain(1? 

Les Iesvitts. Nous auons creu que nous 
ne pouuions faire que ce]a. 

Le PArri. Pourquoi ne les auez-vouspas 

ortez.a M.le Chancelier, oua M.le Premier 
0925" 

Les Its. Meſheurs, nous ſommes obligez 
& adiſtraints a beaucoup d'autres obediences 
que ne font pas lesautres Religieux. 

Le Part. Ne (cauez-vous pas que ceſte 
meſchante doctrine a eſte approuuce de voſtre 
General a Rome? 

Les Its. Ouy, Mcſſieurs , mais nous 
qui ſommes ici ne pouuons mats de ceſte im- 

rudence,8& nous la blaſmons de toute noſtre 
Woe 

Le PAxL. Orſus,reſpondez a ces deux cho- 
ſes. Ne croyez-vous pas le Roi Tout-puiſlant 
dans ſes Eſtars,8& penſez-vous qu'vne puiſlan- 
ce eſtrangere y puiſle ni doiueentrer,ni quenla 

erſonne du Roi l'on puiſle troubler le repos 
de PEgliſe Gallicane. 

Les Its. Non, Meſhcurs, nous le croyons 
Tour-puiſſant quant au rempore]. 

Le Parr. Quant au temporel. Parlez- 
nous franchement , & nous dites 1 vous cro- 
yez que le Pape puifle excommunier le Roy, 
aftcanchir les {bas du ferment de fidelite,6 

| met- 
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-mertre ſon Royaume en proye 


Les Its. O Melheurs, d'excommunier le 


Roi, lui quicſt le fils aiſne de PEgliſe,fe donne- 
ra bien garde de rien faire qui K 
cela. 
Le Part. Mais voſtre General qui a ap- 
rouue ce lure , tient pour infaillible ce que 
deſſus: Eſtes-vous de bY CrLOyance? 

Les Its. Meſheurs, lui qui eſt a Rome ne 
peut faire autremenr que d'approuuer ce quela 
Cour dc Rome appronue. : 

Le Parr. Et voſtre croyance. _ 

Les Its. Elle eſt route contrairs, 

Le ParL. Erltvauseſtiez a Rome que fe- 

rieZ-VOUS. 
Les Izs. Nous ferions comme ceux qui y 
ſont font. 

( Quelques yns de Meſieurs dirent alors. Quot ils ont 
ywe conſcience pour Parp , & Pantre pour Rome, Dieu 
nous garde de tels Confeſſeurs. ) | 


1626, 


ligele Pape a 


Le Part. Or ſus, reſpondez a ce que Von 


vous a demande. 
Les Its. Meſlicurs,nous vous ſupplions de 
nous permettre de communiquer enſemble. 
Le Parti. Entrez dans ceſte chambre. 
(11s y ont eftk enutron demie heure,apres ſont reuenus 
«u Parlement.) | 
Les Its. Meſſieurs , nous auons la meſme 
opinion que la Sorbonne;, & ſoubſcrirons la 
meſme choſe que Meſſieurs du Clerge. 
LE FAME \ 


_ deſſus.. 


Les Its. Meſlieurs , nous vous ſupplions 


Faites voſtre declaration la 


- __ , 
——o_—— 07 , HR". PII 


1626. tres-humblemgnr de nous donner quelques 


Linre 
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jours pour communiquer entre nous. 

Lr Parti. Allez, la Cour vous donne trois 
10Urs. 

Pendant Icſ{quels la "oi a fait obleruer 
leurs deportemens, & Felt rrouue que des1a- 
preſdinec du meſ{me1our1ls turent cnez leNon- 
cc, depuis deux heures iuſques a tepr du foir, 
enfermez aucecAmbaſladeur de Flandres,qui 
eſt autant que toute [' Eſpagne. 


— — ——— ——— 


ARTICTES PROPOSEZ AVX HESPI- 
tes pour les ſigner en Parlement 
le 16. Mars 1626. 


Quele Roz ne tient ſon Eſtat que de Dieu, & de fon 
Fſpee. | 
Que le Roi ne recognoiſt aucun Superieur en mo Ro- 
Jaume que Dicu ſeul. 
One le Pape ne peut mettre le Roi ni ſon Rojaume 
en interdift ., nt diſpenſer ſes ſubiefs du ſerment defi- 
delite quwils tu donnent , pour quelque cauſe & occa- 


x que ce ſoit. 


_ —___c___IW. ord 
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DECLARATION DV 16. MARS 1626. 
des Teſurtes ſur leſdits articles & propoſitions, E& can- 
trela dorine contenue dans le liure de Sandtavellw 
leſuiteen ce qui concerne la perſonne des Ros Cp leur 
authorite. 


Novs 


C— — Or. oe. 
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Ovs ſoubsl1gnez, declarons , deſadvoii- 1 6 2 6. 


ons,& deteſtons la maunaiſe doctrine con- 
renue dans le Liurc de Santtirellis,en cc qu1 CO- 
cetne laPerſonne des Rois,PAurhorite de leurs 
Maicſtez relcuant independemment de Dieu, 
comme d'elpandre noſtre ſang, & expolcr no- 
{tre vic cn toutes occaſions pour la confirma- 
tion de ceſte verite: Prometrons de loubſcrire 8 
Ja Cenſure qui pourra eftre faite de celte perni- 
cicuſe doctrine parle Clerge en la Sorbonne, & 
ne proferer 1amats opinions, ni doctrine con- 
traire a celle qui ſera tenue en ceſte maricre, 
par les Clerge , Vniuerlitez du Royaume & 
Sorbonne. 
Faict a Paris par les ſuſnommez Religieux 
dela Compagnie de Ieſus ,le {eizieſme tour de 
Mars 1626. 


FN 
- 


CE _— 


——_ 


—— 


SECOND ARRESI DYV 17. MARS 1626s 
de la Cour de Parlement contre le Proumcaal 
du College de Clermont. 


E 1our le Procureur General du Roz are- 
moſreala Courque les Depurez des Pre- 


tres & Eſcoliers duCollege de Clermont ayans 


eſte ouys alaCour,eſtoir neceſſaire pour le bien 
& (eruice du Ro1,de fon Authorite Royale, & 
droits de 'Eglite Gallicane d'y pouruoir : La 
matiere mile en deliberation: 

La Cour,les Grandes Chambres, Tournelle, 
& de PEdict allemblees,a ordonne & ordynne: 
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1626. Que le Pronincial deſdicts Preſtres & Eſehg- 

liers du College de Clermont,dans trois jours 

allemblera leſdicts Preſtres & Eſcholiers des 

crois maiſons,qu'tls ont en ceſte Ville, & leur fe. 

ra ſouſcrirela Cenſure dela taculte de Sorbon- 

nc,du premier iourde Decembre 1625.duliure 

intirule Admonitio ad Regem , Bailleronr acte par, 

lequel i]s de{-aduoutront & deteſteront le li- 
ure de Sanfarellus, contenant propolitions & 
maximes {candaleuſes & {editiculſes,tendantes - 

2 la ſubuerſiondes Efſtats,a diſtraire les ſubiecs 

des Rois & Princes Souucrains de leur obei(- 

{ance,& les induire d'attenter a leurs Perſonnes 

Sacrees , & en rapporteront acte trols iours 

apresau Grefte d'icelle: Comme auſh rapporte- 

ront pareils actes de tous les Prouinciaux & 

Receurs , & de fix des Anciens de chacun 

College de leur Compagnie qui ſonten Fran- 

ce,portans  Approbation de ladite Cenſurede 

Sorbonne,& le deſadueu dudirliure de Sanfa- 

zellus , leſquels ils mertront au Greffe deux mois 

apres. Ordonne que le Prouincial & Preſtres 

dudit College commetrtront deux deentrcur, 

pour, & au nom de leur Compagnie, eſcrire 

* dans la huictaine , & rapporter au Greffe dans 

ledit remps ledir eſcrit, contenant maximes & 

doctrines contraires a celle dudirt SanFarelw: 

Autrement & a faute de ce faire dans ledit 

remps , & icelui paſle,ſcra m_ a l'encontre 
d'cux comme criminelsdeleze-Majeſte, 8 per- 
rurbaceurs du repos public: Et ſerale on 2 
Arreſt a la diligence Ja Procureur General du 
Roi {ignitis audit Prowncial de ceſte Ville de 


Paris, 


= 
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Paris,4 ce quuilaita y (arisfaire. 1626. 
Fait en Parlement le dix-ſeptieſme iour de\, 
Mars,1626. | 


Signe, Dt VERDvN. 


ET 5A MaAIESTE. 


— — m_ 


CENSYRA SACRAE FACHYLETATIS 
Theologie Pariſtenſis lata in librum quz inſcribitur. 
Antony Sanftarelli ex Soctetate leſu , Traftatus de 


 * Hereſ, Schiſmare, Apoſtaſia, ſollictatione m wh 


mento Penitentie, & depoteſt ate Summu Pontificts 
in bu deli&is puniendis,ad Serenifamum Principem 
Mayritium Cardinalem a Sabaudia. Rome , apud 
Heredem Bartholomai Zannetti 16 2.5.Superiortm 


permiſſu. 


I quis 41 n05, fines ſeculorum deueniſſe,vt loquitur 1, ad Cox 
| J Gentium Apoſtolus,forte dubicet,poſtrema Lo. 
hzc tempora tantiſper expendat eaque cum 
prioribus componat,isfacile deprehendet hu- 
mani generis hoſtem in vrraq; politia & Eccle- 
llaſtica & Ciuili, nihil intenracum reliquiſle, 
quominus vtramq non tam labefactare,quam 
omnino peſſundare videretur : Eccleham Chri- 
ſti ſponſam qua ſtylo,qua ferro conficere cona- 
u ſunt imply 111i qui poſuerunt in celum os ſuum: po- 
litiam illam ciuilem alia via ſunt aggreſſi de- 
mentati homines:cum enim poreſtatem ſeculinon 
line cauſa gladium portare viderent,libris re- 


fandis , quali per clanculares infidias, Emedio 
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1626. tollendam ex1iſtimarunr. Hos S.Iudas E piſtols 
canonica non alia nota nobis dignoſcedos pro. 
ponit,quam qu1a doMmmarionem contemnant C ma- 
reſtatem blaſphement. Arque vrtinam de lolo con- 
rempru & maledica oratione ageretur,quin ma- 
le teriatt {criprores 1d genus, poteſtatis cuiuſd; 
in Eccletatemporalis pretextu, Reges,arbitrig 
& nuru Ecclchaſtico,leuifhmis etiam de caujis, 
ac planc ridiculis, de {olio deturbandos, aliol- 
que, vel annuos,veictiam diarios,1r ita libuern, 
ſubſtiruendos contendunt. Quod cum in yni- 
uerſ{z cimlis polttie,ac portmumGallice Mo. 
narchix, ſub Chriſtianihimo, Clemenrtiſhimo& 
Tuſtiſhmo Rege noſtro Ludouico perniciem,e- 
ucrl1ionemque meditatum ,, confectumique vi- 
deret Faculras Theologica Pariſtenſ1s, ve Maio- 
rum veſtigiis inhzrendo , fuum erga pientifſi- 
mum Regem noftrum,iſtudq; preſcrtim Chri- 
ſtam{ſhmum Regnum , animum ſtudiumque 
declararet,bonorumque omnium voris fatisfa- 
ceret,prx cateris nuperam ]ibrum Antony Sat- 
flarellt Ieſuits, de Hereſt, Schiſmate, Apoftaſia, &. a 
quibuſdam felectis Doctoribus examinandum 
cenſuir,i1n congregatione generaliextraordina- 
ria decima ſexta Martij immediate preceden- 
tis habita. Sed quoniam multa in eo pertra- 
Etantut , quzad rem qua de potifhimum agi- 
rur , minime ſpectarent , duo duntaxat capl- 
ra 30. & 31. Tractatus de Hzreſi excurtienda l(c- 
legit. 

[raque anno Domini 1626. die prima Apti- 
lis poſt Millam de $.Spiriru habiris ſoleni more 
& yiiratts Comitus in Aula Collegi —_— 

aur 
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2udicaceſt rclatio Magittrorumab eadem Facul- 1 6 26. 
rare telectorum,quiexpoluerunt in duobus 1llis 
cap1tibus iſtas propolitiones conrinerl ; SVM» 

MI/M Pontificem poſſe penis temporaltbus punire Reges 

& Prmcapes , eo[que deponere , CF ſuts Regnu: privare ob 

crimen hereſis : eorumque ſubdutos abillorum obedientia 

luberare: Eamque ſemper mn Eccleſia fuiſſe conſuetudmem: 

Er propter alias etiam cauſas: vt,pro delidtis;ftexpe- 

ditsfi Principes ſint negligentes-propter mſufficientiom & 
mutiluatem ſuarum perſonaru.Irem, Pontificem tus &f 

poteſtat? habere m ſpiritualia ſumul Eronmia temporalia: 

Et in eoeſſe de tare drumo vtramgque poteſiatem, ſpirttale 

C& temporalem : Credendum eſſe,Eccleſie ſummoque eius 

Paſtort conceſſam eſſe facultatem puniendi pants tempo- 
ralbus(PRINC1PES )franſereſſores legum diuinarum 

& humanarum,preſertim ſt crimen fuerit hereſis!Dixe- 

runt etiam eundem-Sanctarellumaſlerere Apo- 

ſtolos fuiſſe ſubrectos Principtbus ſecularibus de fatto,non 
deture.Quinertiam,ſtatim atque conſtituta eſt Ponnfi- 

c1a Mateſtas, capiſſe omnes Principes efſe tl ſubieftos. 
Denique retulerunteum explicare verba Chri- 
{t1, Quodcunque ligauer ſuper terram &c.nom tamum cr 
de poteſtate ſprritalt, ſed etiam de temporals, iplumque ;gG, 

S. Paulo 1imponere, verbaillus,detracta nega- .ad Co- 
tone, immutando,& multis auctoribus abiplo 7-10. 
ciratis. Alia etiam muleca f1milia retulerune, que (8 = 
{1b1 videbancur grauti Facultatisammaduerhio- a” n= 
ne & cen{ura digniſhima.Re itaquein dehbeta- poms- 
tionem 4 D. Decano addudti,audnxis omnium us in e- 
& lingulorum Magiftrorum maturts delibera- 4/cato- 
tonbus FACVLTAS improbauirt & dam-”* & 


1010 Ae- 


 nauitdoctrinam his propokitionibus & horum [ir uo 
capirum corolJarizs contentam, ramquam no- nem. 
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36 26. yam,falfam, erroneam, verbo Dei cotitrariam, 
Pontificiz dignitati odium conciliantem, (chil. 
marioccalionemprzbentem,ſupremz Regum 
auctoritatiaDeo flo dependenti,derogantem, 
 Principuminfidelium & hereticorum conuer- 
lionem umpedientem, pacis publicz perturba- 
tiuam, Regnorum,Statuum, Rerumque publi- 
.carum euerſtuam , ſubditos ab obedientia & - 
ſubieQione auocantem, & ad tattiones, rebel- 
liones, ſeditiones & Principum parricidia exci- 
rantem. Datumin Sorbona dic & anno prefa- 
tis, & recognitum dic 4- Aprilis 1626. 


De mandato D. D. Decani &r Magiſtrorum prefats 
facultatis ſacre Theologia Pariſienſis. 


Pu. Bovvor, 


k ——_ 


VEE WT” 


/ L4 CENSVRE DE LA SACREE FACYWL- 
rf de Theologie de Paris du liure de 
Santarelins. 


La Cen- 0 Il y a quelqu'vn qui doute que nous nc 
ſure fai- , J foyons arrtiuez la fin des ſiecles , comme 
- a patcle Apoſtre,qu'il conlidere vn peu ces det- 
du lung Pers remps,& qu'il les compare auec les _ 
de San. dens,& lors1l recognoiſtra que Pennemi du ge- 
Garelies, rc humain ra ri laiſſe en azriere de ce quipou- 
uoirt ſeruir,non ſeulement a offenſer,mais mel- 
mes a ruiner tout a fair les Polices,tant Ecclc- 
faſtique que Ciuile. I veſt rrouue des impies, 
qui ofans blaſphemer contre le Ciel , ont em- 


ploze leurs plumes & leurs clpees contre VE- 


gli- 
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gli Eſpouſe de leſus Chriſt:mais quelques in- 1 6 2 6; 


enſez voyans que ce neſt pas fans raiſon = 
les puiſſances Seculieres ſont armees du glai- 
ue, ont atraque [a Police Ciulle par vne autre 
voye, & ont eſlaye de Pextirper & ancantir a- 
uecdesliuresexecrables,cxecutisparle moyen 
de relles embuſches plus couuerrement leurs 
cnicieux deſſeins.Lamarque queS.Iude nous 
propolc pour cognoiſtre relles gens Eſt, Qu'ils 
meſpriſent les puiſſances ſounerames , & blaſphement 
contre 1a Maieſte. Er pleuſt a Dieu quwils garre- 
ſtaſlent au ſeul meſpris,& a laſcule meſdifance: 
mais rant Fen faur que cela ſoir, qu'au contrai- 
re ces damnables eſcriuains , ſous prerexte de 
youloireſtablir en PEgliſe vne certaine puifſan- 
ce temporelle,enſeignent & affermentr, qu'il eſt 
au pouuoir de ceux _- onten main [le gouuer- 
ne:1ent des choſes Eccleſiaftiques, de depoſer 
les Rois de leurs Throſnes , meſmes pour des 
cauſes tres-legeres & du tour ridicules , & de 
\ubſtiruer —_= place des ſouuerains Magt- 
ſtrats,ou anfhuels,ou melmes iournaliets, felon 
que bon leur ſemble.Partir la Faculce deTheo- 
logie de Paris, voyant que Pon proiecte de rui. 
ner par tels moyens toures les Polices Ciuiles, 
& ſpectalemenr &elle de la Monarchie Frangoi- 
{e,quieſt gouuernee par noſtre Roi tres-Chre- 
fticn,tres-Clemenr, & rres-IvsTt : aftn de ſui- 
- ure les veſtiges de ſes deuiciers en tefmoignane 
taffeQtion queelle porte a {a Maieſts & a rour 
ce Royaume, & pour farisfaire auſſi au deſir v- 
niuerſel de _— gens de bien, a choiſ1,carre 


autres, vn liure nouucllement mis en lumiere, 
HEME jj 


= is. Liure 

6 26. intitule, Antony Sandtarelli Ieſuite, de Hereſi, Schifs 
mate, Apoſtaſia , &c. Eren la Congregation oe. 
ncrale renue extraordinatrement le 16.du mois 
de' Mars dermier , a commis quelques Do. 
&eurs quelle a particulerement nommgz 
pour le lire & Pexaminer. Mais d autant qwil 
s'y traitte de pluſicurs choſes qui rappartten. 
I nent pointa ce dequot principalement 1 v2. 
l giſt mainrenant,elle a eſte d'aduis qu'on en e. 
xaminaſt ſculement deux chapirres,a {cauoirle | 
rrentic{me,& le trente & vnieſme du T raitre & 

Hereſt. | 
Tellemenr quele prenueriour du mots d'A. 
uril de Pan mil fix cents vingr-lx, apresla Mcf- 
ſeduSaint Eſprit , PAfſemblee geſtant fairez 
Paccouſtumee en la Salle du College de Sor- 
bonne,on a ouy le rapport des Docteursquelz. | 
Faculte auoir depurez , leſquels ont expox 
ques deux chapitres qui leur auoyent eſtemar- 
quez , eſtoyent contenues les propoſitions ut 
uantes : Que le Pape peut punar les Ros &v les Princes 
peimes temporelles,les depoſer & priuer de leurs Royaume 
© Eſtats pour crime dhereſte,& deliurer leurs ſubs 
leur obeyſſance : & Que telle a touſiours eſtt la couſtume 
de PEgliſe. Et non ſeulement pour PHerehe, 
mais encores pour d'autres cauſes : aſ{gauor, 
Pour leurspechez, : $i eft ainſt expedient : $1 les Prinds 
ſont negligens : ils ſont mcapables &+ matiles. De plus: 
Quele Pape ala puiſſance ſur les choſes ſpiruuelles, & ſm | 
toutes les temporelles:&# qu'il a cefte puiſſance de droittdi- 
um. Qu il faut croire que le pouuoir a eſtEdonne a ÞEgii- 
ſe & 4 ſon ſouueram Paſteur,de punir de peines temport:- 
tes, (les Princes) quepecbent contre les Loix _— F 1 

46 o 


| 


| 


11s ont iamais penſe : Concluans que, tant 
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humaines : particulierement ſt leur crime eſt vne bereſie. 1 6 2. 6. 

[ls ont auſli dit que PAurheur de ce Liure after- 

me : Que les Apoſtres eſtoyent bien de fait ſubiets aux 

Prences ſeculters, 1314is non de droit : & meſme qu'auſst 

roſt que 1a Mateſte du ſouuerain Pontife aefte eſtablie, 

rows les Princes lut ont eſte ſubiers. Bret, ils ont rap- Marth. 
orre que celt homme explique ces paroles No 6 

leſus Chriſt, Tout ce que vous lierez ſur la terre, &rc. = 

non ſealement de la puiſſance ſpirituelle, ma auſſi de Ia 146088 

remporelle : & qu'il corrowpr le rexre de Saint ,,pazem) 

Paul, en retrenchanr vne negation, & fait dire ded: no- 


a pluticurs autheurs qu'il cire,des choſes a quoi #5 Doms- 
N66 17] £- 


ces choles, queplutieurs autres quils ont rap- TY ; 


ortees , meritoyent tres-1uſtemenr la corre- ,oz in 
con & la cenſure de la Faculte. Monſieur le deftru- 
Doyen donc ayant mis la choſe en delibera- fronem. 


7:91 , apres que les opinions de tous les Do- 


cteucrs onr eſte ouyes, & leurs voix recueillies: 
La Faculte aimprouue & condamne la doctri- 
ne contenuten ces propolitions,& aux conclu- 
ons deſdits chapitres, comme eſtant nouuel- 
le, taufſe,, erronce , & contraire a la parole de 
Dieu: qui rend la dignire an Souuerain Ponti- 


fe odieuſe,& ouure le chemin au ſ{chiſme : qui 


delroge alauthorite ſonueraine des Rois, qui 
nc deſpend que de Dieu ſeul , & empclche [a 
conuerlion des Princes infidelles & heretiques: 
qu1 trouble 1a paix publigac , & renuetle les 
Royaumes,les Eſtats,& les Republiques. Bret, 
ir deſtourne les ſubiets de Pobeyſlance qu'ils 
doluentaleurs Souuerains, & les induit a des 
factions , rebellions , & ſeditions , & 4 atten- 
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85.4 Emre 
1626. ter a la vie de leurs Princes. Faiten Sorbonne 
les 10ur & an quedeſſus,& reueule 4:4 Auril, 
1626. 
Par le mandement de Meſfieurs les Doyen C+ Dotteurs 
ge la ſacree Faculte de Theologie de Paris. 


Pn. Bovvor. 


—_—_ —_ —_——___. 
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DECRETVM ALMAE VNIVERSITATIS 
Parifienſis, anno ſaluts M.D C. X XV1. die XII 
Kalen. Majas, m Maturinenſi, ſcribendo adfuerun 
Re(tor , Decant, Procuratores, Magiſtri, Vniuerſits 
ffudiorum. wW | 


V OD verba fecir RgecTOR , apientiſli- 

mum Ordinem-Fheologorum, pro ſuain 

Rem Chriſtianam, Regem Chriſtianiſhmum 
ciuſque Imperium fide ac pierate, bonl arque 
rectt conſtant amoze,maiorum ſolemni more, 
Antoni) Sznfarelli Ieſuite de Hzre(1,Schiſmate, 
Apoſtalia, &c.ltbrum jnſpexiſle & deprehen- 
diſle in eius liþri capitibus x x x. & x x x1. tra- 
 Qtatus de Hecch , has propolitiones : Sum- 
mum Pontificem poſſe penis temporalibus punare Rt- 
ges & Princppes , eoſque deponere , & ſuis regnis pri 

* Ware ob crumen hereſis , eord:nque fubditos ab uls- 
rum obedtentia hberare , eainque ſemper. in Eccleſia” 
fuiſſe conſuetudinem : & propter alias etiam Caut- 
fas, vt pra delidtss, fi expedu : ſi Principes ſont negli- 
gen- 


de Sanftarellins. S855 


gentes : propter mſufficientiam , & muriitatem ſua- 1 6 2 6. 
rum perſonarum. Item , Pontificem 1u5 > poteſlatem 
habere m fpiritualia ſumul © ommia temporalia:C ineo 
eſſe de ture dime vtramque poteſtatem,ſpiritualem & 
temporalem:Credendum eſſe, Ecclefie ſummoque ems P 4- 
ſtori conceſſam eſſe facultatem puntendi pens temporali- 
bus Principes tranſgreſſores legum diumarum & huma- 
narum , preſertum ſi crimen fuerit hereſis : Eundem 
Sanctarellum aflerere, Apoſtolos furſſe ſubieos Prin- 
cipibus ſecularibus de fatto, non de twre:quinetiam ta- 
tm atque conſtituta et Pontificia Mateſtas,capiſſe om- 
nes Principes eſſe zllt ſubieos:denique eumexplicare 
verba Chritti,Quodcunqueligaueris ſuper ter- 
ram, &c, non tantum de poteſtate ſpiritalt, ſed etian: de 
temporali:lpſumng; ſanctoPaulo imponere,verba 
1111us,derractanegatione,immutando, & mul- 
tis auctoribus ab ipſo citatis : aliaetiam multa 
{1mihia : Eaque propter, die iv. Apriltis, publica, 
wita,legitimaqzanimaduerſtone,nota,cenfura, 
peſtifer: ezus libri propoliriones iſtas improbaſ- 
ſe, & eam doctrinam qui continent,tamquam 
nouam, falſam, erroneam, verbo De1 contrra- 
nam, Ponrtifhciz dignitati odium conciliantem, 
{chilmari occationem prebentem , ſupreme 
Regum auctorirati a Deo ſolo dependenri de- 
rogantem , Principum inhdehum & heretico- 
rum conuerhonen 14mpedientem, pacts publt - - 
cz perturbatiuam , Repnowel » Staruum, 
Rerumque publicarum euerſiuam , ſubdi- 
cos ab obedientii & ſubiectione auocantem, 
& ad fationes, rebelliones, ſeditiones, & Prin- 
pum parricidiaexcitantem,damnaſle: 
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De eare ita cenſ{uerunt.Laudandum ampliſ- 
fimis verbis ſacrum Ordinem Theologorum, 
qui de improba &exttiali doctrina iſta pie reli- 


jose ſalubrirerque ſtatuerint, generi Chriſtia. 


no,Gallizque ih primis priſcz verzque dodtri- 
nz lumen opportune oſtenderint , maiorum 
virtutem retulerint , remque adeco fecerint ill; 
proteſſhone tuendz ventatis & Studiorum 
V niuer{itate dignifſimam. 

 Vrque nouz ac peſtilenti dodrinz aditus 
omnis intercludarur, & omnes quie diſciplina 
noſtra ſunt,camque in poſterum amplectentur, 
Aut in eam nomen FE ae mature intelligant 
ſenſus {1b1 animoſque & facri Ordinis1lla Sen- 
tentia comparandos, a damnata doftrina iſta 
longiſhme difttungendos: Vrique eam omnes 
auerſentur,dereſtencur & abhorreant,priuatim 


2c publice dedoceant,confurent,coarguant: 


Faciendum,vt Supplicationum {olemn! a | 


mo, tum quorannis in co ceatu , qui publice 
ſupplicandi & procedendi cauſsa, ſtatim abin- 


ſtauratis Scholis menſe Octobri agitur, priu-, 


quam cuiquam poſtulare quid liceat,a Procura- 
rore Vniuerſitatis ea Cenſura palam recitetur: 
rabulis librilve omnium Ordinum Nationum- 
que inſcriv2rur: etusexempla duo Actuarj (a- 
crz Facultatis manu diſtincta ſubſcripraquein 


commune tabularium inferanrur: roridem ad 


{ngulos Collegiorum & Domorum Mcdera- 
cores primo quoque tempore mittantur:vtom- 
nt ope ac ſtudio ab iſtius doctrine contag1oat- 
que peſte, omnes qui co contubernio domici- 
ltove vytentur , arceant, operamque dent, vt ne 
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cui contra quam ſapientiſſimus Ordo decreuit x 6 2 6% 
 judicauirque,dicere facereve quicquam licear. 
Fi quis eoram quid migrarir ſeculve fecerit Do- 


or, Proteſlor, Magiſter, Diſcipulus, Lirerarum 


_ Ciuis:aut laudatiſhumam Cenſuram vilo quouis 


pacto, didto, ſcriprove quacumque tandem de 
cauſs3 obtenruve ſolicitarit , mouerir , atten- 
rarit : Is ignominiz cauſsa dimiſſus, Gradum, 
ordinem, Tribumque perperuo interdicto a- 
mitrar. 7 Þ 


QVINTAINE, 


Scriba Vniverſuatis. 


—_—___ 
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DECRET DE DVNIPVERSITE DE PA- 
71s ſur la Cenſure du lure de Santtarellus, 
faite par Ia Sorbonne. 

VR ce qui acſte repreſente par le Rectcur 
0 que [a Sacrec Facuſts de Theologie portcc 
de hidelite & amourenuers la Religion Chre- 
ſtienne, & le Ro1 Tres-Chreſtien & les Eſtats, 


par zele conſtant au bien & ala vertu,a Pexem- 


ple de ſes predecefſeurs,aexamineleliured*An- 
toine Sanctarelle Teſuite,traitant de Phereſie,dn 
{chiſme,de Papoſtaſie, &c.& aremarquees cha- 
__ 30.&31.du traidte dc Fherefic les propo- 

ons quten{uiuent : Que le Pape peut punir les Rois 


& Princes par peines temporelles, &+ les depoſer & priuer 


de leurs Royaumes pour le crime @hereſie,c> dclier les ſub- 
rers de Pobeyſſance qu"ils leur dotnent, © que LEgliſeena 
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x 6 2 6, touſiours ainſi vſe , meſme pour dautres cauſes, commg 


pour leur;pechez,s1 eſt expedient, quis ſoyent negl;- 
gens,&& pour Pinſuffiſance & mutuluedeleurs perſonnes, 
Irem,quele Pape adroit &+ puiſſance tant ſur le ſpirttuel 
que fur le temporel , & qu'il a de droitt dun Pome & 
P autre puiſſance, ſpirituelle & temporelle, & qu'il faut 
crore que le pouuorr acſte donne 4 IEgliſe & au Pape 
de pumr par peines temporelles les Princes tranſgreſſeurs 
des Loix diumes & humaines , principalement s ils ſont 
coulpables du crime @hereſie:Er que ledit SanCtarel. 
le maintient que les Apoſtresont eſte de faitt ſubtets aux 
Princes ſeculiers,mau non de droit:Et de plus , qu"aumeſ- 
me inſtant que la Mateſte du Pape aeſteeſtablie,tousles 
Prences ont commence de lueſtre ſubiets.Finalement, 
qu'1! 1nrerprere ces paroles de noſtre Seigneur 
Ieſus Chriſt, Tout ceque tu auraslic enterce, 
&Cc.non ſeulement de la puiſſance ſpirituelle,nats auſſi de 
la temporelle , & quil impolea S.Paul, en chan- 
geanr ſes paroles par le retranchement d'vne 
negatiue , & a beaucoup d/autres autheurs 6 
lu: citez, & plutteurs autres choles ſemblables;: 
Er que pour ces cauſes le 4. du mois d Aur! 
elle a par ſa Cenſure publique iuſte & legitime, 
1mprouue & c6damne les FiGlires prapolitions 
de celiure pernicienx, & la doctrine y cotenue, 
comme nouuelle,fauſle & erronee, carraire ala 
parole de Dieu , atriranre hayne ſur la digntte. 
du Pape, rendanre a (chiſme, derogeante a 'au- 
thorire ſouueraine des Rois qui ne deſpend 
uede Dieu ſeul,empeſchire la conuerſion des 
Princes infideles & heretiques, troublanre la 
- publique, rendante a la ſubuerſion des 


oyaumes,Eſtars & Republiques,& a deſtour- 
ct 


| 
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ner les ſubiers de Pobeyſlance & ſubieQion, & 1626. 


4 les incirer a factions, rebellions,leditions, 8c 
3 atrentera [a vie des Princes. Les Recteur, Do- 


| yens , Procureurs , & Suppoſts de I'Vniueclite 


ont fairte Decret : Que Po deuoit grandement 
loner la Sacree Faculre de Theologic d'auoir 
juge 1 ſainement, picuſement & religieuſement 
de ceſte meſchanre & pernicieuſe dottrine, 8& 
dauoir {1 a propos pour Feſtat de la Chreſtien- 
te, & principalement de la France releue la lu- 


miere de Pancienne & veritable dodrine, imite - 


[avertu desanciens,8 fait choſe rres-digne de 


route 'Vniuerſite, & de la profeſſion quiils en 


font de defendre la verite. Er afin de fermer 
Fentree tour a fait a ceſte nouuelle & peſtilente 
doctrine : & que ceux qui ſont deÞPVnuwerlite, 
& en {eront a l'aduenir,ou qui gy feronrt ado- 
pter,ſoyent meurement aduerrtis que leurs ſen- 
riments & leurs eſprits doiuent eſtre formez ſur 


. cetaduts dela Sacree Facyulte, & tres-eſloignez 


de ceſte Dodrine condamnee,: Comme auſl: 
afin que tous la fuyent, la deteſtent & abhor- 
rent, & ranten public qu'en particulicrenſei- 
gnentlecontraire,la refurenr,&1a combarrenr, 
pouruoir & faire qu'a la premiere Proceſſion 
ſolenelle qui ſera faite, 8& d'orcſnauanr par cha- 
cunan cs (alles qui ſe fair pourla Procel- 
fon 14 ut apres 4+ his des 
Eicoles au mois d'Oobre, auparauir que Pon 
puitle faire aucune requeſte ou ſupplication, 
celte Cenſure foir lene publiquement par le 
Procutcur de 'Vniuverſite, Qu'ellgfoircnregi- 
{trce dis les regiſtres de roures & chacunes 4 
Facultez & Nations, Qu'il foir mis dans les Ar- 
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chines communes de Þ Vniuerfite deux exem- | 
plaires de ladire Cenſure, eſcrits & ſignez dela | 


Appenaix 


main du Bedeau Scribe de la Sacree Faculte de 
Theologte:&que pareil nombreen ſoir enuoye 
au premier 10ur a tous les Supericurs des Cal- 
leges & Maiſons,atin qu'anec tour ſoin &dili- 
gence ils deſtournent & eſloignent rous ceux 
qui demeureront eſditsColleges & Maiſons dy 
venin & contagion de ceſte mauuaiſe doEtrine, 
& prennent garde de ne ſouffriraucun en par- 
ler nifaire autrement quiilacſte ordonne &iu- 


ge par laSacree Faculte. Si quelqu'vn des Do. 


ctcurs, Profeſſcurs, Maiſtres, Diſciples, & eſtu- 
dians fe depart de ce que deſfſus , & y contre- 
utent, ou par quelque maniere que ce ſoit, de 
bouche,ou par eſcrirentreprend,fair brigues & 
menees ou attente contre |a tres-louable Cen- 
ſure dela Sacree Faculte, qu'auec ignominie & 
nore d'infamie il ſoit chaſle, & priue de les de- 


_ grez,facultez, & rangs,ſfans y pouuoir rentrer, 


1626. 


QVINTAINE, : 
Scribe de PV niwerſtte. 
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CATALOGVS LIBRORVYM MTSTICO- 
politicorum, qui autumnalibus nundinis Francofor- 
dienfibus anni M. DC. XXVI. in lucemprodibumt. 


W1 YsTER1A Politica domus Auſtriacz,cum 


=. Commento Campanellz,Anruerpiz. 
Fra 


rm moe IIS on 
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Fcaternitas Turco-Hiſpanica , per Campa- 1626. 


nellam. Neapoli,apud hezredes Francifci Veri. 
Flores collecti ex vita Caroli V. & Philippi 
[1. pro bono religionis in Europa. Mediolani 
erloannem Veridicum. | S 
Atheiſmus, Impietas,8& Gingantomachia aſ< 
ſerrorum quintz Monarchiz, ex {chedis R.P. 
Eudemono-Iohannis. Rome apud hzredes 
Zanner!. | 
De morte Ducis de Croy breuis Commen- 
carias,dedicatus Marchioni Spinulz,cum notis 


Scribanij & Zigleri. Cui acceflerunt breues 


quzdam regulz numquam anrea viſz, De caſt- 
bus conſcientie , ad vium preſentis temporis ac- 
commodarz. Item duo traCtarus, De bono mori, 
& De bono viduitats. Louanij , in xdibus Talio- 
nis per 1. Iuſtum,ad inligne fulminis ad vindi- 
&am. 

Atheiſmi ars 8 perſpicua methodus, R.P. 
Garaſſi,dicatus Comuri de Gondemacr. Cui ac- 
ceſlit Tabarinus Politicus, cum noris Scapini Legats, 


_ adPrincipes Europz. Anruerpiz, per Petrum 


lImpium,ad1n{igne Democriti medium ynguem calo 
oftendents., —- 

Dialogus incer Illuſtriſs. Cardinalem de la 
Cucua & Comitem de Gondemar,deprzſenri 
cerum Europe ſtaru. Madriti,in zdibus Patien- 
tie leſe. 

De lue venerea quzſtio medica: An vere 8 
hiſtorice dici debeat Morbus Gallicus vel Hi- 
{panicus, perR.P. I.Soc. Ief.Theolog. Antuer- 


p1z,in zdibus Flagelli Principum,lub ligno Aretins 
Belgica. 


—O— Cam 
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De fatne Hifpanica: de Hiſpalenſiclade:de 
Verrucz obiidione : de tribus exercitibus in 
Germania : de Bouatico Tartaconenſi:&;dere« 
liquiis ſacroſanCis oppigneraris in vſum bellj 
Belgict , commentarius dicatus Duct de Feria, 
Mediolancnh prztecto,per Ziglerum.Louanij, 
in zdibus Calamitatispublice,ſub i1gno Nouarum 

tabularum Genuz. - | 
| uzſtio politica: Quis erit Imperator puſt. 
"Br aps 2 ——_ pron” = 
ſpei, & Auſtriaciſhumus, cum Hiſpanistutori- 
bus: an Maximilianus II. & Potentifl. Bauariz 
Dux, Catholicz vnionis Princeps meritifſimus: 
agitata Muſſiponti in Academia , & reddita 
Gallice per I. B. Lotharingo-Gallum. Lutetrie 
anno 1626. {ub inſignt Aquileglocitanths & imply- 
MW. = - 
Ars Mentiendi,Calumniandi, Rumores fal- 
{os & 1{ycophantias paſſhim ſpargendi contra 
Principes Europz,per R.P.Scribanium , & Zi- 
glerum:cum commentarijs Gaſparis Scioppij, 
ad III. Card.de Spada. Acceſſerunt quzdamre- 
gulz, De bono paci«:de tripudiis Hereticorum: de patien- 
tia Chriſtiana : de modeſtia Theologica:cum Quoth- 
bericis quzſtionibus duabus,z. An Sycophan- 
tz,{currz , contra mentem ſcribentes, Regibus 
maledicentes , poſſint tuta conſcientia Miſla- 
rum celebrare ſolemnia. 2. An fine Atheiſmo 
obduratiſſimo poſſi Theologus ſcribere libel- 
los famoſos contra Reges & Principes,;& audi- 
re Chriſtum Mom hate incormibes ye- 
firs? Louanj , an zdibus Calumne,tlub infign! 
Or in celium. 

De 
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De Sanctarelli (cripro contra Reges & Prin- 
dpes Carholicos Decretum Sorbonnz, cus 
Anagrammatiſmi , cum Arreſtis Parlament 
contra Caſtellum, Rauaillacum, & eorum do- 
Qores atque interpreres.Lureriz,ad Montisfal- 
conem , vbi ſunt pro inſigni Guignardus 8& 
| Seiromaltes. 

De R.P.Voifin vita & monbus breniculum, 
Aut. P. Garaſlo Soc. le{.Theologo Quocrlibe- 
ro:cum Noris D.de Villon,qu vulgo Philoſo- 
phus miles.Cui acceſlir libellus, 1. De Caſtitate 
coniugali. 2.De Moechis. 3. De Mugile & Ra- 
phano.Luteriz,in zdibus Sigalionis,fub infignt 
Harpocratis digiro {iJenttum imperantis ſcri- 
pronbus Belgicis. | : 

- DeR.P. Coroni vita & obirtu: & bonorum 
ſuſpirijs:cum antitheh P. Arnoldi Epiſtologra- 
phi , & P. Siguirant Scurrz, Lucumonis, Can- 
thari,quiei ſucceſſerunt vr fungi ſucciſorobori. 
Advenerandum & <larifl. virum R. P. Suffre- 
num. AcceſſitDiatriba de bonoperſeuerantie. Lute- 
tiz , apud Sebaſtianum Cramoiſy,anno 1626. 
per Philalerem. = 

Apocalyplis Ieſuitica, Autore Iuſto, Myſte- 
riorum ordinis condo promo. Rome,in #dibus 
a” Dei patientie {ub inſ1gni rrium Regum,quo- 

1 duo defiderantur. © | 

Vito Albumazar 4d Gondomarum.Louanjj. 

Monacho-politicus. 

De Regum parientia. Madriti, in zdibus V;- 
| (ifitudmisrerum,cum inſcriprione, Et yobis. 
| Sarabaira& Gyrouagus libellorum conſcci- 

billator: Ad amnes Principes Europe. Antuer- 


— — —— 
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plz 1N xdibus G uignardl, ſub inf1gni Qui funem 
quem meruere dabit : —_— regnans, Tra. 

&dia,cum Noris P.Scribany, ad Illuſtr. Carg. 
de la Cueua &Electores Germaniz, Cum prj- 
uilegio Ferdinandi Imperatoris. Antuerpiz in 
zdibus Iuftitiz, ſub infign Canum nb 
contra Lilia latrantium. | 

Imperium liberum : ad Principes Europe. 
Tractarus modeſtus, in quo Goin EXQUi- 
meur: 

1. An Domus Auſtriaca (1t digna Imperio, 
quz triburum pendit Turcz, & eſt vectigalis 
infidelibus? | 

2. Andigni int Imperio, qui iplum Impe- 
rium Germanicum veCtigale reddiderunt Tur- 
Cis? 

z- An qui libertatem Germanicam oppreſ- 
ſerunt? 

4. Anquiliberam Electionem ſuſtulerunt 
in Hungaria, in Bohemia, in Germania, & ſuc- 
ceſhuum volunt Imperium, quod ſua natura& 
Ponrit. auctoritare erar electitium. 

5- An qui Croaras, Vſcochos, Coſachosper 
florentiſſimas Germaniz prouincias egerunt,yt 
Domus Auſtriaczx meru territa Germania, 1in t- 


plis compedibus & ergaſtulo capriuitatis {uzne 


gemere quidem auſir? 

6. Deduobus Cardinalibus occiſis prodito- 
ric per ſubornatos ab Auſtriacis percufſeres in 
Tranſliluania : & quomodo iuſto Dei iudico, 
in vinditam facri ſanguinis , Tranfhjus- 
nia aliquid portendar Auſtriacz genti. Per 


I. F. Socier. Ieſu , Theolog. Vicnne , _ 
: | | us | 
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bus Martini Auſtriaco-Lutheranmi,ſub hgno Ve-1626. 


ritatis nude. 

De Tyrannide Hiſpanica totius Europe 
planctus. Rome per Zannetrum, ſub infigni 
Clementis VII. | 

Nout orbis gemitus ad celum quoridie aſcen- 
dens: per Ioannem Cannibalem, ſub Hiſpano 
qui Topinanbourios crudos & incoctos deuo- 
Tar. 
Caroli Magni Galli,& Caroli V. Hiſpani pa- 
ralellus circa Romam & Italiam. 

Luſitania oppreſla & furens. 

Monarchia Sicilizad Vrbanum VIII. 

Neapolitanus Phalariſmag, per Petrum Tu- 
ſtinianum. 

Succeſſio Prefectorum Mediolanenſium, 8& 
Siculorum Proregum a temporibus Dionyliy 
Tyranni vique ad Ducemde Feria:cum legen- 
da Ducis de Offuna, ad Europeos:per Gabrie- ' 


lem Stonitam : cum. Commentrario- de Turca 


| Europzo: De Baſlis Turcicis: & De Alcorano 


Inquiſitionis:per Sandoualium. 
HiſpanicaGothica, Vandalica, Iudaica,Sar- 
racenica, Maurica,omnium gentium colluuies, 
ex hiſtorijs omnibus : Commentarius perſpi- 
cuus.Cui acceſſerunt Diatribz de Marranorum 
moribus : De Strumarum contagie:De Recuri- 
t1s: De perfidia olim Punica, nunc Hiſpanica: 
De oy my : De los alombrados: De reli- 
gionis fuco ad crimina:De laſancta Cruciada: 
De la ſanta Hermandad,& dela ſana Inqui- 
ſition.In fine,De ſumma inopia & egeſtatc H i{- 


panorum: per Lu.de Ribera. Compiuri in edj- | 


I.1 
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| bus Parabolani, ad iniigne Mendicitartis. 


Hannibal ad Partas,ad Principes Germa. 
niz. | 

Planctus Eccleſ.in Hiſpanijs ad. Vrb. VII, 
SS.D.N. - 

Apiciusaulz Hiſpanice, Comacdia. 

Vz Belgicum,ſub Hiſpanis Pretectis. 

Lamia Hiſpanica,cum oculis foris emiſſitiis, 
domicxemprlibus:ad Illuſtrifſ. Cardinales qui 
Romz annuas penſtones ab Hiſpanis acci- 
piunt. Antuerpiz, in zdibus Perrs Bolinoxi, fub 
inſ{ignt S:monis Magr. | 

De Phrtyriaſt Commentarius , per Ludoui- 
cum de Cabrera,ad Philippum II.ſecundaedi- 
tio. Antuerpic,in cdibus Parientiz furentis, ſub 
in{igni infantis Dom Carlss, cum Elogio,Quid 
de vobis dicturi ſunt? E 

Perſpicillaſtarus Belgict, ad Cardinalem de 
la Cueua. Breuis & placida diſcepratio de A- 
theilmo: De fabula Euangelij : De riſu Infero- 
rum : De facris conculcatis:Dereligionefada | 
ra:De (uaui ſuperorum ſpe:de Politico viu pur- | 
purz:cum tribus Quothiberis quzliris. 

I. Anproprium (it quarto modo Hiſpani- 


cl regiminis oculos attollere contra? 


2. Ag qui nihil videt poſlit. adorare nu- 
men? [OG 
- 3- Quidſitin Euangelio,Proycite eum intent- 
bras exteriores > V bi fuse , De tenebris damnato- 
rum. An damnarori ſupplicium fit woxe7: vel 
«/4Carg's Galeni?An n6 adid genas ſupplicij lint 
diſpolition wwna,viaume,glaucoma , &c.de 
genere hoc? Anruerpiz,perPerrum Dorcam,is 


inhgn! 
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infignt Luſciofi Myopem regentis. | 
Saburra, ſeu Ventriofus Engaſtrimyrhus , 
er Scttbanium:vbi multa de Draucts,de Parhi- 
cis, de Pxdopipis, in vſum Socteraris. Antuer- 
pix , per Przdiconem Przderaſtam, in infignt 
Sodomitict encendu Anno 1626. Eo 
De Cardinalibus BelgiyPrefectis queſtiun- 
cula: Cur ab Scribanio dicantur Curculiones?cur 
Sybarite*cur Hirct yage libidins? ad 11. Card.dela 
Cueua : vb1 multa de od1o Ieluirarum contra 
Cardinales,contra Epiſcopos: cotra Parlamen- 
ta: contra Galliam : contracius Reges.Accetfſir 
in ine Quodlibetum vnum nortabile:Quo no- 
mine apud le Iefuirz vocerParientiam omnia 
ordinum? An Prudentii? An inanem merum, 8 
terrocem Panicum 2 An ſtuporem,tndoletiam, 
intollerabilem incuriam, 8 circa Regum vitam 
ac (alutis eorum ſollicitrudinem i ve- 
craum?Coloniz,per Abderita Sardoniy, inin- 
1gni AOD,pgit clogio,Cum magno m genus feruunt. 
Corollarium hiſtoriz : Quid her de regnis 
Neapolitano & Siculo cum Hiſpanierunt Im- 
peratores ? Annon preſtarer vt Summus Ponri- 
tex pro virili impedirert ne Imperj libertas op- 
prunatur,quam facramentum ab' Hiſpanis exi- 


gere,quod fruſtra habebunr 6 rerum plene = 
us 


tangur?Moguntiz,apud I.Sagacem ,1n zdi 
Prouidentiz ſerz , ad inſigne Dom Hugo de 
Moncada Romam Turcice deprzdantis, cuin 
clogio,Plus pltra olime. ; | 

_ Arlequinus ad Gondomarum: Breuis om- 
num mimorum .expoſtulatio ad Reges 8 
Pirtapes, quod a theatro ad Legationes auo- 
| I: y 
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1626. centur:cum Notis P. Seguirani, qui multa de 
theatrico concionatore : de enthoulſiaſmis Bur- 
gundici hoſpiti) : de Tabarinicis infpirario- 
nibus:de bone geſticulationum.Per I.Paumier, 
nobiliſſ.Paralirum, ad R.P. Rabelchum refor- 
matum Soc. Ieſu Theologum, Archipantomi- 
mum,diſquifitionum Tabarinicarum diſquiſi- 
coremacerrimum. Luterie , in Collegio Clara- 
montano,per Gelaſtam Sannionem. 

Garaſſi de fuga ſeculi libellus,ad Burdiga- 
lenſes: vbimulta de cenfura primi menſ(is: de1n- 
delebili ſtigmare: de ererna cruce horrendi, pe- 
ſtiteri, &exitialis voluminis,quo veritas capitali 
ad {upplicium ducicur, Luteriz. 

Cantharcus pillulam : commentarius nugaci- 
ratis , maledicentiz, 1lliberalitatis, & ni 
impie, & exitialis impudentiz R.P. Scribanj 
libellorum coferruminatoris. Acceſſerunt Dia- 
tribe :de antiqua Chriſtianorum ſ1mpliciare, 
verigate,& patientia: dertremende Det udicio 
in maledicos;De Regum maieſtate facrofanta: 
De fide & operibus:cum Quotlibiris 3. 

1. Quantumderrahatur Socierari rehigio- 
{x perteterrinam immerit0 depaſcuntur.!. 

Fr TY _ conferat religioni Chriſtianos 

| Principes laceſſere maledictis : corum con- 

{11a carpere : corum miniſtros onerare calum- 
ns? 

3- Quid diuri fint Rome, fi ita Ticeat 
Theologis de ſummis Ecclefiz Antiftibus im- 
pieras & impuraras chartas annales Volutjj, vi- 
rulentas & ſtercore maceratas ſcriptiones euul- 
gare 2 Neapoli, apud Maffzum,ad inſigneRile- 

2100G 
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tionis de proditwone Callicana, cumelogio,vitimus $4- 1 6 2 6: 


thane crepitus. 
Argumentum apodicticum, de fiderclatio- 
num Indicarum tam in Ortente,quamin Occi- 


_ dente : deſcriprum ex libellis contra Gallos Ca- 


tholicos nuper euulgatis. Antuerpiz,per C.Bo- 
narſ. in xdibus Ardelionis,ſub figno {bisper os 
(oluentts aluum. 

Breues note P. Iuſtiyani Veneri ſuper Hiſ- 
panicum verbum DESTERRAR.Anverafitvo- 
cis declaratio, Que espena ordinaria de vagamundos, y 
de gente mn 4 la republica, y para limpiarla los 
echan della. Veneriis per Iuſtum,ad ſignum Salutis 
publice. 


Nt fileanr 


Cas altera muittam. 


CS IF OR ——— —  —— —— 


LES CONCLY SIONS POSTHV MES DE 
M- Seruin contre les Ieſuites. 


Onheur Seruin, rerminant fa vie glo- 

rieuſement mourut comme chacun ſcair, 
le Roi ſeant en ſon li& deluſtice,8& luiaulict 
dhonneur. $a morr a grandement affligerous 
les gens de bien. Lui meſme quimauoir pas 
de regret 4 mourir d'vne 1 glorieuſe mort,cut 
du regret en mourant de rauoir peu conclure ' 
auſh bienen paroles,qu'il firen x roy [Il auoir 
encores beaucoup de choſes a dire,& n'euſt pas 
manquedeſouſtenir la cauſe du Roi,comme il 
210tt fait celledu peuple. Aulicu de rant d'E- 

Ih uj 


bs 


$70 
£626. dicts,il euſt demande que on en cuſt renouue]- 
le vn bon, fair il y aquelque z1.an:Aulicude 
garraquera des liurets,& a du papier qui ſouffre 
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rout, euſt demande qu'on cult reſpondu aux 
autheurs, non par laplume d'vnaurre Ieſuite, 
mais par la main d'vnautre bourreau.Etcuſti 
FEdi& contre les duels adjouſte quelque bon 
article contre les maiſtres d'eſcrime , quienſci- 
gnenta iouer du couſteau. Mort qu'il fut, &en- 
cores tout gros ge ces beaux defſcins,il rencon- 
tre le Pere Cotton, mort preſque en meſme 
remps,& faute de meilleure compagnie,seſtant 
joint a [ui1. Bon tour lui dit-il mon Pere, qui 
vous ameine ici> CoToxn. Bon iour, Mon- 
fieur,ie ſuis auſſt mort comme vous. SER vin. 
Parlez vous.lans equinoque? Cor. Oui cer- 
res, les equiuoques ne ſont plusen viage,&la 
mort,ceſte impireuſe,n'en a voulu prendre au- 
cune en payemet:ic me ſuis meſme fort deffen- 
du ſur exemption des Ecclefiaſtiques,lutaire- 
monſtre que1ie meſtois ſon inſticiable, & queie 
n ofois quitter les affaires de noſtre Societe cn 


Feſtar ouelles ſont, ſans commandemetr expres | 


de noſtre General: maisa tour cela clle afar la 
'® —_—— » 
{ourde oreille , & ayant trouue aflez de prilea 
mon petit coller, elle nv'y a ſail1, & ma ierteen 
ces lieux ſans reſpetde ma qualite. SER. Ou 
allez vous maintenant? Cor. Ie rite pajs,& 
voudrois defiaeſtre an champs.Elyſees. SER. 
Et moi auſſi. Cor. Si vous le voulez ainſi 
nous irons de compagnie. SeR. Ie n'y trouue 
u'vne difticulte,vous aurres,ſelon inſtitution 
2 voſtre OQrdre wallez que deux a deux, &1c 
nc 


CT, 
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voſtre compagnie on me tint de voſtre Societe, 
& ne detire eftre pris pour Ieſuite , fingalicre- 
ment en ces lieux ict. Cor. Montieur, com- 
me vous ſcauez,ic maccommodea tout,& reſt 
pas moins des reigles de noſtze Ordre , d'vſer 
dequiuoqueen nos habirs,en noſtre profeſſion 
& en toutes nos actions , que daller deux a 
deux : $i donc vous ne voulezeſtre Ileſuite, ic 
puiseſtre, & ay ſouucur cite Procureur general, 
& maintesfois ai coclud pourle Roi. SER. Our, 
& plus ſouuent contre... Cor. Mais, Mon- 
fieur, ie vous donne aduis que 1c delire paller 
par le Purgatoire, carie veux eſtre certain de ce 
dont ai tant doute: Erpuisquele Demonau-+ 
quel 1e demandai vn paſſage exprez en ÞEſcri- 
rure pour le prouuer, me laiffa en incerritude, ic 
defire de men fatisfaire moi-meſme. SER. Ic 
vous ferai bien compagnie iuſques a la porte: 
Mais puis que ic Pai point Ereu , & que tous 
ceux qui ne le croyent pas, (comme vous cn- 
ſeigniez) n'y iront pas, ce n'eſt pas la raiſon que 
ry catre. CortaonN. ll eſt vcai, Monkhieur, 
mais ie defire de yous defabuſer auparauant, 
afin que vous meritiez d'y entrer, Er pour cer 

efte&, allons nous promener vn tour dans le 

Lymbe des Peres , 1 y a belle place , il nous 
pourra ſeruir de chambre de meditation. Er 


par la vous verrez que le Reuerend Cardinal 


Bellarmin * auoit parle comme moi a quel- 

«jabs des officiers de ceſte maiſon , quand 

il diſtingue Venfer en quatre appartemens , ou 

logemens,dont ya eſt Penfer, Pautre le Puyn 
[li ij , 


ne voudrois aucunement , que pour eſtre cn ! 626. 
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1626. gatoire,le troiſfieſme ce Lymbedes Peres,quieſt 


maintenant vuide, & le quatrieſme celui des 
etits enfans. SER. Our,mais quinrafleurera 
que Bellarmin qui atanr falſihe de lieux des Pe- 
res,quand1| traite contre nos Rois,rairauſſal. 
legue celieu des Peres afaux comme rant dau- 
tres? Cort. Au moins ne pouuez vous dire 
ue les telmoignages qwil allegue de PAlcori, 
x Virgile,de Ciceron,de Platon, pour prouuer 
le Purgatoire ( de Purga.l.1.c.11.) ſoyent falcifiez, 
& ne vol pas que ces autheurs ayent paſle par 
Findice EXP urgatoire. SER. lleſt vrai, Yarren- 
draidonca prendre mes concluſions {ur ce {uicr 
= nous — preſts d'y entrer : Mais vne 
choſe me mer en peine;aſſauoirles griets rour- 
mens qu'endurent ceux qui y vonta quot iene 
pourrots concluzre. Cort. Non non Monlieur, 
ne craignez pas cela: Les equiuoques nous (er- 
wront encores vne fois:Caril y a vn Purgatore 
equiuoque qui ne Feſt quede nom, lequel cſt3 
coſte du Purgatoire , qui eſt vn Pre fleuri, tres- 
agreable,que le meſme Cardinal Bellarmin nous 
. enſeigne (1.2.c. 7.) & qu'il appelle vn Tres-dots 
Purgatorre, vne priſon pour les Senateurs & gens Þhon- 
neur. Str. Voila qui eſt bien,ic ſuis content 
de vous accompagner en ceſtui-la : Mais qui 
nous guidera? Cor. Monſieur il ya ici ce De- 
mon qu1autrefois pofſedoit Marthe Brofher, 
aucclequel i'ay quelque familiarire: Aprez rant 
de demandes que ie ta ai fair (comme Mon- 
ficur de Thou nya fait Phonneurde ne le pas | 
oublier au. 1;2. liure de fon Hiſtoire ) il ne me 
refuſcra celle-ci pour la dernicre.Er puis qwiil 
- | nc 
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ne me ſceur monſtrer paſſage en PEſcriture 1626. 
fancte pour le prouuer,il m'en pourra monftrer 
icivn pour yaller,i] doit cognoiſtre ſon voiſſha- 
ge. SER. Point poinr, te nememetrspasenla | 
conduirte d'vn rel guide: Er me ſouutent que | 
relles familiarirez furent rrouuces tres-mauuai- 
ſes parrodsles gens de bien,ſfingulierement que 
yous vous y enqueſtiez rouchant la ſante du 
Roi. Cor. Prenons donc le meffager ordi- 
naire, & nous addreſſons a Mercurc,il a ſon bon ' 
couſin le Mercure Frangois quine iureque par 
nous, & qui faitrout ce que nous youlons; rel- 

cre que pour Pamour de [uiil nousrendrace 
= office. Ser. Il eſt vrai que leRedteurde 
PVnmerſiteen celiarer Arreſts queil a fairim- 
primer contre voſtce Societe, lui reproche qu'il 
comet pluſieurs fauſſerez en ſon Hiſtoire pour 
_[:Þamourde vous, comme (1 vo usluitailliez rou- 

res ces plumes. Cor. IIs ont bean faire les 
mauuais,eſpere que dans peu detemps noftre 
Societe les reduira au petit pied,8& cepenidant 
patience. Mais {1 vous'voulez vous fier 4 moi, 
nous n'aurons que faire d'autre guide: ty a lieu 
au monde tanteſloigne ſoit il, ou nous ayons 
mis le pied:ni cabiner de Prince fi bienclos, or 
nous ne mettions le nez, cetre-ci ſera bien ca- 
chee,ſ1ic ne latrouue.SEt R.Ou,mais il faudroit 
—— ces trous ici pour ne me point per- 

re 1e vous promiſle yne obeyſlance aucugle,ce 
que1e ne puisayanr fait veeu de lefuite. Cor. 11 
neſt pas beſoin, i ſeulemenr ie vous acroche 
anec mon apraphe , vous ne weſchapperez 1a- 
mais: car nous ne dEmordons, non plus-que 
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1626. vrais Eſpagnols, quand vne fois nous tenons 


yelque choſe. SER. Allons. Cort. Mon- 
Cur , prenez garde a voſtre pied,car vous eſtes 
pres d'vn eftang de feu 8& de rs ne vous 
eſt pas de bon —_—_— il eſtdiren F Apocaly. 
pſe,ch.21.qu'il eſt pour les Timides,quata nous, 
$1] reſtoit que pour les Timides, nous ren ay- 
rions pas peur : & vous courirois volontiers 
me mettant de Pautre colte,mais | eſtauſlipour 
ceux qui ont commis des pechez,d6t ie me lens 
coulpable. Str. Neantmoins vous auez-eſte 


vingtansentiers,a ce que vous diſicz,ſfanscom- 


mertre de peche mortel. Cor. Alorsi'vſois du 
priutlege de la robe,& parlant par equiuoque, 
1e rauvis pas fair de = che morrel pourle & 
Mais quittons ce diſcours , nous voiciarriuez 
au Purgatoiredes honneſtes ges, Voyez-le Monlieur, 
tout tel que cetexcellenr Cardinal Þa deſcnt: 
Vnpre tres fleuri,tres-rempli de lumiere,qui ſent bongui 
eſt agreable,ou on ne ſouffre rien, voici le Paradisſous 
rerreſtre. SER. Mais d'ou vient cette grande 
lumiere aucentre de la terre?Ie m'eſtonne que 
le Cardinal Bellarmin,quia trouue les foulp 
raux & cheminees parou ſort le teu du Purge 
roire , ca Sicile & Iſlande,comme 1 l'eriſergne 
(dePurg.l.2.c.6.)ne nous a enſcigne les fcneſtres, 
_ patleſquelles le Soleil darde rantde lumiereen 

ce lieuf1 clair & ſplendide. Cor. Ce ſerapout 
la premiere impreſſion de ſes euures. SERV: 
Pais que nous ſommes icideloilir, ie vovspric 
deme dire comment vous eſtes yenu ici; {i celt 

ar Arreſt de la Cour de Parlemoat, apres18 


deſcouuerte de quelque cabale devoſtre 7 
8 MC c 
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te: ou 11 c'eſt par commiſſion de voltre Gene-1 6 2 þ. 
ral , pour conſulter Pere Ignace far la deftenſe | 
de Pampelune. Cort. Non Montieur, Saindk E: 
lenace Loyola n eſt plusen ces hieux de teu & 
de renebres, comme fon nom {embloirle pro- 
noſtiquer. Er y a 1a pluſieurs annees qu'il a re- 
ceu commiflion de 1a Sainctere , pouralleren 
Paradis en la place.de $.Germain de PAuxer- 
rois: comme PAlmanach meltmeecn fair fo1,qui 
eſt vn avtheur comme vous {cauez quine vou- 
droit pas mentir. Ic vous' dirai comment 1c 
ſuis venu ict, mais.de grace repoſons-nous vn 
peu: caric ſuis parti en haſte , & depuis trois 
10ursayant fort peu repole,ie me {ens grande- 
ment haraſle. | In, 

SERVIN. Venez ici & nous ſeons'a Pombre 
de ce beau parterre de Lys,donr Podeur me fait 
reuenir le ceeur, & me reid vne autre vie. 

CoroN. Voila qui eſt bon pour vous, 
Monſteur,qui en Pautre vie eſticz fouucntaſls 
ſurles fleurs de Lys , &eſtes accouſtume a ce- 
ſe odeur? _ a moielle m'eſt infuporrable, 
& {a blancheur me difſipe ce peu qui me re- 
ſe de veue , apres mon vau d'obeyſlance a- 
ueugle : Yaime micux Pombre de ce Hegit 
&Infiero,tant celebre par le Catholicon d'Eſpa 
gne. y 
SERVIN. Vous prendrez place ou ul vous 
plaita, vous eſtes chez vous. | 

Corton. Sachez donques, Monſieur, que 
ces tours paſlez vn Pere de noſtre Sociergnom- 
me Antonius Sanctarellus , a mis en lunue- 
re vn lure qui enſeigne , Que le Pape peut punjr 
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priuerde leurs Royaumes cxEftats,pour crinie d hereſiggy 
deluurer leurs ſubrefts de leur oberſſance , C& que telleg 
zoufiours efts la couſtume de PEgliſe , & non ſeulement 
pour bereſie,, mais encorespour d autres cauſes,aſcauoiy 
pour leurspechez.,s1l eſt ainſi expedient, files Princes ſont 
negligens , £ils ſont incapables & mutiles; Ec telles ay-. 
wrespropolitions qui ſonr bonnes voirementg 
veritables , mais rres-dangereuſes a eſtre py- 
| bliees:laprarique deſquelles vaut micux quela 
cheorique:& ſont plus ſeuremer enſcignees en 
la chambre des meditations, queen la chambre 
Doree. De cela le Parlement geſt eſmeu &m'z 
mande , auec quelques-vns de mes com 
gnons , pour deſauouer leſdits articles: i'ay vſe 
de quelques deffaites pour lors. Mais ayanteu 
etcrme pour reſpondre pertinemment & alle 
courrt,ie ſuis mort & de regrer & d*aprehenhion, 
& aieftime eſtre plus honorable, & quitter la 
pattic,que de laperdre. | 
SERVIN.Ne pouuicz-vous pas vous deffai- - 
re des. demandes de la Cour enreſpondant pat | 
equiuoques,6c leur accordanten aparencetour 
ec qu*on vousdemandoirt,retenir neantmoins 
_ rouſours envoſtreentendement voſtre dofn- 
Coron. f' auois, bien penſe Monſiew, 
mais les peuples qui atroyent veu noſtre delt- 
ueu,& n'auroir pas ſeu que nous euſſions {a | 
ONS 


par cquiuoque,auroyet creu que nous eu 
delauoue la dodrine de Rome , & abandonne 
fa SainQere en ſes pretentions,qui eſt vn autie 
plus grand inconuenient, SER. Certes yous 
me 
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qae 1c Cardinal d'Offar efcriuoir meſme de 
Rome en ſon Epiſtre 7.a Monheurde Villeroi, 
Que les leſuttes ne croyoyent pas en Chriſt. Cor, 
Pourquoicela? SER. Parce que Ietus Chriſt a 
recognu la puiflance des Princes ſeculiters fur 
lui meſme, & aduoue que ceſte puifſance que 
Pilate auoſt de vie & de mort (ur ful venout de 
Dieu.Er autourd*hui vous enſeignez quele Pa- 
pc ” ne peut eſtre que {on Lieutenata puilsa- 
ce furfes Rois,voire de les punirde peines tem- 


_ Et que ceſte puiflance lui vient de 
1 


eu. Faut-il doc pas ou que vousne ſoyez pas 
Chreſtiens, ou que vous teniez que noſtre S. 
Pere , ne ſoit pas Lieutenant de Ieftis Chriſt, 
mais quelque choſe de plus , puiſque ceux 1a 
ſont ſes ſujers, defquels Ieſus Chriſt veſt reco- 
nu ſajet,& celade Gol diuin.CoT.Commenr 
Monkieur,ie croyots que vous neeſtiez - Ad- 


uocar du Rot, & que vous auiez vendu voſtre 


Office , & roncheargent. Ser. IePayvendu 
voirement , mais ie me ſuis retenu quelquesan- 
nees pour Fexercerencores , leſquellesne font 
expires. Tanty zque ic parle comme bon Fri- 
coils, & myeſtonne fortque vous quieſtesaufſ: 
Frangois,8 quieſtznt Prouincial parmi les vo- 
ſtres, auicz quaſi court ce que vous pPouuiez eſ- 


 perer , puis qwil ne ſe fair point de Generaux 


que ſujers de la Couronne d'Eſpagne,ne vous 
eſtes rouche 4 la conſcience, Cor. Certes, 
Monſieur, Pay mis lamain ſur tour cequei'ch 
ai , mais ſclon PEuangltle celui quiſerradeux 
maiſtres,i| eſt neceſlaice qu'il ſe tienne aÞ'vng& 


& -< 
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me faires croire plus que iamais ie nay fait ce 1626, 
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1626. qu'il mefpriſe Pautre: & ne voi pas pourquoiie 


waye plus lobligatto auPapea quirai fairyeu 
tres-particulicr, quau Rota quiie ne his iamaig 
{ermenrt de fidelite. Er ayant fait yeud'obeil- 
, {anceaueugle au Pape,1l ne faurt pas s'eſbahirk 
nous heurrons les Rois. Ioint que du Roi ie 
men pourrois plus arrendre que des coups de 
chappeau,mais de a Sainctere vn bs chappeauz 
il ya aſlez long-remps,que l'on nvappelle Pere 
Coton,rveuſle eſte bien aile qu'on m'cult appel- 
le, voire en-mourant, Cardinal Coton. #Sxx, 
Ie m'en dourois bien, voila on 1] voustient 3 
rourt.Erle Docteur Barneſltusgrand ennemides 
equiuoques,venanta tomber ſur ceſte queſtion 
_ delapuiſſanceduPapeſurles Rois,dit($.22.5.) 
qu'il weſt pas ſeur de rien affermer en cet endroitt depeur 
de faire choſe deſ-agreable ou au Pape ou aux Row. Mi- 
{crable homme qui n'ole dire la verite en choſe 
11 importate, de peurde deſpJaire aux hommes! 
Er pource y a ja long-temps que Guillaume 
Occam diſoit , qu'il faudroit obliger les plus ſagespar 
borribles menaces CF ſermens a dire la verite touchant t- 
ſte puiſſance Eccleſiaftique,dautant qu'il y a des flatteurs 
qui pour obtentr benefices & priuileges Þ amplifient telle- 
ment queelle engloutit entierement | authorue des Princes 
& va 4 la ruine deÞEgliſe. Cort. Ie vous afſeure 
bien, Monkieur, que fi onfen remettoita leur 
ſerment,ſa Saincere pourroit bien dire,ma cau- 
le eſt gaignee: Er pour moi,quand1a Cour ob- 
tiendroit contre moi vn pareatis,8& me feroitIe- 
monter pour dire mon aduis,ie n'en dirois pas 
moins. SER, Cela me fait-croire que vous ne | 
texeZ 
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rochaine vititation des priſons, vous ſerez plu- 
tolt iuuge digne de FEnf. que du Purgatoire. 
Cor. len'y (caurois que faire : {1 1e ne puis ef- 
acer va charactere ndelcbile os ne mele doit 
imputer. Er quand bien mon veeu dobeyſlan- 
ceaueugle memeneroir aux tenebres exrerieu- 
res,ic maſſeure que ſa Sainere mven rireroir, 
rout de meſme que fainct Gregoire htPEmpe- 
reur Trajan. Car f1 quandil mene lesames par 
charrertees aux Enters, nul ne pretume de lui 
demander pouquo! ul le fait : quandilles tire- 
ra par batrelees, quis'y oppolera? Ser. Ce 
ne ſera pas moi : 1e ne ſuis pas Controolleur 
de ſes traites foraines: Sinon que ce fuſſent Te- 
ſuites pour retourner en France , car alors ic 
m'y oppoſerois pour le Rot , craignant que cc 
fult quelqu'vn , que Enfer aurout cree , felon 
Fanagrame de frere Jaques Clement. . 
Cor. MonGeve.la paſſion vous emporre, & 
vous dirai franchement que ic ſuis routeſton- 
ne de voir vn Huguenot en Purgatoue. 
SER. Voila Yollte ordinaire, , = que quel- 
que bon Frangois deffend la cauſe du Roj,c'eſt 
vn heretique : vous {cauez bien que ie ne leur 
ay point eſte fauorable , & ay touſtours deſire 
qu'oneuſt enuoye les Miniſtres en Canada, & 
les leſuites en la Chine, pour les mertre en re- 
pos & eux & nous. Mais bien vous dirai-ie, 
= Yaime bien micux vn Huguenot qu'vn les 
uite. | ing 
CoToN. Pourquoi cela ? 
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(erez pas long-remps en ce pre fleuri, &qu'ala 1626. 


SER. Parcequeles Huguenors ſont Frangoig, 


P 
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1626. & contraints par neceſlice d'eftre bons Fran- | 
cois,& enncmus de PEſpagnol:ils ne recognoil- 
{ent qu'vn Rot , & non deux comme vous: 
uand on leur demande les tailles 8& impoſts, 
ifs ne nous preſentent point des bulles pour - 
quirtances.Erſelon le veritable reſmoignagede 
ce bon Cardinal & Offar.{ler.7.)1ls wont rien a:- 
zentd contre le Rot n1 contre aucun des cimq Rois ſes pre- 
deceſſeurs,quelque boucherie que leurs Mateftez. ayent fait 
deſdits Huguenots. Vous au contraire , quelque 
bien que nos Rois vous ayenrfair,ilsn'oar pey 
encor vous appriuoiſer. Vous ſcauez la peine 
que yous cuſtes n'y a pas long temps , detirer 
bo mains de ce genereux Parjemenr de/Roiien 
le Pere Ambroiſe Guiot , lequel il r'euſt pas 
ue d*enuoyerau fo anlf bien quele Pre- 
ſtre Martel ſon complice. Cor. Mais au moins 
ne pouuez-yous nier bp les Huguenors ne 
ſoyent ennemis turez de 'Epliſe : & nousau 
contraire en ſommes recogneus'de tous pour 
les pilliers & arcs-bourans. SER. Vous, Dien 
nous garde queelle rombe jamais en voſtre cu- 
ratelle”, on en pourroir bien dice comme des 
chenaux de ule, queelle {eroit entre les mains 
: de fon dernier mailtre , & mvaſſeure que ne la 
laifleriez point, que ne lui euſſiez donnePex- 
erefme Onion. Cor. Pourquoi cela? Ser. 
Parce que voſtre doctrine eſt capable de faire 
aurant d'Arheiſtes quele liure du Ieſuite GaraF 
Jus : quant 1] n'y auroit que celle des equino- 
ues. Cot. Comment cela > Str. Le void 
Je Ieſuire Leſhus, (de tft. & inre, lit..2.Cap. 4.2.M8. 


47-) en{cigne que noſtre Scigneur Iefus Chrilh, 
| __ non 


__- 


lant aux hommes, mais que de fair il ena v6, 
yoire Cn niant vne propotition de foi. Carnous 
croyons qu*tÞa ſceule iour du tngement,il adonc 


rb equiuoque,dit Lefſius, lorsqueen $. Mart 13. 32. 


adit, Or quand 4 cetonr Ia,nulneleſcait,nont +5 les 
4ouges qui font au crel, ni aufi le Fils. Er le Teſuite Par- 
ſonius ( trait mitig.c. 9. ) enſeigne que Ieſus 
Chrift au ſeul chap.$.de S.Ican a vse par hniCt 
fois d'equiuoques. Er les meſmes enfeignent 

wau vieil Teſtamert, Dieu en a vse, &en citenr 

wers heux. S'il eft ainſi; qui nvaſſeurera que 
partout ailleurs Dieu wen att auſſi vsE.S'il a vsE 
d'equiuoque comme veut Parſons, quandila 


dit , Ie ne auge perſonne,iene cherche pas magloire, Out 


garde ma parole ne verra point la mort. Abraham a veu 
mon iour & Seneft efiout. Auant qu” Abraham fuſf ie ſuis, 


&c.Comme ſcaurai ie qwil ne pu paspar -- 


quiuoque,quandil adir:leſuis te voye,lavernte, &r 
la vie: yous Crayez. en Dieu,croyez anfii en mot: moi &+ le 
Pee ſommes pn,&c.Et par lavoila pasle fondemer 
de la Religion Chreſtienne renuerſede fonds 
en comble? Cor. Ce n'eſtpas de meſme, car 

ces ay ici qui font fondamenra- 


esde iafoi,le faint Efprirenarenelela verite 2 


ſon Egliſe. Sxx. Vous ne fatisfaires pas par la: 
Car que ſcai-ic hquad le fainREſpritÞa reuel8 


a VEgliſe, ce 'a point efte par equiuoque, E@ 
pourtanr rres-bien a dir Monſteur Vigor que | 


cette dotivine dos equinoques eftoit yne bereſie Satamque 
T, 


Peres, aux decrers des Pontifes( comment in Reſp. Sy- 
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non ſculemenrapeu vier dequiuoquesenpar- 1626. 


amuldiftique,contr ave 3 14 loi de Dieu,2 ladoftrme des 


ed. Bafil, p. 35.) Coton. Tour cela neant-' 
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1626. moins ſe fait a bonne intention, & adnance 
| are; "3 les affaires de noſtre Sainct Pere, 


ERVIN. I out au contraire, rien-ne ruinetant 
ſes affaires que voltre doctrine, & y a danger 
qu'enl]ui voulanttout doner, vous ne lui taciez 
tout perdre: Car vouseſtes cauſe qu'1l faur que 
la Sorbonne cenſure la dodrine de Rome, & 
s oppolant au Pape, fe declare par la,ſchiſmati- 
que & heretique : voire d'vne des plus mon- 
ſtrueuſes herelies quiait iamais eſte, aſcauoir de 


celles des Manicheens, qui conſtituoyent deux 


principes, comme 1l eſt formellement porteau 


_ droitCanon,c.ynam ſanttamextra.de Maior.C+ obed. 


& quel ſ{candale, quand ces iours paſtez elle a 


eEncores cenſure ce liure d!'Antonius Sandtarel- 


lus,quoi quuimprimea Rome, par permiſſis des 
Superieurs? Et condamne cette doctrine comme eſtan 
nouuelle, fauſſe,erronee C& catraire a la Parole de Dieu:ce 
{ont les termes de la cenfure,que cette doctrine em- 
peſche la conuerſion des Princes infideles & heretiques: 

arce qu'ils perdroyent leur ſouuerainete/le fai- 
_ Catholiques.Ce quieſt tres-vrai , nonſeu- 
lement des Princes , mais des ſubjers: Car,dira 
vn heretique , pourquot receurai-je la dodrine 
du Pape,puiſque la Sorbone meſme ne la regoit 
pas, & la condamne: puts queen 1a police ils 


nous veuler menera vnautre Roz, pourroyent- 


us pas bien enlaReligion nous menera vnau- 


tre Dicu? $1 en France, &les Parlements&la + 


Sorbonne, & route PEglile Gallicane contredit 
la puiſſance que le Papesy attribue: quimal- 
ſcurera queelle ne lui foir pas conteſtee en Para- 
dis,cn Purgaroire, & Enfer 2 Erque ne pouuant 


= / rout 
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cout lier en France, il puiſle routlieres Cieux? 1626. 
Puis que PEglilſe Gallicane enſeigne que cc 
lonr {es interelts parriculiers, qui !e rendent 1 
ardenta la pourſuite de Jadluperiorite ſurle rem- 

| poreldes Rois:qui mvaſſeurera que ce ne ſoyent 

' auſliſes intereſts parriculiers qui le facent par- -- LR 

[crautairdes Indulgences,duPurgatoire & au. 

r:cspoincts de doctrine quileruet a ſon agran- 

dillement ? Erpuis que tous les ans le Pape ex- 
communie & leRol & ſes Parlemenrs,& rous | 


— ———_— 


: 


cetix qui tiennent doctrine contraite a {Cs pre= | 
rentions,cn la Bulle de Cena Domini,Er que pour | 
ccla nous excommunions auſli ceite Bulle,8& ne ( 


['at0Ns EnCores receu en France,ont-1ls pas rai- 
ſon denous dire, Cellez de vousentre-excom- 
municr,auant que de nous vouloir attirera vo- 
tre commumon,&vous ſouſmerticz premicie- | 
ment au Pape , auanrt que de nous demander 111] 
uc nous nous y ſouſmertions.En fin tft Ia cen= - 
the de la Sorbonncreprochea bon droit,qt-n 

ccliure imprimea Rome auecapprobation, on E: 
abuſe de ce paſſage, qui eſt le fondemenr de la y.5 
primaute du Pape, Matth.16.Toutce que yous lieres, b: 
ſur laterre , ſera lie 6 Cieux: & qu'il eſt pareux mal | 
enrendu:quinvaſſcurera que celui qui precede 
mmediatement & en mcline matiere,Tu es Pier- 
re,c7 ſur cette przre redifierat md Egli;e, ſoit plus fde- 
lement explique ou micux cntendu?S1au paſla- 
ge dePApoſtre S.Paul 2. Cor.10 ts ont retranche 
yne negatioa,dirt la meſme cenſure, & au lieu que 
le texte porte, Le Seigneur nous 4 donnepuiſſance 4 edi- HE 

fication , & non adeſtruttion:ils Yalleguentainii,Le | | 

Serg neur now 4 donne puiſſance a edification & 4 deſtru- | 
KKKk 1 | 
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1626. ion, comment croirai-je qu'ils nvalleguerone 
fdellement les autres paſſages? Er gl fait dire 
pluſieurs autheurs qu il cite,des choſes a quoi ils wont ia- 
mats penſe, ce ſont lesgmors de la cenſute, com- 

ment croirai-je qu'ils ſoyent fort conſcientieux 
en [allegation des authoritez des Peres ſurtouy 
les aurres points qui ſonten controuerſeentre 
nous? Cor. Celaa quelque apparence, mais 
Ja pm eſt cauſe de ce ſcandale,qui a fair 
ict bien pis que Cham, ayant deſcouuert la ver. 
gogne e (a mere,&1'acxpoſeen riſce non a es 
eres ſeulement , mais aux eſtrangers. Er ce- 
pendant eux meſmes qui font ict les flarteurs 
des Rois,commetrtent les meſmes faures.Caren 

la derniere Edits dela Bibliotheque des Peres, 
ramaſlee par la Bigne Sorboniſte,8& approuuce 
derechef, vifiree & ceſuree par quarre DoQteurs 

de la Sorbonne, Pan 1 ck ont en la Pragma« 
tique Sanction de S.Louys,qui ne contient que 
{ix arricles,rerranchele cinquieſme toutenuer, 
qui eſtoit en ces mots: Item, nous ne voulons aucunt- 
ment que les exatttons d'argent & charges *res-griefues 
smpoſees ſur t Egliſe de noſtre Reyaume,par la Cour Rt- 
mame,par leſquelles noſtre dit Royaume aefte muſerable- 

| ment 4ppauuri, ou qui pourroyent ci apres eftre umpoſees 
| ſoyer leuces &> recueillies fins; pour cauſe raiſonnablegie, 
prgente CF mettable necefite,e du plem &+ expres con- 
ſentement noftre, © de Þ Egliſe de noſtre Royaume. SER- 
VIN. Ceſt la verice que comme remarque 
Montieur Vigor,il faurgrandement diſtinguer 
entre la vicille & lanouuelle Sorbonne: Car les 
nouucaux nauroycnt garde de parler comme 
autcesfois yn Gerſon, ou va Almain,lequelne 
tcint 
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feint pas de conclurre le chap.1o. du liure de 162 6. 
Pauthoritede PEgli(e par ces mots; De la ſuit ma- 
mfeſtement que le Pape peut errer en matiere de for,com- 
meen toute autre matiere,non ſeulement Þerreur perſon- 
nel, mais entant que luge ( non ſolum errore perſonali,ſed 
&errore Indicialt, ) Et Ceſt merueille que ceux qui con- 
rrediſent ceci, ne diſent aufii que le Pape ne peut pecher, & 
& cro1 qutls le feroyent,weſtoit que les ations que font 
tous les tours les Papes ,contraignoyent ces gens lade croi- 
rele contrare. Voila comme on parloirautrefois , 
auijourd'hui leur liberre $'opprime, parlesarti- 
fices des voſtres ,qui fe gliftent dans leur com- 
pagnic come dans roures les autres: & prenans 
route forte d'*habir 8 profeſſion, feroyent vo- 
lontiers changer le prouerbe , & an lien qu'on 
dir, leſuita omnu homo, faire dire,omnts homo Teſuita, 
ceſt 2 dire , apres Seſtre transformez en toute 
forte de gens, transformer rout le monde en Ie- 
ſuires.Quant a moy,le plus grad regrerque ray, 
eſt de n'auoir ſeu acheuer de donner a mon bon 
Roi,& a mapatrie le conſeilqueie tiens le plus 
alutaire pour la pauure France.Ervoici comme 
reuſle pris mes r= ſurles Edits quele 
Roi propoſa quand la parole me faillit en 6 
preſence & de cer Auguſte Senar. 

Pour les Edicts que fa Majeſte propoſe il eſt 
certain qwil lui eſt grandement neceffaire de 
faire inace pour ſubnenir aux neceflires de ſon 
Royaume, & de ſes pauures voiſins &alliez, 
miſerablemenr oppreſſez par VEſpagne. Mais 
ie requters quils ne ſoyent 2 la foule dupau- 
ure peuple,quieſtla plus ſaine partie du Royau- 
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1626. me, & plus affetionnee au ſeruice du Roj: 
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comme ellele monſtra aux Eſtats de Paris 1619 | 
dreſlant ce beau cahier pour la manutention ge 
Pauthorite Royale & independance de {a Coy- 
ronne, pendantquela Noblelle ſaigna dunez, 
& que VEccleſiaſtic s'y oppola formellement. 
Er pource comme vn bon Prince ictte la foule 
Sls uerre,pluſtoſt ſur (es voiltins & ennemig, 
que 4 ſes bons {ubjers:que le Roi tire pluſtoſi 
la graifle de ceux des Eccleltaſtiques qui le reti- 
rent de ſa dominarion,& ne le tieancnr (es ſub- 
jets que de fait & non de droit:quenon pas le 


_  ſfangdeſcsbons & loyaux ſ{ubiets. Aintila foule 


ſera ſuf les ſubjers de Rome & d Eſpagne plu- 
ſtoſt qye deFrance. Aux impoſts ſur le {el,qu'on 
enadiouſte vn (ur ce (el aftadi quiz ne vaut plus rien 
que pour eſire 1ette dehors &> foule aux pieds.Matth.s, 
ATÞEdictdesduels,qu'oncn adiouſte vnconne 
la monomachie,& qu'on cnuoye dela les mots 
les Docteurs d'aflailins,8 diſciples du vieilde 
la Montagne. Que on drefle en France v- 


ne bonne & rigoureuſle Inquiition d'Eſpa- 


one, pour y recercher curicuſcment les ames 
Eſpagnolizees. A I'Edi& des nouucaux Eſtars 
de Threſoriers,qu*on adiouſte vn article pourla 
\uppreſſion des deux tiers de ceux qui po 
dent les threfors remporels de PEgliſe: iln'y a 
rien de (1 aiſe que de rembourſer ceux-ci de 
leurs Ofhces.Etayanr fair ſortir les cſtrangers de 
la France, il ſeroit bien auſſi vrile de c:cerdes 
Offices de Gardiens de rant de biens fail1s pat 


inipftice, pour en rendre bon compte au Rot, 


COmme 
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comme d'criger en tilcre d Office des Gardiens 1 6 x 
de biens fails par Iuſtice. 


Voila mes concluſions. 
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